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LISTE  GENERALE 

DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE 


BUREAU  OENTRAIa 

MM.   DE  CAUMONT,  fondateur  et  directeur  de  la  Société,  à  Caen,  rue 
des  Carmes,  33,  et  à  Paris,  rue  Riclielieu,  63. 
L*abbé  LE  PETIT ,  chanoine  lionoraire  de  Reims  et  de  Bayeux, 
dojren  de  TilIy-sur-SeuIles,  membre  de  ilnstitut  des  provinces, 
Secrétaire'général , 
Ce.  VASSEUR,  Seeritaire-adjoini,  à  Lisieux. 
BOUET,   Inspecteur  des  monuments  du  Calvados^  rue  de  l'Aca- 
démie, 6,  à  Caen* 

* 

L.  GAUGAIN,  Trésorier  y  rue  de  la  Marine,  8,  à  Gaen. 

OOlSrSBIIj    D'AIDMIISriSTJaATIONi 

Le  Conseil  se  compose  des  membres  du  Bureau  central ,  de 
MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires  ,  des  Inspecteurs  des  dé- 
partements et  de  quarante  membres  résidant  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  France,  indiqués,  dans  la  Liste  générale  , 
par  des  caractères  italiques. 

Les  Ministres,  le  Directeur-général  des  Cultes,  Tlnspecteur 
généra]  des  monuments  historiques,  les  Cardinaux,  Arche- 
vêques et  Ëvéques  de  France  font  de  droit  partie  du  Conseil. 

(i)  Ceux  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  dont  les  noms  seraient 
omis  sur  cette  liste,  et  ceux  qui  auraient  à  indiquer  des  rectifications 
pour  leurs  noms,  qualités  ou  domicile,  sont  priés  d*adresser  leurs  ré- 
clamations à  M.  le  Secrétaire-général  de  la  Société ,  ou  ù  M.  Gaugain, 
trésorier  archiviste,  rue  de  la  Marine,  3,  à  Gaen, 


VI 


LISTE  DES  MEMBRES 


LISTE  GÉNÉRALE  DES  MEMBRES. 

L^astérisque  (*]  désigne  les  membres  de  la  Société  abonnés 

au  Bulletin  monumental  (i). 

(Les  noms  des  membres  da  Ccnseil  soLt  désignés  par  le  caractère  italique.) 


i'*  D/F/5/OiV.— NORD9  PAS-DE-CALAIS,  SOMME  ET  OISE. 

Inspecteur  divisionnaire:  M.  COUSIN,  membre  de  Tlnstitut  des 

provinces,  à  Dunkerque. 

Nord. 

Inspecteur  :  If.  le  comte  de  Gaulaircourt,  à  Lille. 


Alabd,  banquier,  à  Dunkerque. 
BoifYARiBT  (A.)   fils,    consul  de 
Danemark,  id. 

*  GàVLAurcouBT  (le  comte  Anatole 
de  ),  à  Lille. 

CoRTTL  (Tabbé) ,  membre  de 
TAcadémie  d'arcbéologie  de 
Belgique,  curé  de  Vylder. 

GoiJBiiACEUL,  ancien  juge  de  paix, 
à  St-Amand. 

*  Cousin  ,  ancien  magistrat,  prési- 
dent de  la  Société  dunkerquoise 
et  vice-président  de  la  section 


d^archéologie   des  Quirites   de 

Rome,  k  Dunkerque. 
*  CuvELiER  (Auguste),  à  Lille. 
Delabtee  (l'abbé),  curé-doyen  de 

St-Éloi,  à  Dunkerque. 
GoDEFBOY  DE  M ESNiLGLAiSE  (le  mar- 

quisde),  ancien  sous-préfet,  à 

Lille. 
Honoré  (Tabbé),  curé-doyen  de 

St-Sauveur,  id. 
Lansheere  (i*abbé),  curé-doyen  de 

Gravelines. 
La  Rotàre  (de),  notaire  honoraire, 


(i)  Le  Bulletin  monumental ^  qui  a  conquis,  depuis  30  ans,  un 
rang  si  distingué  parmi  les  publications  archéologiques  de  la  France 
et  de  l'étranger,  parait  de  six  semaines  en  six  semaines,  illustré  d'un 
grand  nombre  de  figures.  Pour  le  recevoir,  les  membres  doivent 
ajouter  15  /'r.  à  leur  cotisation  annuelle* 
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président  de  la  Commission  des 
moêres  françaises,  à  Bergues. 

Lr.FBBTBB,  seoébaire-général  de  la 
Société  d^émulation  de  Cambrai. 

Lbbot,  architecte,  à  Lille. 

MiNART,  conseiller  à  la  Cour  im- 
périale de  Douai. 

Nts,  propriétaire,  à  Dunlierque. 

Pbbbaclt  (Ernest),  paléontologiste, 
id. 

Pbeux,  avocat-général,  à  Douai. 

•  Régnier  (Mg') ,  archevêque  de 
Cambrai. 

*  SuDBB  (rabbé  ) ,  supérieur  du 
grand-séminaire,  à  Cambrai. 


Tailliab,  président  h<moraire  à  la 

Cour  de  Douai. 
Valléb  (rabbé),  YÎcaire^énéral, 

à  Cambrai. 
*  Van-dib-Cbussb  de  Wauibs  (  le 

comte  de),  à  Lille. 
Vendbgibs  (le  comte  Charles  de), 

à  Cambrai. 
Vbbnimiien  (Jean-Marie),  proprié- 
taire, à  GasseL 
Vincent  ((^harles),  chef  de  dif  Ision 

à  la  préfecture,  à  Lille. 
VoGELSANG  (Gharies  de) ,  îd. 
Wilbkrt  (Aie),  président  de  la 

Société  d*émulation,  à  Cambrai. 


Paai'de^Calata, 


Inspecteur  :  *  M.  Dbschamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts^t-chaussées, 

à  StrOmer. 


Alt,  artiste-peintre,  à  Rinxent. 
Cabdbvaqob  (Alidionse  de),  pro- 
priétaire, à  St-Omer. 

*  Dbschamps  db  Pas,  logénieur  des 
ponts-et-chaussées,  id. 

*  DovEBOfiB,  à  Hesdin. 
GiVBBCBT  (Charles    de),  à    S(- 

Omer. 
Gbebet  (l'abbé  François-Joseph), 

curé  de  Wierre-au-Bois. 
Hac^db  (Amédée  de  Beugny  d*), 

au  ch&teau  de  Soringheim. 
*Héricourt  (le  comte  d*j,  à  Arras. 
Hébicoubt  (d*)  fils,  àSouchez. 
Hats   (£•  du)  9    au  château  de 

Courset. 


Le  Frbvbb  ( rabbé  F.),  à  Halin- 

ghem* 
Lequbttb  (Mg'),  évéque  d'Arras. 

*  Linas  (le  chevalier  de),  à 
Arras. 

MAiLLABD^SiNBAu  (Antolue-Alexaih 
dre-Désiré),  archéologue,  ft 
Samen 

Quaudallb  (Cyprien),  receveur 
municipal,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes,  ft 
Montreuil-sur-Mer. 

SouQUET  (Achille),  à  Étaples. 

*  Vardbival  (l'abbé),  chanoine  ho- 
noraire ,  professeur  au  grand- 
séminaire,  à  Arras. 


VIII 


LISTE  DES  IfEMBBES 


Somme. 


Inspecteur  :  M.  Merhechet,  conseiller  à  la  Cour  d^Âmieiis» 


*  Boucher  db  Perthbs  ,  président 

de  la   Société  d'émulation,   à 
AbberiUe. 

*  Chassepot  (le  comte  Léon  de),  à 
Amiens. 

*  GoEBLBT  (rabbé),  chanoine  ho- 
noraire, historiographe  du  dio- 
cèse, id« 

CosBTTB-ÉvoiiT,  propriétaire,  id. 
Delfortrib  fils ,  architecte,  id. 
Dumas  (  Charles  ),  filateur,  à  St- 
Acheul-les-Amiens. 

*  Duval,  chanoine  titulaire,  à 
Amiens. 


EaxiGiiT  (d*),  à  Péronne. 
Herbault,  architecte,  à  Amiens. 

*  Jourdain  (rabbé)>  chanoine, 
id. 

Mathan  (le  baron  Edgard  de), 
lieutenant-colonel  en  retraite, 
id. 

*  Menregbet  (Eugène-Alexandre), 
juge  au  Tribunal  civil,  id. 

Morgan  (le  baron  Thomas  de), 

propriétaire,  id. 
Valois  (Georges),    sous-préret,  à 

Péronne. 


Oise. 


Inspecteur:  *M.  Tabbé Barraud,  chanohie  titulaire,  membre 
de  rinstitut  des  proyinces,  à  Beauvais. 


AuRAT  (  le  comte  d'  ) ,  sous-préfet 
de  Senlis. 

*  Barra UD,  chanoine  titulaire,  à 
Beauyais. 

Beau  VILLE  (Victor  de),  propriétaire 
à  Montdidier. 

Bruslé,  peintre,  à  Senlis. 

Danjou^  président  du  Tribunal 
civil  de  Beauvaîs. 

Dupuis,secrétaire  duComité  archéo- 
logique de  Senlis,  à  Pontarmé. 

Lattbux  (Ludovic),  directeur  de 
la  fabrique  de  vitraux  peints ,  à 
Mesnil-St-Firmin. 

LicoT  (rabbé),  directeur  de  la  Foi- 
Picarde,  vicaire,  à  Noyon. 


Le  Franc  (Pabbé),  professeur  à 
rinstituUon  St-Vincent,  àSenlis. 

Magne  (Fabbé),  supérieur  de  lln- 
stitution  St-Vhicent,  id. 

*  Marsy  (Arthur  de) ,  conserva- 
teur honoraire  du  musée,  élève 
de  rËcole  des  Chartes ,  à  Com- 
piègne. 

Martinval,  curé  deSt-Morainville. 
Mathon,  archiviste,  à  Beauvais. 
PoNTHieux  (  Nicolas),  ÊJi)ricant  de 

carreaux  mosaïques,  à  Auneuil> 

près  Beauvais. 

*  VuATRiN,  avocat,  à  Beauvais. 
Well,  architecte  du  gouverne- 
ment, id.  • 
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2«  Z)/F/5/0iV.  —  AISNE  ET  ABDENNES. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  GOMART,  inspecteur  de  rinstitut  des 

provinces,  à  St-Quentin. 

AISNE. 

Inspecteur  :  M.  l*abbé  Poqcbt  ,  chanoine  honoraire,  à  Berry-aa-Bac, 


Baillancocrt  (Gustave  de),  à  St- 
Simon. 

Cbauvbiiet  (de),  président  du 
Tribunal  civil,    à  St-Quentin. 

Debsu,  juge  au  Tribunal  civil  de 
Laon. 

*  GovART,  membre  de  Tlnstitut 
des  provinces,  à  St-Quentin. 

Le  Clerc  de  La  Prairie  (Jules), 
président  de  la  Société  archéo- 
logique ,  à  Soissons. 

Le  Fèvbb,  officier  du  génie  en  re- 
traite, id. 


Le  Prout  (  Louis-Armand-Ferdi- 
nand ) ,  élève  de  TÉcole  dés 
Chartes,  à  St-Quentin. 

Martin,  membre  du  Conseil  gé- 
néral de  r Aisne,  à  Rozoy-sur- 
Serre. 

PoQOET  (Tabbé,,  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Berry-au-Bac. 

TnévENART  (Tabbé),  chanoine  ho- 
noraire, archiprétre  de  Laon. 

WiLLiOT,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  de  Soissons. 


Ardenoes. 


Inspecteur  :  *  M.  Couty,  architecte ,  à  Sedan. 
RouYBR  (Jules),  directeur  des  postes  du  département,  à  Maizières. 

3«  Z>/F/5/0iV.— MARNE  ET  SEINE-ET-MARNE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  1(^  comte  DE  MELLET,  membre  de 

rinstitut  des  provinces. 


Marne. 

Inspecteur:  M.  Givelet,  propriétaire,  à  Reims. 

AuBERT  (l*abbé),  curé  de  Juvigny.        Société  des  sciences  et  arts,   à 
Bertrand  (Jean),  président  de  la        Vitry-le-François. 


Z  LISTE  DES  MEMBRES 

BiGACLT  DE  Granrdt,  architccte,  à  de  rinstitat  des  province»,  au 
Chàlons.  château  de  Chaltrait 

BoDQDRT,  instituteur,  à  Poix.  Menu  (Henri),  à  Reims. 

CosQciN ,   membre  du  Conseil  gé-  Mohel,  percepteur,  à  Somsois. 

néral.  Poisel,  arcliitecte,  ù  Ch&lons. 

CouNDATK,  à  Suippes.  Qdehhy  (l'abbé),  vicaire-général,  à 

DuPLESSis ,  notaire  honoraire,   à        Reims. 
Reims.  Rbgnadlt,    notaire  et  maire,    à 

DuQUENELLE,   membre  de  TAca-        Fismes. 

demie,  id.  Robebt,  propriétaire,   à  Reims. 

Gariret   (Jules),    conseiller  ho-  Savy  (Camille),  chef  de  division  à 

noraire  de  préfecture ,   à  Châ-        la  préfecture,  à  Chàlons. 

Ions.  Savy,  agent-voyer  chef,  membre 

*  GiVELET,  membre  de  TAcadémie  de  Tlnstititut  des  provinces, 
impériale  de  Reims.  id. 

Godard  (  Isidore),  suppléant  du    Simon,  à  Reims, 
juge  de  paix,  à  Épemay,  Tobtrat,  architecte,  id. 

*  Mellet  (  le  comte  de),  membre    *  Varnier  (G.),  à  Avize. 

Seine-aeta-llame. 

Inspecteur  *  M.  le  vicomte  de  Borneuil,  à  Melun,  et  à  Paris,  rue 

St-Guillaume,  29. 

Gast,  docteur  en  médecine,  à  Crécy-en-Brie. 

à*  D/F/5/OiV.-- C A LVALDOS 9  MANCUR,  ORXfi,   EURE, 

ET  SEINE-INFÉRIEUaE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  DE  CAUMONT. 

Calvados. 

Inspecteur  :  M.  Boubt. 

AcHARD  DE  Vacognes  (  Amédéc  ),  à  pondant  de  la  Société  dunker- 
Bayeux.  quoise,  à  Caen. 

Aubert ,  membre  du  Conseil  de  Acvray  ,  architecte  de  la  Ville, 
TAssodation  normande,  à  Caen.        id. 

AcDRiEu  (Alfred),  membre  corres-  Auvray  (Fabbé),  curé  de  Moult. 
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Babet  (Tabbè),  curé  d^Ëpinay- 

sur-Odon. 
Bazin  (Alphonse),  courtier  de  na- 

vires,  à  Caen. 

*  Bbaiicoubt  (le  comte  de),  au  châ- 

teau de  Morainyille ,  au  Mesnil- 
sur-Blangy. 

*  Bbadjoub,  notaire,  à  Caen. 
Bbaoyal  ,  ageot-Yoyer,  à  Tilly-«ur- 

Seulles. 

*  Bbllefond  (M"*  la  comtesse  de), 
à  Caen. 

Bblbose,  à  Bayeux* 

Bertrand ,  député  au  Corps  légis- 
latif, maire  de  Caen* 

Bbsnoo  ,  juge  au  Tribunal  civil,  à 
Caen* 

Blangt  (V**  Auguste  de),  au 
château  de  Juvigny. 

Bonnbghose  (de),  à  Monceaux. 

BoscAiN,  graveur,  à  Caen. 

*  BODBT  ,  id« 

BouBHOBT  (le  comte  Charles  de) , 
id. 

*  Bbêbissoii  (de),  à  Falaise. 

*  Bbécoubt  (de),  ancien  officier  de 
marine,  à  Caen. 

*  Bbiquevillb  (le  marquis  de),  à 
Gneron* 

*  BauNET  (Victor),  à  Vire. 

*  Gampion,  avocat,  chef  de  division 

à  la  Préfecture,  à  Caen. 
Castel  ,  agent-voyer  chef  en  re- 
traite, à  Bayeux. 

*  Gadmokt  (de),  à  Caen. 
Cacmont  (&!""  de},  id. 
Cazin,  propriétaire,  à  Vire. 
Chatel  (Victor),  à  Valcongrain. 


Chacuec   (le  baron  de\   ancien 

représentant,  à  Vire. 
CaÊNEDOLLé  (de],  id. 

*  Combes  (de),  propriétaire,  à 
Amayé-sur-Ome. 

CoBRULiEB  (le  marquis  de),  à  Caen. 
CoDBTY,  avocat,  id. 

*  CussT  DE  JccoviLLE  (le  comtcde}, 

à  la  Cambe. 
Dahsih,    professeur    d'histoire    à 
la  Faculté  des  lettres,  à  Caen. 

*  Dan  de  La  Vauterie  ,  docteur 
médecin ,  membre  de  Tlnstitat 
des  provinces,  id. 

*  Dadgeb  (le  baron),  propriétaire, 
au  château  d'Esquay. 

DxLAUNAT,  architecte,  à  Bayeux. 
Desgbamps,  architecte,  à  Caen. 
Dbsfbiècbbs  (Fabbé),  curé  d'Ussy. 
Desbaïes  architecte,  à  Caen. 
DES90YBBS,  avocat,  à  Bayeux. 

*  Dbspobtes  ,  ancien  notaire ,  à 
Caen. 

Do  (Pabbé),  chapelahi  de  la  Visi- 
tation, id. 

*DoiJBSNELfA.),  député,  à  Bayeux. 

DouÉTiL,  à  Vire. 

DcBOUBG,juge  au  Tribunal  civil, 
à  Falaise. 

De  Febbage,  propriétaire,  &  Caen. 

*  Du  Manoir  (le  comte),  maire  de 

Juaye. 

*  Du  MoNCEL  (le comte),  membre 
de  rinstitut  des  provinces ,  au 
château  de  Lébisey,  près  Caen. 

Dupont,  sculpteur,  à  Caen. 

*  Dupray'Lamahérie,  conseiller  à 

la  Cour  impériale,  id. 


xn 


LISTE   DES  UEHBnBS 


FiDÉBiQui  (  Cbartes-Antdne  )  , 
avocat,  k  Vire. 

*  FuKDiH,  (ecrétaire-gËnéral  de  la 

PréfecEure,  â  Caen, 
■  Floqcit,  coimpondant  de  l'In- 
ttiiut,  BQ  château  de  Formentin 
el  rue  d'ADjou-St-Honoré ,  &3  , 
à  Piais, 

*  Fanteiu  (le  baron  EmmaDael 
de),  ancien  député,  â  Honts. 

'  Formigny  de  La  Londe  (de'l,   à 

Caen. 
FooQDis  (  l'abbé  ) ,  curé  de  Trois- 

FoDBMb  (]e  marquis  Artbur  de). 
Il  VauK-sur-Seulles. 

FoDHNiu  (  l'abbé },  curé  de  Clin- 
champs. 

'Gitxun,  pTopriétalre ,  A  Caeo. 

GoDii  ll'abbé),  curé  d'AuUiie. 

'  GiiiiDviL  (  le  marquis  de  ), 
membre  du  Conseil  général ,  i, 
St-Denis-de-Mai«oncel]es, 

GcEMiiia,  peintre,  a  Vire. 

Gdhriei  (l'abbé  Léon),  aumOnier 
des  hospices ,  id. 

"  Gwtbtrt  (Georges],  membre 
de  l'AHodalion  narmaade,  i 

GuiLURD ,  conserraleor  du  Musée 
de  peinture ,  Id. 

*  HiMuéu  (le  prince),  au  château 
de  Maneriie. 

'HjtBcouNT  deducd'),  ïThnry- 
BarcourL 

tr  général ,   A 


(l'abbé),  curé  de  SI 


'Hncotitn  (Mg'j,  éréquedeBajetu 

et  Lisieui. 
HciEL,   notaire  i  Garraj. 

*  lagelay  (l'abbé),  cbantHoe  titu- 
laire, à  Bajeui. 

'  L)  HiRioïtE  DE  P(£viauc  (de), 
ancien  directeur  des  domaines , 
i  Coen, 

'  Lambert,  consertateur  de  la  Bi- 
bliothèque, à  Bayeui. 

LiKOTTi,  architecte,  à  Caeo. 

LiMLOn  (l'abbé  Henri],  chanoine 
honoraire  de  Bajeut ,  directeur 
deriuBtitution  deS"-Uarie,  id. 

Li  PoBTE  (Augustin  de),  i  Lisieui. 

'  Lt  Bari,  maire  de  Baron. 

*  Le  Blikc  ,  imprimeur-libraire,  A 
Caen. 

Le  Bbit  (l'abbé),  cuié  d'Eqne- 

mau  ville. 
LeCeske,  prop".,  A  HérouTllle. 
Le  Coirte  (l'abbé} ,  curé  de  Cin- 

LeCodbt,  avoué,  A  Pont-l'Évéque. 
Le   Cdutbcdb  (l'abbé  ) ,   curé  de 
Si-Laurent,  A  Bayeui. 

*  Le  F^Boi  DE  LoaociHP ,  docteur 
en  Droit,  à  Caen. 

Le  Gobcbd,  avocat ,  membre  dn 
Consdl  général,  à  Vire. 


,(E 


■d),  a 


bre  de  l'Institut  des  proTinco, 

id. 
LéoNiBD  DE  RiMPin  (de),  A  Caen 

et  au  château  d'Écrammeiille. 
•  Le  pMTii  (l'abbé),  curWoyen 

de  Tillj-sur-Seulles. 
LÉTOT,  propriétaire,  A  Caen. 
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*  Le  Vabdois  (J.)  i  à  Caen. 

*  LiDEHABD,  propriétaire,  id. 

*  Loir  (l*abbéj,  curé  de  Manerbe. 
Magron  (Jules),  négociant,  à  Caen. 

*  Mallbt,  ancien  notaire,  à  Bayeux. 
Mabgubbit  db  Rochbfobt  (  Léonce 

de),  àVierville. 
Marie  (l'abbé),  chanoine  honoraire 

d'Angers,  curé  d'Évrecy. 
MoiiTGOMMBBï   (le  comte  de),   à 

Fenraques. 

*  MobiAre,  professeur  à  la  Faculté 
des  sdences  de  Caen. 

Mobin-Layallée,  à  Vire. 
Nicolas  (Alexandre),  architecte  de 
la  ville  de  Lisieux. 

*  Noget'Lacoudre  (  Tabbé  ) ,  vi- 
caire-général de  Bayeux* 

*OiLiJA]isoK  (le  comte  Gabriel  d*)^ 
au  château  de  St-Germaîn- 
Langot. 

*  Olivb,  maire  d'Ellon  ,  rue  Écho, 

à  Bayeux* 

*  Olivier ,  ingénieur  en  chef  des 
ponts-et-chaussées,  à  Caen. 

*  Pannier,  avocat,  à  Lisieux. 

*  Pabbalde,  procureur  impérial,  à 

Lisieux* 
Paulmikb  ,  député  ,   à  Bretteville- 

sur-Laize. 
*Podlaillbb,  membre  de  plusieurs 

Sociétés  savantes  ,  à  St-Piene- 

sur-Dive. 
Pelfresne,  architecte,  à  Caai. 

*  PipiN,  docteur-médecin,  à  St- 
Pierre-sur-Dive. 

*  PiBBBEs  (  le  bardn  de),  membre 
du  Conseil  général,  à  Louvières. 


Picot  (Tabbé),  supérieur  des 
Missionnaires  de  la  Délivrande. 

PoBQUET  (le  docteur),  à  Vire. 

QDBBMOifNE(rabbé),  curé  de  Méry- 
Corbon. 

Régnier  (l'abbé),  doyen  du  canton 
de  Dozulé,  curé  de  Dives. 

*  Renault ,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Caen* 

*  RioutT  DB  Nbdvillb  (  le  vicomte 
Louis  de),  à  Livarot. 

Ruault-du-Plbssis-Vaidièrb,  con- 
seiller à  la  Cour  impériale,  à 

Caen. 

*  Saint -Jean  ,  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Bretteville-le- 
RabeU 

Sbtin,  propriétaire,  à  Falaise. 

Tabgbt  (Paul;,  ancien  président 
de  la  Société  d'Agriculture,  à 
Lisieux. 

Tavignt  de  Longpbé  ,  avocat,  à 
Bayeux. 

Thbissibb,  avocat,  à  Vassy. 

TiBARD  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Notre-Dame 
de  Vire. 

TiRABD  (  J.  )  «  ^  Condé-sur-Noi- 
reau. 

*  ToBSAT  (M""*  la  comtesse  de),  à 

Mouen. 
Toi'STAiN  (  le  vicomte  Henri  de), 
ancien  oflQcier  de  marine,   au 
château  de  Vaux-sur-Aure. 

*  Travers ,  ancien  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Caen. 

*  Vasseur  (Charles),  membre  de 


LISTB   DBS  MEUBBES 


VioTKK  (l'abbé),  chanoine  hono- 
nire,  doyen  de  Thury-Harcouit, 
VnceoK  (l'abbé),  curé  de  Luc 


Forfts,  en  reiraile,  t  la  Petiu- 
Lande-de-Cerqueai,  par  Orfaec 

*  Vilitrt  (Geotgn  de),  adjoint  au 
'e  de  BajeDi. 


Vkir  (Henrj  de) ,  inipectenr  de»     Ytoii,  uulpteur,  i  Bajeui. 


ttMjHcieur  :  •  Hg'  BiitTian,  éTÏque  de  Coolwicei. 


Aranatni  (le  marqniaPaul  d')t  ^ 
Ilsle-Harie. 

*  Annoville  (Micbel  d'],  maire ,  Il 
Auderrill& 

BoRTonLoiB   (le  comle  de),   ptèt 

*  Bravard  (Mg'),  éiAlDe  de  Cou- 
tanee»  et  d'ATrsDchei. 

*  Dtligand,  cbantrine,  A  CouUnces. 
GiLBiBT  (l'obbé),  ilcsire-fàiÊrel , 

id. 
'  L:iiNÉ,  président  de   la  Sodétt 

ardtéoki^qne,  t  Afranche». 
Le  CiRDONHEL  (l'abbé),  BTcbiriste 

du  diocèse,  à  Coutancea. 
LiCmm,  propriétaire,  h  8t-Lo. 


La  GoDPiu  (l'aU)él,caTéd«P«rc7. 

*  La  Lonp,  ji^,  i  ContaDcea. 

Le  Mtaïc  (l'abbé),  curÉdeSari- 
gnj ,     près     St-Hilaire4a-Har- 

Moulin,  inspecteur  de  l'Aasocia- 
tioD  normande.  tMortaln. 

*  PoNTGniuD  [le  comte  Cé^ar  de), 
an  ebausn  de  Fonlena]',  prèi 
Hontebourg, 

"QiiEiiiDLT,  Mu»-préfet ,  I  Gon- 

RoDcd  (le  comte  de),  au  château 

de  St-Sjmpborien. 
TocguiTiLLa  (le  comte  de),  au 

château  de  Nacquerille^ 


*  M.  Léon  oa  Li  Sicoiiina,  membre  du  Conseil  général, 
â  Alençcn, 


a»  (de),  au  rhaieau  d?  '  Blancheiiirt,  conduct.  des  pout»- 

n,  à  Essay.  et-chauuéeB,  membre  de  l'Inali- 

E  L)   Seshe,  garde^  tut  des  protiuees,  à  Dom&oDt. 

s  forêts,  â  Alençon.  *  Ctàx  (de),  &  son  château  de 
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Beniay-sur-Orae,  près  d*Écou- 

ché. 
Cariyst,    inspecteur   de    TAssch 

ciatioD  normande,  au  château  de 

Chamboy. 
CoNTADES  (  le  comte  de  ),  membre 

du    Conseil   général  ,     à    St- 

Maurice. 

*  Falahdius  (  le  marquis  de  ),   à 
Moulins^la-Marcbe. 

Fat  (  le  vicomte  du  ),  au  château 
de  la  Guimandière. 

*  La  Fbbrièrb  (le  comte  de] ,  au 
château  de  Ronfeugeray. 

La  GAtnrifB  (de),  secrétaire-général 
de  la  Préfecture ,  à  Alençon. 


*  La  SicoTiiu  (Léon  de),  avocat , 

à  Alençon. 
LAUTOca-MBEBBAT ,  ancicu  maire 

d'Argentan ,  membre  du  Conseil 

général  de  TOme,  à  Argentan. 
La  CoiNTRB  (Eugène),  à  Alençon. 
Le  Vayasscui  (Gustave) ,  membre 

de  rinstitut  des  provinces,  à  la 

Lande-de-Lougé. 
MuBiB,  architecte  de  la  Ville ,  â 

Fiers. 

*  PASQDIBa-D^AODlFFaBT     (  IC  duC  ), 

au  château  de  Sacy ,  près  Ar- 
gentan. 
ScHKBTz,  membre  du  Conseil  gé« 
néral,  à  Fiers. 


Eure. 

Inspecteur  :  *  M.  Raymond  Bobdbaux  ,  docteur  en  Droit , 

à  Évreux. 


Babdbt  ,  docteur  •  médecin  ,  à 
Bemay. 

*  Blosscville  (  le  marquis  de), 
ancien  député,  au  château  d*Am- 
fréville-Ia-Gampagne. 

'  BoBDBADX  (Raymond),  docteur 
(^'  Droit,  membre  de  l'Institut 
des  provinces,  à  Ëvreux* 

BaoGLiB  (le  prince  Albert  de), 
membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, au  château  de  Broglie. 

*  Garbl,  avocat,  à  Pont-Audemer. 
M.  le  Curé  de  St-Germain ,  Id. 
Cabbsmb  (Tabbé),   curé  de  Plu- 

terville. 
Cberheviâres  fils,  â  Louviers. 


Daugbb  (le  comte),  au  château  de 
Menneval. 

*  Devoucoux  (  Mg»  ) ,  évoque 
d' Évreux. 

*DiBO»  (Paul),  propriétaire,  â 
Louviers. 

GuiLLARD  (Emile),  avoué,  à  Lou- 
viers. 

Lair  (Casimir) ,  à  St-Lége^de- 
Rostes. 

Lalvn,  architecte,  à  Évreux. 

La  Roncièrb  Le  Noobt  (  le  baron 
Clément  de),  contre-amiral,  au 
château  de  Cracouville. 

Lb  Blond  ,  entrepreneur  de  bâti- 
ments ,  â  Gisors, 
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*  Le  Reffait,  conseiller  général,  ù 

Pont-Audemer. 
Lbtbvil,  huissier,  à  BreteuiL 

*  LoiSbl  ,  maître  de  poste  ,  à  La 
Rivière-ThibouTille. 

*  Malbranchb,  greffier  du  Tribunal 

de  conunerce,  à  Bemay. 
MABBTTB,peintre-verrier,  à  hvreux. 
Mébt  (Paul),  id. 


Petit  (Guillaume),  député,  à 
Loufiers. 

Pbtit  (  SaYinien  ),  artiste  peintre , 
au  château  de  Brpglie. 

*  Pbétavoinb,  membre  deTInstitut 
des  provinces,mairede  Louyiers. 

RosTOLAN  (de),  à  Évreux. 

Tienrottb,  inspecteur  de  T  Associa- 
tion normande,  à  Pont-Audemer. 


Seioe<Blnférleare. 

Inspecteur  :  M.  Léonce  de  Glavyillb,  membre  de  ITnstitut 

des  provinces,  à  Rouen. 


Ambntbé    (  le   vicomte  d*  ) ,    à 
Rouen. 

*  Barthélémy  père,  architecte,  id. 
Babthélbmt  fils,  architecte,  id. 
Baudicourt  (Théodule  de),  id. 
Baudrt  (Paul),  id. 

Bazilb  (  Marcel),  négociant,  id. 
Bbaorbpairb  (de),  archiviste  de  la 

Préfecture ,  à  Rouen. 
Bbrtbb  (le  docteur),  membre  de 

TAssodation    normande ,     rue 

Étoupée,  id. 
Bbuzbvillb,  rédacteur  en  chef  du 

Journal  de  Bouen^  id, 

*  Bonnet,  sculpteur,  Rampe-Bou- 
vreuil, id. 

*  BoNNECHOSE  (  Mg"  de),  cardinal- 
archevêque  de  Rouen,  id, 

*  BouELLB  (le  comte  de),  à  son 
château,  près  NeufchàteU 

*  Brunchon,  à  Gruchet-le*Valasse. 
Carlibr,  ingénieur  des  ponts-et- 

chaussées,  à  Fécamp. 


Gaze  (de),  membre  de  PAcadémie, 

à  Rouen. 
Cbadodx,  entrepreneur,  à  Rouen. 
Gha ventre  (Isidore),  id. 

*  Chevreaux ,  au  château  de  Bosc- 
mesnil,  près  St-Saêns. 

Glogenson,  conseiller  honoraire  à 

la  Gour  impériale,  vice-président 

de  PAcadémie  des  Sciences,  à 

Rouen. 
GocHBT   (Pabbé),  directeur  de  la 

Bévue  de  la  Normandie,  id. 
*GoLAs  (Fabbé),  chanoine  titulaire, 

id. 
GoMOHT  (Pabbé) ,  vicaire,  à  Gau- 

debec 
GouRTONNB ,  architecte,  à  Rouen. 
GossoN,  secrétaire-général  de  la 

Mairie,  id. 

*  Dbcorob  (Fabbé),  curé  de  Bures 

(canton  de  Londinières). 
Delaunat,  professeur  de  peinture, 

id. 
Dergny,  propriétaire,  à  Grancourt 
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Dbshabsst  (L.),  architecte  en  chef 
du  département,  à  Rouen. 

DESYé,  propriétaire ,  à  Grancourt. 

Devillb  (Ch.-S.-C.),  membre  de 
TAcadémie  des  Sciences,  conser- 
vateur de  la  section  géologique 
au  collège  de  France,  id, 

DiBDST  jeune,  négociant,  id. 

DcMONT  (E.) ,  employé  aux  docks , 
au  Havre. 

^Ddbaiivillb  (Léon  de),  proprié- 
taire, à  Grancourt. 

*  Ernemont  (le  vicomte  d'),  mem- 
bre du  Conseil  général,  à  Er- 
nemont,  près  Goumay. 

EsTAuvTOT  père  (le  comte  d'},  in- 
specteur de  TAssociation  nor- 
mande, aux  Autels,  prèsdeDou- 
deville, 

*  EsTAiNTOT  fils  (le  ficomte  Robert 

d'),  avocat,  à  Rouen. 

Faoqdbt  (Octave),  filateur,  id. 

Flecby  (Charles),  architecte,  id. 

Gaignobcx  (R.),  directeur  d'assu- 
rances, id. 

Gallet  CNapoléon),  apprèteur, 
président  du  Conseil  des  Pru- 
d^ommes,  id. 

Gadgoubt  (Emmanuel  de),  juge  de 
paix,  à  St-Saêns. 

Gilles  (  P.  ),  manufacturier,  à 
Rouen. 

GiRANCouRT  (de),  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Varimpré,  près 
de  Neulch&tel. 

*  Glak VILLE  (de),  inspecteur  de  la 
Société,  à  Rouen. 

*  Gbakdin  (Gustave-Victor),  pré- 


sident de  la  Société  archéolo- 
gique, à  Elbeut 

Gbimaux,  entrepreneur,  à  Rouen. 

GuEBODT,  ancien  notaire,  id. 

HoMHAis,  avocat,  id. 

La  Londb  (Arthur  de),  rue  La 
Rochefoucauld,  id. 

*  La  LoifOE  (de),  ancien  officier 
de  cavalerie,  id. 

Langhon    (Tabbé),  curé  de  St- 

Godard,  id. 
La  Sebre  (G.  de),  sous-inspecteur 

des  forêts,  id. 
Le  Ber  (Arsène) ,  ancien  notaire,  id. 
Le  Comte  (l'abbé),  aumônier  du 

Lycée,  id. 

Lefobt  ,  avocat,  id. 
Legbndbe,  propriétaire,  id. 
Lehibb,  avocat,  id. 
LoBMiER  (  Charles),  avocat,  id. 
LoTH(rabbé),  vicaire  deSt-Romain, 
rue  du  Champ-des-Oiseaux ,  id. 

*  Lb  Pel-Cointet,  à  Jumiéges. 
Lepbovost,  agréé,  à  Rouen. 
Lbseigmbub,  filateur,  id. 

LizoT ,  substitut  du  procureur  im- 
périal, id. 

Mabibb,  propriét'».,  à  Neufchâttl. 

Margdbbt  (E.  ),  courtier  de  com- 
merce ,  à  Rouen. 

Maodcit,  avocat,  à  Neufchâtel, 

MiBAUx  (Amédée),  compositeur, 
membre  de  Tlnslitut  des  pro- 
vinces, à  Rouen. 

*  MoNTAULT  (  le  comte  de) ,   au 

château  de  Noiotot,  près  Bolbec 

Paubr,  ancien  manufacturier,  à 
Rouen. 
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*  pRiTiTiLLB  (de),  propriétaire,  à 

Rouen. 
PouYBB-QoBBTiEH,  député,  id. 
PaoTMT    (Tabbé),  curé  de  Ju- 

miéges. 
QomouiLLB  (Léopold),  au  Mesnil- 

Bénard,  près  de  St-Saêns. 
QoitNBi   (Henri),  propriétaire,  à 

Rouen. 
QuiNBT  (Edouard),  propriétaire,  id. 
Rbvbl,  avocat,  id. 


*  RoBflBLBB  (  G.-Gh.  ),  rue  de  la 

Cliaussée,  au  Havre. 
RowcuFFB-BABKBa ,  foodeur,  au 

Havre. 
Sauvagb  (Fabbé  Eug.),  professeur 

au    petit  séminaire  du  Mont- 

aux-Malades,  près  Rouen. 
Sadvagbot  ,  capitaine  de  frégate 

en  retraite,  à  Bezencourt. 

*  Simon  ,    architecte  ,   boulevard 
Beauvoisine,  à  Rouen. 


5*  Z)/F/5/0iV.— SEIAEySEINE-ET-OISe^TOÏÎNE,  LOIRET, 

AUBE  ET  EURE-ET-LOIR. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  de  MONTALEMBERT, 

rue  du  Bac ,  40,  à  Paris. 


Seine. 

Inspecteur  :  *  M.  Darcbl,  correspondant  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique ,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin ,  27  bis^  à  Paris. 


Abamon  (le   comte  d*) ,    rue  de 

Poitiers,  52,  à  Paris. 
Abbibadlt  ,  ingénieur  des  ponts-     *  Blacas  (le  comte  Stanislas  de). 


*  Bblbecf  (le  marquis  de),  séna- 
teur, rue  de  Lille,  79 ,  à  Paris. 


et  chaussées,  id. 
*  Abthds-Bbbtbakd  (M"*  veuve), 
rue  Hautefeuille,  id. 


rue  de  Varennes,  52,  id. 
Blanche,  ancien  secrétaire-général 
do  Ministère  d'État,  id. 


*  AuBERT    (  le    chevalier  ) ,     rue     »  Bochin,  rue  de  Provence,  58,  id. 
d*Ai)jon-St-Honoré,  9,  bis.  Boisbenaud  (le  comte  de),  rue  St- 


Babbibb,  employé  au  ministère  de 

la  guerre,  id. 
BABTHéLEMT  (Anatolc  de),  ancien 

sous-préfet,  id. 
*  BABTHéLBMT  (Edouard  de),  maître 


Guillaume,  3,  id. 
*  BoNvocLOiR  (  le  comte  Auguste 
de),  rue  de  l'Université,  15,  id. 

*  BOTTÉB  DR  TOCLMON  ,  rUC  dCS 

Saints-Pères,  7  bis,  id. 


des  requêtes  au  Conseil  d*État,     Bouvexnb  'Aglans\  rue  Jacob,  10, 
rue  Casimir-Périer,  3,  id.  id. 
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*  BoTBR  DB  Saiutb-Suzanne  (  le 
baron  de),  sous-préfet,  à  Sceaux. 

BautIrb,  curé  de  St-Martin,  id« 
BocAiLLB  (Gustaye),  bouleyard  du 

Temple,  51,  id. 
Capelli,  boulevard  Pigalle,  88, 

à  Montmartre. 
Cattois  (  le  docteur  ),  membre  de 

rinstitnt  des    provinces,  rue 

Cassette ,  20  ,  id. 

*  Catbois,  avocat  à  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  rue  d^Enfer, 
83,  id. 

Chabvbt  (Jules),  antiquaire,  id. 

*  Chatbad  (Léon),  directeur  à  Tln- 
stitution  professionnelle  dlyry. 

*  Chaubbt  de  Tboncenobd  (  le 
baron  de),  rue  Neuve-de-rUni- 
versité,  à  Paris. 

Cboisy  ,  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées,  rue  des  Beaux-Ar(s, 
4  bis,  id. 

CoiNDB  (J.-P.),  membre  de  plu- 
sieurs Académies,  id. 

*  CouRTATBL  flc  marquis  de),  rue 
.St-Guillaume,  34,  id. 

Damirns,  statuaire,  rue  du  Cher- 
che-Midi, 55,  id. 

*  Dabcel  ,  correspondant  du  Mi- 

nistère de  rinstruction  publique, 
rue  de  la  Chaussée-d^Antin , 
27  bis,  id. 

David,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, rue  de  TOratoire-du- 
Roule ,  7 ,  id. 

De  Bouts,  docteur-médecin,  rue 
du  Faubourg-St-Honoré,  168,  id. 

Dequeux    de    Saikt-Hilaire    (le 


marquis),  rue  Soufflot,  1,  àTaris. 

*  Des  Cars  (le  duc),  rue  de  Grenelle- 

St-Germain,  79,  id. 
DiBTRiCH,  graveur,  rue  des  Ma- 
thurins-St- Jacques,  id. 

*  Doré  père,  membre  de  llnstitut 

des  provinces,  cité  Doré,  boule- 
vard de  la  Gare,  408,  id. 

Ddpoiit(A*%),  professeur  de  belles- 
lettres  ,  avenue  de  Neuilly , 
146  bis,  id. 

DuBAS  ,  propriétaire  ,  rue  d'Aus- 
terlitz,  4,  id. 

Dubeau  (  a.  ) ,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  10,  id. 

*  Ercevillb  ^le  comte  Gabriel  d*), 
rue  de  Grenelle-St-Germain,  18, 
id. 

*  Estampes  (le  comte  Théodore  d*) , 
cité  Clary  ,  7  ,  rue  Neuvc-des- 
Mathurins,  id. 

*  Egger,  membre  de  Tlnstilut,  rue 

de  Madame,  45. 
Fontaine  de  Resbecq  (le  vicomte 
Eugène  de) ,  rue  du  Regard , 
12,  id. 

*  FoucHEB  DE  Cabeil  (le  comte), 
rue  François  I«',  H,  id. 

Geffroy  (Auguste),  orfévre-émail* 
leur,  rue  du  Bouloy,  10,  id. 

Godefroy-Mesnilglaisk  (  le  mar- 
quis de},  ancien  sous-préfet,  rue 
de  Grenelle-St-Germain ,  93,  id. 

Hubert-Ménage,  fubricant  d'orne- 
ments d'église  ,  rue  de  Vaugi- 
rard,  17,  id. 

HcssoN,  propriétaire,  rue  Meslay, 
18,  id. 
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U5TE  DfiS  MEMBRES 


*  Jnsi-GBABLBTAi  (Ic  marqiiis  de), 
me  de  Mena»,  16,  à  Paris. 

JOLT  OB  VlLLIBBS,     CODtTÔleUr  dCS 

coDtribations ,  rue  Neave^Les- 
Petits-Champs,  97,  id. 

*  JouAK?iB,  nie  de  Vaugirard,  20, 
id. 

Kbllbb  (Emile),  ancien  député, 
nie  de  Las-Cases,  7,  id. 

Kbbqoblat  (le  comte  de),  de  Tin- 
slitat  des  provinces,  nie  de 
Las-Cases,  2à,  id. 

*  Lababthb  (Jules) ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  nie 
Drouot,  2,  id. 

Labillb  (Aimable),  architecte, 
boulevard  Poissonnière,  24,  id. 

Lasroisb  (de),  me  du  Transit, 
7,  à  Vaugirard. 

*  Lallieb  (  Justin  ) ,  employé  au 

Ministère  des  Finances,  rut  de 

Vemeuil ,  9 ,  à  Paris. 
Lambebt    (Fabien),    arcliitecte, 

inspecteur  aux  travaux  de  la 

Ville,  rue  Monsieur-le-Prince , 

àS,  id. 
La  Parouib  (le  comte  de),  rue  du 

Fauboui?g-St-Uonoré,  29,  id. 
LADRiitBB  (de),  id. 
Lb  Blbv,  docteur  en  médecine^id. 
Lx  Clebc  (Jules),  avocat ,  rue  du 

Regard,  10,  id. 
LbClbbg  (Henri),  architecte,  id. 

*  Le  Cobdibb,  ingénieur  civil,  rue 
du  Petit-Parc,  07,  id. 

LiciRR    DB   Mbstbiiib  (  Henri  ) , 
avocat  à  la  Cour  impériale,  id. 

*  Le  Habivel-Ddbocbbb  ,  de  Tin- 


stitut  des  provinces,   me  du 

Regard,  6,  à  Paris. 
Lb  Nobmand  (François  ) ,  rue  de 

Madame,  84,  id. 
Lbpbltibb,  substitut  du  Procureur 

impérial,  id» 

*  Lb  Royeb,  directeur  de  TËcole 
professionnelle  ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Vin- 
cennes. 

*  LiEsviLLB  (de),  aux  Batignolles, 
rue  du  Garde,  24,  à  Paris. 

LioiBB,  arcliitecte ,  me  Blanche , 

60,  id: 
LoNGUEiL    (de),   graveur,    me 

Royale-St-Uonoré,  8,  id. 

*  Ldssoii,  peintre-verrier,  id. 

*  Mackau  (le  baron  de),  député 

au  Corps  législatif^  me  Roque- 
pine,  6,  id. 

Marion,  ancien  inspecteur  de  la 
Gôte-d*Or,  place  de  la  Made- 
leine, 17,  id. 

Mabqois  (Léon),  ingénieur,  me 
du  Dragon,  10,  id. 

Maetin  (L.),  rue  de  Rivoli,  id. 

Macbert,  sculpteur,  me  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, 185,  id. 

Mbsbil  du  Bgisson  (le  comte  du), 
rue  de  la  Tourelle,  à  Boulogne, 
près  Paris. 

MiGiiB  (rabbé),au  Petit-Mont- 
Rouge  ,  barrière  d'Enfer ,  à 
Paris. 

MiNOBET  (£.),  avocat  à  la  Cour 
impériale,  boulevard  de  Stras- 
bourg ,  à  Paris  «  et  à  Cannes 
(Âlpes-M  arltimes) . 
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*  MiREPon  (le  due  de  )  ^  rue  St-  de),  rue  d*Enfer,  49,  à  Paris. 
Dominique-St-Germain,  102,  id«  Popbun  (Glodius) ,  pdntre-émail- 

MoLL,  architecte,  à  Paris.  leur,  avenue  de  Plaisance,  9,  id. 

*  Montalembert  (le  comte  de),  an-  Poussibloub-Rusand  (Placide),  or- 
cien  pair  de  France,  membre  ié?re,rue  Cassette,  15,  id. 

de  TAcadémie  française,  rue  du  *Pbibzdiibcki  [le  comte  Alex.),  rue 

Bac,  AO,  id:  de  Beny,  88,  id. 

MoNTART  (Henri  de),  directeur  du  Rbboub  (le  marquis  Léopold),  rue 

Journal  Ulustrét  rue  Neuve,  5,  de  Boulogne,  3,  id. 

avenue  de  Tlmpératrice,  id.  *  Rbônj  (Arthur),  rue  des  Pyia- 

*  MoNTLAUB  (le  marquis  de),  mem-  mides,  3,  id. 

brederinsUtutdesprovinces,rue  Riancet  (Henri  de) ,  directeur  de 

de  Grenelle-Sl-Germam,  75,  id.  VUnUm  ,  membre  de  Tlnstitut 

MoKTLOisANT  (de),  capitaine  d*ar-  des  provinces,  id. 

tillerie ,   rue  St-Dominique-St-  Robert,  de  Tlnstitut,  directeur  de 

Germain,  2,  id»  VAdminUiration  de  ta  Guerre, 

Momn  dbLa  FALcomiiàRB  (Alex.),  id, 

rue  St-Sulpice ,  34 ,  id.  Roger  db  La  Lande  (  Ferdinand), 

NcGBHi  (le  comte  de),  rue  du  boulevard  St-Michel,  27,  id. 

Regard,  5,  id.  »  Rotschild  (le  baron  de),  rue 

*  OiLLTAMSON  (le  vicomtc  d'),  rue  Laffite,  25,  id, 

de  la  Ville-rËvéque,  29,  id,  Roys  (le  vicomte  Ernest  de),  audi- 

OuDiROT  DE  La  Faveeie  ,  rue  de  leur  au  Conseil  d*État,  6,  place 

rOuest,  56,  id.  Vendôme,  id. 

Palustre  de  Mortifault  (Léon),  *  RuiLLi   (  le   comte  de  ) ,    rue 

rue  Bonaparte,  18,  id.  d'Anjou-Sl-Honoré,  80,  à  Paris, 

Paris  (Louis),  ancien  bibUothé-  et  à  Vassy  (Haute-Marne). 

caire  de  la  ville  de  Reims,  me  *  Sagot,  membre  de  plusieurs  Aca- 

Rambuteau,  2,  id.  démies,  rue  et  hôtel  Laffitte ,  à 

Paru  (Paulin),  membre  de  Tlnsti-  Paris* 

tut  de  France,  place  Royale ,id.  *  Saint-Paul  (P.-L.  de),  avocat, 

Pasquibr  (Lucien),  étudiant,  id.  rue  d^Aguesseau,  1 ,  id. 

♦PoKMEiiBu  (le  vicomte  Armand)  •  Saint-Paul  (Anthyme),  rue  de 

de),  rue  de  Lille,  67,  id.  Vaugirard,  20,  à  Paris. 

*PoNTois  DE  PoNTGARRé  (Ic  mar-  Salvandy  (le  comte  Paul  de),  rue 

quis  de),  rue  d*Anjou-St-Honoré,  Cassette,  30,  id. 

A2,  id.  SouQUET,  avocat,  rue  St-Jacques, 

PoNTON   d'Amegourt  (  le  vicomte  241»  id. 


xmi 


LISTE    DES    MEMBRES 


Tebiat    di    MORT-VlKDi     (te    Ti- 

comte  de],  conseiller  ft  la  Cour 
impériale,  â  Paris. 

*  Thtic,  membre  de  i'iQstltat  des 
prorinies,  nie  S(-Laiare,  Si,  id. 

•  Tbiollit,  passage  S"-Uarie,  B, 

id. 
Thdiionv,  rae  deBréa,  17,  id. 
TuHODiLLt  (le  duc  de  La],  id. 
'  VivuiKi  (Franti  de),  rue  du 

Centre  ,  S  ,  Id. 
VicTiEi-GiLLi,  Kulpleur,  rue  de 

la  Chaise,  10,  id. 


■  fiVh/'oiK  (Héron  de),  archlnite- 
paléographe,  roe  de  Buffoti,  Ï5, 

*  ViLLiGiLLK  (de  La) ,  secréteire 
général  deaComitéa  hittoriqnes, 
rue  de  Seine,  II,  id. 

ViiicENT,  membre  de  l'Acadénùe 
des  iucriptioi»  et  beilet-letires, 
id. 

*  Vocné  (  te  comte  Melcbior  de) , 
me  de  Lille,  90,  id. 

■  WiNt  (Paul  de),  Id. 


Seine— al-^lae. 

!tupecittiri  H.  DI  Dion,  i  Montfort^'Amaury. 

Ahiubt  (l'abbé), curé  de  Vélheuil,  UssinL-DiiMiND  (le  baron  de),  rue 

'DiOM  (Henri  de),    ingénieur  t  Sl-Honoré,  10,  à  Veraaillei. 

Mantfort-l'Amaur]'.  *  Pitovt,  arcbtvtate-paléogra)Ae, 

Dion  I  Aldolphe  de  )  ,  Inspecteur  au    chïteau    de    VUliers  ,     i 

de  la  Société ,  id.  Draveil,  et  i  Madrid  tEspagne). 
HiVH-Lipina,  id. 


Inipetiiur:  Ug'  Jolli,  ancien  archev^ue  de  Sens. 


*  Challa ,  aous-di recteur  de  l'In- 
stilat  des  provinces,  membre 
du  Conseil  général  de  l'Yonne , 
maire,  k  Auierre. 

CLBEVONT-ToNHeaHE  (le  duc  de), 
au  diSleau  d'incy-le-Franc. 

CoTTEiD,  j'i'ge,  secrétaire-général 
de  l'Institut   des  provinces,   i 

abbé],  curé  d'Island. 


'  JoLM  [  Mg'  ',  ancien  archevêque 
de  Sens. 

H.ivELT{le  baron  du!,  au  chAteau 
des  Barres,  &  Saintpuils,  par 
Eal  rains-sur-Noba  in. 

HÉLiE  (Auguste),  à  Avsllon. 

Lallier  ,  président  du  Tribunal 
ciiil ,  membre  do  Conseil  gé- 
néral, i  Sens. 

LAuaut  (l'abbé),   directeur  du 
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séoiioaire  ,    à    Auxerre. 

*  Petit  (Victor) ,  membre  de  l'In- 
stitut des  provinces,  à  Sens. 

Quantifia  archiviste  du  départe- 
ment, à  Auxerre. 

Ràviif,  notaire,  à  ViUiei  »-St-Benolt 


RoGuisE  (  Tabbé  ) ,  aumônier  de 
rÉcole  normale  d*  Auxerre. 

*  TaxToais,  au  chAteaude  Chenay, 
par  Tonnerre. 

*  ToNRBLLiBR  ,  greffier  en  chef  du 
Tribunal  civil,  à  Sens. 


Loiret. 

biapecteur:  M.  Tabbé  Dbsnoters,  chanoine,  vicaire-général,  membre 
^  r|;  V  de  rinsUlut  des  provinces,  à  Orléans. 


*  Bizbmout  (comte  de],  au  château 
de  Huisseau-sur-Mauves ,  par 
l'Ay. 

*  Bouches  de  Molandon  ,  à  Or- 
léans et  à  ReuiUy ,  par  Pont- 
aux-Moines. 

Bréan,  ingénieur,  à  Gien. 

BuzoNNièRB  (  de  ) ,  membre  de 
rinstîtut  des  provinces,  à  Or- 
léans. 

*  DesNOTBRs  (Pabbé) ,  chanoine , 
vicaire-général,  membre  de  Tln- 
stitut  des  provinces,  id. 

*  DuPARLOup  (Mg'},  de  l'Académie 
française,  évéque  d^Orléans. 


GuiGNBBBBT,  aucieu  maire,  à  Mon- 
targis. 

Jacob,  imprimeur-libraire,  à  Or- 
léans. 

Le  Rot,  avoué,  à  Montargis. 

Mabchaud,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  rinstruction  publique, 
près  Briare. 

Martbllier  (Paul  ),  juge  au  Tri- 
bunal civil,  à  Pithi?iers. 

PoiiLLAiN,  conducteur  des  ponls- 
et  chaussées,  à  Orléans. 

Rocher  (Fabbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, id. 


Aube* 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Tridon,  chanoine  honoraire,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Troyes. 

Adkot,  notaire,  à  Chappes,  canton  Batier  ,  conducteur  des  ponls-et- 

de  Bar-sur-Seine.  chaussées,  à  Bar-sur-Seine. 

Amtessanty  (l'abbé  d*),  aumônier  Bonnemain  (Pabbé),  chanoine  ho- 

deFhospiceSt-Nicolas,  à  Troyes.  noraire  ,   vicaire  de  S**-Made- 

Babeau-Rémond  ,  propriétaire,  aux  leine,  à  Troyes. 

Riceys.  *  Cahusat  de  Vaugourdon,  mem- 
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bre  de  la  Société  académique 
de  PAube. 

Ghaumonrot  (l*abbé) ,  professeur 
de  rhétorique,  au  petit-séminaire 
de  Troyes. 

Coffinet  (  Tabbé  )  ,  chanoine , 
ancien  vicaire-général  du  dio- 
cèse, à  Troyes. 

*  FLécHET-Cousiir^  architecte,  id. 

*  Gayot  (Amédée),  ancien  député^ 
membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
yinces,  id. 

Ge^au  (Jules),  manufacturier,  id. 
Habbrt,  ancien  notaire,  id. 
Hbr?et,  docteur-médecin,  id. 
HuoT  (Charles],  manufacturier,  id. 

*  Lb  BRiJif-DALBANB ,  membre  de 
rinstitut  des  prorinces,  id. 


*  Lapérouêe  (Gustave) ,  président 
de  la  Société  académique  de 
TAube,  à  Troyes. 

Mabgillac  (le  comte  de),  à  Bar- 
sur-Aube. 

RoiSABo  (rabbé),  chanoine-archi- 
prétre  de  la  cathédrale,  vicaire- 
général,  à  Troyes. 

Roter  (J.),  architecte,  aux  Riceys. 

Taboubnel,  contrôleur  du  timbre, 
à  Troyes. 

Tridon  (Tabbé),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  Tlnstitut  des 
prorinces ,  id« 

*  Vbndbuvbe  (le  comte  Gabriel  de), 
ancien  représentant,  à  Vendeu- 
vre-sur-Barse. 

Vbrhibr(  A.),propriétaire,à  Troyes. 


Eare-«t»Loir. 


Inspecteur  :  *  M.  Charles  d^Alvimarb  ,  à  Dreux. 


*  Alvimabb  (Ch.  d*),  à  Dreux. 

*  Durand  (Paul) ,  de  rinstitut  des 

provinces,  à  Chartres. 

*  Leffrot,  propriétaire,  à  Dreux. 

*  Merlbt,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Morissure  (  de  )  ,    secrétaire  du 


Comice  agricole,  à  Nogent-le- 

Rotrou. 
Paow,  président  du  Tribunal  civil, 

à  Châteaudun. 
*  Tbllot  (Henri),  propriétaire,  à 

Dreux. 


6<  D/r/5/OiV.— SARTHE,  MAINE-ET-LOIRE  ET  MAYENNE, 


Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  ancien  pair 

de  France,  au  château  de  la  Roche-de-Vaux,  près  le  Mans, 

et  à  Paris,  rue  de  TUniversité,  53. 


^'Ç^.v 


DE  LA  SOCIÉTÉ   fRANÇAISB  D* ARCHÉOLOGIE.         XXT 


Sarthe. 


Inspecteur  :  *  M.  Hucher,  de  TliisUtut  des  provinces. 


*  Albin  (Pabbé),  chanoine  hono- 
raire, au  Mans. 

Baguoh  rde),  au  château  de  Boscé. 
Bauchbt  (Paul),  architecte,  id. 
BLOTTiiBE,  sculpteur,  id. 
BocvET  (l'abbé),  curé  de  Neuvy. 
Chardon,  ancien  élève  de  TÉcole 

des  Chartes,  au  Mans. 
Chartes  (Léopold),  antiquaire,  à 

la  Ferté-Bemard. 

*  Chevreau  (l'abbé),  vicaire-gé- 
néral du  Mans. 

Clbbmont-Gallebande  (le  vicomte 
de),  au  Mans. 

*  CuMONT  (le  vicomte  Charles  de), 
à  Sillé-le-Guillaume. 

David  (A.-G.)^  architecte,  au  Mans. 

Delarub  ,  architecte  du  départe- 
ment >  id. 

Deslais  (rabbé),  curé  de  la  Cou- 
ture, id. 

*  Espaulart  (Adolphe  d'),  mem- 
bre de  rinstitut  des  provinces  , 
adjoint  au  maire,  id. 

ÉTOc  DES  Mazy,  médecin  de  TAsile 

des  aliénés,  id. 
Gaulubb,  sculpteur-statuaire,  id. 
GoiBEBT,  architecte,  id. 

*  Hueher,  membre  de  Tlnstitut  des 

provinces,  id. 
Jaffabt,  peintre-omemaniste,  id. 
JoussET  DES  Berries,  jugc  d*[n- 

struction ,  id. 


Le  Pellbtibr  ,  docteur-médecin , 
au  Mans. 

L'Hebmite,  membre  du  Conseil 
général,  à  St-Calais. 

LivET  (Tabbé),  chanoine  hono- 
raire, curé  du  Pré,  au  Mans. 

*  LoTAG  (le  marquis  de),  à  Ven- 
deuvre. 

*  Maillt  (le  comte  de),  ancien 
pair  de  France,  au  château 
de  la  Rochenle-Vaux ,  près  le 
Mans. 

Ménabd  db  La  Gboib  (  M""  Hip- 
polyte),  au  Mans. 

*  Pailla  BD-DucLiRÂ ,  membre  do 
Conseil  général,  id. 

Pbrsigan  (Pabbé),  chanoine  titu- 
laire, id. 
RoussBAO,  professeur  de  dessin,  id» 

*  Saint-Patbrnb  (le  comte  de),  à 
St-Pa  terne. 

*  SiNGHSB ,  directeur-général  de 
la  Compagnie  d*assurance  mu- 
tuelle mobilière,  commandeur 
de  rOrdre  de  Charles  III,  che- 
valier  de  la  Légion-d' Honneur, 
au  Mans. 

Vebdieb,  professeur  de  mathéma- 
tiques en  retraite ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,  id. 

Voisin  (  Tabbé) ,  de  l'Institut  des 
provinces,  id. 


XUVI  Ubtt   DbS  UbMBRES 

Haine— et— Lttire. 

lusptcleur .-  *  M.  GoiuiD-KiiLTitiiii ,  ï   Angers. 

BouTON-LivEquE, maire  dm  Ponls-  LotritT,  député   bj  Corps  légis- 

de-Cé.  laUf,  miire  4e  Saornar. 

Chedead,  adj.  aumaire.àSauiDDr.  HtLi»iD  ,    lienlenant    au    86' 

Chetjilieb  (l'abbé),    BamAnier  de  TésinKiil  de  ligâe  ,    à  Fonte- 

l'hâpilal,  H  Candé.  vraolt. 

CoEBTiLLti ,  coaMTTBteur  du  mu-  MiaiST  (de),  maire  de  Bagaetu  , 

eée,  k  Saumur,  prte  Sanmur. 

FnKCY  (Louis  de),  rue  du  Parvis-  Matavd  (Albert),  membre  du  Con- 

St.Uaurice,  8,  &  Angers.  seil  générai  des  Deai.Sèvrei,  i 

Fos    (F.  de),    propriétaire,    ï  Saumnr. 

Saumur.  Pjrrot   (A.),  de  l'instilnl  hlslo- 

'  GoDiBD-FiuLTBiER,  à  Aogers.  rique,  i  Aidera. 

'  Joly-te-Terme ,     architecte,    à  '  Pbétoii,  capilaine^ommandaul 

Saumur.  du  giénie,  id. 

*  JotiBBiT  (l'abbé),  cbauoiue  bo-  Piette,  architecte,  à  Saumur. 

noraire,  â  Aogere.  Qditbedibbe)  (le  comte  Théodore 
Lahbebt  atnË,  à  Saumur.  de},  i  Angers. 
Li  Selle  (le  comte  de) ,  membre  RoFFor,  architecte,  k  Saumur. 
du  CoDseil  général,  au  cbatean  Sadtaoe,  jt^  de  pait,  k  Louroui- 
de  La  Tremblaye.  Beconuais. 
LêSToiLE  [de],  à  ia  Lande-Cbasles,  Tibdif  (l'abbé  ,    cbanol  ne-sec  ré- 
prés Angers.  taire  de  l'évéclié,  à  Angers. 

Insptcttuy  :  M.   LeFi9B[.ieb,   i  Laval. 

'  Barbu  (Benri^  à  Jubiaios.  "  Le  Fisïlirb,  secrétaire  de  la  So- 

BREioriNiÈBE   (  Louis  )  ,    ruc    de  riélé  de  l'Industrie,  à  Latal, 

l'Ëvéché,  à  Laval.  Poimesu  (l'abbé),  vicaire  de  Fou- 

*CH>HPtG<iRt   (M"*  la  marquise  gerolles. 

ilM.  an  rhateau  de  Craon.  Prudhonhe  (l'abbé;,  curé  de  Lou- 

jué,  â  Mayenne.  vemé. 

.iDRAi  (Stëphaii),  â  SiBAut    (l'abbé),   supérieur   du 

grand-séminaire,  k  Laval, 
propriétaire,  id. 
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T  mf75/OiV.— LOIR-ET^HER,CHER,  INDRE-ET-LOIBE  , 

INDRE  ET  NIÈVRE. 

Inspecteur  divUionnaire  :  M.  DE  COUGNY,  de  l'Institut  des  provinces, 
au  ch&teau  de  La  Grille,  près  Chinon. 

LoIr«>et— Cher. 


Inspecteur  :  *  M.  le  marquis  de  Vibbate,  membre  de  Tlnslitut 
des  provinces ,  à  Court-Chevemy. 


*  BoDARD  DE  La  Jacopièbe  (  Ana- 
tole de),  au  château  de  St-Ouen. 

Dblaurb  (Jules),  avoué  licencié,  à 

Romorantin. 
Gaudard    d*Allainks    (de),     à 

Suëvres* 

*  Lacroix    de    Roghambeac    (  le 


comte) ,  au  ch&teau  de  Rocham- 
t>eau,  près  Vendôme,  et  &  Paris, 
me  de  Hanovre,  à» 
*  Vibbate  (le  marquis  de) ,  membre 
de  rinstitut  des  provinces,  à 
Cour-Chevemy. 


€her. 


Inspecteur  :  *M.  Bourdaloue,  membre  de  l'Institut  des  provinces. 


Beaurepaire  (de  ) ,  substitut  du 
procureur-général,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à 
Bourges. 

*  Boubdaloue^  membre  de  rinstitut 
des  provinces,  id, 

BuHBT  DE  Kersen  ,  dc  la  Société 
des  Antiquaires  du  Centre ,  id. 

Gôbbin  (Adrien)  «  conseiller  hono- 
raire ,  id. 

CooBT  (René  de) ,  à  ***,  près  San- 
cerre. 


Du  MouTET,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  archéologiques  ,  à 
Bourges. 

Le  NoiB  (l'abbé) ,  curé  de  Charly , 
chanoine  honoraire,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  archéologi- 
ques ,  id. 

Mabéchal  ,  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées ,  à  Charly. 

MÉLOizES  (Albert des),  trésorier  de 
la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre ,  à  Bourges. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


Indre^etiBLoire. 


Inspecteur  :  *  M.  le  comte  ob  Galbmbbrt  ,  propriétaire ,  à  Tours. 


Bacot  db  Romans  (Jule8\  à  Tours. 

*  BiANcooRT  (ie  marquis  de),  à 
Asay-le-Rideau. 

BoislItb-Desxotbbs  ,  maire  à  Lan- 
geais. 

'  Bouraesé  (l*abt)é),  chanoine  titu- 
laire ,  à  Tours. 

Gallois,  arcliitecte,  id. 

Ghastbignbr  (Alf.  de),  à  Beaulieu. 

*  Cougny  (G.  de),  au  château  de 

la  Grille,  près  Chioon. 
EspiNAT  (d*) ,  président  du  Tri- 
bunal civil,   membre  de  Tln- 
stitut  des  provinces,  à  Lbches. 

*  Galembert  (le  comte  de) ,  pro- 

priétaire, à  Tours. 


*  Guérin  fils ,  architecte,  à  Tours. 
Jacquemin  ,  architecte ,  id. 
JuTBAu   (Tabbé),   prêtre  de  St- 

Maurice  de  Chinon. 
'^Nobillbau,  propriétaire,  id. 

*  PécABo ,  conservateur  du  musée 

archéologique ,  id. 

*  Saint-Gbobgbs  (le  comte  de) ,  au 

château  de  la  Brèche,  près  Tille- 
Bouchard. 

*  Salhor  de  Maisorbouge  ,  id. 

*  SabcA  (de) ,  au  château  de  Hod- 

bert-St-Christophe. 
Sbnilhes  (de),  receveur  particulier 

des  finances  ,  à  Loches. 

*  Sonnay  (de) ,  à  Gravant* 


Indre. 

Inspecteur  :  M.  le  docteur  Fauconneau  du  Febsne,  à  Chftteauroux. 

^  Chabor    (Tabbé),  curé   de  St-        leur  ),  à  Ghàteauroux. 

Marcel,  canton d*Argeoton.  *  Voisin  (rabbé),curé  de  Douadic 

*  Fauconneau  du  Frbsnb  (  le  doc-         (  canton  du  Blanc  ),  id. 


K  lèvre. 


Inspecteur  :  *  Mg'  Cbosnibb  ,  protonotaire  apostolique ,  vicaire-général 
de  Nevers ,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces. 

*  Grosnier  (  Mg'  ) ,  protonotaire  Millbt  (Tabbé) ,  chanoine  hono- 

apostolique,  vicaire-général  de  raire,  doyen  de  St-Amand-en 

Nevers,  membre  de  Tlnstitut  Puisaye. 

des  provinces.  Violette  (l'abbé) ,  an^iprétre  de 

*FoBCADB  (Mg'),  évoque  de  Nevers.  Cosne. 
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8*  D/F/5/O^:— PUY-DE-DOaiEy    HAUTE-LOIBE,  LOIBE 

ET  LOZÈRE. 

Inspecteur  divisionHoire  :  *  M.  J.-B.  BOUILLET ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Clermont-Ferrand. 

Pnyade^Ddine. 

Inspecteur:  *  M.  Thibault  ,  peintre-verrier,  à  Glermont. 

*  Bouillit  (J.-B.)  ,  membre  de     Lamé  ;  inspecteur  de  l'Académie. 

rinstitut  des  provinces,  à  Cler-  Sbbbbs  db  Gaiiy  (Jules),  à  Cler- 

mont-Ferrand.  mont-Ferrand. 

*  Cbabdoji  du  Banquet  ,  id.  *  Thibault  ,  peintre-verrier ,  id. 

*  Lafatb  l'Hôpital  (de) ,  id. 

Baute^Loire. 

Inspecteur  :  M.  Lb  Blabg  ,  à  Brioude. 

*  Calbmabo     db    La    Fayette  ,  Chabalbilles  (  le  marquis  de  ) , 
président  de  la  Société  d*agri-  au  château  de  Chanaleilles. 
culture,    sciences,    arts,    in-  Lb  Blanc,  conservateur  delà  Bi- 
dustrie  et  commerce  du  Puy.  bliothèque  de  Brioude. 

Loii«« 

Inspecteur  :  *  M.  le  vicomte  de  Mbaux,  à  Montbrison. 

*  fiuHBT  (  Eugène  ) ,  notaire,  à  St-     Dubard  (Vincent) ,  à  AiUeux ,  par 
Etienne.  Boên. 

Cbavbbordieb  (Auguste),  docteur  *  Gébabd,  agent-voyer  en  clief,  ft 

en  Droit,  archiviste  du  dépar-  St-Étienne. 

tement,  id.  *  Gannard,  secrétaire  de  la  Mairie, 

*CosTE  (Alphonse),  négociant»  à  à    St-Étienne,   rue    St-Louis , 

Roanne»  Al. 
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Le  Roux  ,  ingénieur  civil,  rue  S'*-  *  Nomus,  docteur-médecin  ,  à  Sl- 

Catlierine,  à  St-Étienne.  Haon-le-Chàtel. 

^Mbaux  (le  vicomte  de)  ,  au  chà-  Vimr  (Louis),  adjoint  au  maire, 

teau  d^Écelay.  id. 


Losère. 


Inspecteur  :  M.  Roussel  ,  à  Mende. 


Fbtbessr,  avocat,  à  Mende. 
Foulquier    (  Mg'  )  ,     évêque    de 

Mende. 
Le  Fbanc  ,  ingénieur  des  ponts-et- 

chaussées ,  à  Mende. 


PoLGB  (rabbé),  chanoine,  vicaire- 
général  de  Tévêché  de  Mende. 

*  RoussRL ,  président  de  la  Société 
d'agriculture ,  à  Mende. 


9«     DIVISION.   —    ILI.E-KT-VILAI.\E,    c:OTES-DU-NOBD  y 
FI.*3ISTÈ:ilE,  MOBBIHAN  KT  LOIBE-INFÉBIËVBE. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  AUDREN  DE  KERDREL,  ancien 
député,  membre  deTInslilut  des  provinces,  à  Rennes. 

llle-et-%ilaIoe. 


Inspecteur  :  *  M.  Langlois  ,  architecte ,  à  Rennes. 


André ,  conseiller  à  la  Cour  impé- 
riale ,  à  Rennes. 

*  Addbbn  de  Kerdrel  ,  ancien  dé- 

puté,   rue  St-Sauveur,    Sj    à 
Rennes. 
AussANT  ,    docteur-médecin  ,     à 
Rennes. 

*  Brbil  de  Landal  (le  comte  de) , 
au  château  de  Landal. 

Bbunb (rabbé ,  chanoine, à  Rennes. 
Bru.nbt  (Richard),  sous-préfet,  à 

Vitré. 
Danjou  de  \.a   Carr?i.xe,  à  Fou- 

gtTes, 


*  Genouiltac  (le  vicomte  de),  au 
châteaudela  Chapelle-Chaussée, 
près  et  par  Bécherel. 

La    Bignb-Villbmedvb  (de)  ,    à 

Rennes» 
*^La  Bordebib  (de),  membre  de 

rinslitut  des  provinces ,  à  Vitré. 
La  Frdglatb  (  le  comte  de) ,  au 

Grand-Fougeray  ,  commune  de 

Port-de-Rocfae. 

*  Langte  (le  vicomte  de),  à  Vitré. 

*  Langlois,  architecte,  à  Rennes. 
TouLMOccHE,  membre  de  plusieurs 

Aci  démies,  id,       ■ 
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Inspecteur  :  M.  Gbslin  de  Boorgognb  ,  à  St-Brieuc. 

Gautier-dc-Mottat  ,    à    Plérin  ,  château  de Quelenec,  par  M ar- 

près  St-Brieuc  dc-Bretagne. 

•  Hermot,  sculpteur,  à  Lannioii.  Lr  Foli.    (Pabbé) ,  curé  de  Plé- 
KsIiAifFi  RCH  (  le  comte  de  ) ,   au  sidy. 

Fiolstère. 

Inspecteur  :  *  M.  du  Marhallah  ,  à  Quimper, 

•  Dlois  (  A.  de  ) ,  ancien  député  ,  *  Hallégoen,  membre  de  TlnsUtat 
membre  de  rinsUtut  des  pro-  des  provinces,  à  Châtçaului. 
vinces,  à  Quimper.  Lb  Blanc,  inspecteur  de  la  maison 

•  Do  Chatelueb,  membre  de  Tin-  centrale  de  Belle-Ille-en-Mer. 

slitut  des  provinces,  au  château     Marh\llah  (du\  à  Quimper. 
de  Kemuz,  près  Ponl-l'Abbé. 

Alorbiban. 

Inspecteur  :  M«  de  Kéridec  ,  à  Hennebont. 

Lallemamd  (Alfred) ,  juge  de  paix,     *  Kéridec  (de) ,  à  Hennebont. 
à  Vannes. 

Loire^lnféricure. 

Inspecteur:  M.  Slépban  de  La  Nicolière,  à  Nantes. 

Blarchet,  docteur-médecin,  place  baron  Gabriel  de  ),    boulevard 

Royale,  15,  à  Nantes.  Delorme,  26,  id. 

CuLLiALD  (Frédéric),  membre  de  Lbbodx,  docteur-médecin,  rue  de 

rinstitut  des  provinces,  rue  des  la  Chalotaîs,  4,  id. 

Arts   29,  jid.  Le  M acxon  (Kabbé), chanoine,  rue 

•  La  NicoLièRE  (Sléphan  de),  id.  Royale,  10,  id. 

•La    TocR-DC-PiK-CHAiiBLy    (le  Afanonneai«,rue  du  Calvaire,  1,  id. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


M ABTEL,  directeur  du  grand-sémi-  Ricbabo  (l*abbé) ,  vicaire-général , 

naire,  à  Nantes.  à  Tévêché,  à  Nantes. 

Orieux,  agent-Toyer  dVrroudîsse-  Tillt  (le  marquis  Henri  de\  rue 

ment,  id,  Tournefort,  id, 

*  Prevel,   architecte ,   quai  Fies-  *  Van-Iseghem  (Henri),  architecte, 
selle,  id.  rue  Félix,  4 ,  id. 

*  Raimond  (Charles  de),  id,,  id. 


10»  D/r/5/OiV.— VIRNNE  ET  DEUX-SÈVRES. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  Tabbé  AUBER,  chanoine  titulaire, 
membre  de  rinstitnt  des  provinces,  à  Poitiers. 

Wienne. 

Inspecteur  :  M.  Le  Cointre-Dcpont. 


*  AuBER  (l'abbé) ,    chanoine  titu- 

laire, membre  de  Tlnstitut  des 
provinces,  à  Poitiers. 

*  Bbwye  {le  Père),  id. 

*  Cabdin,  ancien  magistrat,  mem- 
bre de  Tlustitut  des  provinces,  id. 

CotGNT  (Emile  de),  au  château  de 

Savigny. 
Delà  VEAU  (Achille),  propriétaire,  à 

Loudun. 

*  GOMDON    DE    LaLAKDE  (JulCS),    à 

Montmorillon. 
La  Brosse  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Poitiers* 


La  Toubette  (Gilles  de),  proprié- 
taire, à  Loudun. 

La  Toubette  (Léon  de),  docteur- 
médecin,  id. 

Le  CoiNTkE-DopoifT,  propriétaire, 
à  Poitiers. 

LoKGi'EMAR  (de),  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  id. 

Redet ,  archiviste  du  département 
membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
vinces, id. 

TouBANGiif,  préfet  delà  Vienne. 


Deux—Sèwes. 

Inspecteur  :  M.  Lbdaik,  avocat,  à  P^rthenay* 

Arnauit  (Charles),  correspondant  David,  député  au  Corps  législatif, 

du  Ministère  d'État,  à  Niort.  à  Bressuire. 

Babaiid,  juge  suppléant,'  à  Bres*  Giraud  (  Alfred  ) ,  procureur  im- 

suire,  périal,  à  Partheuay. 
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Ufosse  (Henri),  à  Niort.  *  R,,,,,  t^sorier  dé  k  socîélé 

Là  Roï'LièBE  (  Viclorin  de  ) ,  id.         de   Slalislique .  à    ParllieDay 
*  Ledaix.  avocat ,  de  la  société  des     Roxdibb  .     juge  .  boDoraîre  ,    à 

Antiquaires  de  rOuesl,  à  Par-         Mello. 

thenay. 

H'  DIVISION.—CH AnBSTe^lSPÉHiEVHK  KT  VE!VDÉR 

Inspecteur  divmonnaire  :  »  M.  Tabbé  LACURIE,  chanoine  honoraire, 
ancien  aumônier  du  collège  de  Saintes. 

Charente— Inférieure, 

Inspecteur:  M.  Bbissow  ,  secrétaire  en  cher  de  la  Mairie 

de  La  Rochelle. 

AfRiL  DP.  La  Veegnée  (Ernest)  ,  Maille  (A.),   agent-voyer  supé- 

avocat,  à  La  Rochelle.  ^ieur,  à  Jonsac. 

Beauchamp  (Charles  de\  à  Pons.  Persan    (Pabbé),    aumônier  dn 

Cleevadx  (Jules  de) ,  à  Saintes.  collée  de  RocheforL 

DuMORissoî»,  juge  depaixducanlon  »  Phblippot,  propriétaire,  au  Bois 

^e  Pons.  (lle-de-Ré). 

Doublet  (l'abbé),    curé  de  Ré-  -Roquet   (Georges),  à  St-Jean- 

toux.  d'Angély. 

Gastîneau    (Tabbé),     curé    de  Romieux   (Gaston),   secrétaire  de 

Vo's«>y*  l'Académie,  à  La  Rochelle. 

*  Lacdrib  (l'abbé), chanoine hono-  Taunay,   juge    d'Instruction,  à 
raire,  ancien  aumônier  du  collège  Rochefort. 

de  Saintes.  Thomas    (  xMg' ),  évoque   de  La 

Mrnut,  employé  des  Douanes,  à        Rochelle. 
La  Rochelle. 

Vendée. 

Inspecteur:  *  M.   Léon  Au  oé,  ancien  secrétoire-général  de  la  Préfec- 
ture ,  à  Napoléon- Vendée.  . 

•  Aidé  (Léon),  ancien  secrétaire-     •  Raliereau  (Léon),  architecte,  à 
général    de    la    préfecture  ,   à        Luçon. 
Napoléon-Vendée.  Baron,  ancien  député,  à  Fonteiiay, 

C 
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(  <  VatAt  F.  ),  coTé  du  La  Bobdi  (Csmate  de  ).  à  Fon- 

IMA  teoa;. 

*  Boum  (l'abbé],  curé  de  Chnni-  Mincou  lib.  id. 

Ta(çne»-en -Paillera.  IIochesruiie  (OcOk  de),  id. 

Colti  (SIg'l,  éïfque  de  Luçon.  Staïb  (l'abbé),   curt  de  Sl-Mau- 

CBESNEiD  ,    popeterie    d'Eiiliera  .  rice-des-Noabes. 

comnune  de  Cugand.  Tbemii  (l'abbé  du),   chanoine,   1 

DiLiDOH  ,  nolaire,  à  St-GilIcs-sor-  Luçon. 

V*'  *  ViLLEKEDTE  (Hélion  de),  garde 

ntLOR  (Benjamin],  âFontenay.  générai    des   forMa  ,    â    Fon- 

GniiiFi  (l'alAé),   curé  de   Htmil-  lenaj. 

ieron-en-Pareds. 


Il*  DIF/S/OiV.— HAUTE-VIEMNE,  CHEUSE  ET  DORDOGJIF. 

Intptctettr  dhiiionnairv  :  'M.  Ji'iu  DE   VERNEILH,  membre  de 
l'instilul  des  protincps,  !i  Noninin. 

Inipeciear  :  '  M.  l'abbé  Abdelot,  chanoine  honoraire,  curé- 
archiprétre  ,  à  Rochechouarl. 

'  AaBfLDT  (l'abbé),  cbanoine  ho-  TandeiIU    ttt   Mahmc    (  l'abbé), 

nomire,  curé-archiprètre,  i  Rn-  chanoine  honoraire,  i  Limoges, 

cbechouail.  Taeneaud   (Frédéric),    avenue  du 

FoaoEaoN  (André],  k  Cbatus.  Chaoïp-de-Juiltel,  n"  M,  id. 

HtDiLANC  (de),  b  St.Jnnien. 


Iiuj^eievr  :  '  ^f.  P.  dr  Cessic,  membre  de  l'Institut  des  provinces. 

*  Ctsuc  (Pierre  de),  au  chaieau         bre   <lu     Conseil    général ,     & 

de  Mouchelard.  Crocq. 

CnADUtT   (le  docteur),    ù   Au-     ConsTra  ne  MAs»AD*iiD(lemoM|uis 
Henri    de  ) ,    au   château    de 

T  (le  vicouiledej,  mem-         SaieraU 
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LATevRKTTit  (de),  député  an  Corps  Richabd  (  Alfred  ),  ardiitfste  du 

législatif.  département,  à  Guéret. 

PéftATHOR  (Cyprîen),  négociant  h  Vicint  (Antoine),  notaire  et  maire, 

Aubusson.  à  Valliére. 

IK»rdo|^e. 

Inspecteur  ;  M.  le  vicomte  Alexis  dr  Goi}BGLe.s  membre  de  Tlnaliliit 

des  proyincps,  è  Lanquais. 

*  Abzac  de  La  DorzB  (  le  comte     Lacbauo,  préposé  en  chrJ  de  TOc- 
Ulrich  d'),  à  Périgucux.  troi,  à  Périgtieux. 

*  BooBDBiLLES  (  le  oiarquis  Hélie     Lafatb  db  Saint-Privat  (de  ,  à 

de),  au  château  de  Bourdeilles.         St-PrivaL 

*  Galy,  D.-M.,  à  Périgueux.  *  Rovmejoux  (Anatole  de) ,  ù  Pé- 
GouRGces  (le  vicomte  Alexis  de),         rigueux. 

à  Lanquais.  *  Verneilh  (Jules  de),  meanbre  de 

GoYHBNècBE  (l'abbé),  au  château         TlnsUtut  cWs  provinees,  ft  Puj* 
de  Montréal.  raseaii. 


48*  D/r/5/OiV.  —  OinoXDE,  LANDES,  CHARP.NTF.  KT  LOT- 

ET-G  ABONNE. 

Inspeeieur  dieisionnaire  :  *  M,  Cbables  DES  MOULUNS,  sous-directeur 
de  rinstitut  des  provinces,  à  Bordeaux. 

Gironde. 

Inwpeêimr:  *  M.  Léo  Dboltb  ,  à  BoBdeaMk 

*  AuzAC    DB  La   MABinvic    (d')  ,      *  Casieinau^tVEsêenault  (  le  mar- 
propriétaire,  à  Pujols.  quis  Guillaume de^,  au  château 

*  Ba?ibes-Gabdonivb  (  E.  de  ) ,  au         de  PaHIet. 

château  de  Beauséjour ,  à  Far-  *  Chasieignerf^t  comte  Alexis  de), 

gaes.  nie  Montbazon  ,    23 ,    à   Bor- 

Blatatbou   (Pabbé) ,  doyen  hono-  deanx. 

raire  de  U  Faculté  de  Théologie,  Crastetgner  (  PBUl  de  ) ,  rue  du 

à  BordeauT.  Patais-Galien  ,  id. 


1 


wwai  USTE  DES  MEMUES 

■  Ciant  M  L*  Viux  (l'abb^i  f^^*-  Luoom.  coMcrratnr  da  cMIk 

nolne    boncnire ,     profeanu-  de  Uoiauc ,  à  Bonleiai. 

(l'ficritiireMiiiW*'»FKul'**=  *  L.  Rm  (OcUn-},  j^c  an  Tri- 

•nmhigte,  meoihrederimlitnl  batal  riril,  n>e  Hufaerie,  8, 

dei  proïiocei,  *  BordoBi.  i«L 

Cumin  (l'ibbé)  ,  amédeBoûB»".  'MuagcEsiic  (lebaroaHeaiide], 

Dtiro«T«»,  jngedepjii.àWwi-  me  de  Chewni»,  80,  id. 

itgur.  *  MiijiaB  (J.),  me  d'ERfbien,  id. 

•  Du   Mmlim    (Cbatlnj,    mm»-  '  Hume  (rtbM>,  rae  da  Ajm, 
dlitctmr  de  l'IaWiim  des  pro-  i« ,  jd. 

vlnCM.  i  Bordeaux.  Hkum  (de; ,  iroué,  rue  Ca»- 

|)iiFjix(rabbéP.).aii«deVerteDil.  tilloa,  9,  id. 

•l)*Oiii>(Lte)>i°*P^'"''^**^'^  PicB*aDp«iie(de),  coorad'AlbicI, 

chIvM  de  la  Gironde ,  rue  dp  A«  ,  id. 

CaK,  lis,  i  Dordeani.  Riuico  ( l'ablié ) ,   rort  de  Li!i- 

•  Dii»iao[aiarleï),an*iiecle,  me  rrat. 

Michd ,  IB,  id.  *  niTBUD,«immaDdant  du  g^nie, 

(liiLiao  (TabbÉ),  curé  de  Qaejrac  t  Bonleani. 

•  Jtiocrii,  acnliHeni ,  place  Dau-  >  Shitui  (l'abbé)  ,  chanoine  hft- 
pblne,  ft  Bordeaiu.  nonire,  do;ai  de  la  Faculté  de 

XuciDO  (le  ctxnte  de),  membre  Tbécdogie   de    Bordeau  ,    rve 

de  pliuieor*  Sodélii  satantes,  Saobat,  118. 

rue  Judaïque ,  159 ,  id.  *  Tbipadd    m    Couwaa    (G.),  à 

!,»■»'    ('■■*■).  cirnserrateur    du  Florac. 

Huite  d'armes ,  id.  ■  ViLLaai  (de) ,  Irésarier-pajeur , 

hàtAintltaiMe),  rucDoidy,  11,  kBordeaui. 

id.  *  ViLLiKT  (Joseph),  pcJDtre,  roule 

[^  MaarAiGNi   (Octave  de),   1  d'Eqt^ae,  SI,  id. 

Caatetmoroo-d'Albrel.  Viaïc,  rue  Petlefrin ,  8t ,  id. 


*  -igusle  DU  PïtaiT ,  directeur  de  la  Fenne-Ëcole  des 
jSndes,  h  Beyrie,  prt*  Mugroo. 

lue  d'Aire. 
;mbre  du  (Gu- 
indé», au  diS-     LiBiT  DE  MoaTTtL  (de),  à  Pai. 
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Pbibat  (  Auguste  du  ),  directeur ,     Tovlousbt  (le  baron  de) ,   à  St- 
de  la  Ferme-École  des  Landes ,         Sever. 
à  Beyrie,  près  Mugron; 

Charente 

Inspecteur  :  *  M.  de  Lacbi&be  ,  à  Angouléme. 

Cousseau  {Uf;*) ,  é?êque  d'Angon-  Vallier  (Joseph) ,  chef  d^escadion 

léme.  d*artillerie  en  retraite,  à  Pon- 

*  Ladrièbb  (de),  à  Angouléme.  touvre. 

*  RocHBBBUNE  (  A.  de  ),  id.  Vallibb   d*Aus8Ac    (Médéric),   à 
RoFFiGNAc  (Octave  de),  au  château  Aussac. 

de  la  Feuillade. 

Lot»et«Ciaroniie« 

Inspecteur  :  M.  A.  Galvet  ,  procureur  impérial ,  à  Nérac. 

*Béchade,  ancien  percepteur,  à  Amédéej,  à  Marmande. 

St-Barthélemj.  Dubebnet  de  Bomq,  conseiller  à 

BouBBOussE   DE  Laffoee  (dc) ,    à  la  Cour  impériale  d^Agen. 

Agen.  La  Borie-Saint-Sulpice  (de) ,  à 

Bbuker,  peintre ,  id.  Villeneuve-sur-LoL 

Galvet  (Arthur) ,  procureur  im-  Magen  (Adolphe),  secrétaire  per- 

périal ,  à  Nérac.  pétuel  de  la  Société  d'agricut- 

Combes  (Ludomir),  à  FumeL  ture,  à  Agen. 

*  Dbouilhet  de  Segalas  (le  baron  Paillard  (Alphonse),  préièt,  id. 

14«  DIVISION.  -TARN-ET-6ARONNE9  TARN,  LOT, 

AVETROIV  ET  GERS. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  de  TOULOUSE-LAUTREC , 

à  Rabastens. 

Tern—et^-Garonne. 

Inspecteur  :  »  M.  l'abbé  Pottibb  ,  à  Montauban. 

Abiious   de  Bbassabt   (d*),   à  la     BoubsouliIbes  (l'abbé),  curé  de 
Gnwe,  près  St-Porquier.  St-Martin,  à  Moissac 


XXXVllI  USTË   D£S  UËMRiSES 

BouBDORNé,  de  la  soeiétéde  Lio-  Lwaik  (rabbé),   «kaire-géuéral, 

guistique  de  Paris ,  à  Valence-  i  Montaubao* 

«l'^K^n*  LiMAïKAc  (Alfred  de),  au  château 

Bauii  (Victor) ,  directeur  du  Mu-  d'Ardus. 

séum,  à  Monlauban.  Malpbe,  maire  d'Orgueil. 

Buisson-d'Aussonkb,  chanoiue,  id.  Mokbrison  (Geoi^es  de),  au  châ- 

Bcscoir  (Louis),  juge  de  paix,  id.  teau  de  Sl-Rocli. 

GéauiAff  trabhé  He«4},  id.  Moulbnq  (François),  ancien  maire, 

CA«io«  (Arraaiid},  peintre  d'his-  à  Valence^' Agen. 

toire,  conservateur  du  Musée,  à  Nonobgob  (l'abbé),  curé  de  Bru- 

Montanbaa.  niquel. 

Constant  (Paul),  rue  de  k  Mairie,  Pa«*"  (Ferdinand),  ancien  raagfs- 

id.     .  trat,  à  Montpezat 
*  GoDSTou-CoYSEvox  ( J.-G.  de).  Pages  (Emile),   notaire,   à  St- An- 
directeur  du  Moniteur  de  Tar-  toiiin. 

chéologie,  id.  "  Pottibb  (Fabbé),  rue  de  TAn- 

Devals  aine,  archiviste,  id.  cien-ColI^e,  à  Montauban. 

DuFALR  (Pnigpcr^  à  LarraBet.  Peadei  (Emile),  ft  St-Antonin. 

FAaiHi  BE  La  FeaMtes  (Amédée),  Rattier,  docteur  en   médecine  , 

à  Verfelb.  à  Montauban. 

FouamRT  (l'abbé  Pierre-Antoine),  Rey-Lescurb   (Antonin) ,   rue  du 

curé  de  St-Siavcur,  à  Castel-  Moustler ,  id. 

Sarraiia  SiinT-PAii.  de Cabdillac  (Amédée 

FaoHBNT  (rabbé),  curé,  à  Vai«ii.  de),  à  Molssac. 

Garbigues  (l'abbé),  o«fié  de  La-  *  Sobbikrs  db  la  TavaissB  (du) ,  à 

gwépia.  Valenee-d'Agen. 

JouGLAS,  notaire,  à  Bouillac.  Taupiac  (Louis),  avocat,  à  Castel- 

Ladrahm,    ancien  principal  de  Sarradn. 

collée,  à  Moissac.  TnvTAt  (Bugënc),  au  château  de 

Latrollbs  (  le  vicomte  Edmond  Corousson. 

de),  au  cbMnui  de  Cban^oi^,  Vaissière  (l'abbé  Félix)»  curé  de 

à  Montauban.  Viilenouvelle. 


Inspecteur  :  *  M.  Rossignol,  à  Montans,  près  Gaillac 
Aragon   (le  marquis  Charles  d*),  au  château  de   Salies,  à  Albi* 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE   U' ARCHÉOLOGIE.      XXXIX 


Babbeal'  de  Mcbatel  (de),  prési- 
dent de  la  Société  littéraire  de 
Castres,  à  Castres. 

*  Barbaza  (L.)«  percepteur,  à  Puy- 
Laurens. 

Botbb  (Pabbé  Casimir),  supérieur 

du  petit  séminaire  de  Castres. 
Canei  (Victor),  professeur  au  col- 
lège de  Castres,  secrétaire  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire» 
membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
vinces ,  à  Castres. 

Cabbié,  maître-adjoint  de  première 
classe  à  TÉcote  normale  d*Albi, 
o£Scier  d*Académie ,  à  Albi. 

€a88An  ,  docteur  en  médecine ,  id, 

Gazals,  curé  de  Florentin. 

*  Gombbttes  du  Luc  (Louis  de) ,  à 
Rabastens. 

"  Combbttes  Laboubblib  (L.  de), 
au  châteav  de  Labourelie ,  par 
Gaillac. 

CevsiN  DE  La  Vallijsbe  (le  vicomte 
Gabriel),  à St^lpice-la-Pointe. 

Daly  (César)»  architecte  diocésain^ 
à  Albi. 

Dbtris,  ancien  président  du  Tri- 
bunal civil ,  id. 

DossAP  (Félix),  propriétaire  à 
St-Florentin. 

FALGDiiRBs(Albert  de)«à  Rabastens. 

Godttes-Lagrave  (  le  baron  de  ) , 
au  châtean  de  Lagrave ,  près 
Gaillac 

GBELLEt-BÂLGDEBiB  ,     jUgC      d'în- 

struction,  à  Lavaur. 

*  Maibe,  ingénieur  civil,  à  Lacaune. 

*  Mazas  (Etienne) ,  à  Lavaur. 


MicBEAu  (Fabbé),  curé  delaMade- 

laine,  à  Albi. 
MoNTCABRiÉ  (le  vicomte  Gustave 

de) ,  à  RéalmonU 

*  MouLis  (rabbé),  curé  de  Graiac 
0*Bybnb  (Edward),  aa  diAletQ  4c 

St-Géry,  à  Rabastens» 
O'Byrnb  (Henri) ,  id. 

*  Pbaogl  (Charles)  propriétaire^  à 

Pujrlaurens. 

*  Rivières  (le  baron  Edmond  de) , 

au  château  de  Rivières,  près 
Gaillac. 

*  RossiosoL  (Élie-Antoine),  àMon- 

tans ,  près  Gaillac. 
*SAiiiT-Fâ:.iX'*CAjARBtle comte  de], 

au  châtean  de  Cajare. 
Saint-Lieux  (le  marquis  de),  au 

château  de  St-Lieux. 
Saint-Salvy   (Lud.    de),   à   La- 

vaur. 
Saint-Sauveub  (Constant  de),   à 

Gaillac 
*SoLAGBS  le   (marquis  de),  au 

château   de    la     Verrerfe    ût 

Blaye. 

*  ToNRAc-Viu.«iitovB(tlteiirld^,  à 
GaUlac 

*  Toulouse-Lautbbc    (  le    comte 
Raymond  de) ,  à  Rabastens. 

Veybiac  (Auguste) ,  maire,  à  Car- 
maux. 

Viviis  (Timoléon  de) ,  au  château 
de  Viviès,  à  Castres. 

Voisins  Lavebnièbbs  (Joseph  de  )'  » 
à  St-Georges,  Lavaur. 

Yvbrsbn  (le  baron  Jean   d') 
Gaillac, 


Intfttleur  .-  '  IL  M  ttovujDct. 

Cmutu  (l'abW) ,  i  Rocaauloar.  Uéliot  (Loob  iT),  i  CihoTi. 

Qm»m  <Oeutede),  jngedepaii  lli»i  {Pdibé  Philippe),   curè- 

1  Sl-Cëi^  arrkipiftie  de   b  cithidrale , 

DcUMcu  (Chatte»; ,  KUëtaLnir ,  i  id. 

l'u;-r£Té<pic.  Meul  :Jo9erfcl,  i  Ifaitat. 


/u|KCic«r  :  H.  Fttàé  Amu«,  cuié  de  Laaaouls. 

*  AJeùlU  { Victor },   ancin  cbef  neadm  de  HntHal  des  pn>- 
dp  dirinon  i  la  Prtlêcture.  linees . 

Aliitri  (l'abbé) ,  licaûe  de  la  c»-  Gmmc  ;le  baiw  JokiA  de^  maife 

Ihèdrale,  id.  i  dondi. 

*  AmoKic-CuTun  (lenconiie  Pigiteiiollis  (ie  comle    Ladorte 
Bernard  d'i,  1  Si-CAbc.  de],    an  cfallnu  de    LcKore, 

*  Ati>u(riUié),curéileLaMOUls.  prts  la  CaTakiie. 
BiBETKic-SaiRl-MicaicE  (k  li-  ■Siaoci-LunnçoK  Iteaiale  Félii 

cmnle  lœeph  de) ,  1  Nairt.  de),  t  Sl^Ceoixo ,  par  Hilban. 

*  Bioa  ■■  HiBUTiGHt  (L.) ,  pro-  VauBiia,  [vopriétaire ,  iï  BodeL 

priaaîre,  i  HUhau.  Viixiroit  (le  comle  Anatole  de| , 

,  aoBdnier,  àHodei.  au  cfaUeandela  Boquebelle,  fat 

'),  éTîqae  de  Rodei,  Milbau. 


'.'*  U.NoDLEi^,diifcleuTdeli  Aci'ii«rf'i4^i((iiiu, 

Hf),     ardiet^ue     ■  RitiUe  (de),  membre  du  Coo- 

iwil  g^Déral ,  à  Vic-FeuiMïc 
'cclew  de  la  Rti-Kt     Sotoiit  juge  »a  Tribunal  dvil ,  à 
,  k  Condom.  Auch. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÊOLOGIF.  LXl 


ib^  DIVISION.  ^  MAUTK-fiARONXE,  H iUTES-PYRÉNÉES  , 
BASSES-PYRÉXÉES,  AUDE.  PYRÉNÉES-ORIENTALES 

ET  ARIÉ€SE. 

m 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  vicomte  DE  JUltLAGy  à  Toulouse. 

Haute— Garonne. 

Inspecteur  :  *  M.  de  Saint-Simon,  rue  Tolosaiie,  àT'oulouse. 


*  Bebn ARD  (Bertrand) ,  peiulre  dé- 

corateur, à  Bagfières-de-Luchon. 

*  Cassagnavàbe  (  François  ) ,  sculp- 

teur ,  à  Martres -Tolosane. 

Du  Bourg  (Antoine),  rue  du  Vieux- 
Raisin,  31 ,  à  Toulouse. 

*Pl!SAn,  directeur  de  la  Revue  ar- 
chéologique du  Midi  de  la 
France ,  à  Toulouse. 

*  JiiLLAc  (le  vicomte  de  ),  secré* 


taire-archiviste  de  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi,  rue  Mage, 
à  Toulouse. 

•  LoupoT,  architecte ,  à  Bagnèrcs- 
de-Luchon. 

•  MoHKL,  avocat,  à  St-Gaudeus. 
PuYBusQOE  (le  marquis  Albert  de), 

à  Toi^louse., 

•  Virèrent  (Gaston\  à,  rue  Four- 
bastard,  id. 


Hautes-Pyrénées. 

Inspecteur:*  M.  Loupot,  architecte,  à  Bagnères-de-Luchon 

(  Haute-Garonne). 

*  ÀGOs  (le  baron  d'),  à  Tibirau  ,     •  Deville   (  Louis  ) .    avocat ,  à 
canton  de  Nestiers.  Tarbes. 

Basses-Pyrénées* 

Inspecteur  :  *  M.  H,  Durand,  architecte  du  département,  à  Bayonne. 

Aude. 

Inspecteur  :  M.  Mahul,  uncien  préfet,  à  Carcassonnc,  rue  de  Las-Cases, 

16 ,  à  Paris. 

*  ToDRNAL ,  conservateur  du  Musée,  à  Narbonne. 


XLII 


LISTE  DtS  MbMBRËS 


Py  renées-Orientales. 

hupecleur  :  *  M.  db  BoniieroT,  à  Perpignan. 

*ALAEt,  archiviste  du  départe*  préfet,  à  Pmdes. 

ment,  à  Perpignan.  *  Tolba  de  Bordas   (  Fabbé  ),  à 

*   BoNNKFOT    (  de  ) ,  membre  de  llle. 

rinslitut  des  provinces,  id.  *  Vilar  (  Edmond  de  ),  à  Thuir. 
PoKTBniAND  (le  comte  de  },  sous- 

Ariëge. 

Vidal  (rabbé),curé  de  Nom-Dane-de-Gamou,  ji  Canon»  parMirepoii* 

16«  D/F/5/OiV.—  BOU<:HES-!>U«nHONE,    HÉRAULT,  GABD 

ET    VAIJCLUSE. 

Inspecteur  diviêiannaire  :  M.  SEGONIMIRESP  ,  membre  de  rimtilut 

des  provinces,    à  Marseille. 

Boaehes— da>4lliéne. 

Inspecteur  ;  *  M.  de  Payan  do  Moulin,  conseiller,  à  Aix. 


André  (Constant),  avoué,  à  Aix. 

Ar!«aud  (  Pierre-André-Marius  )  , 
ancien  avoué ,  à  Marseille. 

Bbrriat,  sculpteur,  id. 

Blanc  (Auguste),  notaire,  rue  Cau- 
nebiëre,  il,  id. 

BoHY,  avocat,  conseiller  municipal, 
boulevard  Longchamp,  â5,  id. 

*  BoYER  (fabbé),  chanoine,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  théologie, 
à  Aix. 

Clappibb  (  Félix  ) ,  docteur  en 
Droit,  substitut  à  Marseille. 

Clot-Bby,  docteur- médecin  ,  id. 

DoL,  avocat,  cours  du  Chapitre  , 


2,  à  Marseille. 
*  Grinoa,  architecte,  rue  de  Rome, 

120,  id. 
Guillibbbt  (Pabbé) ,  secrétaire  de 

Tarchevêché ,  à  Aix* 
GciLLiBERT  (Henri;,  ruedeNoailles. 

32,  à  Marseille. 
Le  Venq,  architecte,  rue  de  Rome, 

120,  id. 
Me  Y  NIER  fils,  rue  de  la  Providence, 

17,  id. 
MoNGBS  (Jules),  négociant,    rue 

Lafayette,  2,  id. 
MoRTRBUiL ,  juge  de  paix ,  corres- 
pondant de  rinsiHut ,  id. 
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Patan  du  Moulin  (de) ,  conseiller 
à  la  Cour  impériale ,  à  Âix. 

•  PfiLOUx ,  greffier  du  Conseil  de 
guerre,  à  Marseille. 

Pbnon,  conservateur  du  musée  des 
Antiques ,  id. 

PiMBT  (l'abbé)  •  vicaire,  id. 

Rolland  <rabbé),   «UHiâuier  du 
Collège,  à  Alx. 

Roman,  photographe,  à  Arias. 

RouDBN  (rabbé),  vicaire  deSlrSau- 
veur,  à  Aix. 

*  Sabatieb,  fondeur,  rue  des  Or- 
fèvres, 8,  id. 


Saporta  (le  comte  de),  membre 
de  rinsiitut  desproviuces>  à  Aix. 

Sabdou  (Jean-Baptiste),  archiviste, 
rue  Cannebière,  i&,  à  Mar- 
seille. 

*  Sbgond-Crfsp  ,  avocat,  bibliothé- 
caire de  la  société  de  SUÉb- 
tique,  id. 

Sexmasd  (A.),  conseillera  la  Goor 
impériale  d*Aix. 

Vebclos  (rabbé  de),  curé  ée  9t- 
Jean ,  à  Aix. 

KoTHEN,  me  St-Bazile,  27,  à 
Marseille. 


«énurti. 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Vinas,  membre  de  rinsUtul  des  provinoes» 

curé  de  Conquières. 


AcNiiBEs  (Aimé  d*),  rue  Édouard- 
Adam,  2,  à  Montpellier. 

Arnal  (Paul),  avocat,  à  Aspiran. 

Besiiii  {  Henri  ) ,  architecte ,  rue 
Petit-St-Jean ,  à  Montpellier. 

Bonnet,  conservateur  du  Musée,  à 
Béziers. 

Coron  B  (l'abbé),  curé  de  Sérignau. 

*  Duband  de  Fonthagnk  (le  baron', 

au  château  de  Fontmagne,  par 
Castries. 

*  Fabbe  jeune  (Fabbé) ,  à  P4wssan. 
Fabrégr  (  Frédéric  )  ,  ancien  élève 

de  PÉcoIe  des  Chartes,  à  Mont- 
pellier. 

GiNouvBS  (Fabbë) ,  curé-doyen  de 
Montagnac.  - 

HoT  (rabbé),  curé  de  Cabian,  par 
Roujan. 


Mabtel  (Paulin! ,  h  Lodève. 
MÉj*N  (l'abbé),  curé  de  Lacoste, 

par  ClermonL 
Pailhes  (rabbé),  curé  à  Abeilhan, 

par  Béziers. 
Paulinieb   (l'abbé),    curé  de   St- 

Roch ,  à  Montpellier. 
Revillout,  professeur  de  littéra- 

Ure  française  à  la  Faculté  des 

lettres  à  Montpellier. 

*  Ricard ,  secrétaire  de  la  Société 

arcliéologiqne ,  membre  de  Tin- 
stitut  des  provinces ,  id. 
Soupaibai  (  rabbé  ) ,  curé  de  Pé- 
zènes,  par  Péderieux. 

*  ViNAs  (Pabbé) ,  membre  de  l'In- 
stitut des  provinces,  curé  de 
Jonquières. 
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Gard. 

lnêp€cieur:*M.  le  vicomleDE  MATBABE^  trésorier-payeur  des  finances, 

à  Nimes. 

AlImsbe  (Léon) ,  bibliothécaire ,  à  *  Gabbiso  (Vi\M) ,  supérieur  du 

Bagnols.  grand-séminaire  de  Nîmes. 

*  Dii«AS ,  membre  du  Conseil  gé-  *  Mathabbl  (  le  vicomte  de) ,  Iré- 

néral  du  Gard ,  ancien  maire,  à  sorier-payeur  des  finances ,  à 

St^SUles.  Ntmes. 

Wa««la«e. 

Inspecteur:  *  M.  ValIbe-Mabiin  (Joseph-Elz.),  membre  de  Tlnstitut 

des  provinces ,  à  Gavaillon. 

BABBfes ,  bibliothécaire  de  la  ville  Calvet ,  à  Avignon. 

de  Carpentras.  Pougnet  (Pabbé Joseph),  rue  Cor- 

BovDiii  (Augustin),  rue  Bancasse ,  derie ,  6,  à  Avignon. 

30,  à  Avignon.  Tbbris  (l*abbé  Paul),  vicaire,  à 

'^Chbestiar  (Henri),  directeur  du  ApU 

musée  cantonal  de  Sault.  *  VALÈBe-MABTiN   (  Joseph-Ëlz.  ) , 

*  Deloyb  (Augustin^  conservateur  membre  de  Plnstilut  des  pro- 

de  la  Bibliothèque  et  du  musée  vinces ,  à  Cavaillon. 

17«   DIVISION.  —  VAR,   HAUTES-ALPES  ,  BASSES-ALPES  , 

ALPES-MARITIMES  ET   CORSE. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.  DE  BERLUC-PERUSSIS,  membre  de 
riostitut  des  provinces ,  au  château  du  Plan-de-Porchères ,  près  de 
Forcalquier. 

Var. 

Inspecteur  :  *  M.  Rostan  ,  membre  de  Tlnslitut  des  provinces  , 

à  St-Maximin. 

*AuDiFrBET  (le  comte  d'),  trésorier-payeur,  à  Toulon. 
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GiBAUD  (Tabbé  Magloire^ ,  cha-  tairedelaplacedePorquerolles. 

noine  honoraire  ,  officier  d'Aca-  Poullk  (  Raymond  } ,  avocat,  à 

demie,  curé  de  St-Cyr.  Diaguignan. 

LioTABD  (  Tabbé  Léon  ) ,  cui-é  des  »  Rostan,  membre  de  TlnstitiUdes 

Arcs.  provinces»  h  St-Maiimin. 

•  Mesure,  ingénieur  civil,  à  Bii-  Sigaud-Bbesc  (de\  avocat  et  maire 

gnolles.  ù  Aups. 

Ollivibr  (l'abbé) ,  aumônier  mili-  Sivan  (l'abbé; ,  à  Draguignan. 

Hautes««.%l|ies» 

Inspecteur  :  M,  Fabbé  Sadret,  chanoine  honoraire^  curé-doyeu 

de  Serres. 

'  GouLAiN,  architecte  diocésain,  à  Sauret  (Tabbé),  chanoine-hono- 

Gap.  mire,  curé-doyen  de  Serres. 

Gilbert  (Mg^),  évéque  de  Gap.  Tbmplibh  (l'abbé  ,  chanoine  hono- 

Mabtin  ^rabbé),  curé  de  Molines-  raire,  aumônier  de  FÉcole  nor- 

en-Champseur.  maie,  à  Gnp. 

Kasses—.llpes. 

inspecteur  :  M.  Allègre,  inspecteur  primaire,  à  S!steron. 

Allègre,  inspecteur  primaire  ,  à  des-Brousses. 

Sisteron.  Terrasson  (Tabbé),  cui*é  de  For- 

Berlcc-Percssis  (  Léon  de  )  ,  au  calquier. 

Plan-des-Porcbères.  Rambaux  (l'abbé),  à  St-Maime,  par 

Garbonkl  (l'abbé),  à  Niozelies.  Forcalquier. 

Hgdoul   (l'abbé),  curé  du  Revest-  Richadd  (Léopold),  aux  Mées. 

Alpcs^llaritimes. 

Inspecteur:  *  M.  Carionk,  ancien  président  de  la  Société  académique. 

Bru»,  architecte,  à  Nice.  Lycée,  à  Nice. 

•  Carlone,  ancien  président  de  la  Vrroalet  (  l'abbe  Joseph  ),  profes- 

Société  académique,  id.  seur  au  petit-séminaire,  à  Grasse; 
Tisserand  (l'abbé),  aumônier  du 
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Jaillet  (Vabbé),  curé  de  Saluize,  rieu,  canton  de  Moreslei. 

LABi,  ancien  mag^istrat ,  à  Valen-  QuI^rahgal  (SI'"''  de),  à  Vienne, 

lier,  par  Heyrieux.  SAiNT-ÂNoéoL  (de) ,   propriétaire, 

*  Le  Bla5C,  professeur  au  collège  à  Moirans. 

de  Vienne.  *  Vallier  (Gustave),  propriétaire, 

LeCouturieb,  arcliJtecte,à  Vienne.  place  St-André,  à  Grenoble. 
PiCHuT  (Pablié;  ,  curé  de  Serme- 

Sai'ole. 

Impecteur  :  M.  Tabbé  Ducis ,  ù  Annecy. 

*  CoftTA  DE  Brau regard  (Ic  Diar-  ciétéd*hi8toireet  d^archéologie, 
quis  de),  à  Chambéry.  à  Chambéry. 

Ducis,  membre  de  la  Société  fio-  MossiàBB  (François),  secrétaire  de 

salpine,  à  Annecy.  la  Société  savobieniie  d'histoire 

FiVBL  (Th.),  architette,  à  Cham-  et  d'archéologie ,  id. 

béry.  *  Obsier  Joseph*,  avocat,  à  An- 

Gdillrrhin  ,  président  de  la  So-  necy  (Haute-Savoie), 


19*   DIVISION.  —  C:OTE-D*OR»  SAOXE-ET-LOIRE, 
Al. LIER  ET  HAUTE-MARXE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  le  comte  de  L'ëSTOILE  ,  à  Moulins 

(Allier). 

Côte-id'Or. 

Inspecteur  ;  *  M.  Beaudot,  membre  de  Tlnstitut  des  provinoes* 

Arbaumoxt  (Jules  d'),  de  Tlnstitut         Commission  archéologique  de  la 
des  provinces,  aux  Argentières,         Côte-d'Or,  à  Dijon, 

près  Dijon.  Bretenièbr  (Edmond  de),  à  Dijon* 

*  AuBERTiN  (Charles),  conservateur  Cdevrot,  propriétaire,  id. 

do  Musée  historique  de  la  ville     Cissey  (le  comte  Louis  de)  »  au 
de  Beaune.  château  de  Cissey. 

*  Baudot  (Henri),  président  de  la     D^tourbët  ,  président  du  Comice 
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agricole,  membre  de  rinsUlut 

des  provinces,  à  Dijon. 
Du  Pabc  (le  comte  de) ,  rue  Van* 

nerie,  55,  id« 
GciLLKMOT,  préskient  honoraire  du 

Tribunal  civil  de  Beaune. 
LifiiBR-BiLAiB  (le  comte  de),  à 


Dijon. 
MuiifB  (le  général),  rue  Montignjr^ 

id. 
*  Smni'SHnê  (le  maiqttitde)f 

id. 
SoxssB,  architecte  du  départementf 

id. 


In$pectêur  ;  M.  le  comte  db  Cissbt  ,  au  château  de  Qbsey 

(Cète^'Or). 


Bathault  iHeuri),  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  Chft- 
loU'-sar-Satoe. 

Blgniot  (Tabbé),  aumônier  de 
rinstitution  ecclésiastique ,  à 
Chalon-sur-Saône. 

*  BuLuoT,  président  de  la  Société 
Éduenne,  à  Autun. 

^  Canat  de  Chity  (Marcel),  prési- 
dent de  la  Société  archéologique, 
à  Chalon-sur-Saône. 

Cbabmassb  (de),  membre  de  la  So- 
ciété Édiienne,  à  Autun. 

CnivBiBR  (Jules),  id. 


Estbbno   (le  comte  d*),  au 
teau  de  Vésore^  près  Autun. 

FoRTRNAT  (de) ,  archiviste-paléo- 
graphe, à  Autnn. 

Lacboiz  père,phaimacien,àMâcon. 

Marguerye   (  Mg'  de  )  ,    évéque 
d*  Autun. 

NicoT  (Charles^  à  La  Villeneuve, 
près  Cuisery. 

*  Paillodz  (le  docteur),  membre 

de    rinstitut    des    provinces , 
maire  de  St-Ambreuil. 

*  Surigny  (de),  membre  de  Tln- 
stitut  des  provinces,  k  Mâcon. 


Allier. 


Inspecteur  :  *  M.  Albert  db  Bubbs,  à  Moulins. 


Abct  (  le   comte  d*  ) ,  trésorier- 
payeur,  à  Moulins. 

*  Bbllbiiaves  (le  marquis  de),  à 
Bellenaves,  pr^,ÉbreuiL 

*  BoBBS  (Albert  de),  à  Moulins. 

*  DÀDOLB   (  Emile  ) ,  *  architecte , 
id. 


Dbsbosikrs  (Pabbé),  curé  de  Bour? 
bon-rArchambault. 

DreuaO'Brezé  (  Mg'  de),  évéque 
de  Moulins. 

*  ËsMONKOT,  architecte  du  dépar- 
tement, à  Moulins. 

EsTOiLB  (le  comte  de  L'},  id. 


I>  USTE  DES  MEIIBBES 

IfuLiBDtAT  DBPmuAux  (Louit).  de),  de  l'Institut  des  proriactt, 
(  à  MoofiDS.  id.,  et  à  Pftris,  rae  de  Grenelle- 
If  i«not  (D.  M.],  à  Chamelle.  St-Gemam,  75. 

*  iÊontlmir  (le  marquis  Eugène  Tixrb  , Victor),  à  St-Poos. 

HaiiS«-Mame. 

*  Mg'  Guérin,  ^véque  de  Langres. 

20*  D/F/5/OiV.— noUBS,  JURA  KT  H  lUTK->SAO?îE. 

Inspecteur  divisiomturire  :  *  M.  En.  CLERC*  président  de  la  Cour 

impériale  de  Besançon. 

Donba- 

Inspecteur:  *  M.  Viclor  Baillb,  architecte,  à  Besançon, 

*  Castah  (A.),  conservateur  de  la         à  Besançon. 

Bibliollièque    publique,   mem-  *  Vuillbbbt,  rue  St-Jean,  n*  il, 
bre  de  Tlnstitut  des  provinces,  à        id. 

Besançon.  Traybbs  (Emile},  archiviste  palfo- 
Tbbbibb-SahtaI'S  (le  marquis  de),         graphe,  id. 


Inspecteur  :  M.  Castah,  conservateur  de  la  Bibliolhèque  publique  de 

Besançon. 

Pbost-Lacoion,  dodeur-médedn,  à  Dôle. 


Inspecteur  :  *  M.  Jules  db  Bijtbb,  à  La  Chaudeau. 
Salijot,  docteur-médecin,  à  Vesoul. 

Si*  D/F/5/OiV.— NEIISB,  MOSELLE,  MLURTHF,  VOSGES, 

BAS-RHL\  ET  HAUT-BULV. 

Inspecteur  éUisionnaire  :  •  M.  le  baron  P.-G»  DE  DOMAST,  de 

rinstitut  de  France,  à  Nancjr. 
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Inspecteur:  *  M.  Liera rd,  secrétaire  de  la  Société  Philomathique, 

à  Verdun. 

Bu viGNiRB  (Armand),  membre  de  JeAirTiir,  président  du  Tribaoal de 

rinstitut  des  provinces ,  à  Ver-  première  instance,  à  Sfontmédy. 

dun.  *  LiéNABD,  secrétaire  de  la  Société 

Dbcodtin  (Âlplions^,  président  du  pliilomatliique,  à  Verdun. 

Tribunal  de  première  in8tance,id.  Moan.  (l*abbé},  curé  de  Sampigny  • 

MoseUe. 

iHspecleur  :  M.  Auguste  Prost  ,  à  Meti. 

Dkborc*  architecte  du  département,  Sonder  Straien  (le  comte  de), 

à  Metz.  membre  de  Tlnatitut  des  pro« 

Durand  (Louis),  prc^riétairo,  id.  TÎnces,  à  Metz.. 
*  Prost  (Auguste),  id. 


Inspecteur:  M. 

*  DowART  (P.-G.  de),  membre  de        professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
rinstitut  de  France,  à  Nancy.  à  Nancy. 

HcHRRRT,  architecte,  id.  Monturrdx  (le  comte  de),  à  Arra- 

H^ARoiàma    (  Camille-Amaud  ) ,         court. 

Voeg^ea. 

Inspectenr:  M.  Dibamel,  archiviste  du  département. 

Barot,  pharmacien,  à  St-Dié.  ment,  à  Êpinal. 

*  DvBAMRL,  archiviste  du  départe- 

BaB-llhIn. 

Inspecteur  :  *  M.  VsAibé  Straur,  directeur  du  coll^  St-Arbogast, 

ft  Strasbourg. 

*  CoaNiRR  (L.)t  trésorier-payeur,     Eissrn,  médecin  cantonal,  à  Strts« 
à  Strasbourg.  bourg. 


IJl  USTB   DES  HBHBBIS 

PiTiui  (le  btran  UatUeu  de],  à     Rapf  {Ttbbé),  tk«lr»«inéral  du 

Eintiheliii.  dfocèae,  ï  Straibourg. 

GuuNii  ,   jAirmiden  ,   ï  Shlltl-      Riihi  { l'abbé  Léon  ) ,   curé  de 


GciRiiK  (l'abbé    V.},  curé  de  Si-  Sti;>,  coMerrateur  de  la  Ubiio- 

Georfe»,  A  Hapienao.  tbèque,  i  Strasbourg. 

Kloti  ,  ardiitecte   de  l'Œuvre-  *  ScHtirEHiouac  [le  baron  de),  an- 

Nolre-Dame,  i  Straibouif .  cien  pair  de  Fnnce,  id, 

'  HoKLiT   (de),  colooel  du  génie  Siwia,  (l'abbé),  curé  de  Weyen- 

en  retraite,  il  Saveme.  heim. 

Uua>   (l'abbé  Panlaléon,  profea-  Spich  (Louis),   arehivisle  en  dief 

*eur  (upetit-iéminairedeSIra»-  du  déparlemeni,   &  Struboarg. 

bourg.  ■  Stiihi   (l'abbé)  ,   directeur   du 

PiTiT-Gtaïui,   peinire-verrier,  i  coll^  de  5t-Arbogast,  id, 

StrMbouis.  WoLF  (GuiUTe),  avoué,  id. 

BBUt— RbiM. 

Impicltiir  :  ■  H.  PontT,  archilecle  de  la  TÎIle,  à  BdforL 

Fan  (Hentj ,  à  Guebvlller.  JusTin  (Louis),  h  Belfort. 

FaoïiuiT    (l'ibbé)  ,   «umAaier  de     Sanaa  (l'abbé) ,  ricaire,   à  Mul- 
rbApital  militaire,  il  Belfort.  houae. 

»•  DIVISION.— AlQ&BtE. 

Intpteleur  dieirioitnaire:  '  H.  BERBRUGGRR ,   de  l'inslilut, 
iQtpecteur-g^éral  des  Huiées,  i  Alger. 


bitpicifur  :  '  H.  Udodu  (Hoirl),  MibsUlut,  1  Tlemeen. 

Province  de  Ca«at«nllne- 

taipteitur:  H>  Chhmnhuii  ,  prolbwur  d'arabe ,  A  Alger. 

ir  du  Huaée ,  A  Phlllpperllie. 
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ADDITIONS* 

Dai«bkmoiit-Saint-Maiitieu,  juge  à  Vire  (CalTados). 
DuBBBKBT  OB  BosGQ,  cooseiller  à  la  Cour  impériale  d*Agen. 
Landriot  (Mg') ,  archevêque  de  Reims ,  membre  de  rinstitut  des  pro- 
vinces. 
Eihw  (A.),  membre  de  plasicurs  Sociétés  savantes,  à  Avallon. 
Savt  fils,  à  Chftlons-sur-Manie. 


■  ■— ■  ■ 


MBMI^RES   ETRANO-BRS. 

*  S.  M.  LE  ROI  DE  SAXE,  à  Dresde. 

*  &  M.  LE  ROI  DES  BELGES,  à  Bruxelles. 


AiHSWOBTH  (le  général) ,  à  Monnet 
(Yorkshire). 

Alfobd  (le  Rév.) ,  doyen  de  Can- 
torbérjT  (Angleterre). 

Alvin,  directeur  de  Tlnstruction 
publique,  à  Bruxelles. 

Abobibs  (Fabbé  J.-O.),  chanoine  , 
à  Bruges. 

AuBSwoLo,  président  de  la  Ré- 
gence, à  Trêves. 

*  AuTESESSBS  (le  baron  d'),  direct' 
de  la  Société  du  Musée  germa- 
nique, à  Nuremberg, 

B. 

Babhb,  conseiller  aulique^  pro- 
fiesseur  à  TUniversité  de  Heidel- 
beig. 

Balestba  (Pabbé  Séraphin) ,  pro- 
fesseur au  séminaire,  à  Côme 
fltalie). 


*  BABUfFi  (G.-I.),  professeur  émé- 
rite  à  TUniversité  de  Turin. 

Batbb  (A.  de),  conservateur  des 
monuments  historiquesdu  grand- 
duché  de  Bade,  à  Garlsruhe. 

Batlbt  (W.-II.),  à  Londres. 

Bedfobt  (Sa  Grâce  le  Duc  de), 
Brighton-Square,  id. 

Bbll,  docteur  en  philosophie,  id. 

Bbthoke  (rabbé),  chanoine  de  la 
cathédrale ,  professeur  d*ar- 
chéologie  au  grand  séminaire 
de  Bruges. 

BiNGBAM  (le  colonel),  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent,  juge  de  paix 
de  ce  comté,  à  Rochester  (An- 
gleterre). 

BlBGBAll  (M"*),  id. 

BoLD  (Éd.),  capitaine  de  la  marine 

royale,  à  Southampton. 
Bbinckbu  (de),  conseiller  d*Éta{,  à 

Brunswich. 


LIT 


LISTE  DES  MEMBRES 


Bbowh  (le  docteur  William-Henri], 
ft  Londres. 

Brdtrnnb  (Justin  ) ,  architecte  , 
à  Tournay. 

BvmBUBB  (le  chevalier  Léon  de], 
vice-président  de  l'Académie 
d^archéologie  de  Belgique,  à 
Anvers. 

BcRGBS,  architecte,  id. 

BoBKB  (Peter),  membre  de  Tlnsti- 
tut  des  arcliitectes,  à  Londres. 

BosscMBB  (  Edmond  de  ),  membre 
de  1* Académie  royale  de  Bel- 
gique, à  Gand. 

G. 

Capitainb  (Dlysse),  secrétaire  de 
rinstilnt  archéologique  liégeois, 
à  Liège  (Belgique). 

CASTBmHAii ,  lieutenant  -  colonel , 
commandant  le  génie,  à  Anvers. 

Clament  (Georges-Edward)  ,  ft 
Londres. 

CoKOMUAu  (de),  conservateur  des 
Archives,  à  Zuridu 

CopmTTBBS  (le  docteur),  à  Ipres. 

Co^  vice-président  de  la  Société 
d^hisloire  naturelle  du  comté 
de  Kent,  à  Fordwich,  près  Can- 
torbéry. 

Çox  (M-*),  id. 

*  CiOBBiciifo  (le  baron  de),  prési- 
dent delà  Commission  impériale 
d* Autriche  pour  la  conservation 
des  monuments,  à  Vienne. 

D. 

pBCHABXB,  ingénieur  en  chef,  à 

* 

Bologne  (Italie). 


Drctobfp  (le  comte),  à  Gothingen. 

Delvignb  (A.) ,  professeur  d'ar- 
chéologie au  séminaire  archi- 
épiscopal de  Matines  (Belgique). 

Devbt  (esq'l,  architecte,  à  Lon- 
dres. 

Dbvilltbbs  (Léopold),  présdent 
du  Cercle  archéologique,à  Mons. 

DiEGBRicB,  professeur  à  TAthénée 
d'Anvers  (Belgique). 

Do6k£idb  Villebs  père,  à  Liège. 

*  DOGNÉB    DB    ViLLBBS ,     BVOCBt   et 

archéologue,  id. 
*  DoRALSTON,  secrétaire  de  i'Iosti- 

tut  des  architectes,  à  Londres. 
DcB  Y,  pasteur  protestant,  à  Genève. 
DuMoansB,  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  à  Toaniay. 
DuRLET  (F.),  à  Anvers. 
EiCHWALD  (d'),  conseiller  d'État,  à 

St-Pétersbourg. 


Fabrt-Rossids,  docteur  es  lettres, 
à  Liège. 

Fazt,  conservateur  du  Musée  d'an- 
tiquités, à  Genève. 

FiRHRiiicH  (Jean-Mathieu),  homme 
de  lettres,  à  Berlin. 

Florbncolb  (  de  ) ,  membre  de 
plusieurs  Académies,  adminis- 
trateur du  musée  d'antiquités , 
à  Trêves. 

FoRSTRR ,  membre  de  plusieurs 
Académies,  à  Munich. 

Fbamks  (Augustus  W.),  au  British 
Muséum,  à  Londres. 

Forstbr,  professeur  d'architecture 
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à  rAcadémie  des  Beaiix.*ArU,  à 
Vieime. 
Fbt  (Miss  Katheriiie),Pla8het  near 
Stratford  (ADgleterre). 

*  FCBSTBMBBBG  StANHEIM  (Ic  COmtC 

de),  à  ApollinarisbeiK*  près  Co- 
logne. 

6. 

GeuLHASD  DB  Mbbtbm  (Louîs),  nu- 
mismate ,  à  Bruxelles. 

Qblybt  (le  comte  de) ,  à  Eslon , 
près  MaestricbU 

Cbmabd  (P,)»  conservateur  des  ar- 
chives, à  Anvers. 

Gbbgers,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  de  Mayence. 

GiLDDBiiHuis,  négociant,  h  Rotter- 
dam. 

Glavaht  (F.),  secrétaire  d'ambas- 
sade de  la  Sublime-Porte,  à 
Bruxelles. 

GoNBLLA,  à  Turin. 

Gossb  fils,  à  Genève  (Suisse). 

Gbardgaghagb,  premier  président 
de  la  Cour  d*appel,  à  Liège. 

•  Gbamt  (Mg'),  évoque  de  Sout- 
vrarth,  à  St-George,  à  Londres. 

Gbeersladb  (Révérend  William), 
Stoke-sub-Hambdon  llminster 
(Angleterre). 

*  Gbiolbt  (Ernest),  numismatiste, 
à  Genève. 

GuERLACHB  (Ic  barou  de),  premier 
président  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, à  Bruxelles. . 

Gqillebt,  professeur,  membre  de 
TAcadémie,  id. 


Hadji  CheulMoshiv  Kau  (le  géi^- 
rai),  aide-de-camp  de  S.  M.  J. 
shah  de  Perse  et  conseiller  d'am- 
bassade. 

Haowaiis,  bibliothécaire  de  Vin- 
stitut  archéologique  liégeois,  à 
Liège  (Belgique), 

Haxmah  (Th.)«  négociant,  à  Oi- 
tende. 

Habtsbohb  (Rév.  C.  H.),  archéo- 
logue, à  Londres. 

Hacllevillb  (de),  littératem,  à 
Bruxelles. 

Heurabd  (Paul;,  id. 

HoDY  fie  baron  Ludovic  de)«  doc- 
teur en  droit,  rue  Marie-Thé- 
rèse, 26,  id. 

HuGUBT  (rabbéj,  à  Ath  (Belgique). 

HuLSH,  membre  du  Conseil  supé> 
rieur  des  bâtiments,  à  Ctrlsruhe. 

Hbmbert  fils,  arch.,  à  Saigong 
(Cochinchine). 


J. 


James  (  sir  Walter  ) ,  baronnet , 
membre  de  la  Société  archéolo- 
logique  du  comté  de  Kent ,  à 
Sandwich  (Angleterre). 

JusT  (Théodore),  conservateur  du 
musée  d'antiquités,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique, 
à  Bruxelles. 


LVI 


LISTE  DBS  MEMBRES 


Kblub  (le  dodeiir),  secrétaire  de 
)a  Soc  archéologique  de  Zurich. 

KiaTTH  os  Lbttbnrotv  (le  baron), 
è  Bruges. 

KifTEMOii,  propriétaire,  à  Gand. 

KiTfBB  (N.  de),  membre  de  T Aca- 
démie d*archéo]ogie  de  Belgique, 
directeur  de  TÉcole  des  beaux- 
arts  d*An?er8« 

KaiusiB,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  sayantes,  à  Cdogne. 

Kano  M  HoGFBLDBN,  aide-de-camp 
de  S.  A.  R.  le  girand-duc  de 
Bade,  à  Baden-Baden. 

KuoLBB  (Franc),  professeur  à 
1* Académie  de  Berlin. 

KuLL,  id« 

KuoGKBB  (Edouard),  esq«,  ancien 
maire  de  Douvres,  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent ,  à  Castel-Hill 
(Angleterre). 

L. 

La  Fubrtb  (vicomte  de),  membre 
de  TAcadémie  royale  d*histoire 
de  Madrid ,  à  Madrid. 

Lancia  di  bbolo  (le  ducFrederico), 
secrétaire  de  TAcadémie  des 
sciences,  à  Païenne. 

*  Lahdebscbmit,  conservateur  du 
Musée  de  Mayenoe, 

Labuko,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  du  comté  de  Kent, 
è  Ryarsh  (Angleterre). 

Lavbbivt  (Mg'),  éféque  de  Luxem- 
bourg. 


LasKAifs  (le  docteur),  directeur 
des  musées,  à  Leyde.- 

Lb  Gband  db  Rbclandt,  secrétaire 
de  TAcadémie  archéologique,  à 
à  Anvers. 

Lkmhabt  (Franx),  sculpteur,  à  Co- 
logne. 

*  La  Roi,  professeur  d*arcliéologie 

à  rUniversité  de  Liège. 
Lbdtscb  (Charles-Chrétien  dé),  à 

Wetilar  (Prusse). 
LicHLTi  (Pabbé) ,  curé  catholique 

de  Christiania  (Norwège). 
LiHBLBTTB  (Augustc),  conservutèur 

du  musée ,  à  Namur. 

*  Lonz  (  le  commandeur  ) ,  con- 
servateur du  Musée  d*aiitiquités 
de  Parme. 

RicoLiNi  (le  docteur),  directeur  du 
Musée  d^antiquités  de  Parme. 


Cercle  archéologique  (le)  ,  de  la 
ville  de  Mons. 

MAB6DEs(Gustave\libraire,àBonn. 

Matbnfisch  (le  l)aron  de) ,  cham- 
bellan de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
et  de  S.  A.  le  prince  de  Hohen- 
xollem-Sigmaringen,  à  Sigma- 

ringen  (Prusse). 

Matbb  (Joseph),  membre  de  Tln- 
stitut  des  provinces  de  France, 
à  Liverpool. 

Maybb  (F.),  à  Francfort-sur-Mein. 

MiLLiGAH  (le  Rév.  H.  M.  M.  A.), 
membre  de  la  Société  archéolo- 
gique du  comté  de  Kent ,  à 
Stttton,  Valence  (Angleterre). 
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•llnvBaTiRi  (Gialtano),  oonienrateur 
du  Musée  de  Naples. 

MOHAMéD-HASSAHD-KAO      (le  COlO- 

iiel),  secrétaire  d^ambassade  de 

S.  M .  J.  le  shah  de  Perse. 
MoNB,  directeur  des  archives  gêné- 
:  raies  du  grand-duché  de  Bade, 

à  Carlsrhue. 
'Moiii.ot(A.)>  à  Lausanne  (Suisse). 
MosLBB  (Charles) ,  professeur,  à 

TAcadémie  royale  de  Dusseldorf. 

•  Mdllbr  (  Mg»  ) ,  évéque  de 
Munster, 

MvLLBR  (le  docteur  Charles),  à 
Stuttgart. 

Nahcts  (le  comte  de),  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes ,  à 
Utrecht  (Pays-Bas). 

Nazaab  Aga,  drogman  de  S.  M.  J. 
le  shah  de  Perse  et  secrétaire 
d*ambassade, 

Nbtbn  (Auguste) ,  propriétaire ,  à 
Luxembouif. 

NiCBOLs  (John-Gouth] ,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres. 

NiLSON  (  S.  ) ,  ancien  professeur 
d'histoire  à  Stockholm  (Suède). 

NoDB  (le  comte  Arsène  dé),  doc- 
teur en  droit,  à  Malmedy. 

O. 

*  Olfees  (d*),  directeur-général 
des  Musées ,  à  Berlin^ 

0«ii?T  (G.),  esq.,  Museuin-Street, 
Ai,  à  Londres  (Angleterre). 


0*RcLLT  DB  Galwat  (le  cômtB 
Alph.),  me  •SawiSonci;  58, 

à  Bruxelles. 
Obubrt  (John  Henry),  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  à  Norwich,  comté  de 
Norfolk  (Angleterre). 

*  Otreppb  db  BocTÎsttb  (d*y,  pré- 

sident de  rinstitut  Kégeois,  à 
Liège  (Belgique). 
OcDABB,  négociant, à  Gènes  (Italie). 

Paniizi  (Antonio),  Pun  des  con- 
servateurs de  la  Bibliothèque  de 
Londres. 

Pagm,  ancien  maire  de  Douvres 
(Angleterre). 

*  ParAer,  membre  de  la  Société 
architecturale  d'Angleterre,  de 
l'Institut  des  provinces  deFrance, 
à  Oxford. 

*Peeters-Wilbaux,  membre  de  la 
Société  historique  et  littéraire,  à 
Toumay  (Belgiqtte)< 

Petv  db  Roxb?i  (Jules),  à  Grune, 
près  Marche  (province  de  Luxem- 
bourg). 

*  Pipers^  professeur  de  l'Université 
et  directeur  du  Musée  d'archéo- 
logie chrétienne,  à  Berlin. 

pRZBZDzcBCKi  (  comte  Alex.  ) ,  de 
Varsovie,  88,  rue  de  Berry, 
à  Paris. 

Q. 

*  Quasi  (le  baron),  conservateur 
général  des  monuments  histori- 
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qom  4e  Pniflte,  nembfe  étran- 
ger 4e  rimtitul  4e8  profiDoes  de 
France,  à  Berlin. 


Bambou,  conserrateur  du  Musée 
de  Cologne. 

HEicBnsPEB6BR  ,  consdller  à  la 
Cour  de  cassation ,  vice-prési- 
dent de  la  Chambre  de»  dé- 
putés de  Berlin,  à  Berlin. 

*  ReicaRNSPEiiGEB,  conseiller  è  la 
Cour  de  cassation,  à  Berlin. 

Rkidbb,  professeur  à  TÉcole  poly- 

tecbniqae  de  Bamberg. 
Respiledx   (  Tabbé  )  ,    chanoine  , 

doyen  de  la  cathédrale  de  Tour- 

nay. 

*  Rbdsbrs,  docteur  en  théologie, 
bibliothécaire  de  TUniversité,  à 
Louyain  (Be^ique). 

RiDDBL  (  sir  W.-B.  ) ,  baronnet , 
membre  de  la  Société  archéo- 
logique du  comté  de  Kent,  à 
Londres. 

Riocembacb,  architecte,  à  Bâle. 

RiPALDA  (le  comte  de),  de  TAca- 
demie  espagnole  d'archéologie , 
à  Madrid ,  membre  étranger 
de  rinstitut  des  provinces  de 
France. 

*  RoACH  SMITH ,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires ,  à 
Woods,  près  de  Rochester. 

*  Robiano  (le  comte  Maurice  de) , 

sénateur ,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  rue  Léopold , 
à  Bruxelles. 


Robsob  (Edvard) ,  archilede  ,  è 
Durham  (Angleterre). 

*  Roisin  (le  baron  Ferdinand  de), 
chevalier  de  Malte,  à  Toomay* 

RoNSB  (Edmond),  archiviste,  à 
Fumes  (Belgique). 

*  Rossi  (le  chevalier  de) ,  à  Rome. 
RocLEi,  professeur  à  T Université 

de  Gand ,  membre  étranger  de 
Hnstitut  des  provinces. 

RussEL  (lord  Ch.),  à  Londres. 

Rlssbl  vHasting),  id. 


S. 


Salines  (de),  professeur  d^archéo- 
logîe  à  rUniversité  de  Païenne. 

SaI'SAil-Soohaiiib  le  baron  de),  ft 
Francfort 

Savbdba  (de),  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  à  Ma- 
drid. 

Schbmar  ,  professeur  au  collège 
royal  de  Trêves. 

ScHBNASE  (Charles),  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation  de  Berlin. 

ScHOiiTEETB  (le  chevalier  de),  de 
TAcadémie  d'archéologie  de  Bel- 
gique. 

ScBRiEBBB,  professeur  des  sciences 
auxiliaires  historiques  à  TUnî- 
versité  de  Fribourg. 

ScBURRMANS  (H.),  membre  de  T Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique, 
conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Liège. 

ScBULTB  (l'abbé),  doyen  de  Freo- 
kendori^  diocèse  de  Munster. 
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SccBBttAiK  ,  chef  de  bataillon  du 
génie,  à  Rome. 

Sharpes  (Edmond} ,  architecle  an- 
glais, membre  de  llnslitut  des 
pro?inoes,  à  Genève. 

Shrffielt-Gracr,  à  Know-House, 
comté  de  Kent 

SnET(Ad.],  sous-préfelà  St-Nicolas 
(Bdfiqne), 

SnoLTrBEii,  membre  de  la  députa- 
tion  permanente  de  la  province 
â*  Anvers. 

SacBRBWSKi  (  J.),  membre  de  TAca- 
démle  des  sciences  de  St-Péters- 
bourg. 

Stampe  (de),  président  du  Tribunal 
de  Munster. 

Stielfbibd  (le  baron  de),  grand- 
mallre  des  cérémonies  du  palais, 
à  Berlin. 

Stibunc  ^sir  Waller),  baronnet, 
membre  de  la  Société  archéolo- 
gique du  comté  de  Kent,  à  Ton- 
bridge-Wels  (Angleterre). 

Stone  (Rév.-Can.),  membre  de  la 
Société  archéologique  du  comté 
de  Kent,  à  Cantorbéry  (Angle* 
terre  • 

Stuabt-BIbntbath  (Gh.),  à  Entrjr- 
Hill-House-Bath  (Angleterre). 

Stcabt-Mebtbatb  fils,  id. 


chéologie  de  Belgique,  à  Anverw 


U. 


Ubuchs,  professeur,  directeur  du 
Musée  d*aiitlqttités,  ft  Bonn. 

V. 

Vand^bmb-Bbbnibb,  trésorier  de  la 
Société  royale  des  Beaux- Arts  et 
conseiller  provincial,  à  Gand. 

*  VANDBif-PBBBEBOOM,  Bucien  mi« 
nistre  de  rintérieur,  à  Bruxelles. 

Van  deb  Haiche,  rue  de  Courtrai, 
8,  à  Gand  (Belgique). 

Van  de  Ruttb,  chanoine,  curé- 
doyen,  à  Poperinghe  (Belgique). 

Van  Limporl,  de  Niemunster, 
membre  de  la  Chambre  des  re- 
présentants et  ancien  sénateur, 
à  Bruxelles. 

Van  de  Vbldb,  ancien  président 
de  TAcadémie  d*archéologie  de 
Belgique ,  à  Anvers^ 

VRHANNMor  Zebnof  (de),  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Tem- 
pereur  de  Russie ,  à  St-Péters- 
bourg. 

Ville  (Emile  de) ,  chevalier  de 
rOrdre  de  Charles  III,  à  Liège 
(Belgique. 

Voisin  (Fabbé),  vicaire-général,  à 
T.  Tourna  V. 

Tehpest,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Londres.  *  Yatbs  membre  de  plusieurs  So- 

ToMFS  (  Louis  ) ,   membre  corres-  ciétés  savantes,  à  Londres. 

pondant   de    TAcadémie   d'ar-  Zest^hmank,  professeur,  à  Leipsig. 
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W. 

W1U.1S,    membre    de    plusieun 

WiacNEB ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  professeur  à  Gam- 

fkiciétés  saTantes,  rue  Hareng-  bridge. 

spec,  31,  à  Gand  (Belgique).  Wikrman-Mabtiii  (Charles),  mem- 

*  WAi.LRBSTaiii  (le  prince  de),  au-  bredu  Parlement,  vice-président 
clen  ministre,  à  Manich.  de  la  Société  archéologique  du 

*  Wbalb  (James) ,  à  Bruges  (Bel-  comté  de  Kent ,  au  château  de 
gique).  Leeds,  près  de  Maidstone  (  An- 

Wbttbb  ,  membre   de   plusieurs  gleterre). 

Académies,  à  Mayence.  Witman r  ,  directeur  de  la  Sodété 

WiBSBRFBLD ,    profcsseur  d*archi«  archéologique  de  Mayence. 

tecture,  à  Prague  (Bohême).  Wobsab  (J.),  inspecteur  généml 

Willem,    directeur  de  la  Société  des  monuments  du  Danemarck, 

archéologie  de  Sinsheim.  à  Copenhague. 

1.3  Société  française  d'archéologie  renouvelle  à  ses  associas 
la  recommandation ,  qu'elle  leur  a  faite  antérieurement ,  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  augtnenier  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  Compagnie  :  il  u'esl  pas  de  membre  qui  ne 
puisse  j  dans  sa  circonscription  ,  trouver  chaque  année  deux 
ou  trois  nouveaux  associés.  Quand  on  songe  qu'en  Angleterre 
certaines  associations  comptent  dix  mille  membres  et  plus , 
nous  devons  croire  qu'avec  un  peu  de  zèle  nons  pourrions 
quadrupler  le  nombre  des  membres  de  la  Société  française 
d*  archéologie. 

Le  Bulletin  monumental^  qui  paraît  de  six  semaines  en 
six  semaines ,  avec  de  nombreuses  figures  ,  sous  la  direction 
de  la  Société  française  d'archéologie ,  est  la  plus  ancienne 
revue  archéologique  fondée  en  France.  —  Le  prix  de  l'abon- 
nement est  de  15  francs  par  an. 


COMPTE 

DES  RECETTES  ET  DÉPENSES  DE  L'ANNÉE  1867. 

RENDU  PAR  LE  TRÉSORIER 


RECETTES. 

Excédant  du  compte  de  1866  .    .    • 

Cotisations  recouvrées  sur  Tannée  1865 

Id.  id.  1866 

Recettes  de  1867 

Cotisations  reçues  par  avance  sur  1868 

Total. 
DÉPENSES. 


30,367  81 

130    » 

2,970    » 

8,5/^5    » 

390    » 

A2,A02  81 


RBCOUVRBMBNT    DBS   COTISATIONS. 

Frais  de  recouvrement 

Frais  de  retour  de  billets  non  payés.    .... 

LOCATION    BT  CONCIBROBS. 

Location  d'appartements  pour  le  dépôt  des  livres 

de  la  Société 

Trailenaentdu  concierge  du  Pavillon  et  fournitures. 
Id.  id,       du  musée  plastique  à  Caen. 

IMPRBSSIONS. 


557  06 
207  86 


150  » 
25  >• 
20    » 


impressions  et  gravures 5,003    50 

Vignettes  pour  lecompte-rendu  des  séances.    .    .  115    » 


AFFRANCHISSBIIBNTS   BT   PORTS   DB  LBTTRBS. 

Affranchissement  et  expédition  par  la  poste  du 
compte-rendu  des  séances 


782  i|i8 


/  reporter» 


6,860  90 


LUI  aiHPTE  lUDO  PAR  LE  TIËSOtltB. 

Beporl.    .     .     .        S.860  M 
Vvit%  de  lellrw,  piqneU,  lilnuicfcisKiDeiil  de  cir- 
culairta,   enroi  de  médaill»  el   bhiidm  ié- 


Fnii  relitib  ta  Coagrts  de  Paru  al  an  vtaaet» 
généralea  de  Pont-AiideiMr  eldeRoDCD.     .     . 

Achat  el  grarures  de  roédiilles. 

LIVKBS    s'ilK-BBOLOeiB. 

Dùtrilntioa  de  livres  d'arcliéoloKie 


y.  bi  CooenT  tiéparatioDS  è    r^jlise  de 

CraTani  

Id.  Foaiilesdans)e  déparle  ntenl 

d'[Ddre-el-Loire   .     .     . 

y.  Lt  Daih.  lléparalions  A    l'éfUse    de 

Parlhenay-le-Vieni    .    , 

H.  le  ban»  Daoger.  R^paraiions  au  clocher  de 
Vienne  (Calvados).    .    . 

IL  l'abbé  TooaiiKCa.  Id.     k  IV^ise  d'inlbe- 

Aulrnche  (Ardenoea).    . 

ILGonDOnDKLALjtNDcFouitlesdansl'aBCieo  cime- 
tière d'AntigDf.    .    .    . 

M.  ItaiPi.  Feuillet  et  plant  des  d>o- 

nnmenla  romains  de  Ci- 
nièt  (Alpes-MiriliBwi). 

A  reporter  .    ,    , 


COMTPE   RëM)(J   PAK    LE  TRÊSOfttEK.  LXIIf 

nepori.     .     .        8,863  ih 
Sousciiplion  pour  le  rachat 
de  la  tour  de  Jcanue- 
d'Arc,  à  Rouen    .     •    .  100    n 

M.  Tabbé  Lemesle.       Réparalions  au  portail  de 

Tabbaje  de  Savigny-le- 
Vieuï 269  50 

M.  DE  BcAURRPAiRE.     Fouilles  auGrand-Malleray, 

à  Ceiiiac  (Cher).  >.     .    .  100    » 

M.  Tabbé  CiROT  DE  La 

Ville.  Réparations  à  la  chapelle  de 

Si-Fort  (Gironde).     .    .  200    » 

M.  E.  Hocher.  Réparations   à    l'église  de 

Clermont  (Sarlhe).    .    .  lôu    » 

M.  Pabhé  Lenoir.        Restauration   des  fresques 

deCharlyetdeCharlevoy.  loo    » 

M.  le  baron  d'Acos.     Réparations  à  la  chapelle 

de  Saléchan  (  Haute-Ga- 

ronne) 100     » 

M.  Pabbé  Pottier.      Fouilles  de  tuinulus  dans  le 

département  de  Tarn-et- 

Garonne 85    » 

M.  Tabbé  Picuot.       Fouillesdans  le  département 

dePlsère 100    » 

Explorations  archéologiques 

par  MM.  de  Cougny,  Ch. 

Vasseur  et  Bouet .    •     .  368    » 

Total.    ....       10,415  6ù 

BALANCB» 

Recettes,  y  compris  Pezcédant  du 

comte  de  1865 /|2,A02,81 

Dépensés.  .    • 10,^15,66 

Excédant 31,987,17 


i« 


LSIV  COMPTE  BENDU    PAIt   LE  TRÉSORIER 


ALLOCATIONS    NON    ENCORE    ACQUITTEES 

Membrts  cbargét  de  U  êur- 
veillaoce  et  de  la  direclioD 
do  traTAUx. 

M.  Tabbé  Le  Petit.  Réparalions  à  Téglise  de  Mouen         200   » 
MM.  DE  Gadsiokt, 

6adgaiii,(j.  Vjllers.  SouscripUon  pour  la  coDsoli- 

dation  de  la  lour  centrale 
de  la  cathédrale  de  Bayeui.       1 ,000    » 
M.  DE  Margcerit.      Consolidation  du  clocher  de 

Vierville 100    » 

MM.  Ricard  et  Tabbé 
Viras.  Achat  et  réparation  du  clocher 

de    St-Guilhem-du-Désert 

(Hérault) 100    » 

M.  Rossignol.  Fouilles  d^un  tumulus  à  St- 

Salvi  (Tarn) 50    • 

Id.  Pour  lever  le  plan  de  la  ville 

de  Giroussens  (Id.).    .    .  100    > 

M.  DE  Toulouse-Lautrec.  Conservationd'une  pierre 

tombale  dans  Pégllse  de  St- 
Pierre  de  Rabastens  (Id.).  25    » 

Ld.  Pour  enchâsser  la  plaque  du 

tabernacle    de  St-Sulpice- 

la-Pointe 50    » 

M.  FiLLON  (Vendée).  Réparations  à  Téglise  de  Vou- 

vent 300    » 

ld.  Fouilles  dans  la  Vendée.    .  100    » 

Id,  Crypte  de  N.-D.  de  Fonlenay.  .        100    » 

M.  Tabbé  Lacurie    Fouilles  dans  le  cimetière  de 

Neuvy •        .  .        100    » 

M  JulesDEYERNEiLU.Sonnne  à   la  disposition  de' 


M^ 


A  reporter,     .    ...        2,225    » 


COMPTE   BENDU   PAR  LE  TRÊSORIEB. 


LX¥ 


Repçrt 

M.  Finspecteur  divisionnaire 

de  la  Dordogne.    .    .    . 

M.  le  docteur  Noblas  .  Fouilles  à  SUHaon-le-Chàlel. 

M.  DE  BoNNEFOT.       Somiue  à  la  disposition  de 

M.  l'inspecteur  des  Pyré- 
nées-Orientales.   .    .    . 
MM.  Devals  et  PoTTiER,  Complément  de  fouilles 

d'un  tumnlua.    .... 
M.  Tabbé  Vinab.      Église   de    St-Vinoent ,  près 

Poussan 

M.  DE  LAURIÈR&      Réparation  à  la  lanterne  des 

morts  de  Geifroio    .    .    . 
M.  deGaduoiit.  Id.  à  Téglise  de  Maizières 

;  Calvados  ) 

M.  DE  ftouHEJODX.     Somme  à  la  disposition  de  M. 

Tinspecteur  du  Lot  .    .    . 

Somme  à  la  disposition  de  la 

Commission  archéologique 

de  Guéret,   pour  fouilleft 

dans  le  département  de  la 

Creuse 

M.  rabbéCocHET     Déblaiement  du  Ihé&tre  romain 

deCailly 

M.  Ratmomd  Borueacx.  Restauration  d'une  an- 
cienne verrière  de  Téglise 
de  St-Germain  »   à  Pont- 

Audemer 

Souscription  pour  l'entretien 
de  l'ancienne  église  de  St- 
Pierre ,  à  Touques  .    .    • 
MM.  le  vicomte  de  Me  AUX 
et  Vincent  Dora  NO.  Fouilles  dans  le  département 

de  la  Loire 


2,225    » 

200 
100 


100 
85 
50 
100 
100 
150 


150    » 


200    t 


100    » 


100     » 


A   reporter. 


3,760    » 


LXYI      COMPTE  RENDU  PAR  LE  TRÉSORIER. 

Beport 3,760    » 

M.  Adviellb.  Souscription  pour  l'érection 

du  monument  commémo- 

ralif  du  fondateur  de  Thoa- 

piced*Aubrac 50    » 

M.  Cooaiii.  Fouilles  dans  l*arrondis8ement 

de  Boulogne 100    » 

M.  Tabbé  Le  Petit.    Réparations  à  Téglise  abbatiale  . 

de  Mondaye 200    » 

M.  GACGAiif.  Réparations   au  clocher    de 

Ducy,  S**-Marguerite  •    •  iOO    • 

M.  DE  Galrm BBRT.    Réparations  de  la  fresque  du 

baptistère  de  Chinon    .    •  200    » 

M.  MoRBL.  Fouilles  à  Garobilium.    .    .  50    » 

Total.     .    •    .        U,li^O    » 

RESULTAT   DEFINITIF* 

Eicedant 31,987  17 

Allocations  à  solder. U,li60    » 

Fonds  libres 27,527  17 


Caen,  le  7  jaiUet  4  868. 


Le  Trésorier, 
L.  GAUGAIN. 


CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  FRANCE. 


lei 


XXXIV  SESSION 

TENUE 

LES   fS»    i«9    iV    ET    18    AVRIL    fS6T. 


SÉANCE  D'OUVERTURE. 

Présidence  de  M.  db  Cacmoii t  ,  directeur  de  la  Société  française 

d'archéologie* 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

M.  de  Caumont,  directeur  de  la  Société,  prend  place  au 
fauteuil  de  la  présidence.  Il  appelle  auprès  de  lui ,  pour 
compléter  le  bureau  :  MM.  le  baron  David ,  ancien  ministre 
plénipotentiaire;  le  comte  de  Mellet  ;  A.  de  Corbin-MangouXf 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Bourges  ;  le  frère  Ogérien, 
do  Jura,  et  Eugène-M.-O.  Dognée,  secrétaire-général  du 
Congrès. 

Le  bureau  étant  constitué,  M.  le  président  prend  la  pa- 
role pour  ouvrir  la  XXXIV*  session  du  Congrès  archéolo- 
gique de  France.  M.  de  Caumont  s'exprime  dans  les  termes 
suivants  : 
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disgocrh  de  m.  db  caumolt. 

«  Messieurs, 

«  Noas  allons  ouvrir  la  XXXIV*  session  do  Congrès  ar- 
chéologique (le  France ,  et  vous  offrir  le  compte-rendu  de  la 
XXXIII*  session ,  commencée  à  Scnlis  5  la  fin  de  juillet 
1866,  terminée  à  Nice  le  30  décembre  suivant 

((  Cotte  année  ,  la  Société  française  d'arcliéol(^ie  a  pensé 
qu*il  était  à  propos  de  convoquer  le  Congrès  archéologique  à 
Paris,  pour  qu*il  puisse  étudier  l'Ëxposiiion  universelle,  qui 
offre  tant  d*objels  rares  et  précieux.  La  Société  a  décidé  que 
la  session  se  diviserait  eu  d^'ux  parties  :  la  première  qui  se 
tiendrait  au  mois  d*avril ,  el  la  seconde  vers  la  Gu  de  sep- 
tembre. C'est  en  vertu  de  celte  décision  que  nous  sommes 
réunis ,  à  Theure  qu'il  est ,  dans  le  palais  de  la  Société  d'en- 
couragement. 

f  La  Société  française  a  voulu  rendre  le  Congrès  insiructif 
à  un  autre  point  de  vue  que  les  années  précédentes  :  une 
partie  du  temps  sera  consacrée  à  la  visite  des  grandes  collec- 
tions de  Paris ,  qui  renferment  tant  de  choses  importantes  à 
étudier  et  que  Ton  voit  presque  toujours  sans  on  grftod 
proflt,  faute  de  bons  guides. 

«  Au  musée  des  antiques  do  Louvre,  le  savant  M.  de  Long- 
périer  donnera  oralement  au  Congrès  tous  les  renscignemeiits 
qu'il  pourra  désirer,  avec  la  complaisance  dont  ii  a  £ait 
preuve  dans  tant  de  circonstances.  Al.  Egger  et  M.  Léon 
Aenier,  de  l'Académie  des  iusciMptionSy  ne  refuseront  pas 
non  plus  leur  concours  pour  rcxameu  de  i'épigraphie  grecque 
et  romaine ,  étude  à  laquelle  leurs  savajits  ti*avaux  ont  £ait 
faire  de  si  grands  progrès. 
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«  Aux  archives  de  VEmpitQ,  le  Congrès  trouvera  là 
même  bienveillance.  91,  le  marquis  de  La  Borde,  forcé  de 
quitte^  Paris  pour  quelque  temps,  a  chargé  M.  û%  Mas 
Latrie  de  vous  recevoir  mercredi  f7  avril,  à  1  heure;  vous 
trouverez  dans  le  savant  directenr  de  l'École  des  chartes , 
de  celte  École  qui  a  produit  tant  d'archéologues  émineots, 
un  des  honmies  qui  connaissent  le  mieux  ce  grand  et  riche 
dépôt  dé  Fhôtel  Soobtse. 

«  Le  musée  de  Cluny  reçoit  chaque  année  des  accroisse* 
monts  notables,  grâce  à  l'activité  de  son  directeur,  M.  du 
Soirimcrard ,  qui  continue  l'œuvre  de  son  père  ,  cet  homme 
avant  et  dévoué  qui  afvait  applaudi  à  vo&  eft4*ts  et  les  avait 
toujours  secondés.  Un  bon  Catalogne  permet  d'étodier  avec 
fruit  toutes  les  pairties  de  ce  musée ,  mais  une  démonstration 
orale  des  objets  les  plus  intéressants  qui  le  composent 
ponrra  être  faite  par  on  commissaire  chargé  de  cette  ref  ue 
archéologique  ,  si  digne  d'intéresser  le  Congrès. 

«  La  Société  française  a  pensé  qu'il  était  dans  les  attribu- 
tions du  Congrès  archéologique  de  France  d'examiner  avec 
impartialité  les  grandes  pcrblieatious  qni  se  continuent  soos 
la  direction  de  l'administration  ,  de  savoir  où  elles  en  sont , 
comment  elles  seront  contfbuées  et  acheTées.  Nous  pensons 
qu'il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  à  l'easemUe  de  ces 
publications  ;  le  détail  seulement  pourra  donner  lieu  à  des 
observations  critiques  qui  d'iiitleors  porteront  sur  la  forme 
plutôt  que  sur  le  fond. 

c(  Les  autres  parties  du  programme  rentrent  dans  le  do- 
maine de  l'archéologie  puro  et  trouveront  plusieurs  mem- 
bres prêts  à  présenter  les  solutions  demandées.  Une  de  ces 
questîoits  sera ,  nous  l'espérons ,  traitée  par  le  savant  M.  de 
Rossi,  conservateur  des  collections  du  Vatican ,  dont  vous 
coimaisscfx  les  remarquables  travaux  sur  les  catacombes  et  les 
inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siêcles^et  par  quelques 
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membres  dont  vous  eotendrez  les  déreloppements  oraax. 

•  L'apprécialîoD  da  goût  actael  de  Paris ,  en  fait  d'archi- 
tecture, donnera  ]iea  à  un  travail  intéressant  au  point  de 
vue  esthétique,  et  à  un  examen  critique  des  églises  nouvelle- 
ment construites.  M.  Catlois  traitera  la  question  au  point  de 
vue  liturgique. 

«  A  présent  que  l'archéologie  et  l'histoire  de  l'art  se  po- 
pularisent^ que  la  diffusion  de  toutes  les  connaissances  a 
suivi  le  suffrage  universel ,  il  faut  que  Ton  ail  souci  des 
masses  dans  le  monde  archéologique  aussi  bien  que  dans  le 
monde  politique  ;  il  faut  des  instructions  élémentaires,  des  ca- 
talogues raisonnes  et  même  illustrés;  il  faut  des  enquêtes  qui 
donnent  la  clef  de  tous  les  trésors  intellectuels  et  artistiques 
que  possède  la  France  ;  il  faut  que  tous  les  instruments  de 
travail  renfermés  dans  nos  musées  et  nos  bibliothèques  soient 
mis  au  grand  jour ,  expliqués  et  commentés  pour  être  uti^ 
lisésT^ar  tous. 

«  La  Société  française  d'archéologie  n'a  pas  cessé ,  depuis 
trente  ans^  de  proclamer  ces  principes,  de  les  propager  sur 
tous  les  points  du  territoire  national  par  ses  Congrès  et  ses 
réunions  générales;  je  suis  heureux  de  le  rappeler  en  ouvrant 
à  Paris  la  XXXIV*  session  de  nos  assises  annuelles  et  d'an- 
noncer que  cette  œuvre  sera  toujours  continuée  avec  cou- 
rage par  la  Compagnie. 

tt  J'ai  maintenant  à  vous  rendre  compte  de  la  correspon- 
dance. » 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  offerts 
au  Congrès  : 

De  Caumont.  Statistique  monumentale  du  Calvados,  t.  Y. 

Corbin-Maogoux.  Antiquités  de  la  ville  de  Bourges. 

A.  Fayet  Le  poème  de  la  Foi.  Le  poème  de  V Espérance, 
Le  poème  de  la  Charité. 
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F.  Noelas.  Dictionnaire  géographique  do  canton  de  St- 
HaoQ-le-Gbâtel. 

P.  Darand.  Hàtel^Dieu  de  Chartres. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  monii- 
ments  de  la  Gironde. 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  archéologique  de 
Namur, 

L^abbéDucis^  d*  Annecy,  Les  A  llobroges^  àproposd'Alesia. 

Communication  est  ensuite  donnée  au  Congrès  de  ]a  cor- 
respondance. 

M.  FabbéCarrez,  de  Geraudut  (Aube),  signale  à  Tattention 
des  archéologues  le  rétable  du  maître- autel  de  Féglise  de 
Gerandot ,  près  Piney. 

M.  le  baron  Durand  de  Fontmage,  s'occupant  d*un  travail 
sur  les  monuments  celtiques,  prie  MM.  les  membres  du 
Congrès  de  vouloir  bien  lui  communiquer  les  ouvrages  qu'ils 
auraient  déjà  fait  paraître  sur  des  sujets  analogues. 

M.  Ch.  Lalande  (Brives)  donne  quelques  détails  sur  son 
travail  au  sujet  des  sépultures  gallo-romaines  de  la  Corrèze. 

M.  Mortillel  invite  MM.  les  membres  du  Congrès  à  prendre 
part ,  au  mois  d'août  prochain ,  au  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  pré-historique.  Des  pro- 
grammes de  ce  Congrès  accompagnent  cette  communication. 

M.  le  baron  de  Rivières  indique  brièvement  les  résultats 
d'une  touruée  archéologique  qu'il  vient  de  terminer  dans  le 
Bas-Languedoc ,  par  suite  de  la  mission  que  lui  avait  confiée 
la  Société  française  d'archéologie. 

M.  l'abbé  Voisin  communique  quelques  observations  rela- 
tives au  travail  publié  par  M.  Charles,  dans  le  Bulletin 
monumental ,  au  sujet  de  l'église  de  Souday. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  annonce  que  le 
Congrès  international,  déjà  annoncé  en  1866,  mais  qui  a 
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dû  être  ajourné  par  soile  de  l'épidémie ,  s'oavrira  à  Aniren 
le  25  août  1867. 

M.  le  marquis  de  La  Borde  regrette  de  ne  pon?oir  pas  rece- 
voir le  Congrès  h  Tbôtel  des  ArchiYcs  de  l'Empire;  mais 
il  rinvite  à  \isitcr  ce  riche  d(*pôt.  Une  lettre  de  M.  de  Ma9 
Latrie  invite  en  cflet,  par  suite  de  l'absence  de  M.  le 
marquis  de  La  Borde ,  les  membres  du  Congrès  à  visiter  les 
Archives. 

MM.  Fayct  et  Buhot  de  Kerscrs  remercient  la  Société 
française  d'archéologie  d'avoir  bien  voulu  les  admettre  en 
qualité  de  membres  de  la  Société. 

M.  l'abbé  Cabaniuls  rend  compte  de  fouilles  faites  au  vil- 
lage de  Carcnloo  ,  arrondissement  de  Villefranche  (Avcyron). 
Ce  compte-rendu  ,  accom))agné  d'un  plan  4es  fouilles ,  con- 
clut à  Tcxistcnce  d'une  station  gallo-romaine  que  quelques 
dépenses  permettraient  de  remettre  au  jour. 

M.  l'abbé  Le  Full ,  curé  de  Plésidy  ,  adresse  au  Congrès 
un  travail  sur  les  tumulus  de  Dervedon  (Côtes-du-Nord). 
Dans  les  chambres  sépulcrales  que  le  travail  décrit  avec  la 
plus  grande  précision,  M.  l'abbé  Le  Foll  a  trouvé  des  vases  et 
des  armes  en  bronze  auprès  de  cendres  et  de  fragments  d'os- 
sements. 

M.  le  baron  de  Roisin  (Bruxelles) ,  retenu  par  ses  leçons 
d'archéologie  au  séminaire  de  Tournay,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  Congrès. 

51M.  Preux  (  Douai  ] ,  comte  de  Pibrac  (  Orléaas  ) , 
d'Otreppe  de  Bouvette  (Liège) ,  de  Roumejoux  (Cahors) , 
Ratheau  (Porquerolles) ,  Vasseur  (Lisicux) ,  expriment  leur^ 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  de  la  session  ac- 
tuelle du  Congrès. 

La  Société  Éducnne  délègue  U-  le  vicomte  d'Aboville  et 
adresse  au  Congrès  le  rapport  de  M.  de  Charmasse  sur  les 
travaux  de  l'année. 
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MU.  TaiUiar  (Douai) ,  de  Alarsy  (Compiègne)  ,  Egger ,  de 
rinslitat;  comte  de  Mellet  (Challrait),  Leroyer  (Vincennes), 
CbardoD  (Le  iMatis) ,  Dognée  (de  Liège) ,  aorioncent  qu'ib 
prendront  part  aux  travaux  du  Congrès. 

La  Société  des  Autiquaircs  de  TOuest  délègue  au  Congrès 
MM.  de  Louguemar  (de  Poi(iers);  Dufaure,  de  rAcadéraie 
française ,  et  Le  Breton  ,  sous-intcodant  militaire  de  la  garde 
impériale. 

M.  de  CaumoBt  donne  ensuite  lecture  de  Tordre  du  jour 
de  la  séance  actueHc.  Il  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Rapport  de  ftl.  le  comte  de  Metlet  ; 

2°  Communication  do  M.  de  Caumont  en  réponse  aux 
questions  12  à  15  du  programme  ; 

3"  Communication  de  Al.  Dognée  en  réponse  à  la  ques- 
tion 1 7  do  programme  ; 

k^  Communication  de  Al.  R.  Bordeaux  au  sujet  de  l'HÔtel- 
Dieo  de  Chartres. 

RAPPORT  DE  Bf.  DE  BfELLET. 
AlESSIEURS , 

Revenant,  chaque  année,  tous  présenter  un  aperça  des  ira* 
vaux  archéologiques  accomplis  pendant  Tannée  précédente, 
je  voudrais  pouvoir,  sinon  égayer  le  sujet,  du  moins  le  dé- 
pouiller de  son  aridité  naturelle  ;  mais  il  faut  reconnaître 
que  la  chose  n'esl  point  facile,  et  aussi  bien  Tintérêt  même 
delà  matière  est -il  un  allégement  à  sa  gravité.  Je  vais  donc, 
cMamc  à  Tordinairc,  faire  passer  rapidement  sous  vos  yeux 
un  certain  nomJ^re  de  faits  archéologiques,  de  recherches 
relatives  à  notre  pays  qui  ont  eu  lieu  pendant  Tannée  1866, 
et  j'y  joindrai  ensuite  les  titres  d  ouvrages  écrits  pendant  la 
ni^m  période  et  dans  le  domaine  de  Thistoire,  de  Tarçhéo- 
Itigie  et  des  heaux-arts. 
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A  reitrémité  de  l'He  de  la  Gamargae ,  à  400  mèlres  aa 
nord  de  TrinquetaUlc,  on  a  mis  à  jour  les  ruines  d*ane  partie 
de  la  Tille  antique.  On  a  retrouYé,  très*neltement  indiquées, 
les  traces  d*une  rue  principale  avec  ses  deux  trottoirs.  Celte 
rue  aboutit  en  ligne  droite  aux  anciens  vestiges  de  pont 
qu'on  aperçoit  des  deux  côtés  du  Rhône  et  qui  semblent 
prouver  par  leur  position  que  ce  fleuve  se  dirigeait  autrefob 
sur  Arles  en  venant  de  Mont-Majour.  On  a  trouvé  sur  les 
lieux  de  larges  couches  de  terre  qui  semblent  calcinées  par  le 
feu,  et  qui  contiennent  d'immenses  quantités  de  débris  d'am- 
phores antiques:  un  grand  nombre  étaient  encore  entières. 
Des  fouilles  faites  en  février  dans  le  Grand-Jardin  de 
Lisieux,  sous  la  direction  de  M.   Delaporte,  ont  amené  la 
découverte  de  sept  urnes  cinéraires  très-bien  conservées, 
deux  petits  vases,  cinq  urnes  de  grande  dimension ,  h  cols 
brisés:  ces  urnes  sont  en  terre  fine  rouge;  deux  sépultures 
antiques  avec  ossements,  une  urne  remplie  de  cendres ,  six 
médailles  en  bronze,  dont  deux  de  Marc-Aurèle.  Un  caveau 
en  maçonnerie,  découvert  dans  le  même  terrain  ,  renfermait 
des  ossements  ayant  appartenu  à  un  enfant ,  une  bouteille  et 
une  coupe  en  verre,  un  biberon  en  terre  rouge  vernissée, 
une  médaille  romaine  fruste.  A  côté  de  cette  sépulture  on  a 
encore  rencontré  trois  urnes,  dont  une  en  verre,  engagées 
l'une  dans  l'autre,  recouvertes  d'un  plat  à  trois  pieds  en 
terre  rouge,  et  enfin  un  camée  antique  en  corail  ou  corna- 
line, représentant  une  tête  de  femme.  D'autres  vases,  urnes 
ou  objets  divers,  ainsi  que  trois  squelettes  superposés ,  ont 
été  encore  le  résultat  des  fouilles  opérées  dans  ce  terrain 
qui  faisait  partie  d'un  vaste  cimetière  gallo-romain  décou- 
vert en  I8/16.  Tous  ces  objets,  décrits  par  M.  A.  Pannier, 
ont  été  achetés  pour  le  musée  de  Lille. 

M.^J'abbé  Cochet  a  constaté  dans  les  premiers  mois  de 
lS66,au  Petit-Appeville ,  près  de  Dieppe,  l'existence  d'un 
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cimetière  mérovingien  :  il  y  a  reconna  ia  présence  d^ane 
vingtaine  de  sépultures ,  parmi  lesquelles  on  constatait  aisé- 
ment la  présence  d'hommes  et  de  femmes,  d'enfants,  de 
jeunes  gens,  d'adultes  et  de  vieillards.  Tous  ces  corps,  posés 
dans  des  fosses  de  craie ,  et  à  peu  de  profondeur,  étaient 
orientés  dans  le  sens  de  la  vallée,  les  pieds  au  sud-est,  la 
tête  au  nord-ouest.  Presque  tous  possédaient  avec  eux  des 
objets  meubles,  déposés  par  les  parents  dans  une  pensée  re- 
ligieuse. Une  dizaine  avaient  aux  pieds  des  vases  noirs  qui 
ont  dû  contenir  de  l'eau  bénite.  Trois  d'entre  eux  présen- 
taient des  bagues  de  bronze  à  l'un  des  doigts  de  la  main 
gauche.  Quatre  avaient  à  la  ceinture  de  belles  plaques  de 
bronze  ciselé  et  argenté  :  un  plus  grand  nombre  ont  offert 
des  plaques  et  contre-plaques  de  ceinturon  en  fer  damas- 
quiné. L'objet  le  plus  précieux  trouvé  a  été  une  boucle 
d'oreille  composée  d'un  grand  anneau  de  cuivre  avec  pen- 
dant en  boule  de  pâte,  recouvert  de  lamelles  d'or  :  ces  la- 
melles, ornées  de  filigranes,  avaient  des  tubes  à  lentilles  de 
verre.  Le  cimetière  dans  lequel  tous  ces  objets  ont  été  mis  h 
jour ,  avait  tous  les  caractères  de  l'époque  mérovingienne 
du  VIP  au  IX*  siècle. 

M.  l'abbé  Cochet  a  encore  été  dans  le  cas  de  reconnaître 
une  douzaine  de  fosses  mérovingiennes  dans  un  terrain  ap- 
partenant h  Af"'  la  comtesse  de  La  Châtre,  née  de  Montmo- 
rency ,  à  Avesnes^  près  de  Goarnay.  Ces  fosses ,  faisant  face 
au  soleil  levant ,  renfermaient  :  les  unes,  des  corps  entiers  et 
n'ayant  jamais  bougé;  les  autres,  quelques  ossements  seule- 
ment ,  et  encore  n'étaient-ils  plus  en  place.  On  a  retrouvé 
dans  ces  sépultures  des  vases  placés  aux  pieds ,  en  terre 
blanche  ou  noire^  un  sabre  ou  scramasaxe  en  fer,  un  seul 
couteau^  cinq  agrafes  en  fer,  accompagnées  de  plaques  et  de 
contre-plaqués,  la  plupart  ayant  reçu  un  plaqué  d'an^ent  ; 
une  chaînette  de  fer,  quatre  perles  en  pâte  de  verre  et  deux 
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jolm  fibules  placées  sur  la  poUrine  ;  une  paire  de  boucles 
d'oreilles.  Paus  les  jambes  du  corps  qui  portait  ces  boudes 
d'oreilles,  Al.  l'abbé  Cochet  a  rencoutré  la  télé  d* an  tout 
i^^t^e  enbot ,  ce  qui  semblait  indiquer  une  sépulture  corn- 
i^line  donnée  i  la  mère  et  à  rcnfani,  oiorls  ensemble.  Enfin, 
y  a  été  également  trouvé  un  peiit-bronzc  romain  du  Uaul- 
Çmpire  dans  ce  cimetière,  attribué  par  le  savant  archéologue 
au  yi*  ou  Yl{*  siècle  de  notre  ère. 

M.  C.  Poulet ,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Grone  séptU- 
çrak  de  Linw  ,  a  décrit  une  très-petite  caverne ,  située 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Lînsat,  canton  de  Ca- 
banes (  Ari^ge }.  Le  plancher  de  cette  excavation  était  &ur- 
mtnté  d'une  couche  de  tuf  qui  recelait  les  restes  d'une  dou- 
uw  au  moins  de  squelettes  humains,  dont  les  débris  étaient 
disséminés  dans  le  lit  calcaire.  Avec  ces  nombreux  ossements 
biumains  ont  été  trouvés  de  rares  teesons  de  poteries  gros- 
alf^res,  façonnées  jk  la  main  sans  l'aide  du  tour  et  d'une  façon 
trèSrJiiiCOViplète  ;  un  certain  nombre  d'objets  ouvrés  en  os , 
eu  ivojre  et  en  coquilles  marines  percées  pour  donner  pas- 
snt^  \  W  cordon,  et  ayant  dû  servir  d'ornements  ou  d'anui- 
lettes  ;  une  dent  de  brebis  et  plusieurs  coquilles  do  genre 
miic^'%  propres  ^  ta  coatrée. 

A  AoMvray,  arrondissement  d'Arras,  il  a  été  découvert  un 
gran^  nombre  d'objets  gallo*romaius  :  des  vases  en  terre 
4^  tQuies  grandeurs  et  de  toutes  formes  y  un  vase  en  verre , 
des  Çlwle^t  ti^  iiiroii*  méiallique ,  des  débris  d'offrandes, 
d^  restes  de  mets  oS^erts  aux  dieux  ou  destinés  aux  morts, 
ei^rc  autres   une  bure  de  sanglier  ;  des  traces  d'babita- 

liou^  etc. 
A  Çt-Anbin-du-Perron^  canton  de   St-Sauveur-Lendelin 

(!k^Pipbe)t  M'  Qvénfult  a  signalé  la  découverte  de  2,0C0  mé- 
4i|tl9l  mm^icis  4^  AAtooins  (grand  ei  moyen-^brooze),  ren- 
fli^rmées  daus  deuj(  vases  de  poterie  blanche  a:i:ique. 
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A|.  Boui^oign^l  ayfnl  visité  k  grottj»  4eg  Demoiselles ,  è 
St-Bauzille-da-Putois ,  à  dix  lieaes  de  Montpellier,  a  reo- 
çoQtré  dans  cetu  coriease  et  très- vaste  excavation  des  quan- 
tités immejoises  d'ossements  appartenant  à  des  générations 
animales  éteintes,  et  il  y  a  aussi  constaté  des  débris  d*in* 
duslries  humaines  remontant  à  différentes  époques  des  civi- 
lisations primitives. 

A  Vienne  (Isère) ,  M.  Brousse ,  maître  serrurier ,  faisant 
^ever  mqÇ  construction,  a  rencontré  dans  le  sol  plusieurs 
s(9luet|ps  roraaiues  :  <^ux  Hercules  en  bronze ,  dont  Tun 
i^ui^  buteur  ^  OydO'^  et  portant  des  attributs  différents  ; 
deui^  {it^its  I^lçrcures  en  bronze,  une  petite  panthère  au 
repos,  des  couteaux  à  sacriGces»  des  ciseaux  à  ressort,  des 
ian[^9^  4^  charnières^  des  débris  de  vases  d'argent  et  beau- 
coup ^'dulees  fraj;ments. 

Âu;(  pc^rtes  d'Annecy ,  il  a  été  fait  une  importante  décou- 
vjertç  de  moonçi^ies  r9ii;Daines  :  deux  vases  ,  Fun  en  terre , 
l'autre  en  bro^^e,  et  environ  11,000  médailles  paraissant 
app^t^nir  aq  IIP  siècle ,  et  en  particulier  aux  types  de 
Çl|iu4er le.-Gothique,  de  Gallien ,  Tétricus,  etc. ,  etc. ,  ont  été  le 
Iruit  4^  cette  remar({u;^le  collecte.  M.  le  curé  de  Lenharée , 
dans  la  Marne,  ayant  exploré,  le  long  du  chemin  de  Lonbarâe 
k  Bormée ,  dçs  trous  de  2  mètres  de  profondeur ,  y  a  ren- 
Qpntré  des  osis/sments  d'animaux ,  des  fragments  de  poterie 
mf  lé?  k  du  terreau  noir ,  composé  de  cendres  et  de  charbon  ; 
il  s'y  trouvait  aussj  des  vases  de  différentes  formes,  des  urnes 
CQ^ten^nt  enco^p  des  cendres  ,  des  coupes,  des  plateauat. 
L'âge  de  ces  sépultures  n'a  pu  être  encore  fixé  par  les  per- 
woneis  qui  les  ojru  explorées. 

En  opérant  d/^  déblais  au  quartier  des  Templiers,  à 
TQg^pp ,  op  9  i^js  à  Î9jur ,  à  2  mètres  sous  le  sol ,  une  série 
dç  topj^^^  paf:|i|^njl  nsiponter  ^  l'époque  coniaine  ;  èo  a 
lroi>védes  médailles,  diçs  amphores  et  beaucoup  d'au  très  objets- 
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M.  le  comte  de  Rochambeaa  a  découvert,  aa  hameau  de 
la  Gonailie ,  commune  de  Thoré  (  Loir-et-Cher  ) ,  une  con- 
struction gallo-romaine,  des  briques  à  rebords,  des  ossements 
d'animaux ,  des  coquillages ,  de  nombreux  fragments  de  po- 
teries dites  de  Samos,  représentant  les  unes  des  personnages, 
les  autres  des  ornements  et  têtes  fantastiques  ;  un  dolium  en 
terre  blanche  et  des  vases  noirs ,  ornés  de  bandes  horizon- 
tales chargées  de  traits  verticaux. 

La  ville  de  Strasbourg  a  vu  mettre  au  jour ,  au  centre  de 
son  enceinte  ^  un  petit  monument  très-rare  :  c'est  un  bas- 
relief,  haut  de  0">y60  et  large  de  O^^&O  ,  représentant 
Mithra ,  dont  le  culte  a  pu  pénétrer  vers  le  III*  siècle  en 
Germanie ,  avec  les  légions  romaines. 

M.  Coustou^  directeur  du  Moniteur  de  V Archéologue  ^  a 
reconnu ,  en  compagnie  de  deux  autres  savants ,  l'existence 
d'une  très-belle  mosaïque  dans  un  champ  situé  près  de 
l'église  de  St-Romain ,  canton  du  Bourg-du-Visa  (  Tarn-et- 
Garonne]  ;  elle  a  3">,60  de  large  sur  2/1*"  de  longueur  «  est 
très>remarquable  par  la  variété  des  dessins  et  des  couleurs 
et  n'est  pas  inférieure,  dit  M.  Constou,  à  beaucoup  de  celles 
qui  ont  été  découvertes  dans  les  palais  et  les  temples  de 
PompéL 

Des  fouilles  exécutées  dans  le  lit  de  la  Mayenne  ,  au  gué 
de  St-Léonard  ,  et  dirigées  par  la  Société  archéologique  de 
la  Mayenne  ,  ont  amené  la  découverte  de  16,000  médailles  : 
quelques-unes  sont  gauloises,  mais  la  majeure  partie  est  aux 
types  des  empereurs  romains ,  depuis  Auguste  jusqu'à  Té- 
tricus. 

Je  dois  enûn  vous  signaler ,  Alessieurs ,  les  travaux  impor- 
tants exécutés  dans  les  environs  de  Châlous-sur- Marne ,  au- 
tour du  camp  et  dans  les  terrains  qui  confinent  au  fameux 
camp  d'Attila.  Les  fouilles  ,  conduites  avec  un  soin  et  une 
persévérance  toutes  spéciales,  ont  amené  jusqu'à  cette  heure 
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les  plus  nombreuses  et  les  plus  intéressantes  découvertes  , 
et  l'un  de  nos  confrères  de  Tlnstitut  de  provinces ,  M.  Savy , 
ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Marne,  prépare  sur 
ce  sujet  un  mémoire  qui  fixera  cerlainement  TaUention  pu- 
blique. Qu'il  noussuflBse,  en  attendant,  de  constater  qu'autour 
du  camp  d'Attila  se  découvrent  journellement  des  débris  de 
toute  nature  :  des  armes  ,  des  ornements  d'hommes  ^  des 
monnaies,  des  squelettes  très-bien  conservés ^  le  tout  appar- 
tenant à  l'époque  mérovingienne.  Des  guerriers  sont  retrouvés 
ensevelis  sous  leurs  chars  ,  dont  les  roues  placées  sur  les  ca- 
davres présentent  des  bandes  de  fer  concaves  de  0,03''  de 
largeur.  Dans  une  partie  du  sol,  les  squelettes  des  guerriers 
se  rencontrent  à  peu  de  profondeur  et  sont  superposés  à  des 
restes  d'habitants  plus  profondément  enfouis.  Dans  l'intérieur 
du  camp,  300  monnaies  gauloises  avaient  été  retrouvées  et 
quelques  autres  médailles  ailleurs.  On  a  également  rencontré 
dans  l'enceinte  du  camp  des  trous  carrés  de  3  mètres  de 
côté  et  de  2  mètres  de  profondeur  ;  ils  présentent  à  leur 
fond  des  pierres  et  des  pièces  ou  débris  de  pièces  de  bois, 
semblant  avoir  eu  pour  destination  de  composer  une  char- 
pente qui  aurait  soutenu  originairement  un  comble,  une 
toiture  au-dessus  de  chaque  trou.  Seraient-ce  là  les  restes 
d'habitations  à  moitié  construites  sous  le  sol? 

Les  travaux  considérables  qui  se  font  dans  la  ville  de  Paris 
ont  amené,  pendant  l'année  1866 ,  la  découverte  d'impor- 
tants vestiges  du  moyen-âge  ;  mais  y  avant  de  les  aborder 
succinctement  y  je  ne  dois  pas  omettre  l'établissement  gallo- 
romain,  d'une  ampleur  hors  ligne  ^  qui  a  été  mis  à  jour  par 
les  travaux  de  déblai  entrepris  entre  le  boulevard  St-Michel 
et  la  rue  St-Jacques  pour  le  nivellement  de  la  rue  Gay- 
Lussac.  D'épaisses  murailles  parallèles,  qui  se  prolongent  en 
biais  dans  la  direction  du  jardin  du  Luxembourg,  indiquent 
un  palais  ou  une  grande  villa  dont  ces  restes  semblent  être 


les  dernierà  débriâ  :  ces  màràiireâ  drcoâi^HVéïit  plusieurs 
grandes  ^Ues  d6ot  Tone  paraît  aYoir  é6  ^Tùè  ié  1  §  ihetra 
de  côté.  Sous  le  sol  de  ces  salles  ,  fordi^é  ^ir  trois  tortâ 
couchei  de  béton  »  règne  nnc  série  de  toyailx  carrSs  en 
brique,  placés  les  uns  à  côté  des  autres  cl  sel-vânt  prôbaMè- 
ment  dé  conduits  de  chaleur  h  on  calorifère  (|ui  ^  à^  régner 
sons  tôoie  cette  partie  de  l'édifice,  tfa'ns  tes  grâvàïs  el  Ta 
terre  végétale  qui  recouvrent  ces  ruine's,  on  ù  pu  retrouver 
des  èhapiteaut ,  dé  noitibreui  motcéHwi  dé  ^turagè ,  dc^ 
colonnes  ,  des  débris  de  poteries ,  et  éirfih  titié  niéâfàillé  cite 
Caligoh  ;  cette  dernière  dans  le  bétoïknage  iù  ^l 

Les  travarox  exécutés  dans  la  cité  ont  hii  i-eébnûaitré  les 
restei»  de  la  chapelle  de  St-Lne ,  dite  èhùpeUe  déà  p^ih&ei , 
bâtie  vers  le  XII*  siècle  ;  et  non  loin  de  è&Hér-£f,  on  à  tëti- 
contré  les  vestiges  d*nne  autre  diapcffé ,  2^  piéù  pi'èHs  die  k 
môme  époque ,  qui  avait  été  éon^truîte  ^t  des  i^strùfétiôïte 
remontant  à  l'époque  romaine.  En  h'6  rà^i^ochsMt  de  l^dti^ë- 
Dame  »  on  a  retrouvé  les  ruines  de  régllâé  :$^-Maririë ,  Sûhi 
laquelle  fut  enterré,  d'après  l'abbé  Lébèu^  éii  i609,  Fi^àÏÏ- 
çois^  Miron  ,  prévôt  des  marcliand^. 

Dans  le  même  qnar tref  de  P^vh ,  là  dëo^blitlOn  d'une  d'éÉ 
phts  anciennes  maisons  a  aitrené  h  rencontré  d'ihtTe  poutk^è 
en  chêne  d'un  mètre»  âfytfnf  0,36«  d'é(^f!ittfrisi$agé.  !Sù)t  ttdè 
de  ses  faces  on  lisait  finscription  Suiv2f/i(é ,  cfeà^éë  dàià  le 
bois  : 

j'ai  été  flacêe  ici  m  L'ANKÉÈ  17^5©,  E*  l'A^Aft 

600  Afirs  QVANi>  ON  »'a  pitiSË  ùiLtn^  ti  lèb^tf  M  viôfkkf. 

Je  fais  observer  iei  que  je  àùtrtie  défté  inâcrij^tiofif  en 
français  moderne ,  ne  faisant  que  ccfniir  isr  nore  imt^rîihée 
q«e  î^at  sou»  les  yen»; 

Sur  Femplacemeni   de  l'ancienne  porte  de  St-Ilonoré, 
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prèëdn  ThéAtre  Français,  lesoaTricrs  ont  rëùcoiltré  fél  te^€i 
dés  anciens  remparts  et  ceux  d'un  pont  doht  lé  tafifiér  AA 
de  1"',60  plus  bas  que  le  sol  actuel;  ôti  YÔit  énéère  des 
portions  d'arceaux.  C'est  sur  le  bord  dû  fossé  ^ùî  àù^h- 
doit  Tcnceinte  de  Paris  de  ce  côté  que  fût  blessée  Jcàniiè- 
d'Arc,  alors  qu'elle  en  sondait  la  prôfoYideur  avec  àà  lancé. 

Les  fouilles  opérées  au  Louvre  pàrriaissébt  alvdlr  tnii  ië- 
trouver  des  traces  importantes  des  diverses  ^oDStrùttloné  qâî 
aÉt  eu  lieu ,  à  différentes  époques ,  sUi*  èet  émptàce'fneWt  de 
Tantique  capitale  ;  des  monnaies ,  des  mSi^tii  ël  d'atiitéà 
olijets  intéressants  pour  l'archéologie  auraient  tf^in^H 
les  recherches  opérées  sur  ce  terrain. 

A  Reims ,  en  creusant  un  égout  sur  rempfàcém'éht  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  on  a  trouvé  un  fragment  d'une  môsiiTqiré 
de  la  Dn  du  Xli'  siècle ,  mosa!(]ùe  présentant  âhëfiés  Ë6Ù- 
leurs  et  devant  avoir  été  dans  son  ensemble  d'uîhlcf  gràhde 
beauté.  On  voit  encore  une  partie  de  la  bordure  et  i  |$éh 
près  deux  des  médaillons  encadrés  dans  là  sùffsice  rdtWt-^ 
gulaire  de  l'œuvre  ;  sur  l'un  de  ces  mêthlllot^^  cdnfsërvés  &X 
représenté  Abraham  tenant  le  glaive  d'une  hfïiti  etOiùe  iottlk 
de  l'autre  ;  dans  l'autre  est  Isaac ,  dont  là  téie  n'èiii^te  pliik. 

H  ne  pousserai  pas  plus  Idifi ,  Alèi&siétirs ,  cette  i*éitié  des 
découvertes  archéologiques  opérééà  en  1866,  et  je  vais  f6'dr- 
quer  maintenant  un  certain  nombt^è  d^ouvfa^èls  ^VtlS  j^n* 
dant  la  même  période. 

Histoire  de  César,  par  l'Empereur,  fP  vèhiiUVé  éôtiiprènifit 
la  conquête  des  Gaules.  Le  nom  de  Térahlerit  stoteiir  et  Tïiiè- 
portance  du  sujet  en  disent  plu^  que  teius  les  céttriMK^cs. 

Les  Moines  d'Occident ,  par  M.  le  comte  de  llVtoVàlWi- 
bert,  IIP  volume.  Le  IV*  et  le  V*  auralietit  paru  tftec  ctftui-ci 
si  l'illustre  écrivain  n'avait  été,  pendant  de  longs  isibX'i,  ^oùs 
le  coup  de  la  cruelle  maladie  dont  il  fut  atteint  bien  peu  ée 
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jours  après  sa  brillante  improvisation  sur  TEspagne  qu'il  ût 
au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  en  avril  1866. 
En  décembre  1866 ,  dix-sept  volumes  avaient  para  de  la 
réimpression  des  Acta  sanciorumy  par  M.  Palmé,  ainsi  que 
trois  volumes  de  V Histoire  Littéraire  de  La  France  par  Les 
Bénédictins  de  La  Congrégation  de  St-Maur  y  nouvelle  édi- 
tion publiée  par  le  même  libraire ,  et  accompagnée  de  notes 
par  M,  Paulin  Paris ,  de  l'Institut 

Indicateur  de  Maine-et-Loire,  ou  indicateur  par  com- 
munes :  de  ce  que  chacune  d'elles  renferme  sous  le  rapport 
de  la  géographie,  des  productions  naturelles,  des  monuments 
historiques,  etc.,  par  M.  Millet  de  La  Turtaudière,  membre 
de  l'Institut  des  provinces;  2  voL  în-8°,  avec  planches. 
L'ouvrage,  terminé  en  1866  et  imprimé  à  Angers,  a  été  cou- 
ronné par  l'Institut  des  provinces  de  France. 

Histoire  des  poteries^  faïences ,  porcelaines ,  par  M.  B. 
Marryat,  avec  notes  et  additions  par  MM,  le  comte  d'Ar- 
maillé  et  Salvetat,  et  une  préface  par  M.  Riocreux,  conser- 
vateur des  collections  céramiques  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Cet  ouvrage  est  une  traduction  enrichie  de  savants 
commentaires ,  avec  des  illustrations  du  beau  livre  anglais 
de  M.  Marryat. 

Recherches  sur  la  céramique,  par  M.  Jules  Freslon; 
1  vol.  in-18,  édité  à  Chartres. 

Histoire  de  la  ville  des  Andelys  et  de  ses  dépendances, 
par  M.  Brossard  de  Ruville;  deux  très->gros  volumes  édités 
par  M.  Delcrolx,  libraire,  aux  Andelys.  Texte  orné  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Nièvre, 
comprenant  les  noms  des  lieux  anciens  et  modernes ,  par 
M.  le  comte  de  Soultrait  ;  in-4''  de  242  pages,  publié  par  le 
Gouvernement.  Nommer  M.  de  Soultrait,  c'est  dire  science 
et  conscience. 


.'  *- 
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Cartntaire  de  Véglise  d'Autun^  pablié  par  M.  de  Char- 
masse «  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  l'*  et 
2«  partie,  1866. 

Rouleaux  des  morts  du  IX*  au  X  V*  siècle  5  recueillis  et 
publiés  par  M.  Léopold  Delisle,  de  Tlnstitul  ;  vol.  in-8°.  Re- 
cueil le  plus  complet  publié  par  le  savant  auteur  pour  la 
Société  de  THistoire  de  France.  On  sait  que  les  rouleaux 
étaient  des  pièces  écrites  sur  lesquelles  chaque  monastère 
recommandait  ses  morts  aux  prières  des  autres  communauté.^. 

Quaineme  volume  des  monographies  communales ,  par 
M.  Rossignol,  inspecteur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie :  étude  statistique,  historique  et  monumentale  du  dé- 
partement de  Tarn-et*Garonne.  Ce  U*  volume  comprend 
3  cantons,  376  pages  et  quelques  planches. 

Foyers  divers  de  silex  taillés  en  Périgord^  travail  excel- 
lent dans  lequel  notre  savant  confrère  M.  le  vicomte  de  Gour- 
gués  reste ,  en  parlant  de  géologie  et  des  anciens  âges ,  fidèle 
aux  traditions  de  nos  Saintes-Écritures.  Cette  brochure, 
première  partie  de  Touvrage,  étudie  les  bords  de  la  Vesère. 

Mémoires  (au  nombre  de  six)  sur  les  restes  d'industries 
appartenant  aux  temps  primordiaux  de  la  race  humaine ,  re- 
cueillis dans  le  dép*  de  la  Charente.  126  pages  grand  in-8°, 
avec  \k  planches  liibographiées  et  dessinées  d'après  nature 
par  M.  A.  de  Rochebrune,  auteur  du  texte.  Beaucoup  de  faits  et 
d'observations,  recueil  de  documents  précieux  pris  sur  nature. 

Des  monuments  dits  celtiques ,  par  M.  l'abbé  Legoix , 
membre  du  Comité  archéologique  de  Senlis.  Je  rappelle  ici 
pour  mémoire  ce  travail  de  M.  Tabbé  Legoix,  paru  en  I86/1, 
et  dont  je  n'avais  point  parlé  dans  le  temps.  Je  le  rappelle , 
parce  qu'il  me  paraît,  quoique  simple  brochure,  très-com- 
plet sur  la  matière,  et  que  je  le  rapproche  pour  wa  mérite , 
pour  le  calme  et  la  sagesse  de  ses  appréciations,  de  celui  de 
M.  de  Gourgues. 
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Lei  caractéristiques  des  Saints^  par  le  P.  Cahier.  Texte 
et  Ggores.  Les  premières  livraisons  ont  para.  Rien  de  {dos 
mile  et  même  de  plus  nécessaire  pour  Tétode  de  l'archéologie 
chrétienne  que  cet  ouvrage  du  P.  Cahier,  dont  nous  avons 
tous  présents  à  la  mémoire  la  savante  collaboration  avec  le  P. 
A.  Martin,  de  sympathique  et  regrettable  mémoire,  à  h 
!\lonographic  des  vitraux  de  Bourges  et  aux  Mélanges  d'ar- 
chéologie. 

Mémoires  historiques  sur  la  Champagne ^  par  M.  l'abbé 
Rcschefer,  chanoine  de  Châlons- sur- Marne  ,  mort  en  1793  , 
à  85  ans,  publiés  en  1866  par  M.  l'abbé  Aubert,  curé  de 
Juvigny,  et  membre  de  la  Société  académique  de  la  Marne. 
Les  mémoires  forment  nn  petit  volume  in-i2 ,  impritné  à 
Châlons  et  tiré  h  110  exemplaires  par  M.  Le  Roy. 

Notes  pour  sertir  à  un  armoriai  des  évêques  de  Sentis , 
et  à  un  armoriai  des  évêques  de  Soissons;  deux  brochures 
de  M,  A.  de  3Iarsy,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  et 
membre  de  notre  Société  française  d'archéologie. 

St'André  de  Reims,  histoire  et  description  ,  par  M.  Ch. 
Givelet,  de  l'Institut  des  provinces,  etc.  Notice  in>8°  de 
118  pages,  avec  3  gravures.  LVglise  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail  a  été  démolie  en  1865  et  remplacée  par  une  église 
nouvelle.  M.  Charles  G ivelet  possède  l'archéologie  du  moyen- 
Age  et  sait  à  fond  sa  ville  de  Reims. 

Annales  de  Six-Fours  en  Provence,  près  Toulon  ,  depuis 
sa  fondation  par  les  Phocéens  jusqu'à  nos  jours,  avec  docu- 
ments antiques;  1  vol.  grand  in-8°,  orné  de  gravures,  par 
M.  le  comte  G.  d'Âodiiïrct,  trésorier-payeur  général,  membre 
de  la  Société  française  d'archéologie.  Se  vend  au  profit  d'une 
bonne  œuvre. 

Abécédaire  ou  Rudiment  d* archéologie ,  architecture  reli- 
gieuse, par  M.  de  Caumont,  5"  édit.,  1  vol  in •8''  de  812  pages, 
orné  de  1,175  gravures.  Cet   ouvrage  est   d'une  exécution 
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qui  ferait  honneur  aux  presses  parisiennes  et  d*un  bon  marché 
sans  exemple. 

Je  m'arrête  ici ,  Messieurs ,  et  en  terminant  ce  Rapport 
j'y  consignerai  que  c'est  à  la  fin  de  l'année  1866  qu*a  été 
inauguré,  à  Périgueux,  le  buste  en  marbre  blanc  de  Félix 
de  Vorneilh.  Ce  monument,  placé  dans  le  musée  de  cette 
\nie,  rappellera  à  la  postérité  les  litres  de  notre  aimé  col- 
lègue h  la  haute  estime  de  ses  contemporains,  et  les  regrets 
profonds  jetés  dans  leurs  cœurs  par  sa  mort  prématurée. 

Messieurs,  la  perte  de  M.  Félix  de  Verneilh  m'en  remot 
en  mémoire  une  non  moins  sensible,  quoique  plus  naturelle 
eu  égard  à  la  diiïércnce  des  âges  :  je  veux  pai  1er  de  la  mort 
de  M.  le  vicomte  de  Cussy,  qui  s'est  éteint  à  Baycux,  après 
une  longue  maladie  ,  à  la  Gn  de  janvier  1867. 

Doyen  de  nos  réunions,  ami,  compagnon  et  collaborateiu* 
plein  de  zèle  de  M.  de  Caumont,  1\1.  de  Cussy,  tant  que 
les  forces  le  lui  ont  permis,  a  suivi  ce  dernier  dans  ses  croi- 
sades scientifiques  ;  il  a  secondé  de  toutes  ses  facultés  T il- 
lustre maître  partout  oili  il  portait  son  action  civilisatrice  , 
et  la  présidence  générale  du  Congrès  scientifique  de  Nancy 
est  venue  reconnaître  et  récompenser  tant  de  services  ac- 
complis avec  une  ardeur  et  une  volonté  soutenues.  Beaucoup 
d'entre  vous,  Messieurs,  ont  connu  iM.  de  Cussy,  et  aucun 
assurément  n'a  dû  le  connaître  sans  l'aimer  ;  cet  homme  ex- 
cellent ,  ce  représentant  de  l'ancienne  urbanité  française  qui 
portait  au  milieu  de  nos  assemblées  ses  manières  pleines  de 
prévenance  et  d'amabilité  ,  possédait  une  grande  intelligence 
des  choses  et  une  connaissance  aussi  variée  qu'étendue  de 
tout  ce  qui  est  digne  d'attirer  les  labeurs  de  l'esprit  et  les 
investigations  de  l'étude.  Je  m'arrête  dans  mes  retours  sur 
notre  si  regretté  collègue,  à  la  mémoire  duquel  M»  de  Cau- 
mont a  payé  ailleurs  un  juste  tribut  d'élogos  et  de  souvenirs. 


1>0  COMiKÈS    AHCHÉOl.fKiigtl;    l>t   rHAMA.. 

Pour  ce  qui  me  concerne,  il  oi*a  été  doux  de  donner  un 
instant  carrière  à  mes  scniimenls,  et  de  rendre  justice  de- 
vant Yous  â  riiomme  éminent  qui  ni*honora  de  ses  bontés 
et  ne  ccsi<a  de  m*encourager  à  mes  débuts  dans  les  études 
archéologiques.  Puissent  ces  quelques  paroles  sorties  de  mon 
cœur  rencontrer  des  écbos  dans  les  vôtres  I 

M.  de  Caumont  remercie ,  au  nom  do  Congrès ,  le  docte 
rapporteur  qui,  avec  tant  d*babiielé,  a  condensé  dans  son  tra- 
vail tous  les  faits  intéressants  à  citer  et  Tapprcciation  d*un 
si  grand  nombre  d*ouvrages.  Les  paroles  relatives  à  la  perte 
de  M.  de  Cossy  sont  l*cxpression  fidèle  des  sentiments  de 
tous  les  membres  du  Congrès. 

L'ordre  do  Jour  appelle  ensuite  la  communication  qui 
doit  répondre  aux  questions  du  prc^ramme  conçues  dans 
les  termes  suivants  : 

A  quelle  période  absolue  correspondent  les  sarcophages 
chrétiens  en  marbre  des  IV',  F*  et  VI*  siècles  de  la  France , 
de  l'Espagne  et  de  l'Italie  f  Ces  sarcophages  étaient-ils  tailles 
et  sculptés  en  Italie  et  introduits  par  mer  dans  la  Karbon- 
naise  et  dans  V Aquitaine  ?  Y  a-t-il  eu  à  Arles  un  centre 
de  fabrication,  comme  quelques  personnes  l'ont  pensé? 

Exi&te  t'^U  des  différences  notables  entre  les  sarcophages 
de  ce  genre  que  Von  trouve  en  Italie  et  ceux  que  nous  pos^ 
sédons  dans  le  midi  de  la  France  ? 

M.  de  Caumont  exprime  ses  regrets  de  ne  pas  voir  à  la 
séance  réminent  M.  de  Rossi ,  qui  devait  traiter  ces  ques* 
tiouH  et  qui  a  été  obligé  de  quitter  hier  Paris  pour  retourner 
en  Italie.  M.  de  Rossi  avait  espéré  pouvoir  ass>i.sler  au  Cou*- 
grès;  il  a  même  bien  voulu  faire,  samedi  dernier,  à  plusieurs 
membres  les  honneurs  du  fac-similé  de  catacombe  romaine 
qii*il  a  élevé  dans  le  jardin  do  palais  de  TExposition  uni- 


nxlV  SESSION,    A  PABIS. 


G 


22       COKGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

verselle.  Cette  image  d*un  fragment  des  catacombes  est  de 
la  plus  scrupuleuse  fidélité  et  présente  un  très-grand  intérêt 
au  point  de  vue  de  Tart  et  de  rarcliéologie. 

Le  départ  de  M.  de  Rossi  ne  lui  a  pas  permis  de  venir 
traiter ,  avec  Fautorité  de  son  savoir  et  la  lucidité  de  ses  dé- 
monstrationSy  les  questions  du  programme  qui  \iennent  d*êtrc 
transcrites  ,  mais  il  a  développé  ses  vues  à  M.  de  Cauniont , 
en  Tautorisant  à  les  exposer  au  Congrès. 

Les  monuments  dont  il  s*agit  dans  le  programme  sont  les  sar- 
cophages en  marbre  dont  on  possède  un  si  grand  nombre  encore 
dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  sont  rarement  signalés  dans  le 
Nord.  C'est  surtout  entre  Nice  cl  Bordeaux  qu'on  les  retrouve 
généralement  dans  les  musées  (Aix,  Marseille,  Arles,  Narl)onn(*, 
Bordeaux,  etc. ,  etc.  ).  Il  y  a  peu  d'années ,  on  n'en  citait 
encore  que  Z;0  à  50;  il  y  en  a  aujourd'hui  150,  et  de  récentes 
trouvailles  faites  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Cahors 
font  espérer  que,  si  l'on  cherche  dans  les  campagnes  du  iMidi, 
on  dépassera  bientôt  le  chiffre  de  180,  qu'on  peut  déjà  fixer 
aujourd'hui  comme  nombre  approximatif  de  ces  monuments. 

La  chronologie  des  sarcophages  en  qiiesiion  est  difficile 
à  établir  ,  dit  M.  de  Cauniont;  on  peut  cependant  l'in- 
diquer appi^oximativement.  La  catacombe  construite  dans 
le  Jardin  de  l'Exposition  a  été  décorée  de  peintures  repro- 
duisant exclusivement  des  types  et  des  sujets  du  II*  et 
du  IIP  siècle.  Or,  ce  sont  précisément  ces  représentations 
qui,  copiées  fidèlement  par  les  sculpteurs,  figurent  sur  les 
tombeaux  dont  nous  nous  occupons.  Les  sujets  sont  bibli- 
ques ou  symboliques.  On  y  voit  fréquemment  le  bon  Pas- 
teur (fig.  U,  p.  23  ).  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  les  lions 
étant  représentés  très-petits  et  d'une  façon  toute  conven- 
tionnelle ,  la  Multiplication  des  pains  (fig.  1  ) ,  Moïse  faisant 
jaillir  la  source  du  rocher  (  fig.  2  ,  page  suivante),  Notre- 
Seigneur  ressuscitant'le  Lazare  (fig.  3),  rarclic  de  Noé  (fig.  5), 
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nous  apparaissent  h  côté  des  colombes ,  symbole  de  Tâme 
chrétienoe  ^  posées  sur  des  arbres ,  images  hiératiques  du 
Paradis ,  avec  les  autres  figures  symboliques  bien  connues  , 
le  poisson ,  Tancre  ,  le  navire,  etc.,  etc.  (V.  les  figures  de 
la  page  précédente. } 

Les  catacombes  nous  présentent  peu  de  sculptures  :  cette 
forme  de  l'art  apparaît  pour  quelques  détails  seulement  dans 
ces  sanctuaires  souterrains. 

Il  s'agit  de  savoir  à  quelle  époque  les  peintures  sym- 
boliques et  bibliques  des  catacombes  ont  été  traduites  en 
sculpture  sur  les  sarcophages  de  marbre  que  l'Italie ,  l'Es- 
pagne et  le  midi  de  la  France  possèdent  encore.  M.  de 
Rossi  pense  qu'aucun  des  tombeaux  sculptés  qui  ornent 
nos  musées  du  Midi  n'est  antérieur  au  règne  de  Cons- 
tantin. C'est  alors  seulement  que  la  religion  chrétienne  put 
se  manifester  au  grand  jour  et  que  les  édifices  sacrés, 
les  églises  reçurent  la  dépouille  mortelle  des  fidèles. 

La  sculpture  des  tombeaux  n'avait  pas  de  raison  d'être  è 
une  époque  plus  reculée  :  elle  exigeait ,  d'ailleurs  ,  des  ate- 
liers qu'on  n'aurait  pu  cacher  aisément  aux  jours  de  persé- 
cution. Quant  au  style  artistique  des  sculptures,  c'est  celui 
des  peintures  des  catacombes ,  et  cette  imitation  jointe  aux 
motifs  déjà  indiqués  fait  attribuer  les  tombeaux  sculptés 
aux  années  qui  suivirent  l'avènement  de  Constantin. 

Al.  de  Caomont  présente  quelques  photographies  repré- 
sentant des  sarcophages  en  marbre  des  musées  d'Arles , 
de  Marseille  et  d'Aix  en  Provence  ;  enfin  quelques  autres 
sujets  parfaitement  connus  par  les  ouvrages  nombreux 
publiés  sur  les  catacombes. 

Sur  le  premier  de  ces  sarcophages  qui  se  trouve  au  musée 
d'Aix  on  voit  cinq  tableaux  sous  des  arcades  surbaissées 
portées  sur  des  colonnes  d'ordre  composite.  Le  premier  re- 
présente le  Sacrifice  d'Abraham  ;  le  second  ,  la  Résurrection 
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da  Lazare ,  représenté  comme  dans  les  peintures  déjà  en- 
touré de  bandelettes,  dans  son  tombeau  en  forme  d'édicnle. 
Les  autres  tableaux  reproduisent.  d*autres  faits  de  la  sie  de 
Jésus-Christ  (V.  la  page  suiTanie).  Un  autre  sarcophage 
d*Aix  représente  le  Passage  de  la  mer  Rouge,  sujet  que  l'on 
▼oit  aussi  à  Arles. 

Dans  la  suite  ,  on  vit  ces  sculptures  se  modifier  sensible* 
ment.  Dès  le  V*  siècle ,  les  arcades  ne  renferment  plus 
constamment  des  scènes  bibliques.  On  aperçoit  une  ten- 
dance à  élargir  des  cadres  au  profit  d'un  sujet  princit)al.  On 
remarque  aussi  que  l'on  s'éloigne  de  la  représentation  des 
personnages.  La  croix  devient  beaucoup  plus  fré(|uente.  La 
sculpture  des  croix  montre  des  cabochons  parmi  les  orne- 
ments nombreux  dont  on  les  décore.  Le  monogramme  du 
Christ,  auquel  des  chaînettes  rattachent  l'alpha  et  l'oméga , 
sont  les  sujets  de  prédilection  des  artistes.  Vers  la  fin  du 
V«  siècle,  le  style  artistique  se  modifie  encore.  Ravenne 
nous  en  montre  des  exemples.  Les  scènes  blbliqu&s  finissent 
par  disparaître ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  colombes ,  le 
palmier  et  d'autres  images  symboliques. 

M.  de  Rossi  publiera  ,  nous  l'espérons ,  dans  son  Bulletin 
archéologique  des  dissertations  sur  cet  intéressant  sujet 
d'études,  les  sarcophages  chrétiens  en  marbre  des  pre- 
miers siècles. 

J'avais  inséré  au  programme  la  question  de  savoir  si  on  avait 
scolpté  à  Arles  les  sarcophages  qu'on  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  cette  ville  et  aux  environs.  Quelques  personnes 
ont  cru ,  en  effet ,  que  cette  ville  avait  possédé  un  centra 
de  fabrication  de  tombeaux.  Les  sculptures  qu*on  y  retroure 
sont  en  tous  points  semblables  à  celles  que  nous  voyons 
en  Italie  ;  quelques-uns  des  tombeaux  seulement  présentent 
des  images  particulières,  et  les  figures  de  saints  spécialement 
vénérés  à  Arles.  Arles,  à  cette  époque^  était  do  reste  une  sorte 
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de  cajHlale  et  s'Éuit  élevée  i  un  haol  degré  d'imporiaoce. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Jes  tombeaux  du  musée  d'Arles  et  de 
Marseille  sont  taillés  dans  ua  marbre  étranger.  M.  Mathéron 
a  étudié  les  marbres  du  musée  de  Marseille,  et  ses  cou- 
Daissances  géologiques  les  lui  ont  fait  dédarer  étrangers  ï 
la  Provence.  M.  Raulliu  croit  que  le  marbre  des  tombeaux 
du  musée  de  Bordeaux  peut  provenir  des  pays  environnants 
ou  des  Pyrénées. 

En  résumé,  les  sculptures  des  sarcophages  du  midi  de 
la  France  sont  la  reproduction  fidèle  des  peintures  des 
catacombes.  Le  travail  artistique  est  â  l'origine  irés-remar- 
quable  et  le  relief  en  est  fortement  accusa  (IV°  siècle). 
A  une  période  postérieure,  on  s'éloigne  du  type  hiératique. 
Des  scènes  bibliques  on  passe  aux  symbolis,  et  i  desim- 
pies guirlandes  de  feuillages.  Les  tombeaux  de  Bordeaux 
rentrant  dans  cette  catégorie  peuvent ,  dès  lors ,  être  allri- 
buéa  au  \'  siècle  et  au  commencement  du  VI*.  La  facture 


de  ceux  de  Rodez  semble  indiquer  le  VI<  BÎècie.   Ajoutons 
cependant',  dit  en  terminant  M.  de  CaumonI,  que  ces  dates 
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ne  soDl  que  des  limites  approximatives  ,  les  périodes  de 
l'histoire  de  Fart  n*oiïrant  jamais  uno  précision  absolue. 

Le  Congrès  accueille  par  d*unanimes  applaudissements  la 
communication  orale  intéressante  qui  vient  de  lui  être  faite. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Dognée  pour  une  com- 
munication en  réponse  à  la  17*  question  du  programme  : 

Déterminer  par  des  textes  et  des  autorités  respectables 
la  Pâleur  honorifique  des  ornements  dont  certaines  repré" 
sentatiifns  de  guerriers  romains  nous  montrent  l'usage, 

LES  PHALÈRES  DES  GUERRIERS  ROMAINS , 

Rar  II.  tlOGNËe,  de  riostitat  des  provioces  de  Frane6«  à  Liège. 


L 


Afin  de  préciser  les  ornements  qu'il  s'agit  d'interpréter , 
le  savant  directeur  de  l'Institut  des  provinces,  M.  de  Cau- 
mont,  a  bien  voulu  faire  graver  le  dessin  d'une  pierre  funé* 
ratre  k  propos  de  laquelle  diverses  explications  avaient  été 
proposées.  Le  principal  personnage  de  ce  monument  est  un 
guerrier,  le  front  ceint  de  ta  couronne  civique,  le  cou  et  les 
bras  ornés  de  cercles  honorifiques,  connus  sous  les  noms  de 
torques  et  d*annil!es.  Sur  sa  cuirusse  on  remarque  une 
sorte  d'ornement  fort  compliqué  :  deux  larges  anne%iux  figu- 
rant des  couronnes,  rattachés  à  rarrièrc  de  la  tunique  par 
deux  têtes  de  lion,  supportent  une  sorte  de  plastron  formé 
de  larges  bandes  sur  lesquelles  sont  disposés,  trois  par  trois, 
des  médaillons  représentant  des  têtes  de  divinités  ou  des 
figures  symboliques. 

L'inscription  qui  désigne  le  personnage  nous  a  fait  aisé- 
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ment  reconnallre  un  des  monomeob  les  pins  intéressé  In 

«lu  masée  <les  tmiiqnîtis  nationales  ii  Bonn.    Ce  tomiioau , 


trouva  h  Xanlen  avant  1630,  fui  d'abord  iransporiË  'd  Ctèves, 
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puis  transféré  au  musée  dans  lequel  il  Ggure  aujourd'hui. 
Il  a  été  Tobjet  des  éludes  de  plusieurs  savants  (i),  dont  les 
travaux  sont  rappelés  dans  une  publication  éditée ,  en  1860 , 
par  M.  Otto  Jahn,  notre  docte  et  honoré  confrère  à  la  So- 
ciété des  antiquaires  du  pays  rhénan  (2). 

Dans  le  Catalogue  raisonné  des  antiquités  du  musée  de 
Bonn,  M.  Overbeeck  (â)  a  complété  Tinscription  et  la  lit: 

uamo  CAELio.  TtVt  Ftïto,  LEMonta,  BOKonia, 
legaio  LEGtonis  xiix,  ANNortim  LUI  senis, 

C^CIDIT  BELLO  VARIAMO,  OSSA 

tn/ERRE   LICEBIT   VubUus  GAEUYS  ^  TÛl  Flïttli , 

Lmonta  FRATER   FECtT. 

L'épigrapbie  ayant  permis  de  déterminer  le  légat  de  la 
XVIII*  légion  M.  Cœlius,  nous  sommes  donc  en  présence 
du  tombeau  d'un  soldat  vaillamment  tombé  sur  le  champ 
d'honneur;  or,  les  figures  de  guerriers  que  les  monuments 
nous  offrent  fréquemment  n'étant  pas  revêtues  du  plastron 
orné  que  nous  avons  décrit  :  il  importe  de  rechercher  si  ces 
ornements  distinclifs  n'ont  pas  une  signification  honorifique 
analogue  à  celte  de  la  couronne  civique  qui  ceint  le  front 
de  notre  légionnaire ,  du  collier  dont  il  est  décoré^  et  des 
bracelets  d'honneur  qui  entourent  ses  bras. 

L'image  de  semblables  ornements  se  retrouve  aussi  sur 
des  monuments  de  même  nature.  Développant  des  rappro- 
chements déjà  faiis  par  le  savant  conservateur  du  musée  des 

(1)  Teschenmacher,  Ànn,  Clev»,  p.  àS,  —  Muratori,  2030,  1.  — 
Nachrichten  uber  die  zu  Cleve  gesamm,  Alterth,,  PI.  IS.  —  Dorow, 
Denk,  in  den  rhein,  voeslph*  Prou.,  PI.  21.  —  Lersch.,  Central  Mu- 
séum, II,  PI.  i.  —  Liedenschmidt,  Alterth,^  VI,  P).  6. 

(3)  Otto  Jahn,  Die  Lauerapforter  Pkalera,  p.  5. 

(3)  Overbeeck,  Catal,  des  Antiq,  nation,  du  musée  rhénan,  p.  21. 
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Antiques  au  LooTre.  M.  Adrien  de  Longpérier,  dans  une  dis- 
sertation sur  les  pbaières  (1)  écrite  a?ec  Férudition  habîtoelle 
de  son  auteur  ;  11.  Jabn,  à  l*ou?rage  duquel  nous  emprunte- 
rons bien  des  remarques ,  rapprocbe  cette  représentation  de 
quelques  autres  pierres  où  Ton  voit  apparaître  les  mêmes 
médailles.  Il  cite  d'abord  la  figure  de  Gneius  Mursius,  le  porte- 
aigle,  représenté  sur  un  relief  du  musée  de  Blayence;  puis 
celle  de  Quintus  Sertorius  Festus,  anjourd'bui  à  Vérone  (2). 
Gneius  Mursius  porte,  sur  des  larges  bandes  que  soutiennent 
deux  anneaux,  neuf  médaillons  disposés  aussi  trois  par  trois 
et  que  ne  distingue  aucun  ornement.  Quintus  Sertorius  en 
porte  aussi  neuf  placés  de  la  même- façon:  deux  représentent 
un  aigle  autour  d'un  autre  où  Ton  voit  une  hache  d'armes , 
puis  deux  figures  de  divinités  entre  lesquelles  un  médaillon 
offre  une  tête  dans  une  couronne  de  lauriers ,  enfin  deux 
têtes  de  dieux  autour  defimage  d'un  cheval 

D'autres  monuments  funéraires  nous  off^rent  aussi  l'image 
des  neuf  médaillons ,  mais  d'une  façon  moins  complète.  Une 
pierre  que  nous  avons  étudiée  au  musée  de  lYiesbaden ,  et 
dont  M.  Jahn  donne  aussi  l'image ,  n'a  que  cet  ornement 
sans  la  figure  du  guerrier  en  l'honneur  duquel  elle  fut 
érigée,  Quintus  Cornélius,  soldat  de  la  XVI*  légion. 

La  même  représentation  se  retrouve  sur  le  célèbre  bas- 
relief  de  la  villa  Alliani,  décrit  par  Zoéga  (3),  dédié  à  i\larcns 
Pouipeius,  centurion  de  la  XV*  légion  Apollinaire^  primipile 
ensuite  de  la  IIl*  h'gion  Cyrénaxque^  puis  préfet  du  camp  de 
la  XX*  légion  Victrix.  L'ornement  à  neuf  médailles  est  ici 
accompagné  de  quatre  cercles ,  colliers  ou  bracelets  hono- 
rifiques, qui  s'obtenaient  en  récompense  de  quelque  fait 


(4)  Revue  numismatique,  18à8,  p.  S5. 

(2)  MalT.,    Mus.Veron.,  ISOt  A. 

(3)  Zoéga,  Baisir.  XVL 


XXllV'   SESSlOiN  ,    A    PAKIS.  VS 

d'armes.  Les  étendards  des  cohortes  et  Taigle  de  la  légion 
paraissent  aussi  sur  ce  inonament.  Une  plaque  de  marbre 
faisant  partie  d*un  tombeau  trouvé  près  de  Modène,  repré- 
sente les  bandes  sur  lesquelles  sont  les  médaillons  déterminés 
par  un  travail  de  Cavedonl  (i).  EnGn,  sur  plusieurs  pierres 
tnmulaires  on  remarque  cette  sorte  de  harnais  formé  de 
larges  lanières  de  cuir,  mais  sans  les  médailles  qui  devaient 
y  être  attacliées  (2). 

Une  découverte  très-intéressante  faite  en  novembre  1858, 
annoncée  par  M.  le  W  Rein  (Z)  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Bonn,  et  objet  do  travail  de  M.  Jabn, 
a  fourni  à  l'étude  des  archéologues  neuf  de  ces  médailles 
renfermées  dans  une  boite  d'argent.   Le  propriétaire  avait 
fait  indiquer  son  nom  en  caractères  pointillés  sur  la  botte , 
Flavius  Festus,  et  l'auteur  des  médaillons  avait  signé  de  la 
même  façon  chacune  de  ses  œuvres  de  son  nom  de  Medamus, 
Ces  ornements  retrouvés  ainsi  sur  le  tombeau  de  vaillants 
guerriers  devaient  avoir  quelque  signiGcation  honoriûque. 
On  y  chercha  naturellement  quelque  chose  d'analogue  aux 
décorations  et  aux  médailles  qui,  de  nos  jours  encore ,  ré- 
compensent le  courage  et  excitent  Témnlation  des  combat- 
tants. Morelli,  Borghesi,  Cohen  et  Jahn  aflSrment  formelle- 
ment cette  explication  (k). 

Dès  Tantiquité  la  plus  reculée ,  nous  voyons  en  effet  que 
les  exploits  militaires  étaient  récompensés  par  le  don  d'in- 
signes qui  distinguaient  leurs  auteurs  de  la  foule  des  soldats. 

(1)  iâfifi.  d,  tiut.,  XVIII,  pi.  D.  I,  p.  130  et  sq. 

(2J  Grul.,  p.  258.  2.  1030.  9. 

(3)  Jahrbûcher  de$  Vereins  der  Atterthuma  freunden  in  Rheintand, 
XXVII,  p.  155  et  sq. 

{à)  MorelH,  Fam.  Arr,  Mûnze.  —  Boi^hesi,  OEuv.  num.,  I,  p.  109 

et  126.  —  Coben ,  Méd»  eons. ,  pi.  VII,  Bg.  1  et  2 ,  p.  45  et  &6.  ~. 

Jahn,  ouvrage  cité. 
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Dau8  raiitique  Égypie ,  uii  collier  d*or,  donué  par  le  mo- 
narque lui-même  aux  yeux  de  toute  i*armée,  élait  le  prix 
de  la  valeur.  De  ce  collier  tombait  en  pendeloque  soit  le  lion, 
àïùai  (|uc  le  représentent  plusieurs  monuments  ,  soit  Tabetlle 
qui  dans  récriture  hiéroglyphique  est  le  symbole  bien  connu 
delà  royauté.  Dès  la  XVIII*  dynastie  (1706  av.  J.-G.)  ,  à 
cette  époque  glorieuse  où  Amosiset  ses  successeurs  affran- 
chirent l'empire  du  Nil  de  la  domination  étrangère  des 
Hyksos  oppresseurs ,  nous  possédons  le  récit  de  Toctroi  de 
cette  décoration.  Aahmès,  chef  des  naaionniers,  a  fait  éna- 
mérer  sur  son  tombeau  les  hauts  faits  qo*il  accomplit  sous 
les  quatre  premiers  rois  de  la  XVIIP  dynastie.  La  célèbre 
inscription  d*£l*Kat,  interprétée  par  M.  de  Rougé  et  trans- 
crite par  Brugsch  dans  son  Histoire  d'Egypte  (i),  contient 
les  passages  suivants  : 

«  On  fit  la  guerre  sur  Teau...  je  montrai  ma  bra- 
voure... j'ai  pris  une  main  (coupée  d'un  ennemi  tué).  La 
louange  du  roi  me  fut  accordée,  et  on  me  donna  le  collier  d'or 
pour  la  bravoure...  Il  y  eut  une  seconde  fois  un  combat  dans 
cette  place 9  encore  je  montrai  ma  vaillance,  j'apportai  nne 
main ,  on  me  donna  le  collier  d'or  pour  la  seconde  fois.....  » 

Les  récompenses  accordées  par  Rome  aux  plus  vaillants 
des  guerriers  étaient  assez  nombreuses,  et  par  suite  de  cet 
esprit  d'assimilation  que  nous  retrouvons  dans  toute  la  civi- 
lisation romaine ,  elles  furent  imitées  des  peuples  que  l'on 
combattait  et  qui  venaient  se  fondre  dans  le  grand  empire. 
Rome  qui  emprunta  aux  nations  asservies  les  dieux  de  leur 
culte,  qui  copia  pour  son  enseigne  nationale  l'aigle  orien- 
tale (2),  prit  aussi  à  d'autres  royaumes  ses  récompenses  mi- 
litaires. Les  couronnes,  dont  on  distingue  un  grand  nombre, 

i)  Brugscb,  p.  81. 

(2)  XénophoD.  —  Quiate-Curce  eu  attribue  Tor^ÎDe  aux  enseignes 
de  Darius,  III,  p.  9. 
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étaient  originaires  d'Athènes  (1).  Les  bracelets  étaieat  un 
usage  sabin,  dont  l'histoire  de  Tarpeia  a  éternisé  le  souvenir. 
La  lance  pure ,  hasia  donaîa  de  Caton,  venait  sans  doute 
aussi  des  Sabins,  qui  sous  cette  forme  révéraient  leur  grand 
dieu  Alavors ,  dont  Rome  lit  Mars  en  lui  attribuant  Ticono* 
graphie  de  l'Aros  liellénique.  Enfin,  d*après  les  inscriptions 
et  Juste-Lipse  (2),  il  y  avait  un  autre  genre  d'ornemenis  ho- 
norifiques, ks  phalèret. 

La  dénomination  de  phalères ,  phalera  ,  est  d'origiae 
grecque;  Ta  ^aXapXy  çaXapoYj  (Eschyle).  Elle  indique  l'idée 
d'éclat,  de  brillant.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  des  orne» 
monts  qui  s'attachaient  an  casque  des  combaltanis ,  soit  au- 
près de  l'aigrette,  soit  à  l'arrière  du  casque,  soit  sur  les 
jugulaires  qui  le  fixaient.  Homère  (3)  parle  déjà  d'un  casque 
d'or  décoré  de  quatre  phalères,  et  du  casque  d'Ajax  garni 
des  mêmes  ornement&  Eschyle,  décrivant  Ja  tiare  de  Darius, 
parle  de  la  phalcre  qu'on  y  remarquait,  et  cette  expression 
est  le  seul  exemple  qui  nous  reste  en  grec  ou  en  latin  d'une 
phalère  unique  (Perse,  v.  661  j:  BootXefou  'ziapoiq  çàXapov 
xi(pauaxa)v.  Sophocle  mentionne  aussi  les  phalères  dans 
V Œdipe  à  Colonne^  v.  1069:  Dâç  y^F  àazpéxzti  x^^^^oç 
xSisoL  S'  6p(xâx9i  Yjir    (xiJLUuKTi^pia  çiXapa  iccIjXcov  âfAÔaatç. 

Plus  tard,  on  attribua  ce  nom  à  nn  ornement  spécial  que 
les  chevaux  portaient  au  front ,  ou  à  la  courroie  qui  descen- 
dait sur  leur  poitrait.  Dans  le  savant  article  inséré  dans  le 
Tliesauruê  lingtuB  grœat  d'Etienne,  M.  Hase  a  rassemblé  les 
nombreux  passages  d'auteurs  grecs  où  il  est  question  des 
phalères  ;  mais,  malgré  l'assertion  isolée  de  Gronovius  (ù),  il 

(i)  Valère-Maxtme,  VIII,  S.  5. 
(2)  Jusle-Lipse,  De  milit.  Rom,,  Y,-  17. 
(8)  Hom.,  II.  ^,  748  ;  XVI,  506.  — Cf.  E«$lhal.,  ad  lue.  cit. 
(4)  GroDOTÎus  sur  Aulu-Gelle:  «  Graecis  quoqoe  çiXopa  dicuatui', 
g!oriabanlur  admodam  inilUes  tallbas  muneribtis.  » 
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paraît  que  ces  riches  ornements  n'étaient  chez  les  Grecs  qae 
des  objets  de  luxe  sans  aucune  signiGcalion  spéciale. 

Par  suite  sans  doute  de  leur  origine  pélasgique,  les  Étrus- 
ques apportèrent  sur  le  sol  de  l'Italie  l'usage  de  ces  orne- 
ments, mais  en  leur  donnant  une  haute  portée  et  une  grande 
importance.  C'est  en  Étruric,  dit  Festus  (1),-  qu'il  faut 
chercher  l'origine  de  l'usage  des  phaières  romaines.  A  des 
dates  bien  antérieures  à  celles  de  la  grandeur  de  Rome  ,  les 
rois  et  les  lucumons  étrusques  avaient  décoré  le  harnais  de 
leurs  chevaux  et  leur  costume  somptueux  de  médaillons  pré- 
cieux en  métal ,  travaillé  avec  cet  art  que  les  Toreuies  de 
l'Étrurie  portèrent  à  un  si  haut  degré  de  perfection  (2).  Le 
port  de  ces  insignes  était  un  attribut  de  la  souveraineté  ;  mais 
les  rois ,  pour  récompenser  quelque  mérite  signalé ,  faisaient 
parfois  don  de  ces  médaillons  dont  l'octroi  conférait  une 
sorte  d'anoblissement.  On  attachait  le  plus  grand  prix  aux 
phaières,  et  Tite-Live  nous  le  prouve  par  les  paroles  d'indi- 
gnation qu'il  prête  au  fils  de  Tarquin-le-Superbe,  lorsque  le 
prince  vaincu  voit  s'avancer  Brutus  paré  des  insignes  étrus- 
ques (3). 

Quand  Rome  substitua  à  sa  rudesse  primitive  la  copie  des 
usages  somptuaires  de  l'Étrurie ,  on  vit  apparaître  les  pha- 
ières comme  les  faisceaux  des  licteurs,  les  chaises  curules, 
les  anneaux  d'or,  et  l'apparat  des  triomphes.  Les  phaières 
furent  à  la  fois  une  récompense  militaire  et  une  décoration 
luxueuse  que  s'attribua  la  noblesse  romaine  en  même  temps 
que  les  anneaux  d'or  (6).  Dans  les  calamités  publii]ues,  le 
deuil  général  faisait  une  lui  de  quitter  temporairement  ces 

(i)  Feslus,  I,  4.  6.— Une  ville  de  l'Étrurie  portait  le  Dom  de  Falère. 
(2)  Dognée,  Pompéi,  p.  127. 

(S)  Tile-Live,  II,  6.  Discours  d'Aruns  :  «  Ipse  ille  oosUris  decoratus 
«  insignibus,  magnifiée  încedit*  9 
[à)  Ruperti,  Bandbuch  des  romUchen  alterthumê^L  II,  v**  Piialeilb. 
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riches  ornements.  Tite-Livc  (1)  nous  raconte  même  que 
l'an  669  de  Rome ,  lorsque  le  triban  Cn.  FlaTias  Annios  cat 
été  nommé  édile  enrôle  malgré  son  origine  plébéienne,  on 
vit  les  nobles  déposer  leurs  anncanx  d*or  et  leurs  pbalères 
comme  aux  jours  de  deuil  public  (7,), 

Les  pbalères  étaient  des  médaillons  de  forme  ronde,  quel- 
quefois ovale  (3),  plus  rarement  en  croissant  (h),  et  d'assez 
grande  dimension.  Forcellinî  {Lexicon  totius  latinitatis, 
t.  III,  p.  379)  les  définit  :  «  des  ornements  en  or  ou  en  argent 
en  forme  de  bulle,  que  les  nobles  et  principalement  les  sol- 
dats suspendaient  sur  leur  poitrine ,  et  qui  représentaient 
une  divinité ,  un  empereur  on  quelque  autre  image  ;  elles 
furent  surtout  des  récompenses  militaires.  »  On  les  fabriquait 
le  plus  souvent  en  argent  repoussé  et  doré  rempli  de  poix 
et  doublé  d'une  plaque  de  cuivre  dans  laquelle  un  fil  de 
laiton  formait  trois  annelets  pour  les  fixer  (5),  soit  au  har- 
nais, soit  à  une  sorte  de  baudrier.  On  en  fit  aussi  en  or; 
leur  travail  était  de  la  plus  grande  perfection  à  laquelle  pût 
atteindre  la  recherche  de  la  cctiatura.  Elles  représentaient 
uniformément  des  tètes  de  divinités,  des  symboles  de  vail- 
lance, plus  tard  des  figures  d'empereurs;  et,  lorsque  le 
scepticisme  laissa  Rome  en  proie  à  toutes  les  superstitions , 
des  figures  de  Gorgone  ou  d'autres  images  propres,  selon  la 
croyance  populaire,  à  conjurer  le  mal,  les  accidents  et  le 
trépas.  Les  rois  étrangers  à  Rome  en  possédèrent  aussi  d'une 

(«)  Tîte-Live,  IX,  A6. 

(2)  c  Tanlumque  Flavii  comitia  indignitatis  habuerunt,  ut  plerique 
•  nobilium  amiulos  aureos  et  pbaleros  deponerent.  »  Pline,  XXXIII, 
De  Flavio, 

(S)  Pancirollns,  Ad  insignia  vir,  illustr.   prœf,  prœt.  per  lUyricum, 

(A)  Fabretti,  Ad  col,  Traj.,  p.  221.—  Visconti,  Museo  P.  Clemen- 
tino,  \,  80. 

(5)  Jahn,  oiivr.  rilé,  p.  7. 
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ricfaesse  inoale.  Appien  (1)  décrit  les  pbalËres  semptuenses 
du  trésor  de  Milhridale,  enrichies  de  pierres  précieuses. 
Hiéron,  roi  d'Âlexaodrie,  en  possédait  de  splendidei  qui, 
passées  dans  les  mains  d'un  riche  et  noble  Romain,  furent 
extorquées  par  Verras, selon  l'accusation  éloquente  de  Cicéron. 
itien  n'était  trop  riche  pour  ces  signes  de  nobliïsse  ou  de  va- 
leur {'2).  .M.  de  Loiigpérier  a  môme  rcconna  comme  pba- 
l£re  une  sardoiue  ronde  du  plus  beau  travail,  conservée  au 
f^abinet  des  antiques  de  la  Bîbliulbéque  impériale  [3],  et 
représentant  une  tête  de  Gorgone  ;  les  trous  furés  dans  l'é- 
paisseur de  la  pierre ,  l'un  de  haut  en  bas,  l'autre  de  droite 
h  gauche ,  servaient  à  Gier  la  décoration.  D'autres  sardotnes 
blanches  et  brunes,  conservées  dans  la  même  collection  (U), 
ont,  dit  M.  de  Longpérier,  le  même  caractère  et  présentent 
la  métne  disi^osilion.  Le  sujet  représenté  est  toi^ours  une 
tête  de  face.  Noos  serions  aussi  disposé  â  qualilicrde  phalère 
le  grand  camée  en  pierre  dure,  joTou  précieux  de  la  glyplo- 
tique  du  muEée  de  Naples.  La  iëte  de  Uédose,  qui  est  re- 
l»-ésentée  sur  l'une  des  faces,  est  l'on  des  sujets  les  plus 
fréquemment  reproduits  sur  les  pbalëres.  Quelques  staioes 
impériales  sont  aussi  décorées  de  phaléres  (3). 

Selon  leur  destination ,  les  pbalèros  se  divisent  en  deoi 
classes  bien  différentes.  Les  unes  se  suspendaient  au  harna- 
chement du  cheval;  les  autres,  dont  l'usage  général  est  pos- 
térieur, se  mettaient,  ainsi  que  les  décorations  modernes, 
sur  la  poitrine  du  guerrier. 

(4)  Appien,  DabtHoMUh.,  H5. 

■serai-  itxoiwç  îiiXÏSa  xai  naTi/puost. 

(t)  Pline  Doui  dit  qu'on  «n  (ïi^it  de  plerm  précieaie». 

Pltice,  XXXVII.  Ti. 

RHIN.,  p.  101  et  sq.,  n-  ÏSSi  13.  IS,  »  M^ 

HM  Trfehmalion,  c  «iiiii,  p.  100. 

te  de  Berlin. 


XXXIV^   SESSION,    A   PARIS.  39 

Les  pbalères  destinées  aax  harnais  du  cheval  étaient 
presqoe  tonjours  en  argent.  Hérodote  cite  cependant  les 
Massagètes  comme  employant  des  phalères  en  or  (i).  On  en 
plaçait  aux  deux  côtés  do  mors,  selon  Hérodote  (2]  ;  au  frontal, 
dit  Suidas; à  la  crinière,  d'après  Hesycliius  (3);  au  poitrail, 
indiquent  Pline  et  Servius  (4).  Souvent  on  en  voyait  sur 
presque  tout  le  harnachement  :  on  avait  soin  toutefois  d*en 
décorer  surtout  les  courroies  qni  garnissaient  Favant  de  la 
monture.  Un  ornement  encore  d'usage  générai  et  les  bosseltes 
de  la  têtière  nous  en  conservent  le  souvenir.  Le  cheval  s'appe- 
lait alors  phaléré,  equtu  phaieraïus  (5).  Lorsque  les  Romains 
se  trouvèrent  en  présence  de  l'armée  d'Antiochus,  ils  s'éton- 
nèrent de  voir  des  éléphants  portant  à  leur  énorme  cou  de 
véritables  phalères  (6).  Ils  auraient  été  plus  surpris  encore 
s'ils  avaient  su  que  le  monarque  asiatique  octroyait  des  pha- 
lères d'argent  à  celui  de  ces  animaux  qui  avait  fait  preuve  de 
hardiesse  dans  les  combats  (7). 

Les  auteurs  nous  ont  laissé  un  grand  nombre  de  textes 
relatifs  à  cette  espèce  de  phalères.  Outre  les  passages  que 
nous  avons  déjà  cités,  mentionnons  encore  Tite-Live  (8),  que 
cite  les  phalères  comprises  dans  le  butin  d'Annibal  après  sa 
victoire  sur  les  Romains  (an  de  Rome  536).   Virgile ,  dans 

(1)  Hérodote,  I,  215.  -  Polyb. ,  XXXI,  3,  en  parle  aussi  à  propos 
de  la  pompe  d'Antiochus  :  It:7:v.<;  y(jp\j^o<^à\aLpo{  ipyopo^aXapot. 
—  Tile-Live,  XXXII,  52.  Argenti  plurimum  in  phaleris  equorum  erat, 

(2)  Hérodote,  I,  215. 

(3)  4>iXapa,  a(jTpaY<xX(çx.oç  ô  iizî   t^ç  TceptxsçaXataç   xat 

(6)  Servius,  ad  /Eneid,,  VIII,  27S. 

(5)  Suétone,  Caligula,  19.  --  Claude,  17. 
6)  Aulu-Gelle,  V,  5. 

(7)  Plioe,  VIII,  50A. 

t%]  Tit.-Liv.,  XXII,  52.  !x. 
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r Enéide,  nous  parle  d'un  cheval  orné  de  phalèros  donné 
comme  prix  de  course  (1).  cicéron  (2)  reproche  à  Verres 
d'avoir  extorqué  des  phalères  à  de  riches  Romains.  Après 
avoir  parié  de  celles  de  Hiéron,  il  inierpelle  son  advereaire 
au  sujet  des  phalères  d'autres  personnages  illustres.  Les  sol- 
dats.  dit  Juvénal  (3).  brisent  les  vases  du  travail  le  plus  pré- 
cieux pour  que  leur  chevaux  puissent  s'égayer  au  cliquetis 
des  phalères.  Festus  (4)  dit  que  les  cavalier^  les  obtenaient 
pour  prix  de  leur  courage ,   comme  décoration  militaire. 
Apulée  (5),  dans  ses  Métamorphoses,  parle  de  phalères  do- 
rées,  et  dans  son  Traité  du  Dieu  de  Sacrale,  il  dit  qu'à 
l'achat  d'un  cheval  on  examine  avec  soin  les  phalères  qui  le 
parent  Claudius  (6)  parle  à  diverses  reprises  de  ces  riches 

(1)  yEn..  V.  310:  «  Primus  equum  phalerU  insignem  victor  bafcela  ■ 

(2)  Cic.  Verr.,  II ,  4.  13.  .  A  Philarcho  Cenluripino,  viro  locu- 
pleteac  nobili,  phaleras  pulcherrimè  factas,  quae  régis  Bierouis  fuisse 
diconlur.  utrura  tandem  abstulisti,  an  emisti  ?  alias  item  nobiles  ab 
Aristo  Panonnitaoo»  teitias  a  Gralippo  TyndaryUno  ?  • 

(3)  Juv.,  sat.  X,  V.  i02  : 

MagQorum  arUûcum  fraogebat  pocuU  miles 
Ut  pkaleriê  gauderet  equua. 

{à)  Teslus,  I,  1.  6.  «  Ornamenla  equorum  quibus  inter  doDa  mili- 
taria,  équités  ob  rem  bene  gcslam  donabantur.  » 

(5)  Apulée,  Métam.  «  Me  phaleris  aureis,  et  purpureis  tapeUs,  et 
frenis  argenteis,  et  tinnabulis  argenleisexomatum...  » 

Id.,  De  Deo  SoeraU:  a  Namque  enim  in  emendis  equis,  phaUra» 
Gonsideramus.  ■ 

(6)  aaudianus,  De  IV  consulat,  Honor,,  y.  549  ; 

. . .  DisctUMB  juba  aparguntur  ia  arma  ; 
Turbaotur  phaUrœ,  apumoais  monibua  aura  m 
Fumât... 

ïd.,  De  freno  phaleris  et  einguta  equiHonorii  a  Serena  missis,  v.  15: 
Nec  dedlgnatur  equealres 
Moliri  phaleras  genero  latura  decorem, 

Id.,  De  zona  equi  régit  tnissa  Honorio  Aug.  a  Serena,  v.  3. 

Dumque  auro  phalerœ,  gemmic  du  m  frena  renident. 
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ornements  d'or  que  le  cheval  couvre  d'écume  et  qui  sem- 
blent efféminer  le  noble  coursier.  Il  cile  des  phaières  ornées 
de  pierreries  qui  enrichissent  l'attache  d'un  mors. 

L'image  de  chevaux  décorés  de  phaléres  est  fréquente  sur 
les  monuments  anciens  et  surtout  sur  les  vases  (1).  On  en 
voit  aussi  au  mulet  qui  porte  le  dieu  du  vin  (2).  Dans  les 
fouilles  de  Pompéi,  on  a  retrouvé  un  certain  nombre  de  ces 
pbalères  (3). 

Bien  que  les  nobles  Romains  s'arrogeassent  le  droit  de 
décorer  de  philërcs  les  harnais  de  leurs  chevaux ,  les  pha- 
ières de  ce  genre  servaient  encore  de  récompense  militaire. 
Pendant  la  guerre  d'Espagne  (185  av.  J.-C),  nous  rapporte 
Tite-Live  (U),  des  cavaliers  ayant  par  une  charge  brillante 
complètement  défait  l'armée  ennemie  ,  le  consul  G.  Galpor* 
nius  récompensa  les  vainqueurs  par  l'octroi  de  phaières. 

Pour  illustrer  leur  mémoire,  les  chevaliers  romains,  en 
faisant  sculpter  d'avance  leur  tombeau ,  mentionnaient  soi-> 
gncusement  l'obtention  des  phaières.  Les  familles  des  défunts 
suivirent  cette  coutume ,  et  des  inscriptions  funéraires  nous 
donnent  les  expressions  de  eques  phaleratus  ou  eques  romanus 
phaieratus.  C'est  surtout  sur  des  pierres  découvertes  à  Rome 
que  nous  trouvons  ces  mentions.  Sept  inscriptions  de  ce 
genre  sont  reproduites  dans  le  recueil  de  Gudius  (5). 

La  seconde  espèce  de  phaières  est  celle  qui  a  plus  spécia- 

(i)  G.  Lenormand  et  de  Wilte,  Élite  des  monwnentê  céramogra- 
phiques,  t.  II,  pi.  CIX  b,,  CX,  CXIII. 

(2)  Eod. ,  pi.  XLIX.  BuUetino  napolUano,  t  I,  tav.  d  ;  t.  IV,  tav.  6. 

(3)  B.  Quaranta,  Museo  Borbonico,  t.  VIII,  tav.  83. 

(Â)  Tiie-Live,  XXXIX,  31  :  «  Pro  coiicione  postera  die  laudaU , 
donatique  a  G.  Galpurnio  équités  phalerts;  propuntiavilque,  eorum 
maxime  opéra  hostes  fusos,  caslra  capta  et  expugnata  esse.  » 

(5)  Gudii  Inseriptiones  antiquat.  Leucoarden,  178i.  CXLVIII.  2 , 
CL.  7,  CLVII.  2,  GLVIU.  8,  GLXIII.  9,  CLXIV.  3^  GLXXXVI;  6. 
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lemenl  trait  à  noire  qoestion.  Revenant  à  leur  antique  et 
noble  origine,  les  phalères  du  fantassin  sont  bien  exclosi?e- 
ment  des  décorations  militaires ,  gagnées  sur  le  champ  de 
bataille  et  suspendues  sur  la  poitrine  de  ceux  qui  les  avaient 
obtenues  (i). 

Elles  étaient  toujours  en  métaux  précieux»  souvent  en  ar- 
gent doré,  et  rattachées  par  des  clous  en  or.  Sous  les  empe- 
reurs, elles  eurent  même  un  poids  assez  lourd  pour  être 
d*une  grande  valeur  intrinsèque.  La  façon  dont  elles  se  sus- 
pendaient sur  la  poitrine  les  a  fait  souvent  confondre  par 
les  anteors  latins  sous  le  nom  de  moniiia  (2)  appellation  gé- 
nérique de  tous  les  ornements  portés  de  cette  façon  ,  mais 
des  textes  précis  et  les  monoments  épigraphiques  ne  laissent 
subsister  aucun  doute  sur  leur  caractère  militaire  et  honori- 
fique (3).  On  en  retrouve  sur  les  monuments  de  deux 
genres  :  tes  unes  sont  de  simples  plaques  convexes  en  forme 
de  coupe  (ti) ,  comparées  par  les  grammairiens  à  de  petits 
boucliers;  les  autres  ont  une  grande  valeur  artistique:  ce 
sont  de  larges  médaillons  ornés  de  l'image  d'une  divinité , 


(i)  Virgile,  Enéide,  IX,  458  :  «  Et  roulto  phaleras  sudore  receptas.  • 
—  Muratori,  Jnscr»,  p.  2030,  d.  I.  —  Maffei,  Mus.  Ver.,  121.  —  J. 
Lipse,  De  milit,  Rom,,  V,  17  :  •  Pedilum  doua,  Dec  equorum  solum 
sed  etiam  hominum  oriiamenla  faisse,  et  ad  pcctus  demissas  pepen- 
disse.  »  —  Tacite,  racontant  l'entrée  triomphale  de  Vilellias,  fait  un 
tableau  pompeui  de  rarmée  revêtue  de  ses  insignes  les  plus  somp- 
tueux :  chacun,  dit-il ,  8'était  rcfêtu  des  décorations  militaires  :  les 
phalères  et  les  colliers  des  soldats  étinceiaient  au  soleil.  (Tac,  HUt., 
II,  89.)  —  Sollusle,  Jurgurtha,  LXXXV.  -  Polybe,  Vï,  36.— Florus, 

I,  5. 
(S)  Aurea  pectortbus  demissa  moDÎiia  pendenu 

ViRO.,  Enéide,  VIU  378. 
(iS).  Juste  Lip»,  Pe  mUL  Ham.,  V,  i7. 
{A'f^akcLi,  Polybe.  Nonnus^,*  ap.  Jahn,  ou?,  cité,^.  9. 
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da  portrait  de  Tempercur  ou  de  fignres  r)  roboliques  (t  ).  Pdy be 
nous  explique  la  raison  de  cette  différence  entre  les  phalères 
des  fantassins.  A  celui,  dit-il,  qui  a  renversé  et  dépouillé  un 
ennemi  à  pied  ,  les  phalères  unies  et  creuses  ;  h  celui  qui  a 
vaincu  un  cavalier,  les  phalères  en  médaillons  (2).  L*ennemi 
renversé  devait  très-probablement  être  un  chef  ou  quelque 
redoutable  champion  de  Tarméc  adverse. 

Comme  récompense  de  la  bravoure ,  les  phalères  étaient 
sur  le  même  rang  que  les  colliers  (  (orques  ) ,  ainsi  que  le 
prouve  un  passage  de  Silius  Italiens ,  décrivant  les  récom- 
penses accordées  par  Seipion-le-Grand  (3) ,  et  des  vers  de 
Jovénal  (6).  Dcnys  d*Halica masse  (5) ,  en  les  comparant  à 
ces  autres  insignes  honorifiques  dans  sa  description  des  dons 
de  Sicius,  décrit  les  phalères  avec  la  plus  grande  précision. 
Les  colliers,  dit-il,  sont  ronds  et  tordus,  les  phalères  plates 
et  larges  ;  les  colliers  entourent  le  cou  en  les  serrant,  les 
phalères  pendent  suspendues  sur  la  poitrine  ;  les  colliers 
sont  en  or  pur ,  tes  phalères  h'ont  eu  or  que  les  petits  clous 
d*attache.  Souvent,  comme  nous  le  verrons  par  les  inscrip- 
tions, le  même  guerrier  obtenait  ces  deux  espèces  de  ré- 
compenses,  et  parfois,  en  outre,  la  lance  et  la  couronne. 

(4)  Des  médaillons  analogues  décoraient  les  enseignes  des  cohortes 
romaines.  Saétone,  Caligula,  ik»  —  Tacite,  Ann, ,  ]. — Tertnllien, 
Apolog. — Pline,  XIII,  S. 

(2)  Polyb,,  VI,  89.  TiJ)  [jLàv  ipoxjavTt  TuoXéjjLOv  fat^jov  §a)per'cai, 

8'txîceï  0AAAPA,  eÇ  içy!ft<^  ^^  Y<*^(JOv  jiivov. 

(3J  Phateris  bic  peclora  fuiget 

Hic  torque  a urato  circumdal  bellica  colla. 

Silius  Italicus,  XV,   253. 
(A)        Ut  lati  phalerii  omnes,  et  torquibus  omnes. 

Jqt^al,  stL  XVJ. 

(5)  D]F<on«  X,  p«  663,  in  Sicii  doni$. 
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D*après  une  mention  qn'Ageilinns  dit  extraite  d'anciens  an- 
nalistes, et  que  PUne  ^i)  répète,  un  vaillant  combattant, 
qui  vivait  avant  l'institution  des  déceinvirs  (/i51  av.  J.-Ch.), 
et  qui  mérita  le  nom  d*Achilie  romain ,  avait  figuré  dans 
cent  vingt  combats  ;  il  avait  de  sa  main  tué  quarante-cinq 
ennemis ,  sans  recevoir  la  moindre  blessure.  Le  tribun  du 
peuple  L.   Licinius  Dentatus  obtint  ^  comme  récompense  de 
sa  bravoure  et  de  ses  longs  services ,  buit  couronnes  d'or, 
une  couronne  obsidionale,  trois  couronnes  murales  ,  qua- 
torze couronnes  civiques,  quatre-vingt-trois  colliers,  plus 
de  cent  soixante  bracelets,  vingt-deux  lances,  et  les  pha- 
lèrcs  vingt-cinq  fois  (2).  Celte  dernière  expression  semble 
indiquer  que ,  lors  de  la  décoration   par  les  phalères ,   on 
en  accordait  un  nombre  fixe.   Des  monuments  et   la  dé- 
couverte faite  à  Lauerspfort  donnent  le  nombre  neuf,  et  une 
observation  d'un  savant  allemand  attribue  à  ce  nombre  une 
origine  qui  se  rattache  à  nos  antiquités  gauloises.  Il  faudrait 
que  Pline ,  en  relatant  la  citation  que  nous  avons  traduite , 
se  fût  laissé  dominer  par  les  idées  de  son  époque  ;  car  ce 
n'est  guère  qu'après  la  guerre  de  César  dans  les  Gaules  qu'on 
justifie  le  chiffre  fixe  des  neuf  phalères.  Sur  d'autres  repré- 
sentations, on  voit  sept  ou  cinq  phalères  disposées  sur  un 
plastron  analogue  à  celui  qui  en  porte  neuf.  Le  monument 
de  Xanten  n'en  représente  que  six  ;  mais  le  sculpteur  a  pu 
négliger  les  trois  phalères  du  haut,  dont  deux  eussent  été 
cachées  et  sont  peut-être  déjà  indiquées  par  les  anneaux  qui 
soutiennent  le  plastron  de  bandes  de  cuir.  La  phalère  du 
milieu  de  la  bande  supérieure  semble  avoir  eu  moins  d'im- 
portance que  les  autres:  on  y  faisait  figurer  la  phalère  en 
croissant,  tandis  que  toutes  les  autres  gardent  la  forme  pré- 

:«)  Pline,  vu,  28,  39. 

'2)  Aulu-Gelle,  II,  11.  —  Rottnius,  Antiq,  rom,,  (».  7M. 
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sente;   et  alors  même  qu'elle  est  ronde,  le  sujet  qu'elle 
représente  est  ie  moins  important 

Les  phalèrcs  se  disposaient  sur  ces  larges  bandes  de  cuir 
formant  collier  et  ceinture  (1).  C'est  ainsi  que  les  décrit 
Virgile  dans  VÈuéide  (2).  C'est  surtout  après  la  conquête  des 
Gaules  par  César  que  l'usage  de  ces  décorations  se  répandit, 
en  même  temps  que  l'équipement  du  soldat  devenait  riche  et 
môme  luiueux  (3).  A  dater  de  cette  époque,  les  pbalères 
romaines  prirent  aussi  une  disposition  uniforme  sur  un  plas* 
tron  de  cuir,  et  leur  nombre  devint  fixe  par  suite  d'idées 
que  nous  tenterons  d'exposer.  Aux  médaillons  plus  ou  moins 
nombreux  que  le  soldat  suspendait  sur  sa  poitrine ,  la  guerre 
des  Gaules  fit  substituer  l'ornement  spécial  et  précis  que 
nous  rencontrons  sur  les  pierres  funéraires  dont  nous  avons 
fait  mention  au  commencement  de  cette  élude. 

IL 

En  pénétrant  chez  nos  ancêtres  les  Gaulois,  César  retrouva 
l'usage  des  pbalères  qui,  comme  en  Éirurie,  était  resté  un 
signe  du  commandement  militaire ,  et  par  suite  l'apanage  de 
la  souveraineté  politique. 

Lorsqu'après  la  célèbre  campagne  qui  couronna  le  siège 
d'Aicsia ,  Vercingctorix  sortant  du  dernier  boulevard  de  l'in- 
dépendance gauloise^  vint  se  soumettre  au  conquérant  romain; 
il  déposa  aux  pieds  de  César,  dit  Florus,  ses  pbalères  et  ses 

(1)  «  GiDgula  clavicuiis  aureis  vel  buUis  ornata.  »  (Pitiscus,  Lexicon 
antiquitatum ,  v**  Phalerj:.  ) 

(2)  Virgile,  Mneis ,  IX,  357  et  sq. 

Burjaluft  phalerM  Rbammelis  et  aurea  beUis 

Cingula 

Rapit  atque  bumeris  oequicquam  forUbu*  aplitt. 
(S)  Suétone. 
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Vauriga  sur  les  médailles  citées  serait  donc  pleinement  jus- 
tifiée et  s*eipliquerait  même  mieux  que  celle  d'un  trophée, 
ne  faisant  preuve  que  d*un  triomphe  individuel ,  au  lieu  de 
l'aigle  d'une  légion  ou  de  quelque  enseigne  de  cohorte.  La 
figure  tracée  sur  l'étendard  ^uiois  se  rattachait,  dit  M.  Rapp, 
par  un  symbolisme  conventionnel  au  culte  du  soleil ,  et  il 
est  facile  de  suivre  pas  à  pas  Thistoire  de  cette  image  hié- 
ratique. Ce  sont  donc  les  Romains  qui  ont  pris  aux  Gaulois, 
et  non  les  Gaulois  aux  Romains,  la  disposition  désormais  res- 
pectée des  phalères.  La  conquête  d'un  étendard  national  est 
un  fait  d'armes  bien  pins  important  que  la  simple  capture 
d'une  décoration  portée  par  quelque  guerrier,  et  il  est  pro- 
bable, suggère  H.  Rapp^  que  la  décoration  des  phalères, 
disposée  selon  les  lignes  do  drapeau  des  Gaules,  aura  d'abord 
été  accordée  au  vaillant  soldat  qui  avait  su  se  rendre  maître 
d'un  trophée  aussi  précieux.  Puis ,  après  on  certain  nombre 
d'actions  de  ce  genre,  les  phalères  grandissant  encore  en  im- 
portance auront  conservé  la  disposition  adoptée.   La  seule 
modification  qu'on  y  apporta  fut  de  changer  leur  nombre  de 
cinq  en  neuf,  pour  enrichir  encore  le  plastron  honorifique 
qui  reproduisait  l'image  d'un  étendard  conquis  sur  l'ennemi. 
La  numismatique  romaine  nous  garde  aussi  l'image  de  la 
décoration  des  phalères  sur  la  médaille  de  la  famille  Ârris. 
Alionnet,  qui  reproduit  ce  type  (1),  n'y  vit  qu'un  auteL 
D'autres  numismates  crurent  y  trouver  une  porte  de  camp , 
jusqu'à  c^^  que  Borghesi  y  vit  enfin  la  décoration  des  pha- 
lères (2)  ^  dont  la  présence  était  toute  naturelle  à  côté  de  la 


des  Vereim  der  Alterthuma  freunden  in  Rheinland,  t.  XXXIX, 
p.  129  et  130.  —  V.  aussi  les  Recherches  de  M.  Eugène  Hucber,  que 
If.  Riipp  complète. 

(1)  Mionnet,  t.  1 ,  pi.  II. 

(2)  Borghesi,  XVII,  Décade. 
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coaronne  et  de  la  lance,  autres  récompenses  honorifiques  de 
la  valeur. 

Les  monuments  épigraphiques  de  l'époque  impériale  men- 
tionnent fréquemment  faction  des  plialères.  M.  de  Longpérier 
a  extrait  de  Muraiori,  Orelii,  Gruter  (1),  dix-neuf  inscriptions 
tumulaires  dans  lesquelles  le  défunt,  s'efforçant  d'éterniser  le 
souvenir  des  distinctions  obtenues  par  sa  valeur ,  rappelle  ces 
décorations.  M.  Jahn  a  joint  une  autre  mention  ,  extraite  de 
Gicéron  :  Q.  Rubrtcum  corona  et  phaleris  et  torque  donûstù,, 
dans  laquelle  Torateur  reproche  à  Verres  d'avoir  déshonoré 
ces  marques  honorifiques  en  les  donnant  à  l'un  des  satellites 
du  proconsul  dont  il  flétrit  les  crimes  (2). 

Gitons  encore  deux  inscriptions  recueillies  par  Gudius  (3)  : 
l'une  mentionnant  les  pbalères  accordées  à  un  préfet  du 
camp,  l'autre  en  donnant  le  dessin  accompagné  d'armilles, 
l'inscription  d'Orelli  (7^9)  relatant  l'octroi  de  phalères  par 
Yespasien ,  et  une  mention  analogue  relevée  par  M.  Grote- 
fend  {U). 

Parmi  les  inscriptions  recueillies  par  M.  de  Longpérier  « 
Auguste  paraît  une  seule  fois  pour  avoir  décoré  de  colliers , 
de  bracelets  et  de  phalères,  un  vétéran  d'Actium,  M.  Au- 
relius  (5).  Le  premier  empereur ,  au  rapport  de  Suétone , 
était  aussi  prodigue  de  ces  insignes  de  valeur  intrinsèque 


(1)  Revue  numismatique  de  18â8,  p*  88  et  sq* 

(2)  Cicéron,  In  Verrem,  III,  80,  iOO. 

(3)  Gudius,  /fi5cr.  ant.,  CLXXXVI.  7,  CLIX.  6. 

(h)   M.    BLOSSIO.    Q.    F.    ANI.     PUDENTf.    LEG.    Y.     MACEOONIC. . .    OONATO. 
AB.    IMP.    VB9PAS1AN0...    TOBQTIB.    ARHILL.    PHALER.   CORONA.    AVRBA.  GrO- 

tefend.  «  Die  Legîo  V.  Macedonica  et  Legio  V  Alauda.  »  Jahrbûcher, 
elc,  U  XXII,  p.  51. 

(5)  c  M.  Aurelius  M.  F.  Ceisus.  Doiiis  donatus  ab  imp.  Cses.  Aug. 
bdU  Act«  Sicil.  et  Hisp*  torq.  armill,  et  phal.  IIII. 
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qu'il  était  avare  des  couronnes  dont  Tbonneur  seul  faisait  le 

prix  (1). 

Dans  rinscription  de  M.  Âarelius,  le  don  des  phalëres  est 
suivi  du  chiffre  IIIl  que  nous  traduisons  par  quatre  fois 
(quater)  et  non  pas  quatre  (quatuor),  en  suite  de  l'analogie 
avec  les  passages  déjà  cités  et  des  remarques  déjà  expli- 
quées. Néron  ne  parait  pas  comme  décorant  des  pbalères  ; 
mais  le   souverain  qui  flétrit  sur  un  théâtre  la  pourpre 
impériale  »  qui  dégrada  la  noblesse  en  embrigadant  les  che- 
valiers sous  le  nom  d'Augustans  pour  venir  l'applaudir ,  imita 
Verres  et  accorda  à  de  simples  coureurs  les  décorations  qui 
jadis  étaient  réservées  à  la  vaillance  (2).  Claude ,  son  prédé- 
cesseur ,  Yespasien ,  Trajan ,  Hadrien ,  sont  souvent  indiqués 
sur  les  pierres  funéraires  comme  ayant  accordé  les  pbalères. 
Dès  l'époque  de  Seplime-Sévère  et  de  Caracalla,  ces  mentions 
disparaissent  Borgbesi  constate  même  que  nulle  inscription 
ne  parle  plus  de  l'obtention  de  ces  signes  d'honneur.  Gara- 
calla,  en  effet,  exagérant  encore  l'idée  d'Auguste,   avait 
changé  la  disposition  officielle  des  pbalères.  Il  les  avait  rem- 
placées par  de  lourds  médaillons  d'une  très-grande  valeur 
intrinsèque  qui ,  joints  les  uns  aux  autres ,  formaient  un 
collier  du  plus  haut  prix.  Pour  les  embellir  et  accroître  encore 
leur  valeur,  on  y  suspendait  de  deux  en  deux  des  médaillons 
des  croissants,  des  bulles  ou  des  pendants  en  forme  de 
larmes.   Le  musée  impérial  de  Vienne  en  possède  un  fort 
beau  spécimen  Gguré  par  M.  Rich,  dans  son  Dictionnaire 


(i)  Suetooe.  Aug.  XXV.  «  Dona  militaria,  alîquaoto  fiidlius,  pba« 
leras,  et  torques,  et  quidquid  auro  argentoque  conslaret,  qoam 
vallares  ac  murales  coron  as,  que  honore  praecellereot,  dalmt;  has 
quam  parcissime,  et  sine  ambitioue,  ac  sspe  etiam  caligatb  tribuit.  ■ 

(3)  Pétrone,  ch.  xxyxix.  «  Phalerati  cursores  dicuntur  etiam.  »  — 
Suétone,  Nero  XXX.  «  Armillata  et  pbalerata  cum  Maracum  turba»  > 
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d'antiquités.  (1).  La  richesse  des  pbalères  n'avait  plus  de 
bornes:  on  enserrait  d'on  ûl  d'or  de  précieux  camées,  des 
pierreries  splendides ,  et  ces  riches  joyaux  tombaient  fré- 
quemment aux  mains  de  l'ennemi.  Jornandès^  décrivant  les 
funérailles  d'Attila,  énumère  les  dépouilles  glorieuses  que 
l'on  jeta  dans  la  tombe  du  chef  des  Huns ,  et  il  insiste  sur  les 
pbalères  ornées  de  gemmes  précieuses.  La  valeur  intrinsèque 
s'était  substituée  à  l'honneur  d'un  insigne  glorieux  ;  les  pba- 
lères déchues  devaient  disparaître  de  l'histoire  et  leur  nom 
se  perdre. 

Elles  ne  s'oublièrent  pas  entièrement  :  la  coquetterie  fé* 
minine  s'en  empara.  Déjà  les  dames  romaines  avaient  sus- 
pendu à  leurs  colliers  des  tôtes  en  or  tout-à-fait  analogues 
aux  pbalères.  Le  musée  de  Naples  possède  de  nombreux 
bijoux  de  ce  genre  retrouvés  dans  les  fouilles  d'Herculanum 
et  de  Pompé!  (2).  Mais  ces  ornements,  rangés  parmi  tous  les 
monilia,  n'avalent  des  pbalères  que  le  nom  emprunté  quel- 
quefois. En  venant  se  balancer  sur  la  poitrine  des  dames , 
les  pbalères  déjà  si  riches  s'embellirent  encore  par  l'adjonc- 
tion de  perles  (S).  On  en  ût  aussi  en  camées-coquilles.  Il 
Mut ,  comme  le  dit  un  poète,  ces  prodoits  des  mers  pooi 
faire  des  pbalères  aux  matrones  {Jx).  Un  ancien  épitbalame , 
gracieux  comme  les  précieuses  de  l'hôtel  Rambouillet ,  re- 
proche même  à  la  belle  fiancée  d'appendre  des  pbalères  à 
ses  épaules  d'ivoire,  car  c'est  toi,  ajoute- t-il,  qui  donne  des 


(1)  Rich,  \*.  Pbalbrjb. 

(i)  IleptTpa^^YjXtoç  XO^i^OÇ.  Isidore,  XIX,  31. 

(3)  BoLlinger,  Sabina,  363,  657,  â5S. 

(4)  P.  Sjrus,  ap.  Petr.,  Frag.  Trag,,  55  : 

Quo  Margarlta  cara  tribacca  et  lodica  ? 

Aut  ut  matroua  ornata  pbaleris  pelagiU  toUat  pedes? 
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feux  aux  joyaux  et  non  les  pierreries  qui  t'illuminenl  (1). 
La  bijouterie  de  nos  jours»  en  recherchant  ses  modèles 
dans  les  joyaux  d'Hercnlanom  et  de  Pompé! ,  a  rendu  aux 
blanches  épaules  de  nos  dames  les  torques  romaines  et  les 
pendeloques  qu'on  y  suspendit.  Sans  doute  qu'à  Rome, 
comme  aujourd'hui ,  les  belles  ne  se  contentaient  pas  d'un 
ou  de  trois  pendants  au  cercle  tordu  d'or  qui  enserrait  lear 
cou,  et  que  l'on  multipliait  ses  ornements  jusqu'à  en  détruire 
la  grâce;  car  l'expression  phaléré,  au  lieu  de  signifier  en- 
core ennobli  ou  décoré,  prit  le  sens  d'orné,  surchaigé» 
Térence  qualifie  de  mots  pbalérés  des  expressions  empha- 
tiques (2)  f  et  parfois  même  on  se  servit  de  cette  expression 
pour  désigner  de  vaines  paroles,  phaleraia  verba.  L'abus 
des  pbalères  les  avait  fait  décbeoir  de  leur  signification  ho- 
norifique. On  se  servit  de  leur  nom  pour  désigner  les  dis  • 
cours  pompeux ,  mais  vides  de  sens  (3).  On  alla  plus  loin 
encore,  et  le  nom  antique  des  nobles  insignes  gagnés  vail- 
lamment au  champ  d'honneur  s'abaissa  à  exprimer  des  ba- 
bioles futiles,  des  ornements  de  clinquant.   A  la  foule  les 
pbalères,  dit  Perse ,  ad  populum  phalerasi  terminant  ainsi 
par  le  dédain  l'histoire  des  décorations  dont  l'antiquité  et  la 

(i)  Veu  epithalam,  ap.  Wernsdorf  «  m  PaeU  Lat,  Min, ,  t  VJI, 

p.  â9i  : 

Deniqae  miramar  quid  colla  monilia  gestent  ; 
Et  bumeris  frastra  phaleris  impoob  eburnia* 
Nam  tibi  non  gemmae,  sed  tu  das  lumioa  gemmia. 

(2)  c  Ut  phaleralis  Terbis  dicas  me.  >  —  S.  Jérôme  ,  EftiêU  Ad 
Paulinum.  Noli  respicere  ad  phaltra»  et  nomina  varia  Gatonum  ;  ego 
te  intas  et  in  cute  novi. 

(8)  Mart.  Capell.,  III,  S  SSS: 

Rarsum  Gamena  parro  pbaleru  parât  libello* 

Sym.,  Ep.  88,  aL  89  : 

Pnefer  loqueodi  pbaleraa»  quibua  te  natura  ditavit. 
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noblesse  avaient  si  longtemps  excité  les  efforts  Talearenx  do 
courage  romain  (i). 

Comment  en  un  tU  plomb  Tor  par  s'est-il  changé? 

Espérons  que  notre  court  travail  l'aura  suffisamment  fait 
comprendre.  (  Applaudùsements.  ) 

Après  cette  communication,  le  Congrès  interrompt  un 
instant  son  ordre  du  jour  pour  régler  divers  détails  relatifs  à 
ses  travaux.  La  séance  du  lendemain  est  fixée  à  midi  précis, 
pour  permettre  la  visite  du  musée  des  Antiques  du 
Louvre,  qui  doit  avoir  lieu  à  deux  heures.  M.  Egger  fera  une 
communication  à  cette  séance ,  puis  le  Conseil  entendra 
MM.  Cboisy,  de  Dion,  Marlineau,  et  le  frère  Ogérien. 

Une  commission  est  nommée  pour  aller  visiter  les  nou- 
velles églises  construites  ou  réparées  à  Paris,  et  présenter 
ensuite  un  rapport  traitant  la  question  du  programme  qui  s'y 
rapporte.  Elle  est  composée  de  MM.  Cattois,  Marquis,  Durand, 
le  comte  d'Estaintot  et  de  Falconière.  Il  est  enfin  décidé 
qu'une  commission  se  rendra  à  TExposition  universelle. 

Le  Congrès  reprend  son  ordre  du  jour.  En  l'absence  de 
M.  Raymond  Bordeaux,  M.  Paul  Durand  fait  la  communica- 
tion suivante  au  sujet  de  l'HôteUDieu  de  Chartres ,  menacé 
par  le  vandalisme  des  embellissements  modernes  : 

L'Hôtel-Dieu  de  Chartres,  dit  M.  Durand,  contient  une 
grande  salle  construite  dans  le  goût  le  plus  pur  du  XIII*  siècle. 

(1)  Schœffer,  De  Torquibu»,  c.  &  et  11*  —  Thys.,  Rom.  illuêt,,  X, 
p.  i&9.  —  NiooL,  De  triumph,,  c.  1055.  —  Grang.,  In  Juvenalem»  — - 
iVoa'a'a /mperît.  —  Licet,  De  lucern»  antiq,,  VI,  82.  —  Hugo,  De 
milit,  equesu,  il.  3.  — Buleng.,  De  iriumplu,  c  22.  — Sigon.,  De 
ant.Jur,  civ,  Rom,^  I,  15.  —  Valtrin.,De  ant.Jur.  cû».  Hom,,  VI,  4. 
—  Slevvech.,  In  VegeU,  II,  71. — Pitisc,  In  SueL,  I,  1.  — Haymann, 
I.  Nieuport,  p.  148. 


5U  CONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

Elle  affecte  la  forme  d'ane  église.  Deux  rangées  de  coioDoes 
soutenant  des  arcs  en  ogive  la  divisent  dans  tonte  sa  longueur. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  ornés  de  feuilles  à  crochets 
en  usage  au  XIIP  siècle.  Toute  la  voûte  est  plafonnée,  et  les 
trois  dernières  travées  présentent  des  sculptures  fort  intéres- 
santes. C'est  un  fragment  du  combat  entre  les  vices  et  les 
vertus ,  ce  sujet  symbolique  si  souvent  traité  par  les  artistes 
du  moyen-âge.  La  salle  était  en  parfait  état  de  conservation. 
L'flôtel-Dieu  étant  devenu  trop  étroit  et  se  trouvant  fortement 
avarié  dans  quelques  parties ,  les  bâtiments  ont  été  vendus. 
La  ville  de  Chartres  s'était  réservé  le  droit  d'acquérir  la  salle 
dont  il  vient  d'être  parlé  ;  elle  en  est  propriétaire  et  veut  la 
démolir  pour  agrandir  les  abords  de  la  cathédrale. 

La  Société  archéologique  a  protesté  énergiquement  contre 
cette  destruction  ;  mais  il  semble  que  l'opinion  générale  ait 
formellement  condamné  le  monument.  Pour  essayer  de  le 
sauver ,  il  avait  été  proposé  de  lui  donner  une  destination 
utile.  Un  musée  lapidaire ,  établi  au  rez-de-chaussée  »  eût 
permis  de  recueillir  des  pièces  fort  intéressantes  qui  se  per- 
dent ou  se  mutilent  chaque  jour.  Les  combles,  d'autre  part, 
offraient  une  place  assez  spacieuse  pour  loger  la  bibliothèque 
de  Chartres;  car,  jusqu'à  présent^  la  bibliothèque  est  sans 
local  déGnitif.  Les  livres  sont  déposés  provisoirement  dans  un 
local  dépendant  des  bâtiments  de  révêché,et  Mg'  l'évêque  ré- 
clame ce  local  pour  les  besoins  du  service  de  Tévôché.  Rien 
n'v  a  fait  :  la  destruction  de  la  salle  de  l'Hôtel-Dieu  a  été 
résolue ,  et  on  a  décidé  de  bâiir  à  grands  frais  un  musée 
et  une  bibliothèque.  C'est  contre  de  pareils  actes  que  M.  Du- 
rand croit  de  son  devoir  de  protester  hautement. 

M.  de  Caumont  exprime  tous  les  regrets  que  cause  au 
Congrès  cette  détermination.  Malheureusement,  les  autorités 
municipales  ne  donnent  que  trop  souvent  des  exemples 
du  même  genre.  Il  espère  au  moins  que  si  Tou  ue  peut  sauver 
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de  la  destraction  le  monument  dont  parle  M.  Durand ,  on  en 
gardera  Timage  faite  par  de  bonnes  épreuves  photographiques. 
Il  demande  ensuite  à  M.  Durand  si  l'intéressant  magasin  qui  se 
trouve  à  quelque  distance  au  nord  de  la  cathédrale,  et  qui  est 
très-curieux  comme  construction  civile  de  la  fin  du  WV  ou  du 
XIIP  siècle,  n*a  point  à  craindre  des  projets  municipaux. 

M.  Durand  répond  que  c'est  une  cave  immense  qui  ser- 
vait autrefois  à  emmagasiner  les  revenus  du  chapitre  payés 
en  nature  :  vins,  huiles,  denrées  alimentaires,  eta  ;  au-dessus 
du  sol  sont  les  vastes  hangars  où  l'on  déposait  le  grain. 
Il  se  rattachait  à  ce  souterrain  une  sorte  de  juridiction 
capitolaire,  appelée  jadis  cochère  complètement  tombée 
dans  l'oubli.  La  manutention  militaire  occupe  aujourd'hui 
ces  locaux ,  et ,  quant  à  présent  ils  ne  sont  pas  exposés  à 
périr.  Il  signale  la  destruction  des  derniers  vestiges  de 
l'église  St-Âubin.  Ce  monument  du  XII*  siècle  était  sur- 
tout remarquable  par  une  voûte  en  bois  sculpté;  le  pi- 
gnon était  orné  d'une  rosace  fort  élégante.  L'église  servait 
de  dépôt  pour  les  fourrages  militaires ,  et  un  incendie , 
causé  sans  doute  par  un  dépôt  aussi  dangereux ,  est  venu 
détruire  la  nef  de  l'édifice  et  la  voûte.  Le  pignon  restait 
debout  et  ne  menaçait  nullement  ruine;  sa  destruction 
fut  cependant  résolue.  On  essaya ,  à  diverses  reprises ,  de 
renverser  et  le  mur  et  la  rose  qui  y  était  contenue.  Il 
fallut  des  travaux  pénibles  pour  jeter  à  bas  les  pièces  scel- 
lées au  plomb ,  et  l'on  n'y  parvint  que  par  une  combinaison 
de  câbles  auxquels  quarante  hommes ,  agissant  à  la  fois, 
donnaient  des  secousses  constamment  répétées.  Toute  l'en- 
ceinte présente  aujourd'hui  on  aspect  lamentable,  grâce 
à  ces  dévastations  pour  lesquelles  la  ville  et  le  département 
de  la  guerre  s'étaient  unis. 

M.  de  Caumont,  è  la  suite  de  cette  triste  communication  ^. 
croit  cependant  devoir  remercier,  la  Société  acchéologiqua 
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de  Chartres  des  efforts  qu'elle  a  faits,  mais  vainement,  poiir 
s'opposer  à  ces  actes  de  vandalisme.  Il  l'encourage  à  se  mon- 
trer ferme  et  indépendante  vis-à-vis  de  l'autorité  municipale. 

M.  le  comte  de  Mellet  prend  la  parole  au  sujet  de  la 
1'*  question  du  programme  : 

Faire  connaUre  le  plan  et  V importance  des  grandes  p»- 
blieaîians  archéologiques  dirigées  par  le  Gouvernement. 
{Publications  épigraphiques,  monographies  de  monuments), 

M.  le  comte  de  Mellet  communique,  à  ce  sujet,  la  liste  oCB- 
cielle  des  publications  effectuées  sous  les  auspices  du  minis- 
tère de  riostruction  publique  ,  sous  le  titre  de:  Documents 
inédits  relatifs  à  l'histoire  de  France»  Il  ne  s'occupera  que 
des  ouvrages  purement  archéologiques.  La  plupart  de  ces 
t)uvrages  sont  en  voie  d'achèvement.  Si  des  lenteurs  se  sont 
produites ,  la  cause  n'est  autre  que  des  abstentions  regret- 
tables de  la  part  d'hommes  éminents,  les  frais  considérables 
et  le  temps  que  requièrent  les  planches. 

V Iconographie  chrétienne  de  M.  Didron  n'a  pu  être  com-* 
plétée  par  suite  de  l'état  maladif  de  son  auteur  ;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  Y  Architecture  monastiqtte  du  moyen-âge ,  ont  été 
distribués  à  tous  les  correspondants  du  ministère  de  rinstruc-» 
tion  publique  pour  faciliter  et  diriger  les  recherches  sur 
tous  les  points  de  la  France.  La  Monographie  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  commencée  depuis  vingt-cinq  ans,  est  terminée 
quant  aux  planches. 

Al.  Durand,  chargé  de  la  rédaction  du  texte,  annonce  qoe 
cette  publication  sera  achevée  sous  peu  de  mois. 

M.  le  comte  de  Mellet  continue  son  examen.  La  Mono^ 
graphie  de  Notre-Dame  de  Noyon,  par  MM.  Vilet  et  Rarnée^ 
est  complètement  terminée  depuis  bien  des  années.  La 
Statistique  monumentale  de  Paris  est  finie.  On  rédige  les 
tables  ;  MM.  de  Guilhermy  et  Lenoir  sont  chargés  du  texte. 
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Les  Instructions  sur  Carchiteeture  militaire  de  MM.  Méri- 
mée et  Lenoir  ont  aussi  été  distribuées. 

Le  Bulletin  archéologique  185ft-i838,  presque  tout  entier 
de  M.  Didron,  contient  les  meilleures  indications  pour  diriger 
les  recherches  archéologiques. 

Le  Bulletin  du  Comité  de  la  langue ,  de  Thistoire  et  des 
arts  en  France,  1852-1856,  est  la  suite  de  cette  publication 
sous  ce  dernier  nom  donné  par  M.  Fortonl  pendant  son 
ministère. 

EnGn ,  le  Bulletin  des  Sociétés  savantes  et  les  lectures 
faites  à  la  Sorbonne  relatives  à  l'archéologie  continuent  le 
cours  de  leur  publication. 

M.  de  Gaumonl  est  heureux  d'apprendre  que  la  Mono^ 
graphie  de  la  cathédrale  de  Chartres  est  sur  le  point  d'être 
achevée,  et  que  ce  soit  M.  Paul  Durand  qui  accomplisse  cette 
tâche  importante. 

Il  doit,  dit-ily  présenter  une  observation  .générale  sur  les 
publications  dont  il  vient  d'être  question.  11  est  à  regretter  que, 
pour  les  grandes  monographies ,  on  ait  fait  choix  d'un  format 
aussi  colossal  que  celui  qui  a  été  adopté.  Cela  rend  les  ouvrages 
d'un  prix  peu  abordable  et  entraîne  de  grands  inconvénients. 
On  ne  peut  guère  placer  dans  les  bibliothèques  particulières, 
ni  consulter  aisément  de  pareils  volumes.  Il  serait  à  désirer 
qu'on  revint,  pour  les  nouvelles  publications,  à  un  format  plus 
pratique.  Quant  aux  documents  historiques  de  la  France, 
publiés  par  les  soins  du  Ministère  d'État^  il  est  à  regretter 
aussi  que  le  texte  ne  réponde  pas  à  l'importance  des 
planches.  Enfin ,  il  désirerait  des  renseignements  plus  précis 
sur  la  statistique  monumentale  de  Paris  qui,  a-t-on  dit,  va 
être  continuée  aux  frais  de  la  ville ,  ce  transfert  faisant 
craindre  quelques  oublis  dans  la  distribution  déjà  commencée. 

Un  membre  raconte,  dans  un  style  charmant  de  verve  et 
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■d'baiiMDr,  l'histoire  d'une  décoQverle  trcbéologiqae  qu'il 
rient  de  faire.  L'ancien  château  de  Liborde-le-Vicomle, 
solrdbia  possédé  par  la  famille  de  Choiseul ,  a  fait  place  k 
une  inaisoo  moderne  Utîe  au  milieu  dea  rninea.  Il  ne  reste , 
de  l'ancienne  coDstrnction,  qu'un  pont  loooumental  jeté  jadis 
lar  le*  foiséa  et  qui  donne  encore  accès  t  la  villa  du  riche 
propriétaire  aclaeL  L'idée  vint  un  jour  i  celui-ci  de  re- 
chercher et  l'incienne  chapelle  et  les  lomheaux.  Le  hasard 
le  servit.  On  mit  au  jour,  dès  le  premier  coup  de  pioche, 
deux  cercueils  en  i^inh.  L'on ,  encore  intact,  contenait  le 
squelette  d'un  homme  assez  graad,  mort  ters  l'Sge  de  trente- 
cinq  ans.  Aucune  trace  héraldique  ,  aucune  indication  ne 
pouvait  servir  i  déterminer  ces  restes.  Quelques  recherches, 
faites  sartMt  dans  des  chroniques  locales  et  daos  La- 
chesoaye  des  Bois ,  ont  permis  de  hasarder  ont  conjectare 
qui  semble  fort  admissible.  Le  château  et  tout  le  domaine  qni 
l'entoure  ont  appartenu  i  la  Tamille  Arbalète,  alliée  aui  comtes 
de  Helun.  Dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  un  sergent. 
Arbalète  Guy,  8*  du  nom ,  fut  tué  et  rapporté  sans  doute  au 
caveau  de  famille.  Le  squelette  trouvé  est  très- probablement  le 
sien,  car  la  bouche  restée  oaverte  annonce  une  mort  violente. 
U.  de  Caumont  remercie  l'orateur  de  sa  communication. 
H.  Noélas  communique  au  Congrès  un  médaillon  en 
plomb  trouvé  dans  un  mur. 

M.  de  Caumont  présente ,  de  la  part  de  M.  Carlone  ,  de 
Nice ,  le  grand  travail  qu'il  avait  promis  d'envoyer  i  la 
Société  française  d'archéologie  sur  l'épigraphie  romaine  des 
Alpes-Maritimes.  Le  Congrès  vote  l'impression  de  ce  savant 
travaiL 

Le  Secrétaire  général, 

EngèDe-M.-0.  DOCNfiE. 
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SÉANCE  DU  16  AVRIL. 
Présidence  de  M.  Ecceb  ,  membre  de  rinstUut 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Siègent  au  bureau:  NM,  de  Caumoni^  ChaUe,  d*Auxerre 
vicomte  tVAbaville^  délégué  d'Autun. 

M.  Dognée  de  Villers ,  de  Liège ,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  de  Gaumont  communique  au  Congrès  une  lettre  de 
M.  de  Loogpérier ,  par  laquelle  les  membres  du  Congrès  sont 
gracleusemeotl invités  à  aller  aujourd'hui,  è  deux  heures 9 
visiter  le  Musée  des  Antiques  du  Louvre.  Le  Congrès 
décide  qu'il  s'y  rendra  à  l'heure  indiquée  pour  proGter  des 
explications  savantes  que  lui  promet  la  bienveillance  de  M,  de 
Longpérier, 

Une  nouvelle  lettre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique invite  les  membres  de  l'Assemblée  à  assister  au 
Congrès  international  d'Anvers,  le  25  août  prochain. 

M.  l'abbé  Potier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  Con- 
grès,  et  adresse  une  note  sur  la  dernière  question  du  pro- 
gramme. 

M.  Egger,  s'inspirant  des  motiCs  qui  ont  fait  insérer  au 
programme  la  question  relative  à  l'état  actuel  des  grandes 
publications  entreprises  par  le  Gouvernement,  présente  quel- 
ques renseignements  à  ce  sujet. 

Parmi  les  voyages  scientifiques,  MM,  Perrot  et  Guillaume 
ont  déjà  donné  de  leur  voyage  en  Galatie  192  pages  de  texte 
et  toutes  les  planches.  Parmi  ces  dernières ,  on  remarque 
surtout  la  reproduction  du  célèbre  marbre  provenant  du 
temple  d'Auguste,  à  A^^yrc.  C'est  un  précieux  tiionuinent 
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politique  écrit  eo  grec  et  en  latin ,  le  testament  politique  du 
premier  empereur ,  en  on  mot  le  résumé  complet  du  règne 
d'Auguste.  La  haute  importance  de  ce  monument  a  déjà 
amené  des  études  et  des  interprétations.  M.  Montsin ,  au- 
torisé par  M.  Perrot ,  en  a  donné  le  plus  savant  commen- 
taire. 

La  mission  de  Pbénicle^  accomplie  par  MM.  Renan  et 
Tebobois ,  a  déjà  donné  près  de  la  moitié  du  texte ,  296 
pages  et  les  planches  ^ui  s'y  rapportent.  M.  Renan  y  a 
ajouté  les  planches  recueillies  par  lui  dans  un  second  voyage 
entrepris  ;  cette  fois ,  à  ses  frais. 

La  mission  de  Macédoine ,  de  MM.  Fleuzey  et  Daumet ,  a 
donné  déjà  i&ft  pages  de  texte  et  les  planches  correspon- 
dantes. On  trouve  dans  les  planches  75  inscriptions,  dont 
une  fort  curieuse  en  vers  latins  relative  à  l'histoire  des  opi- 
nions religieuses,  dans  la  Thrace,  au  III*  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

M.  Victor  Place  a  publié  un  grand  ouvrage  :  Ninive  et 
l'Assyrie,  Ce  sont  les  résultats  des  fouilles  qui  ont  fait  re- 
trouver Ninive,  et  le  complément  des  travaux  de  MM.  Botta 
et  Layard.  28&  pages  de  texte  in-folio  sont  réparties  en  20 
livraisons ,  qui  contiennent  les  planches  de  Vouvrage.  Les 
richesses  du  Musée  Assyrien  du  Louvre  y  sont  décrites  avec 
la  plus  grande  précision. 

EnGn ,  on  a  publié  un  album  presque  centenaire ,  l'album 
resté  inédit  de  ^aldeck  sur  les  antiquités  mexicaines  et 
Yucatan.  Les  nouvelles  recherches  entreprises  à  la  suite  de 
l'expédition  au  Mexique  donnent  à  cette  pnblication  une 
grande  actualité  se  joignant  à  sa  valeur  scientifique. 

Telles  sont  les  principales  missions  scieniifiques  récemment 
publiées ,  et  on  en  attend  prochainement  d'autres. 

Mais  9  parmi  les  grandes  publications  entreprises  de  nos 
jours,  il  importe  de  mentionner  celle  des  œuvres  dé  Bartho- 
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lomeo  Borghesi ,  le  maître  de  Tépigraphie  latine  au  XIX* 
«ècle.  Les  papiers  de  cet  illustre  savant  ont  été  acquis  par 
la  France ,  et  déjà  on  a  publié  trois  volumes  in-ft".  Deux  de 
ces  Tolumes  concernent  la  numismatique  ;  l'autre  est  le 
tome  P'  de  YÉpigraphie  de  Boi^hesi.  Ce  dernier  volume  sera 
complété  par  la  publication  des  fastes  consulaires.  Désirant 
faire  de  son  œuvre  le  dernier  mot  de  la  science  contempo- 
raine, Borghesi,  voulant  sans  cesse  retoucher  son  travail, 
y  faire  rentrer  toutes  les  découvertes ,  soit  de  fragments 
d'écrivains  anciens,  soit  d'inscriptions  encore  inédites ,  s'était 
interdit  de  publier  de  son  vivant  ce  monument  scientifique. 
MM.  Léon  Renier  et  Noël  des  Vergers  ont  préparé  l'édition 
de  ce  vaste  ouvrage,  qui  est  destiné  à  diriger  les  recherches 
chronologiques  pour  tout  monument  romain  que  l'on  vien- 
drait à  déchiffrer ,  créant  ainsi  les  bases  de  la  certitude  his- 
torique pendant  une  longue  époque ,  et  ouvrant  à  l'avance 
un  cadre  pour  les  suppléments  que  des  découvertes  nouvelles 
apporteraient  à  la  science. 

M.  Egger  tient  encore  à  signaler  un  progrès  général  et 
bien  louable  dans  la  rédaction  des  livrets  des  musées  de 
province.  Pour  les  musées  de  Paris,  il  lient  aussi  à  si- 
gnaler le  livret  dressé  par  M.  Frohler  pour  les  inscriptions 
grecques  du  musée  du  Louvre;  ce  livret  est  fort  complet 
pour  ce  qui  concerne  l'épigraphie  grecque ,  les  traductions 
sont  fidèles,  bien  qu'un  peu  allemandes.  Il  a  aussi  été  publié 
dans  ces  derniers  temps  beaucoup  de  nouveaux  catalogues, 
mais  la  Bibliothèque  Impériale  attend  aussi  celui  de  son 
Cabinet  d'antiques. 

£a  province,  on  cite  le  catalogue  du  musée  de  Narbonne 
par  M.  Tournai ,  que  M.  Egger  regrette  de  pas  encore  con- 
naître. En  revanche ,  il  a  examiné  le  catalogue  du  musée  de 
Toulouse  par  M.  Roschaet ,  qui  est  excellent  au  moins  dans 
les  parties  dont  il  a  pu  se  faire  juge.  L'auteur  de  ce  cata- 
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ogne  a  donné  pour  li  pramière  fbb  le  fac-similé  d'nae  Îd- 
scriplion  bien  célèbre,  car  depuis  plus  de  150  au  on  la 
eoDiialt ,  on  ta  publie ,  on  la  commente  nus  en  posséder 
une  copie  iodiscnuble.  C'est  nn  décral  rendu  sons  .Tibère 
par  la  communauté  juive  de  Bémme,  non-sealement  fort 
intéressante  en  elle-même ,  mab  préseolant  i  l'ép^aphie 
le  caractère  tout  particulier  d'offrir  une  grande  variété  de 
types  qui  serviront  k  caractériser  le  style  du  siècle.  Rien 
qu'il  ce  point  de  vue,  le  lac-Blmile  publié  aujourd'hui  offre 
un  intérêt  récL 

Le  musée  de  Lyon,  que  H.  Eggera  visité  il  y  a  deni 
mois,  est  riche  en  inscriptions  antiques.  HH.  Hontralcon. 
de  Boissieu  et  Martin  Daussigny  les  ont  déjk  lait  connaître,  et 
H.  Auguste  Bernard  a  présenté  on  travail  sar  l'autel  d'Auguste. 
Les  catalogues  donnent  une  idée  complète  et  exacte  de 
ces  textes,  souvent  reproduits  avec  grand  luxe. 

La  Table  de  bronie  de  Claude,  objet  d'une  UMHK^aphie 
de  M.  Hontfalcoo ,  est  un  précieux  litre  historique  ;  il  est 
reproduit  dans  un  Tac-simile  minutieusement  exact 

En  somme,  tontes  ces  pnblicaliiHis  accusent  un  grand 
pr(^rès.  Les  élodes  épigraphiques  sont  enfin  dans  une  voie 
lëconde.Les  inscriptions  d'une  province,  savamment  relevées, 
s'expliquent  par  l'épigraphie  générale  qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  et  illustres  maîtres. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  épigraphistes  de 
province  les  trois  volumes  d'Orelli  qui  doivent  leur  servir 
de  vade-viecum  dans  toute  lenlalive  de  déchiffrement.  GrAce 
à  ce  recueil, on  pourra  toujours  faire  un  catalogue  de  quelque 
valeur  en  atlendaut  la  grande  Épigraphie  des  Goulet  que 
promet  M.  Léon  Renier,  et,  en  tout  cas,  on  puisera  dans 
Orelli  des  notions  intéressantes  et  utiles. 

~'oisy,   ingénieur  des  ponls-et-chaussées ,  fait  au 
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Congrès,  sur  la  construction  des  îoûtes  romaines^  la  commu- 
nication suivante  : 

COMMUNICATION  DB  M.  CHOIST. 

§1*'.  — Une  mission  en  Italie^  dont  j'ai  été  chargé  à 
ma  sortie  de  l'École  des  ponts-et-chaussées ,  m*a  procuré 
l'occasion  de  comparer  entre  eux  un  assez  grand  nombre 
d'édîBces  romains;  et  une  question  que  devaient  naturelle-^-, 
ment  soulever  mes  rapprochements,  était  celle  des  procédés 
matériels  employés  par  les  Romains  dans  leurs  grands  travaux 
d'utilité  générale. 

Qu'étaient  les  ouvrages  des  Romains  au  point  de  vue 
spécial  de  l'art  des  constructions?  En  quoi  leurs  procédés 
durent'ils  différer  des  nôtres  pour  s'adapter  aux  besoins 
spéciaux  de  la  civilisation  antique  et  à  la  nature  particulière 
des  ressources  de  l'Empire  ?  Telles  sont  les  questions  qui 
fixèrent  le  plus  spécialement  mon  attention  et  dont  j'aurai 
l'honneur  d'entretenir  le  Congrès  archéologique. 

§  2.  —  Deux  idées  m'ont  paru  dominer  tout  le  système  des 
constructions  romaines  :  assez  en  désaccord  l'une  et  l'autre 
avec  cette  vague  conception  (  que  le  spectacle  des  ruines 
lait  naître  presque  invinciblement  dans  nos  esprits  )  d'un 
empire  disposant  de  moyens  pour  ainsi  dire  immenses,  et 
n'ayant,  dans  l'exécution  de  ses  œuvres,  ni  à  compter  avec 
la  dépense^  ni  à  recourir  à  ces  mille  expédients  que  nous 
fait  inventer  la  disproportion  de  nos  ressources  et  de  nos 
besoins. 

(a)  La  première  de  ces  idées  était  de  réduire  autant  que 
possible  les  ouvrages  provisoires  et  en  particulier  les  cintres, 
qui  disparaissent,  une  fols  la  construction  finie ,  sans  laisser 
bien  souvent  dans  la  grandeur  de  l'œuvre  une  trace  de  leur 
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existence  qu'on  poisse  raîsonnablemenl  r^rder  comme 
l'équivalent  des  sacrifices  que  ces  ouvrages  ont  coûtés. 

b)  L'antre  principe,  plus  spécial  peut-être  à  Forganisation 
romaine >  consistait  à  réduire,  sinon  la  quantité  totale  de 
main-d'œuvre,  du  moins  la  main-d'œuvre  intelligente,  an 
minimum  dont  elle  fût  susceptible.  Adopter»  en  on  mot, 
autant  que  le  comportaient  les  ressources  locales,  un  système 
de  construction  qui  permit  d'employer  comme  ouvriers  des 
manœuvres  sans  eipériencc,  au  besoin  des  prisonniers  de 
guerre  5  des  esclaves ^  ou ,  plus  souvent  peut-être ,  d'exécuter 
les  travaux  au  moyen  de  corvées  imposées  aux  habitants  des 
contrées  au  profit  desquelles  ces  travaux  avaient  lieu. 

§  3.  —  Le  premier  de  ces  principes  m'a  été  suggéré  par 
l'étude  des  monuments  romains  do  midi  de  la  France. 

a)  Dans  une  voûte  en  berceau  ordinaire ,  les  joints  se- 
raient tt  chevauchés»,  comme  l'indique  le  croquis  n°  i.  — 
Âu  pont  du  Gard,  au  contraire,  les  joints  des  assises  suc- 
cessives d'une  même  voûte  sont  établis  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  suivant  la  disposition  du  croquis  n*"  2  :  de  telle 
sorte  qu'une  voûte  ,  dans  son  ensemble ,  se  compose  d'une 
série  d'arcs  étroits  A  ,  B ,  C ,  simplement  juxtà-posés  sans 
liaison  les  uns  avec  les  autres. 

Cette  disposition ,  en  apparence  bizarre ,  trouve  son  ex- 
plication dans  l'idée  de  diminuer  les  frais  de  cintrage.  Au 
lieu  d'un  cintre  général^  occupant  toute  la  largeur  de  la 
voûte,  les  Romains  semblent  n'avoir  établi  qu'on  cintre 
étroit,  juste  suffisant  pour  porter  l'arc  A  ;  et  ce  cintre  étroit, 
successivement    déplacé,   leur  servit  ultérieurement  pour 

Installation  des  autres  arcs  B ,  G ,  dont  l'ensemble  constitue 

la  voûte. 

b)  Aux  thermes  de  Nîmes,  ils  appHquèrent  on  système 
de  construction  analogue  et  qui  leur  permit  de  pousser 
l'économie  plus  loin  encore. 
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La  Yoûte  9  ici  comme  au  pont  du  Gard ,  est  formée  d'arc9 
étroits  et  juità-posés.  Mais,  an  lien  de  déplacer  successi- 
Tement  le  cintre  unique  de  Â  en  B ,  puis  de  B  en  C,  etc., 
les  Romains  ont  successivement  posé  le  cintre  eu  A  et  eu  C» 
en  omettant  la  position  intermédiaire  B  ;  et  Tensemble  des 
deux  arcs  A  et  G  (p.  69),  ainsi  obtenus,  leur  sertit  à  son  tour 
de  support  pour  Tare  intermédiaire. — Ici,  non-seulement  les 
frais  de  construction  du  cintre  se  trouvent  réduits  autant  que 
dans  le  cas  précédent ,  mais  même  les  frais  de  déplacement 
deviennent  moitié  moindres  que  dans  le  système  indiqué  pap: 
l'exemple  du  pont  do  Gard. 

§  ^.  —  Ces  deux  exemples  suflBsent  pour  donner  une  idée 
générale  des  moyens  employés  pour  simplifier  les  ouvrages 
provisoires  dans  les  constructions  romaines  en  pierres  ap- 
pareillées. 

a)  Mais  ces  constructions  sont  des  cas  d'exception*  Les 
Romains  utilisaient  avant  tout  les  ressources  des  lieux  mêmes; 
et  les  voûtes  en  pierres  d'appareil  sont  aussi  rares  que  les 
localités  capables  de  fournir,  sans  d'excessives  dépenses,  des 
matériaux  semblables  à  ceux  du  pont  du  Gard  ou  des 
thermes  de  Nîmes. 

b)  Il  fallait  de  plus,  pour  tailler  ces  matériaux  et  les  mettre 
en  œuvre  avec  la  précision  qu'exigent  des  constructions  sans 
aucun  ciment ,  des  ouvriers  intelligents  et  exercés.  Or ,  les 
ouvriers  habiles  sont  loin  d'être  chez  nous  le  cas  ordinaire. 
A  plus  forte  raison  à  Rome ,  où  l'organisation  sociale  n'était 
point  de  nature  à  développer  d'une  façon  bien  étendue 
l'intelligence  dans  les  masses  populaires,  les  Romains  durent, 
par  suite ,  abandonner  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
l'usage  de  ces  méthodes  à  la  fois  dispendieuses  et  savantes» 

§  5.  —  La  plupart  des  constructions  romaines  sont  faites 
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âe tnaféfiai»  îr régulière ,  à  peine  ck^grèsns ,  et  poflés'àbain 
de  moriier  ,  d*échils  de  briques  dans  la  plupart  des  cas,  on  \ 
dans  la  campagne  de  Rome ,  de  fragmepts  de  fonces  ou  de 
tufs  Toteaniqaes. 

à)  Ces  fragments  qui ,  avec  le  morfîer  qw  les  nuit ,  con*- 
sitcnent  le  massif  des  voûtes  romaines ,  représentaient  dans 
leur  mise  en  œuvre  la  partie  la  pins  considérable  du  trairaîl]: 
et  c'est  sur  leur  mode  de  disposition  que  portèrent  tostes 
les  simplifications  dont  je  signalais  tout  à  l'heure  l'eiis* 
teice.. 

Ces  fragments  sont  constamment  poeés  par  assises  hori<* 
zontales^  venant  rencontrer  la  surface  extérieure  des  cintres 
sous  une  incidence  quelconque  (  *fig.  3  )•  C'était  évidemment 
là  le  système  de  construction  le  phis  simple,  celai  qui 
supposait ,  de  la  part  des  ouvriers  employés ,  la  moindre 
somme  d'intelligence  ou  de  connaissances  spéciales.  IXmR 
homme  était  capable  de  travailler  au  massif  d'une  voûte 
romaine ,  dès  qu'il  savait  régler  une  assise  de  maçomaerie 
brute,  suivant  une  surface  à  peu  près  horizontale. 

b)  Ainsi  établie  »  la  masse  d'une  voûte  rooiaine ,  encore 
demi-fluide  à  cause  de  la  précipitation  du  Iravaiil  et  4e 
Tabondance  des  mortiers  ,  aurait  pressé  d'un  poids  éwirme 
sur  les  cinti'es  qui  la  portaient  et  lui  servaient  ide  moule  : 
il  eût  fallu ,  pour  la  maintenir  jusqu'à  la  complète  aoiidifi- 
catioR  des  mortiers ,  des  cintres  d'une  résistance  extréiae  , 
•d^'aotant  plus  grande  que  leurs  moindres  déformations  eussent 
entraîné  dans  le  massif  des  fissures  capables  de  compro- 
mettre Texistence  de  l'ouvrage.  Il  eût  faliu  mettre  en  oeuvre 
des  quantités  de  bois  énormes  ,  et  Ton  sait  combien  les 
censtructioBS  de  cintres  sont  compliquées,  dispendieuses; 
combien  elles  exigent  de  la  part  des  ouvriers  de  soins  mi- 
nutieux et  de  connaissances  spéciales. 

A  tous  ces  points  de  vue ,  les  Romains  durent  chercher  à 
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j^aflhaaGbÎF  de  «ç«8  constructions  provisoires.  Voici  Tar- 
itiice  qui  leur  permit  d'y  échapper  : 

c)  £ntre  le  cintre  proprement  dit  et  le  massif  de  |a 
maçonnerie ,  ils  établirent  une  voûte  intermédiaire ,  souvent 
discontinue»  presque  constamment  à  jour,  formant  sur  la 
surface  concave  de  la  voûte  définitive  comme  un  revête- 
ment régolier  »  pour  ainsi  dire  on  réseau  de  briques  à  la 
fois  léger  et  résistant  Cette  construction  intermédiaire  à 
jour,  en  raison  de  son  faible  poids,  suppose,  de  la  part  des 
cintres  en  bois  qui  la  portent,  une  solidité  très-limitée  ; 
et  c'est  elle  à  son  tour  qui  doit  servir  effectivement  de  cintre 
résistant  pour  supporter  la  masse  des  constructions  ulté- 
rieures. —  Même  elle  formera ,  une  fois  l'ouvrage  achevé , 
comme  un  étai  permanent  capable  de  limiter  les  accidents 
qni  pourraient  résulter  de  la  rupture  éventuelle  des  massifs. 

Ce  cintre  permanent,  vn  sa  légèreté ,  n'exige ,  avons-nous 
dit,  de  la  part  des  cintres  provisoires  qui  le  portent,  qu'une 
résistance  très-faible  ;  de  plus ,  en  raison  de  la  nature  des 
matériaux  et  de  l'extrême  économie  apportée  dans  leur 
emploi,  il  ne  représente  lui-même  dans  l'ensemble  de  la 
construction  qu'une  dépense  insignifiante  et  pour  ainsi  dire 
négligeable. 

Tel  est,  dans  son  principe,  le  procédé  qui  permit  aux 
Romains  de  réaliser,  dans  leurs  voûtes  en  blocage,  une 
économie  d'ouisrages  provisoires  toute  semblable  à  celle  que 
nous  constations,  en  commençant,  sur  quelques  voûtes  ap- 
pareillées. 

§  6.  —  Les  dispositions  adoptées  pour  l'exécution  de  ces 
ouvrages  intermédiaires  entre  les  cintres  et  le  massif  des 
voûtes,  sont  extrêmement  variées.  Je  me  borne  à  en  indiquer 
les  types  principaux. 

a)  Qu'on  imagine  une   série  d'arceaux   teb  que  a ,  b 
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(fig.  U),  appareillés  i  Joiats  coDvergenu  eomme  dos  ToflUa 
ordinatrea  en  briques  ;  qn'oa  suppose  en  outre  ces  areeaot 
rénais  de  dblance  ea  distance  par  de  grandes  briques  com- 
munes i  deux  arceaux  consécutifs  :  on  aura  l'idée  d'un  de 
ces  réseaux  très-légers  qoî  tantôt  s'étendaient  lar  tonte  la 
surface  intérieure  des  voâies  (on  ea  trouTe  des  exemples 
au  palais  des  césars},  tanifit  occnpaient  sur  la  surface  des 
Toâles  des  «mes  étroites  nniformémeni  réparties.  Quelquefois 
ces  zones  ne  comprennent  que  deux  arceaux  de  briques 
séparés  et  solidaires,  supportant,  i  des  intervalles  plus  ou 
moins'  rapprochés ,  le  maaiif  des  ToAtes  :  c'est  le  cas  des 
thermes  de  Uioclélien,  de  la  basilique  de  Consbntin,  etc. 

b)  Un  autre  type  également  très-fréquent  de  ces  cin- 
trages permanents ,  consiste  i  éublir  sur  la  surface  exté- 
rieure des  cintres  un  premier  dallage  formé  de  très-grandes 
briques;  puis,  sur  ce  dallage,  un  second,  en  briques 
moindres ,  relié  au  premier  par  une  couche  de  mortier 
[  lig.  5  ).  On  obtient  ainsi  comme  nne  double  TOÛte  mince, 
Irës-déformable ,  mais  pourtant  suffisante  pour  soutenir  le 
massif  de  la  TOdie.  Ce  massif,  en  effet,  s'élèTe  sans  diffi- 
culté jusqu'à  un  niveau  tel  que  a,  fr  (  Gg.  6. }.  A  ce  moment 
seulement,  les  matériaux  accumulés  commencent  &  peser  sor 
le  cintre.  Or,  ce  cintre,  réduit  désormais  li  un  sim|de  arc 
de  cercle  a ,  c ,  A,  se  présente  dans  d'excellentes  conditions 
de  résistance  :  c'est  le  cas  de  toutes  les  voûtes  des  tbermes 
de  Caracalla. 

c)  EnGn ,  quand  il  s'est  agi  de  construire  des  voOtes  en 
berceaux  isolés ,  les  Itomains  ont  fréquemment  eu  recours  i 
un  artiÛce  indiqué  par  la  figure  7, 

Les  matériaux  se  liaisonnent  dans  toute  l'épaisseur  de 
iepuis  les  naissances  jusqu'à  l'instant  oit  ils  commen- 
peser  effectivement  sur  les  cintres.  A  partir  de  cet 
,  la  ToQie  se  déliaisonne  :  un  arc  intérieur  est  établi 
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entre  les  poioU  a  et  6  de  la  voûte  ;  cet  arc ,  ane  fois  fermé , 
se  comporte  à  son  tour  comme  cintre  et  permet  d'établir  » 
sans  nulle  difficulté ,  successivement  un  deuxième ,  un  troi- 
sième et  même  un  quatrième  arc ,  comme  on  l'observe  au 
Panthéon  d' Agrippa. 

Je  citerai  enGn  un  exemple  de  voûte  en  plein-cintre  appa- 
reillée à  deux  centres  (Gg.  8),  dans  le  but  évident  de  réduire 
la  dépense  des  cintres  en  diminuant  la  charge  qu'ils  sup- 
portent (fouilles  des  jardins  Famèse). 

Je  m'arrête  ici  ^  ces  indications  générales.  Les  détails 
feront ,  je  l'espère ,  l'objet  d'une  publication  spéciale. 

M.  de  Gaumont  cite ,  à  ce  propos,  plusieurs  exemples  de 
cintres  accolés  et  non  enchevêtrés  ;  l'ancien  pont  d'Avignon  , 
qui  date  du  XII*  siècle,  est  construit  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. 

M.  Ghoisy  croit  à  la  continuation  de  la  tradition  romaine 
pendant  le  moyen-âge.  Le  pont  St-Esprit  est  construit  aussi 
d'arches  juxlà-posées,  construites  dans  le  même  système.  Les 
égouts  que  Ton  avait  bâtis  à  Paris  pendant  le  moyeu-âge , 
et  aujourd'hui  détruits ,  présentaient  les  mêmes  caractères. 
Dans  toutes  les  bâtisses  du  moyen-âge,  on  retrouve  même, 
comme  principe  dominant,  l'idée  de  faire  servir  comme 
cintre  une  construction  déjà  achevée.  Les  grands  arcs  dia- 
gonaux des  bâtisses  ogivales  sont  les  seuls  qu'on  ait  cintres 
pour  les  édifices ,  et  ensuite  eux-mêmes  servaient  de  cintres 
pour  les  autres  arcs  de  la  construction. 

M.  de  Dion  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  classification 
des  donjons,  en  réponse  à  une  des  questions  du  programme. 
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ntoOiaS  DB  M.  BB  DIOH. 

La  féodalité,  cette  puissante  institution  qui  organisa  au 
X**  siècle  toiUes  les  nations  européennes  et  dont  les  derniers 
débris  ont  disparu  presque  de  nos  jours,  est  loin  d'être  connue 
dans  toui^  ses  détails.  Plus  d'un  point  reste  obscur  malgré  les 
nombreux  travaux  de  savants  historiens ,  et  les  occupations 
du  présent  mêlant  quelquefois  une  animosité  rétrospective 
aux  discusjsions  dont  elle  est  l'objet ,  son  rôle  dans  l'histoire 
est  jugé  de  manières  bien  différentes.  La  science  historique, 
qui  marche  de  nos  jours  d'un  pas  ferme  et  régulier ,  unira 
sans  doute  par  éclaircir  ces  obscurités,  par  résoudre  ces 
questions  el  par  tracer  de  cette  organisation  sociale  un  tableau 
complet  et  impartial.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore 
arrivés  là,  et  pendant  longtemps  encore  son  origine,  ses  lois, 
ses  transformations ,  ses  monuments  fourniront  un  vaste  et 
attrayant  sujet  d'étude.  Pour  ne  parler  que  des  monuments, 
les  innombrables  châteaux-forts  dont  notre  sol  se  hérissa  au 
moyen-^e  ne  sont-ils  pas  la  personnification  de  la  féodalité  ? 
Ne  peut-on  espérer,  en  les  connaissant  mieux,  de  mieux  com- 
prendre les  mœurs  de  ces  rudes  batailleurs  dont  la  guerre 
était  toute  la  vie  ?  D'autre  part ,  la  répartition  des  châteaux 
dans  les  provinces  n'est-elle  pas  le  fondement  de  la  géo-* 
graphie  du  moyen-âge  ?  Et  même  leur  importance  relative 
n'indique-t^elle  pas  celle  des  familles  qui  les  possédaient  ? 
L'étude  de  l'architecture  militaire  de  cette  époque  ,  sou- 
vent négligée,  a  donc  une  véritable  importance  historique. 

Aussi  notre  directeur,  I\l.  de  Caumont ,  qui  a  déjà  rendu 
tant  de  services  à  l'histoire  au  moyen  de  l'archéologie,  pour- 
suit-il depuis  longtemps  cette  étude.  Sous  son  impulsion,  un 
grand  nombre  de  châteaux  ont  été  décrits  et  figurés  avec  soin 
dans  le  Bulletin  monumental,  dans  son  Cours  d'antiquités  et 
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son  Abiddaire  d^arehéotogie.  D*on  autre  côté,  pour  omettre 
les  travaux  moins  considérables,  M.  Yiollet-le-Doc  »  dans  son 
Dictionnaire  de  l'architecture  au  moyen-âge,  a  consacré  à 
!*archéologie  militaire  un  grand  nombre  d'articles  où  l'on  re- 
trouve sa  plume  facile  et  son  admirable  crayon.  Il  n'en  reste  pas 
moins  immensément  à  faire  pour  explorer  et  décrire  tous  les 
châteaux  qui  subsistent  encore,  en  tout  ou  en  partie.  Dans  cette 
étude,  on  a  à  vaincre  quelques  difficultés  spéciales.  D'abord^ 
comme  le  but  de  ces  constructions  était  d'opposer  une  masse 
compacte  à  la  violence  des  attaques  de  l'ennemi,  elles  n'affec- 
tent que  des  formes  simples,  unieset  sans  ornements  :  de  sorte 
qu'au  premier  abord  elles  paraissent  se  ressembler  toutes,  et 
qu'il  est  souvent  difficile  de  découvrir  le  détail  caractéristique 
qui  fixe  le  siècle  auquel  elles  appartiennent.  Ensuite  la  plupart 
des  cbâteaux  ayant  été  ruinés  par  la  mine  et  l'incendie,  et  étant 
depuis  longtemps  déserts  et  abandonnés,  ne  présentent  plus 
que  des  ruines  souvent  informes.  EnGn,  comme  ils  sont  presque 
toujours  situés  hors  des  villes ,  perdus  au  milieu  des  bois  on 
suspendus  au  milieu  des  rochers,  il  faut  la  connaissance  du 
pays  pour  les  découvrir ,  quelquefois  un  peu  de  hardiesse 
pour  les  explorer  et  une  certaine  habitude  pour  en  lever  le 
plan.  Il  en  résulte  que  ces  monuments,  ne  se  fixant  dans  le 
souvenir  que  d'une  manière  vague  et  incomplète,  et  n'étant 
le  plus  souvent  représentés  par  le  dessin  qu'au  point  de  vue 
pittoresque,  ne  peuvent  être  comparés  l'un  à  l'autre  avec 
exactitude  ;  c'est  ce  qui  rend  les  progrès  de  cette  partie  de 
l'archéologie  longs  et  incertains. 

Pendant  ce  temps,  la  destruction  des  châteaux  féodaux 
marche  avec  une  rapidité  uniformément  accélérée.  La  culture 
s'empare  de  terrains  jusqu'alors  négligés;  il  faut  des  pierres 
pour  les  roules  ;  en  un  mol,  Taciivité  et  les  besoins  de  la  vie 
présente  font  disparaître  les  traces  de  l'activité  et  des  besoins 
des  siècles  passés.  Nous  donc ,  qui  avons  pris  pour  tâche  de 
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consenrer  le  soovenir  de  ces  temps  anciens,  noos devons 
redoubler  l'activité  de  nos  recherches  et  reprodaire  par  le 
dessin  ces  ruines  destinées  ^  périr. 

C'est  pour  donner  cette  nouvelle  impulsion ,  pour  suppléer 
à  des  explorations  multipliées,  et  pour  fournir  de  nouveaux 
moyens  de  comparaison,  qu'il  nous  a  été  demandé  de  présenter 
des  plans^et  des  dessins  ^  grande  échelle,  sur  lesquels  on  pût 
poursuivre  et  généraliser  cette  étude  en  déterminant  les  formes 
propres  à  chaque  province  et  à  chaque  siècle. 

Parmi  les  plans  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux, 
un  certain  nombre  sont  inédits  et  ont  été  faits  d'après  mes 
explorations  personnelles  ou  des  croquis  obligeamment 
communiqués  ;  les  autres  ne  sont  que  la  reproduction  ampli- 
fiée de  dessins  contenus  dans  \ Architecture  militaire  de 
M.  de  Caumont  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Viollet-le- 
Duc.  L'unique  mérite  de  ces  derniers  est  de  donner  de  ces 
donjons  déjà  connus  une  représentation  à  la  même  échelle; 
ce  qui  permet  de  les  comparer  directement  l'un  à  l'autre. 
Tous  les  plans,  coupes  eC  élévations  sont  en  effet  à  l'échelle 
uniforme  du  centième,  un  centimètre  pour  mètre. 

Cette  collection  est  loin  d'être  complète  et  d'offrir  toute 
la  série  des  types  variés  suivis  au  moyen-âge  pour  la  con- 
struction des  donjons  ;  de  plus,  ceux  qu'elle  renferme  n'ont 
pas  tous  une  date  certaine  ;  ce  n'est  donc  qu'un  essai  pour 
lequel  je  dois  solliciter  votre  indulgence. 

Le  donjon  est  la  construction  la  plus  forte  et  la  plus  élevée 
du  château,  dans  laquelle  la  défense  pouvait  être  continuée 
après  la  prise  des  antres  parties. 

C'est  l'analogue  des  citadelles  qui  protègent  et  dominent 
nos  places  de  guerre ,  et  c'était  souvent  un  château  dans  un 
château.  Le  seigneur, qui  était  logé  dans  le  donjon,. restait 
indépendant  du  reste  de  la  garnison,  et  si  le  château  tombait 
par  la  force  ou  par  la  trahison  au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  y 
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trompait  an  refàge  pour  prolODger  la  défense ,  attendre  les 
eecoare  do  dehors  et,  le  cas  échéant,  reprendre  i'offensÎTe 
avec  avantage. 

Dominer  le  châtean  et  en  rester  indépendant  est  donc  le 
rôle  dn  donjon  et  non  caractère  dislinclif.  Il  varie,  du  reste, 
beaucoup  dans  sa  forme  et  pour  son  importance  rdative. 
Tantôt ,  «comme  au  XI*  siècle ,  il  est  la  seule  partie  du  châ* 
teau  capable  d'une  résistance  sérieuse ,  tantôt,  surtout  à  la 
fin  de  l'époque  féodale,  il  n'est  plus  qu'un  accessoire,  la  force 
de  la  place  consistant  dans  la  hauteur  et  Tépalsseur  de  ses 
courtines  et  de  ses  tours. 

Le  donjon  peut  être  un  gros  logis ,  un  beffroi  élevé ,  une 
forte  tour  enveloppée  d'un  rempart  ou  isolée  par  un  fossé. 
On  en  voit  de  carrés ,  de  rectangulaires ,  de  ronds ,  de  poly* 
gonaux,  de  polylobés  et  d'autres  d'une  forme  trèa-irrégulièrv. 
Quelquefois  il  se  trouve  au  centre  de  l'enceinte,  plus  souvent 
à  une  de  ses  extrémités  ;  tantôt  du  côté  où  une  attaque  était 
le  plus  à  craindre  ;  tantôt ,  au  contraire,  du  côié  le  mieux 
défendu,  afin  qu'il  ne  fût  assiégé  que  le  dernier.  Quelquefois, 
mais  rarement,  on  trouve  deux  donjons  dans  la  même  enceinte, 
soit  que  le  plus  ancien,  reconnu  insuffisant,  ait  dû  à  son  tour 
être  dominé  par  une  plus  forte  construction,  soit  que  le 
commandement  de  la  place  fût  partage  entre  le  seigneur  et  un 
châtelain  nommé  par  le  suzerain.  Lorsque  les  enceintes  se 
multiplient  comme  à  Château-sur-£pteet  au  Château-Gaillard, 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  dire  où  le  donjon  commence. 
Plus  tard,  lorsque  le  rôle  du  donjon  s'amoindrit,  il  ne» 
distingue  plus  des  tours  de  l'enceinte  que  par  un  peu  plus  de 
hauteur,  ou  une  plus  forte  épaisseur  de  sa  muraille.  Enfin,  il 
est  certain  nombre  de  châteaux  dont  toutes  les  tours  sont 
égales.  Telle  était  la  Bastille,  à  Paris,  composée  de  huit  tours 
rondes  réunies  par  des  courtines,  et  qui  pouvait  être  regardée 
comme  un  donjon  plutôt  quoi  comme  un  château. 


Dans  les  cansiriictkMis  militaires,  i'atiltté  de  chaque  partie 
est  trop  immédiate  et  trop  impérieuse  pour  laisser  beaucoup 
de  place  à  Tart  et  à  la  fantaisie  :  on  ne  peut  donc  mettre  sur 
le  compte  du  caprice  des  constructeurs  la  grande  Yariété  de 
formes  qu'on  y  remarque  ;  et  comme  oq  doit  Fattribuer  ^ 
des  causes  plus  générales,  on  peut  espérer  en  tirer  une 
classification  complète  et  satisfaisante.  Dans  cette  classification^ 
on  devra  tenir  compte  des  types  propres  à  chaque  province 
et  des  modifications  qu'ils  ont  subies  à  mesure  du  progrès  de 
l'art  des  si^es.  Ce  n'était  pas  en  effet  sans  motif  que  l'on 
s'écartait  des  conditions  locales  et  des  habitudes  consacrées. 
Il  s'agissait  de  pourvoir  à  des  besoins  impérieux ,  et  toute 
innovation  dans  la  défense  doit  répondre  à  un  nouveau  danger 
ï  écarter,  c'est-à^re  à  une  innovation  dans  l'attaque. 

Je  ne  puis  prétendre  vous  présenter  ici  un  tableau  complet 
de  tous  les  types  adoptés  au  moyen-âge  dans  chaque  pays  et* 
dans  chaque  province  pour  la  construction  des  donjons.  Je  me 
hasarderai  seulement,  en  attendant  cette  classification  géo- 
graphique et  chronologique  vers  laquelle  doivent  tendre  tous 
nos  efSorts,  à  vous  présenter  un  essai  de  division  d'après  la 
forme  du  plan  de  ces  constructions.* 

On  peut  cependant  les  partager,  auparavant,  en  trois  classes 
principales. 

Tout  donjon  répond  généralement  aux  mêmes  besoins: 
il  fournit  une  habitation  sûre  au  seigneur  et  à  sa  famille, 
un  arsenal  pour  les  armes ,  des  cachots  pour  les  prisonniers  ; 
il  sert  à  observer  au  loin  la  campagne  ;  il  aide  à  la  défense 
des  autres  parties  du  château  ;  lorsque  celui-ci  est  tombé*  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  il  offre  une  retraite  pour  continuer  la 
lotte  et,  en  cas  de  secours  du  dehors,  un  point  d'appui  pour 
reprendre  l'offensive.  Nais  presque  toujours  une  de  ces 
destinations  l'enyopte  sur  les  autres.  Les  uns,  plus  particu- 
lièrement destinés  à  l'habitation,  offrent  des  salles  spacieuses; 
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d'antres,  très-resserrés,  ont  une  grande  élévation  ponr  snr- 
veiller  les  mouvements  de  l'ennemi  ;  d'antres  enfin  présentent 
nn  caractère  plus  prononcé  de  forteresse,  et  consistent  en  une 
jforte  tour  isolée  ou  environnée  de  défenses  accessoires. 

On  pourrait  donc  distinguer  : 

l*"  Les  donjons  d'habitation,  souvent  nommés, dans  les 
chroniqueurs,  aula  ou  damus  lapidea; 

2"*  Les  donjons  d'observation  ou  beflrois ,  berefndum  ; 

3°  Les  donjons-forteresses  ou  tours,  arx  ou  turrù. 

Oisons  de  suite  que ,  si  presque  tous  les  donjons  peuvent 
se  grouper  dans  une  de  ces  trois  classes,  on  pourrait  trouver 
des  types  intermédiaires  dans  lesquels  ces  caractères  se  con- 
fondent. Celte  division,  que  je  crois  fondée  dans  son  ensemble, 
a  donc  besoin  d'être  contrôlée  par  les  faits  et  discutée  par  les 
hommes  compétents.  Sous  cette  réserve,  nous  allons  en  par- 
courir successivement  les  diverses  parties. 

L   DONJONS  D*HABlTàTION. 

Le  point  de  départ  de  cette  division  se  trouve  dans  nn  texte 
de  Fortnnat,  cité  par  M.  de  Gaumont.  Ce  poète,  décrivant  un 
château  bâti  au  VI'  siècle ,  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  par 
NIcet,  évêque  de  Trêves,  mentionne  d'abord  la  vaste  enceinte 
garnie  de  30  tours;  puis,  dans  son  Intérieur,  la  maison  ou 
château ,  aula ,  placée  au  sommet  du  coteau ,  et  à  une  cer- 
taine distance ,  do  côté  le  plus  exposé,  une  forte  tour  armée 
de  balistes.  Ne  peut-on  voir  dans  ces  deux  constructions, 
réunies  ici  dans  la  même  enceinte,  l'origine  de  deux  genres 
de  donjons  ?  Dans  certaines  provinces,  surtout  celles  où  domina 
l'influence  normande ,  on  se  contenta ,  pour  se  créer  un  abri 
sûr,  de  fortifier  la  maison,  tandis  que  dans  d'autres  l'habita- 
tion  conserva  son  caractère  civil  à  côté  du  donjon  qui  fot, 
dès  l'origine,  une  véritable  tour. 
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J'ai  déjà  eoy  rannëe  dernière,  l'hoDnear  d'exposer  deYânt  le 
Congrès  que  certains  donjons  ne  tirent  pas  leur  origine  des 
tours  romaines,  mais  bien  de  la  salle  qui  composait  à  elle  seule 
l'habitation  des  chefs  francs  ou  normands.  Lorsque»  par  suite 
d'une  longue  anarchie,  chacun  d'eux  eut  été  amené  à  fortifier 
sa  demeure,  la  charpente  jusqu'alors  ordinairement  employée 
fut  remplacée  par  la  maçonnerie  et,  en  augmentant  progres- 
sivement la  hauteur  et  l'épaisseur  des  murs  de  la  maison,  on 
arriva  &  construire  les  formidables  donjons  d'Ârques,  de 
Loches  et  de  Domfront. 

Le  caractère  d'habitation  est  surtout  marqué  dans  certains 
donjons  fort  anciens  et  qui  sont  isolés  au  milieu  de  l'en- 
ceinte, larges,  peu  élevés,  garnis  de  contreforts  plats  et  percés 
de  nombreuses  ouvertures.  Tel  me  parait  être  le  vieux  donjon 
de  Langeais,  représenté  ûansV Architecture  militaire  de  M.  de 
Caumont ,  et  celui  de  Chevreuse ,  que  Ton  pourra  bientôt 
étudier  dans  ses  moindres  détails,  grâce  aux  planches  dessi- 
nées par  i\l.  Sauvageot  pour  V Histoire  de  Chevreuse ,  que 
termine  M.  Moutié  et  qui  sera  publiée  aux  frais  M.  le  duc 
de  Luynes. 

Le  château  de  Chevreuse,  dont  l'enceinte  est  peu  étendue, 
occupe  l'extrémité  d'un  promontoire  abrupt  qui  domine  la 
ville  et  la  vallée  de  Chevreuse.  Du  côté  de  la  plaine,  il  pré- 
sente un  fort  beau  front  en  pierres  de  taille ,  couronné  de 
mâchicoulis  et  composé  de  trois  tours  réunies  par  deux 
courtines.  Au-dessus  ,  l'on  aperçoit  le  sommet  d'une  grosse 
construction  rectangulaire  à  deux  pignons ,  ornée  sur  trois 
faces  de  contreforts  plats  et  soutenue  sur  la  quatrième  pir 
trois  autres  contreforts  très-saillants.  Comme  presque  tous 
les  jours  ont  été  bouchés ,  son  aspect  est  celui  d'une  vaste 
grange.  C'est  le  vieux  donjon  construit,  au  commencémedt 
du  XI*  siècle,  par  des  seigneurs  vassaux  de  Tévéque  de 
Paris»   Ce  logis  isolé  dans  l'enceinte ,   mais  sans  fossé  alen- 
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tour,  ne  pooTaii  concoorir  qae  d'une  manière  fort  înqimr- 
faite  à  la  défense  da  château.  Ses  mars  sont  d'ane  épaisseur 
ordinaire  reUU?ement  à  Télendae  da  bâtiment  (f^^SO).  Ses 
ooTertures  ont  été  plusieurs  fois  modifiées.  U  reste  cepen- 
dant» an  second  étage ,  plusieurs  fenêtres  primitives  relati- 
vement laides  (  environ  2  {neds } ,  terminées  par  an  arc 
plein-cintre  »  et  assez  régolièrement  espacées.  A  Finlénear* 
ce  donjon  n'offire  qa*ane  seule  salie,  longue  de  13  mètres 
et  demi,  large  de  8  mètres  et  demi^  et  divisée  en  trois  étages 
par  des  planchers  que  porte  on  pilier  octogone  placé  an 
centre. 

G*est  bien  là  une  habitation  et  non  une  toor  ;  c'est  la 
maison  forte ,  domm  lapidea^  d'Orderic  Vital  et  des  antres 
chroniqueurs ,  dérivée  de  la  salle  ou  de  la  hall  des  nations 
germaniques.  Ce  n'en  était  pas  moins  une  véritable  forteresse 
dans  un  temps  où  les  engins  de  siège  étaient  inconnus  et  où 
on  ne  prenait  les  villes  que  par  escalade  on  en  forçant  les 
portes  à  coups  de  hache. 

A  la  fin  du  XP  siècle^  Guy,  comte  de  Rochefort-en- 
Ivciiae ,  fit  construire  un  château  à  Brélencourt ,  non  loin 
du  château  royal  de  Dourdan ,  qui  le  menaçait.  Il  n'en  reste 
que  des  ruines  que  l'on  est  en  train  de  foire  disparaître. 
Sur  un  côté  d'une  première  enceinte  circulaire  assez  éten- 
due, un  large  fossé  détache  une  seconde  enceinte  longue  de 
50  mètres  et  large  de  30  ;  celte  seconde  enceinte  contient 
un  doDJon  rectangulaire ,  dont  le  plan  a  la  même  forme  et 
les  mêmes  dimensions  que  celui  de  Chevreuse.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que  le  pilier  central  est  remplacé,  à 
Brétencourt,  par  des  murs  de  refend. 

Tous  les  donjons  normands ,  angevins  el  anglais  doivent 
dériver  d'un  type  primitif  analogue.  Sans  doute^  ils  sont  plus 
hauts,  plus  massifs;  la  commodité  du  logement  y  est  sacrifiée 
à  la  nécessité  d'une  meilleure  défense  ;  mais  toujours  ou  y 
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lytnMive  le  caradère  d'iiabitatioii.  Us  ooaseriwt ,  comme 
ogoe  évident  de  cette  origine  »  les  contreiorts  phu  que  l'on 
contwnait  d'y  appliquer  par  habitude  et  non  à  cause  de 
leur  utilité.  Ces  contreforts  sont  reproduits  avec  unt  de 
persistance  et  de  régularité,  que  Ton  peut  baser  sur  leur 
aoflibre  la  difision  des  donjons  d'habitation. 

l""  Nous  mettrons  d'abord  de  côté  tous  les  donjons  rectan- 
golaircs  sans  contreforts,  plus  communs  à  l'Étranger  qu'en 
France.  Je  citerai  celui  de  Gand,  représenté  par  M.  Schayes» 
dans  son  Arckiteaure  en  Belgique  y  et  celai  dllanz,  au 
canton  de  Fribourg ,  en  Suisse ,  beaucoup  plus  moderne , 
mais  présentant  parfaitement  le  caractère  de  maison. 

2''  Les  donjons  de  Chevreuse  et  de  Brétencoort  ont  qua- 
torze contreforts ,  quatre  sur  chacun  des  grands  côtés,  trois 
sur  les  petits.  On  retrouve  le  même  nombre  et  la  même 
disposition  à  Beangency ,  Loudun ,  Nogent-le-Rotrou ,  S**- 
Suzanne  et  Glermont  en  Beauvaîsis. 

S*'  Des  donjons  plus  considérables  ont  un  plan  carré  avec 
quatre  on  cinq  contreforts  par  face.  Ainsi,  Chauvigny  et 
Boussac  en  ont  seize;  Broue  en  a  vingt. 

ii°  Une  classe  très-nombreuse  de  grands  donjons  se  dis- 
tingue par  l'adjonction  à  la  masse  principale  d'un  bâllment 
accessoire  qui  en  rompt  la  régularité.  On  peut  citer  Loches , 
Falaise,  Douvres,  Norwich  et  presque  tous  les  donjons 
anglais. 

5°  Une  autre  classe  non  moins  nombreuse  est  bâtie  sur 
plan  carré  avec  douze  contreforts,  trois  sur  chaque  côté. 
Voici  comme  spécimens  Pressigny,  en  Touraine,  et  la  Roche- 
Posay,  décrits  par  M.  Blanchetière  dans  le  Bulletin  monu- 
tnental.  On  peut  y  ajouter  le  donjon  des  comtes  de  Ponthieu, 
^  Âbbeville,  Arques,  Corbeil  et  Montereau-Faul-Yonn^. 
Quelques-uns  de  ces  donjons  conmiencent  par  leur  élévation 
à  ressembler  h  des  tours  ,  tandis  que  d'autres  ,  comme 
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Arques,  conservent  le  caractère  d'ane  habitation  fortifiée. 

6*  L'énorme  donjon  de  Domfront  est  un  autre  type  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  précédent ,  quoiqu'il  n*ait  que  huit 
contreforts.  Chaque  angle,  au  Heu  d'être  soutenu  par  deux 
de  ces  renforts  saillants ,  n'en  a  qu'un,  mais  fort  massif,  les 
quatre  autres  étant  au  milieu  des  côtés  et  d'une  dimension 
moindre  que  ceux  des  angles.  Les  contreforts  d'angle  de 
Domfront  ont  près  de  5  mètres  de  côté,  c'est-à-dire  qu'ils 
sont  aussi  gros  que  certains  donjons  d'observation  des  Py- 
rénées. Cette  forme  est  commune  en  Poitou  :  on  la  trouve  à 
Montrichard,  Mesie,  l'Islot  et  Tonnay-Boutonne.  On  peut 
aussi  citer  Ath,  en  Belgique. 

7*  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  précédents  d'autres 
donjons  à  boit  contreforts,  disposés  deux  à  chaque  angle,  de 
sorte  qu'il  n'y  en  a  plus  d'intermédiaires.  Telles  étaient  la 
tour  Feu-Hugon,  à  Tours,  Courville  et  Moret  Les  deux 
portes  du  Cbâteau-sur-Epte  sont  percées  dans  des  tours  sem- 
blables. Nous  sommes,  en  effet,  arrivés  insensiblement  à 
des  donjons  qui  sont  de  véritables  tours,  qui  n'offrent  pres- 
que aucun  des  caractères  communs  aux  précédents^  et  qui  se 
confondent  avec  ceux  que  nous  allons  examiner  dans  les  di- 
visions suivantes. 

IL    DONJONS  d'observation* 

Ces  constructions  ont  un  aspect  bien  différent  des  précé- 
dentes. Ce  ne  sont  plus  des  maisons  fortifiées,  mais  des  tours 
à  base  étroite,  quoique  fort  élevées,  leur  but  principal  étant 
de  surveiller  au  loin  la  campagne.  Elles  renferment  rare- 
ment des  cheminées 5  un  four  ou  un  puits;  elles  étaient,  par 
conséquent,  peu  propres  à  une  habitation  continue  et  n'au- 
raient pu  soutenir  un  siège  un  peu  prolongé.  C'est  le  beffroi 
{berehftid)  des  châteaux  allemands  et,  en  général,  le 
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donjon  des  pays  de  montagne.  Sa  forme  ordinaire  est  carrée 
sans  contreforts,  et  ce  n'est  qu'assez  tard  qu'on  en  constrnisit 
qnelqoes-ans  snr  plan  circulaire.  N'en  connaissant  aucun 
dans  nos  environs,  j'emprunte  comme  type  celui  de 
Montespan  (Baute-Garonne)  à  un  explorateur  des  Pyrénées, 
M.  Antbyme  Saint-Paul.  Il  est  fort  petit ,  n'ayant  qu'un  peu 
plus  de  5  mètres  de  côté;  mais  il  a  en  hauteur  plus  de  20 
mètres  5  c'est-à-dire  quatre  fois  la  largeur  de  sa  base. 

Lorsque  l'enceinte  du  château  est  fort  allongée ,  on  trouve 
quelquefois  un  donjon  de  cette  espèce  à  chacune  de  ses 
extrémités.  C'est  le  cas  à  St-Laurent,  près  St-Géré  (Lot). 
De  ces  deux  donjons,  dont  M.  de  Gaumont  donne  les  di- 
mensions, l'un  a  7  mètres  de  base  et  28  mètres  de  hauteur , 
l'autre  10  mètres  de  base  et  ki  mètres  de  hauteur.  On  voit 
qu'ici  encore  la  hauteur  est  le  quadruple  de  la  base,  tandis 
que  dans  les  donjons  d'habitation  elle  ne  fait  qu'égaler  ou 
dépasser  de  fort  peu  la  plus  grande  dimension  du  plan ,  et 
que  dans  les  tours  qui  nous  restent  à  examiner  elle  n'est  en 
général  que  le  double  de  leur  diamètre. 

Pendant  les  premiers  siècles  de  la  féodalité ,  ce  genre  de 
donjon  dut  très-souvent  être  construit  en  bois,  surtout  au 
sommet  des  mottes  de  terre  rapportée.  Jean  de  Colmien, 
dans  un  texte  précieux  du  commencement  du  XII*  siècle , 
nous  montre  les  seigneurs  de  son  temps  élevant  ces  moites  à 
force  de  bras ,  les  couronnant  d'une  palissade  de  charpente , 
puis  construisant  dans  cette  enceinte  une  maison  ou  une 
tour  élevée  :  dwnum  vel  qua  cuncta  despiciat  arcem 
(Bouquet,  XIV,  238).  Les  constructions  en  maçonnerie 
n'étant  guère  possibles  sur  une  motte  nouvellement  amassée, 
cette  maison  et  celte  tour  devaient  être  en  bois,  comme  le 
rempart. 
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III.    DONJOMS-rORTERESSES  OU  MAITRESSES  TOURS. 

Dans  cette  difisioo  se  troofeot  les  donjons  les  plus  variés, 
les  plus  beaaz  et  les  plus  complets.  Ils  se  conpoeenl  presque 
toujours  «  outre  nœ  forte  tour,  d'une  enceinte  distincte  de 
celle  du  cbfttean  et  sont  souTent  placés,  au  XI'  siècle,  au 
sommet  d'une  motte.  Pour  expliquer  leur  origine,  il  faudrait 
remonter  aux  forts  dont  la  colonne  Trajane  nous  a  conservé 
le  dessin  et  aux  tours  des  villes  romaines,  se  rendre 
compte  de  leurs  modifications  par  les  peuples  barbares  et  les 
suivre  au  travers  des  ténèbres  des  bas  siècles  jusqu'à  la  nais- 
sance du  régime  féodal  Ne  me  trouvant  pas  en  mesure 
d*aborder  ce  vaste  et  intéressant  sujet,  je  prends  les  tours 
telles  qu'elles  étaient  au  XI*  siècle,  et  je  les  divise  selon 
qu'elles  sont  sur  plan  carré  ou  sur  plan  circulaire ,  sans  tenir 
compte  ni  de  l'enceinte  du  donjon ,  souvent  fort  importante, 
ni  de  sa  place  dans  le  chSteau. 

i**  Les  tours  carrées  ont  plus  d'un  rapport  avec  les  donjons 
déjà  décrits.  Plus  hautes ,  plus  compactes  ,  mais  moins 
étendues  que  les  donjons  rectangulaires  d'habitation ,  elles 
sont  moins  élancées  et  plus  considérables  que  les  donjons 
d'observation.  L'absence  des  contreforts  plats  peut  servir  à 
les  distinguer  des  premiers,  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  appa- 
rence d'habitation  pour  devenir  des  tours,  comme  leur  plus 
grande  masse  et  leur  importance  pour  la  défense  du  château 
les  séparant  des  seconds.  Elles  font,  en  outre ,  partie  d'une 
enceinte  particulière,  Clément  de  forme  carrée,  qui,  avec 
la  tour ,  compose  le  donjon. 

Celte  forme,  très-répandue  en  Allemagne  et  en  Italie, 
parait  rare  dans  le  nord  de  la  France.  On  peut  cependant  en 
offrir  un  fort  bon  spécimen  dans  le  donjon  de  Boves  »  près 
d'Amiens.  Le  château  occupe  le  sommet  d'une  colline  très- 
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escarpée;  an  coin  de  ce  plateau  s'élève  ane  motte  rectan- 
gniaire ,  de  8  mètres  environ  de  haut ,  dont  le  sommet ,  en- 
touré d'un  mur ,  a  30  mètres  de  long  sur  20  de  large.  C'est 
le  donjon  au  coin  duquel  se  dressent  les  ruines  pittoresques 
de  la  toor  que  Ton  aperçoit  en  passant  en  chemin  de  fer. 
La  petite  dioienBioQ  de  l'appareil  et  ki  largeur  de  ses  joints 
me  paratt  prouver  qu'elle  remonte  aux  premiers  siècles  de 
la  féodalité. 

2*"  Un  autre  type  fort  répandu  est  une  tour  carrée  can- 
tonnée de  quatre  tourelles  rondes,  comme  dans  le  plan  du 
donjon  de  Romefort  (Indre),  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  Blanchetière.  Ou  peut  citer  comme  appartenant  à  ce 
type  :  le  donjon  du  Temple ,  à  Paris ,  le  château  de  Bicêtre , 
Brie-Comte-Robert,  Château-Bayard ,  le  château  d*ir,  près 
Marseille,  le  château  Trompette,  à  Bordeaux,  Miollans, 
Niort 5  Nemours,  le  donjon  de  Yincennes,  et  un  grand 
nombre  d'autres  de  toutes  les  époques  disséminés  dans  toutes 
les  provinces. 

Les  tours  sur  pian  circulaire  formant  donjon  peuvent  être 
cylindriques,  polygonales  ou  polylobées.  Les  unes  tiennent  aux 
remparts  de  la  place  et  prennent  le  nom  de  maîtresses-tours  ; 
il  ea  esl  qui  sont  isolées  au  milieu  de  la  cour  du  château  ; 
d'autres,  placées  dans  le  fossé  hors  de  l'enceinte ,  ont  une 
sortie  particulière  sur  la  campagne;  mais  le  plus  grand 
nomiire  sont  entourées  d'une  enceinte  distincte  de  celle  du 
château  et,  en  général,  de  forme  circulaire.  Cette  enceinte, 
lorsqu'elle  est  concentrique  à  la  tour  et  fort  restreinte,  prend 
le  nom  de  chemise  du  donjon,  comme  à  Maurepas;  quel- 
quefois, au  contraire,  elle  est  fort  étendue,  comme  à  Gisors 
on  au  Château-Gaillard,  et  d'autres  fois  elle  esl  double, 
comme  à  la  Roche-Guyon. 

La  plupart  des  tours  polygonales  sont  octogones.  On  en 
construisit  quelques-unes  au  XI*  siècle  et  d'autres  au  XV*  ; 


»!l  CONGSÈS  UCBÉOLOeiQUE  M  FUnCE. 

Mai)  il  ett  tonjonn  bcile  de  dÎHlÎDgDer  tes  unes  des  jMnre&. 
CeOe»  da  XV*  lièele  sont  régulières ,  avec  des  aon  épais  et 
de»  lodies  ;  celles  dn  XI*  siède  »ai  irrégniièresT  sais  yoétts 
et  OHiiiies  de  coaireforu  sar  les  an^es.  Tda  sont  les  carac- 
tères de  la  tour  da  dcnjos  de  Gîson.  coastraile  en  1097. 
L'eoceÎBte  de  ce  doajoD,  posé  an  sommet  d'osé  moUe  éieiée, 
est  composée  d'an  grand  nombre  de  côtés  et  présente  un 
petit  cootrelbrt  i  cbaqae  an^.  Un  des  caractères  les  plus 


corieDX  de  ce  donjon  consiste  dans  la  large  et  baute  porte 
par  laquelle  on  J  entrait,  an  sommet  d'un  escalier  droit  et 
fort  raide.  Le  donjon  de  Monlforl ,  plus  vieui  de  cent  ans 
que  celui  de  Gisors ,  était  beaucoup  plus  irrégulier. 
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S*"  Certains  donjons  sont  dodécagones ,  comme  Ghâtillon- 
sur-Lorog  ;  d'autres  garnis  d*on  grand  nombre  de  contreforts 
qui  sont  plats  à  Montargis^  arrondis  h  Gondé-sur-Noirean 
(  Voir  la  Statistique  monumentale  du  Calvados ,  par  M.  de 
Caumont,  t.  III).  Toutes  ces  tours  sont  de  la  première 
époque  féodale. 

A°  Maurepas  et  Châteaufort  seront  le  type  de  tours  con- 
struites y  au  XI*  siècle ,  aux  environs  de  Paris.  Elles  sont 
rondes  et  cantonnées  de  quatre  contreforts.  Leur  diamètre 
étant  considérable  et  leur  mur  peu  épais  (1/8  du  diamètre), 
le  vide  intérieur  est  large ,  el  l'on  a  été  obligé  de  soutenir 
la  trop  longue  portée  des  planchers  par  un  pilier  central. 
A  Châteaufort,  les  contreforts  ayant  6  mètres  de  large  et 
une  saillie  de  2  mètres  nous  conduisent ,  par  leur  impor- 
tance, aux  donjons  polylobés. 

5*  Dans  ceux-ci ,  ce  sont  quatre  tourelles  qui  cantonnent 
la  tour  principale.  On  peut  citer  Houdan ,  construit  sous 
Louis  YI,  et  Provins,  qui  date  du  règne  de  Louis  YII  (1).  Le 
donjon  de  Gamaches ,  en  Picardie  y  présente  le  même  plan 
sur  de  plus  forles  dimensions.  A  Étampes  ,  la  tour  centrale  a 
disparu,  et  le  donjon  se  compose  de  quatre  tours  accolées  qui 
forment  en  plan  un  quatre-feuilles.  Le  donjon  de  Solidor , 
près  St-Malo^  est  formé  par  la  soudure  de  trois  tours  rondes. 

6°  D'autres  tours  seraient  complètement  cylindriques, 
sans  un  bec  angulaire  ou  épi  saillant  qui  les  renforce  du 
côté  où  l'attaque  était  le  plus  à  craindre.  Telle  est  la  tour 
du  donjon  de  Château-Gaillard,  construite  en  1195;  celle 
de  la  Roche-Guyon,  sur  la  même  rive  de  la  Seine,  et  la  tour 
Blanche  d'Issoudun^datant ,  comme  les)  premières ,  de  la  fin 
du  XII*  siècle. 


(1)  Voir,  dans  V Abécédaire  d'archéologie  deJ^M.  de  Caumont,   un 
joli  dessin  du  donjon  de  Provins,  par  M.  Victor  Petit. 


M  CONGRES  ABCaËOLOGlQUC   DE  FRANCE. 

7'  NODB  arrivons  enfia  ani  toon  régalidreaKBt  eylindri- 
quet,  qui  loal  le»  plus  nouhrenKs  el  souTcat  lussi  les  plni 
belles.  Oo  peut  les  séparer  eo  deux  catégories  :  cdles  dooi 
les  éuges  ne  soDt  séptrés  que  par  des  plancbers  et  cdles  qui 
poesédeni  des  voûies.  Les  premières  sont  géDéralement  ro- 
manes, comme  celle  de  Château-sur-Epte ,  bilie  par  Guil- 
laume-te-Roni  dans  les   derniëres  années  du  XI*  siède  ; 


celle  de  Galardoii,  peuuèlre  plus  ancienne  ;  celles  de  Semur, 
La  Queue,  en  Brie,  Uontainié  ,  Heanfle,  près  Gisors,  etc. 
Quelqoes-unes  cependant  sont  pins  récentes,  comme  le 
donjon  de  Galala,  i  Constaolinople ,  construit  au  W  siècle 
par  les  Génois,  et  décrit  par  M.  de  Verneilh. 

8°  Quant  aux  tours  cylindriques  voâtées,  on  n'a  que  l'em- 
barras du  cbflix  parmi  les  plus  beaux  muinments  de  l'art 
militaire  du  moyen-âge.  Déjà ,  certains  doqjoits  de  l'époque 
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romaoe  ont  une  Toute  au-dessas  du  rez-de-chaassée ,  comme 
ceux  de  Couches  et  d'Auneau.  Une  mention  tonte  particu- 
lière est  due  à  la  belle  lourde  Ghâteaudun.  Philippe-Auguste, 
si  habile  et  si  heureux  dans  les  nombreux  sièges  qu'il  entre- 
prit, était  également  un  habile  constructeur  de  forteresses.  Il 
éleva  un  très-grand  nombre  de  donjons  dans  les  villes  qn*il 
réunit  à  son  domaine,  à  Rouen,  à  Verneuil,  à  Gisors,  à  Bourges, 
à  Issoudun,  à  Villeneuve-le-Roi.  Il  faut  y  ajouter  la  tour  du 
Louvre ,  et  peut-être  Montlbéry  ,  Doordan  et  Lillebonne. 
Toutes  ces  tours  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  de  kk  à 
50  pieds  (1^'",30  à  i6"',2/i)  ;  l'épaisseur  ordinaire  de  leur 
mur  est  de  3°", 90  (2  toises)  ;  elles  ont  les  mêmes  voûtes 
portées  sur  six  nervures  et  la  même  construction,  autant  que 
le  permettait  la  nature  des  matériaux.  On  ne  retrouve  plus , 
dans  ces  forteresses  royales ,  Faccumulation  de  défenses  des 
châteaux  du  XIP  siècle,  dont  le  Château-Gaillard  est  la 
plus  haute  expression  ,  mais  des  dispositions  lai*ges  et  sim- 
ples d'où  on  s'écarta  peu  dans  la  suite. 

Sous  saint  Louis  ,  on  suivit  les  mêmes  modèles  ,  mais 
quelquefois  sur  de  plus  grandes  proportions,  comme  le  té- 
moignent la  tour  de  Constance  à  Algues-Mortes ,  qui  a  20 
mètres  de  diamètre ,  et  celle  de  Coucy ,  le  géant  des  don- 
jons ,  qui  en  a  30.  La  construction ,  pendant  la  minorité 
de  saint  Louis ,  de  ce  donjon ,  dont  la  comparaison  écrase 
tous  les  autres ,  parut  une  insulte  à  la  royauté  et  une  affec- 
tation du  rang  suprême.  Plus  tard,  on  en  construisit  d'autres 
d'un  diamètre  un  peu  plus  fort  (Ham  et  Windsor) ,  mais  qui 
sont  loin  de  l'égaler  en  hauteur  et  en  beauté. 

Parvenu  à  la  fin  de  cette  longue  énumération ,  je  sens 
encore  plus  qu'en  commençant  combien  elle  est  incomplète 
et  insuffisante.  Je  répète  donc,  avec  insistance»  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  des  châteaux  féodaux ,  la  prière  de  la  rectifier 
et  de  la  compléter,  en  donnant  pour  chaque  province  le  ca- 
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ulogoe  de  toas  les  châteaax,  tours  et  donjons  dîTîsés  d'après 
les  différentes  formes  adoptées  dans  ces  provinces. 

M.  le  Président  adressse  à  l'anteur  les  remerctinents  du 
Congrès. 

Le  frère  Ogérîeu  présente  diverses  cartes  qu'il  vient 
d'achever  et  qu'il  a  fait  figurer  à  l'Exposition  universelle, 
classe  XIII.  II  a  résumé  de  celte  façon  les  découvertes  ar- 
chéologiques faites  dans  le  Jura. 

La  première  carte  est  celle  du  terrain  diluvien  sur  le  Jura , 
avec  indication  des  dénndations,  des  érosions  des  dépôts 
jurassiques,  vosgiens  et  alplens  ;  cavernes  renfermant  des  ves- 
tiges d'habitation  pré-historique ,  on  des  découvertes  annon- 
cent les  premiers  âges  de  l'humanité  sur  ces  points  du  globe. 

La  seconde  carte  est  celle  de  l'époque  celtique ,  d'après  les 
trouvailles  archéologiques  faites  dans  le  Jura  ;  elle  indique 
toutes  les  trouvailles  relatives  à  cette  période. 

La  troisième  carte  est  le  tableau  des  principaui  fossiles 
celtiques,  dessinés  d'après  nature  ou  d'après  d'autres  dessins. 
Elle  donne  cinq  cents  principales  formes. 

La  quatrième  carte  est  relative  à  l'époque  gallo-romaine, 
d'après  les  trouvailles  archéologiques. 

La  cinquième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
gallo-romains ,  dessinés  d'après  nature. 

La  sixième  carte  est  celle  des  châteaux  ,  des  abbayes , 
prieurés  et  commanderies  existants  ou  détruits  ,  depuis 
l'époque  gallo-romaine. 

Le  frère  Ogérien  indique  ensuite  la  nature  des  instru- 
ments en  pierre  trouvés  dans  le  Jura. 

Ces  instruments  de  l'âge  de  pierre  se  divisent  de  la  ma- 
nière suivante ,  quant  à  leur  nature  : 

1°  Saussurite  verte  ou  noir-verdâtre,  souvent  vert  poi- 
reau, très-dure;  haches,  etc.  Quarante-quatre  objets. 
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Un  certain  nombre  de  cailloux  ronlés ,  apportés  dans  la 
partie  méridionale  du  Jura  par  le  flot  diluvien,  offrent  la 
saussnrite  identique  à  celle  des  instruments  en  pierre. 

2°  Variolite  du  Drac  ;  vert  sombre  à  maculatnre  d'un  vert 
clair.  Sept  objets. 

Pierre  dure,  mais  moins  résistante  que  la  précédente.  Se 
trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien ,  mais  en  petite 
quantité. 

y  Serpentine  et  stéatite  serpentinease  d'an  vert  pâle  ou 
d'un  jaune- verdâtre,  moins  dure  que  les  deux  précédentes. 
Quatorze  objets. 

U""  Stéaschiste  brunâtre  ou  d'un  jaune-verdâlre,  peu  com- 
pacte ;  schistoîde  assez  dure.  Douze  objets. 

Cette  roche  se  trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien 
alpien. 

S''  Silex  pyromaque  blond  ou  noirâtre  trés-dur,  mais 
cassant;  couteaux,  petits  instruments.  Dix-huit  objets. 

Diluvien  crétacé  du  Jura. 

6^  Silex  résinite  jaunâtre  ou  couleur  de  résine,  moins  dur 
que  le  précédent,  mais  plus  résistant.  Six  objets. 

Le  silex  résinite  des  instruments  en  pierre  ne  se  trouve 
pas  sur  le  Jura. 

7^  Silex  nectique  très-léger,  jaunâtre,  surtout  d'un  gris 
terreux  ;  haches.  Sept  objets. 

Ne  se  trouve  pas  à  l'état  brut  sur  le  Jura. 

Les  marbres  de  l'époque  gallo-romaiue  trouvés  dans  le 
département  du  Jura  sont  très-nombreux;  mais  sur  cent 
échantillons ,  deux  ou  trois  seulement  proviennent  du  pays. 
On  y  trouve  : 

1"*  Vert  antique,  d'un  vert  sombre  maculé  de  rougeâtrc. 
Étranger  an  Jura. 
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2«  Opbile  ¥eit  pftie,  macalé  de  Yen  dair,  en  cristaax, 
Étrauger  aa  Jora.  Egypte. 

Z""  Porphyre  noir  antique  on  mébphyre  vert  maculé  de 
noir.  Egypte. 

4"  Porphyre  rouge  nucolé  de  Uanc  et  de  vert ,  Corse. 
Alpes. 

S*"  Porphyre  roi^  antique ,  d'un  beau  rouge  flagellé  de 
▼erdâtre.  Egypte ,  etc. 
6**  Pyroménide  orbiculaire  de  Corse. 
V  Syénite  Yerdàtre  d'Egypte. 
S""      Id.     brune. 


dit». 


i""  Marbre  blaoc  translucide,  surtout  à  la  ?ille  romaine 
ruinée  d'Antre. 

2°  Marbre  noir  antique. 

3°      Id.     rouge  antique  d'Egypte. 

6°      Id.     yen  antique  d'Égyple. 

5"*      Id.     cipolin  antique. 

6°      Id.     bleu  antique. 

7°  Arlequine  antique. 

8°  Lumachelle  noire  et  blanche  antique. 

9°  Marbres  modernes  ou  pierre  du  Jura. 

Tous  ces  marbres  ont  é(é  trouvés  dans  le  Jura  en  mo- 
saïques ,  statues ,  bas-reliefs  et  surtout  en  plaques  destinées  à 
décorer  les  murs  des  appartements,  quelques-unes  offrent 
des  inscriptions  et  des  sculptures.  Ils  disparaissent  tous  les 
jours  sous  la  main  insatiable  des  collectionneurs. 

Le  Secrétaire , 
Eugène  M.-O.  Dognêe. 
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SÉABiCE  DU  17  AVRIL  1867. 
Présidence  de  M.  Ei^.-AL-O.  DooiiéE ,  de  rinstUut  des  previnoesi. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Caumont ,  l'abbé  Richard 
et  de  Dùm. 

M.  Demarsy  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Od  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 
H.  le  Président  présente  ensuite  les  ouvrages  suivants,  offerts 
au  Congrès  : 

1°  Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  du  Jura ,  section 
de  r Association  pbilotecbnique^  année  1866.  Lous-le-Saulnier 
1867,in-8%  619  pages. 

S""  De  la  part  de  M.  Armand  Parrol  :  Guillaume  Poyet , 
chancelier  de  France.  Angers  1867,  in-8°. 

3°  Carte  de  Tours  à  Nantes  au  moyen-âge. 

4"  De  la  part  de  M.  A.  Demarsy  :  De  l'architecture  mi- 
litaire des  Croisés  eu  Syrie  ^  broch.  in-8".  1866. 

S*"  De  la  part  de  M.  de  Cessac  :  Fouilles  d'Uxellodunwn, 
in.8».  1866. 

M.  de  Caumont  communique  des  débris  de  poteries  trou- 
vées à  Bellesme  par  M.  le  docteur  Jousset  (  voir  la  page  sui- 
vante), et  avec  lesquelles  on  a  rencontré  une  monnaie  celtique. 
Ces  fragments  avaient  d'abord  été  attribués  au  XV  siècle , 
mais  peut-être  peuvent-ils  remonter  à  une  époque  contem- 
poraine de  la  monnaie  découverte  en  même  temps.  Car ,  en 
les  comparant  avec  celles  qui  existent  à  l'Exposition  univer- 
selle, et  qui  sont  attribuées  à  l'âge  de  pierre,  elles  paraissent 
appartenir  au  même  âge. 

M.  Dognée  présente  quelques  observations  sur  la  pâte  de 
ces  débris ,  et  signalant  les  difiérences  qu'elle  présente  avec 
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les  Tases  celtiques  du  Luiemboui^  et  de  la  Belgiqae ,  il  fait 
remarquer  sa  grande  analogie  avec  celle  des  poteries  lacustres 
trouvées  par  ^\.  Troyon  et  déposées  au  musée  de  Uusanne. 

M.  Choisy  complète  sa  communication  aolérieure  sur  les 
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procédés  de  constraclion  des  voûtes  chez  les  Romains,  en 
soomeltant  au  Congrès  une  série  nombreuse  de  dessins  et 
de  coapes  exécutés  par  lui  d*après  les  monuments  antiques 
de  ritalle.  Plus  de  cinquante  grands  dessins  sont  exposés 
dans  la  salle. 

M.  le  Président  remercie  M.  Cboisy  d'avoir  bien  voulu 
communiquer  au  Congrès  le  résultat  de  ses  recherches,  qu'il 
ne  peut  que  l'engager  à  continuer  et  à  publier  prochainement. 

M.  de  Caumont  revient  sur  un  sujet  dont  il  a  déjà  été 
qaestion  dans  les  séances  de  la  Société  française  d'archéologie, 
à  savoir  le  peu  de  préparations  faites  par  les  architectes  gallo- 
romains  pour  l'établissement  des  fondations  ;  il  donne  quel- 
ques détails  sur  les  fondations  des  monuments  romains  du 
nord  de  la  France  »  et  notamment  de  ceux  de  Vernes  (Eure- 
et-Loir  )  où  se  trouvent  une  soixantaine  d'habitations  publi- 
ques et  privées ,  élevées  sur  de  l'argile  à  peine  nivelée ,  à 
ce  point  que  les  mosaïques  qui  forment  le  sol  sont  toutes 
gondolées  dans  plusieurs  directions. 

Ailleurs ,  quand  il  y  avait  des  roches  faisant  saillie  ^  les 
Romains  les  ont  conservées  dans  les  murs  de  leurs  construc- 
tions ;  on  sait  que  pour  les  murs  militaires  on  ne  prenait  pas 
non  plus  de  grandes  précautions,  et  à  Fréjus»  M.  Victor 
Petit  a  trouvé  des  blocs  de  pierre  dépassant  le  sol  de  2  ou 
3  mètres  et  venant  se  placer  dans  les  murs  d'enceinte  (  Voir 
le  compte-rendu  du  Congrès  archéologique  de  1866). 

M.  l'abbé  Richard  signale  à  ce  propos  les  inégalités  des 
mosaïques  de  St-Marc  de  Venise ,  et  M.  Dognée ,  qui  s'est 
trouvé  à  Venise  au  moment  où  l'on  en  restaurait  quelques- 
unes,  dit  que  c'est  également  à  un  tassement  irrégulier  résul- 
tant de  l'absence  de  fondations  que  les  architectes  les  attribuent. 

M.  de  Caumont    ayant    demandé,  dans   la  précédente* 
séance ,  que  l'on  signalât  les  sarcophages  chrétiens  des  pre- 
miers siècles  qui  peuvent  exister  dans  le  centre  de  la  France , 
un  membre  du  Congrès ,  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  de 
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Bourges  en  signale  deux,  de  marbre  blanc,  qni  sont  dans  le 
département  do  Cher  :  l'on  i  Charenton ,  sor  leqoel  se 
troofent  Daniel  dans  b  fosse  aox  lions  et  le  Bon-Pastenr; 
l'aolre  an  mosée  archéologiqoe  de  Boorges  et  qui -offre  une 
croix  pattée  et  des  ornements  en  forme  de  strigîlles. 

Le  mftme  membre  annonce  qn*en  démolissant  l'élise  de 
l'Oratoire  de  Bourges,  bille  vers  1625,  sur  l'emplacement 
de  St-Hippolyte,  on  a  trouvé  one  porte  romane  da  XP  siècle 
d'on  beau  travail,  et  qoe  heorcnsement  cette  porte^  achetée 
par  (tg*  rarchevêqov ,  va  être  replacée  dans  les  janâfns  de 
Tarehevéché. 

H.  Joseph  Gafot  Kt  me  notiœ  sor  le  chStean  féodal  île 
Doordaff,  constrmt  dans  les  premières  années  dn  XIII*  siède. 

NOTICE  DE  M.  GUTOT. 

Messieurs  , 

Quoique  la  question  des  donjons  ait  été  vraiment  épuisée 
dans  le  remarquable  travail  lu  devant  vous  hier  par  le  savant 
M.  de  Dion,  M.  de  Canmont  veut  bien  m'inviter  à  vous  dire 
quelques  mots  de  l'ancien  château  royal  de  la  ville  de 
Doordan,  département  de  Seine-et-Oise ,  arrondissement  de 
Rambouillet  Ce  château  remonte  aux  vingt  premières  an- 
nées du  Xin*  siècle. 

Donréain ,  ancienne  capitide  du  Hurepdx ,  maintenant 
chef-lieu  de  deux  cantons,  est  une  ville  de  3,000  âmes, 
assise ,  a»  seuil  de  la  forêt  qui  porte  son  nom  ,  dans  une 
cbarmaotc  vallée  que  dominent  les  riches  et  vastes  plaines 
de  b  Beauce. 

Cette  ville,  bien  qoe  voisine  de  la  capitale,  s*en  trouvait 
aasex  éloignée  et  un  peu  ignorée  par  la  difficulté  des  moyens 
de  communication.  Depuis  un  an  et  demi ,  elle  est  reliée 
directement  à  Paris  par  la  nouvelle  ligne  de  Tours. 

Son  histoire,  à  hquelle  je  travaille  et  que  j'espère  publier 
bientôt,  n'est  pas  très-connue  et  cependant  mérite  de  l'être 
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à  plus  d'an  point  de  vue.  Sans  vouloir  l'esquisser  ici,  vous 
me  permettrez ,  Mlessieurs ,  de  rappeler  que  Dourdan  est 
peut-être  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  nos  environs. 
£n  latin  Dordinga  et  Dordanum^  elle  a  des  prétentions  à 
une  origine  gauloise  et  à  une  existence  propre  soms  les  deux 
premières  races  ;  prétentions  fondées ,  comme  j'espère  le 
prouver. 

Du  domaine  particulier  des  ducs  de  France,  elle  fut  le  tom- 
beau de  Iluguos-le-Grand  et  se  trouva  réunie  à  la  couronne 
par  Hugues-Gapet.  Depuis,  elle  en  a  été  rarement  et  tou- 
jours pour  peu  de  temps  séparée.  Lieu  de  plaisance  et  rendez- 
vous  de  chasse ,  son  vieux  château,  bâti,  dit-on,  par  le  roi 
Contran,  et  dont  les  vestiges  ont  disparu,  fut  tour  à  tour 
visité  par  les  premiers  Capétiens.  Philippe-Auguste,  comme 
j'ai  pu  l'établir  par  des  textes,  en  fit  construire  un  nouveau  , 
vers  1220,  celui  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  quant  à 
son  ensemble. 

Partie  du  douaire  des  reines  Blanche  de  Castille  et  Mar- 
guerite de  Provence,  —  prison  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  —  apanage ,  depuis  Philippe-le-Bel ,  des  princes 
d'Évreux  ,  d'Étampes,  d'Anjou ,  de  Berry  ,  de  Bourgogne  , 
—  souvent  revendiquée  par  la  couronne ,  —  engagée  à  la  fin 
du  XY*"  siècle  à  l'amiral  de  Graville,  —  au  duc  de  Guise ,  — 
à  Sully  ,  —  Dourdan  fut  sons  la  Ligue  victime  de  sièges 
nombreux ,  de  luttes  terribles ,  ~  retrouva  sous  Louis  XIII, 
qui  l'affectionna  tout  particulièrement ,  quelques  années  de 
splendeur  décrites  avec  enthousiasme  par  son  historien  De- 
lescornay  ;  puis,  donné  en  apanage  aux  princes  de  la  branche 
cadette ,  Dourdan  vit  son  vieux  château  converti ,  à  la  fin 
du  XVIII'  siècle ,  en  prison  centrale  (depuis  transférée  à 
Poissy  ),  et  finalement  rois  en  vente  avec  les  biens  d'apanage 
de  la  maison  d'Orléans. 

Alessieurs,  connaissant  d'une  manière  précise  la  daie  de 
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la  cuostraction  du  château  de  Doardau,  un  peu  avant  1222, 
ayant  été  assez  heureux  pour  la  retrouver  dans  une  charte 
de  Philippe-Auguste  connue  jusqu'ici  d'une  manière  incom- 
plète et  que  j'ai  pu  rétablir  dans  son  intégrité,  d'après  les 
registres  authentiques,  sous  la  bienveillante  direction  du 
savant  M.  Léopold  Delisle^  je  crois  qu'il  y  a  quelque  Intérêt 
dans  l'étude  archéologique  de  ce  monument.  Vous  me  per- 
mettrez de  le  décrire  ici  d'une  manière  très-sommaire ,  et 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Placé  au  centre  et  au  point  culminant  de  la  villoj  il  repose 
sur  un  terrain  sablonneux  qui  permit  plusieurs  fois  de  le 
prendre  par  la  mine. 

Son  plan  général ,  comme  l'indique  à  première  vue  le 
tracé  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  (  Y.  page 
suivante),  affecte  la  forme  d'un  carré  presque  parfait  et  couvre 
une  superficie  de  88  ares. 

Son  enceinte ,  encore  intacte  ,  est  complètement  bordée  de 
fossés  larges  et  profonds,  entièrement  revêtus  de  grès,  à  sec 
aujourd'hui ,  mais  ayant  pu  être  inondés ,  si  l'on  en  croit  la 
tradition. 

Neuf  tours  cylindriques ,  y  compris  le  donjon  ,  appuyant 
leur  base  au  fond  du  fossé,  s'élèvent  aux  quatre  angles  et  au 
milieu  de  chacun  des  côtés  ;  elles  se  relient  les  unes  aux 
autres  à  ciel  découvert  par  une  courtine,  et  souterrainement 
par  des  casemates.  Deux  d'entre  elles,  très-rapprochées , 
défendent  la  porte  d'entrée ,  porte  ogivale  au-dessus  de  la- 
quelle se  voient  encore  la  place  de  la  herse  et  les  traces  du 
pont-levis  qui ,  avant  le  pont  de  pierre  actuel ,  donnait  accès 
sur  la  place  de  la  ville  où  s'élève  l'église. 

Ces  deux  tours  d'entrée ,  l'espace  compris  entre  elles  et 
l'angle  de  droite  ,  si  l'on  observe  du  dehors ,  sont  les  seules 
parties  conservées  à  l'habitation ,  respectées  quant  aux  ma- 
railles  extérieures ,  mais  remaniées  intérieurement.  La  partie 
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gauche  est  occupée  par  une  terrasse  plantée,  sous  laquelle 
s'ouvre  une  grande  salle,  devenue  Inaccessible  par  un  effondre- 
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ment  partiel  de  la  voûte.  Cinq  autres  tours  ont  perdu  leur 
toiture  et  même  une  partie  de  leur  élévation  ;  deux  d'entre 
elles  sont  en  partie  comblées  et  ramenées  au  niveau  de  la 

courtine. 
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Le  mtlien  de  Tenceiaie,  ce  qui  formaU  la  place,  eal  occupé 
par  des  jardins. 

A  l'angle  nord,  le  donjoa»  dont  Tétat  de  oonaerîation 
frappe  toot  d'abord,  s'élevait  complèteooenl  isolé  aa  milieu  du 
fosaé  ayant  Sully  qui,  par  un  point,  l'a  rejoint  an  moyen  d'un 
apport  de  terre  k  Tîntérieur  de  la  place.  Sa  base  est  ea 
grès  jusqu'au  niveau  du  parapet  des  fossés,  comme  celle  de 
toutes  les  constructions  qui  forment  l'enceinte. 

Cylindrique  «  bAli  en  calcaire  fin  et  dur ,  il  a  >  dans  l'état 
actuel ,  25"',50  de  hauteur  du  bas  des  fossés ,  18"*  do  sol  de 
la  place  sur  pr^  de  lÀ"*  de  diamètre  hors  d'œuvre.  Cette  hau- 
teur est  peut-être  la  moitié  seulement  de  celle  que  lui  prêtent 
certains  auteurs*  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  la  partie 
supérieure  a  été  rasée  lors  des  derniers  assauts  de  la  Ligne, 
et  qu'au  lieu  de  la  couronne  de  verdure  qui  domine  aujour- 
d'hui sa  tête ,  devaient  se  dresser  de  poissants  mâchicoulis  » 
que  Châtiilon  a  figurés,  sans  doute,  d'après  d'anciens  dessins. 
Les  murs  ont  it  pieds  d'épaisseur,  dimension  relativement 
faible  si  on  la  compare  à  des  murailles  du  XV'  siècle,  (/est 
exactement  le  quart  du  diamètre  de  la  tour,  qui  est  de  hU 
pieds ,  comme  l'a  fait  observer  M.  de  Dion ,  qui  a  généralisé 
ce  rapport  du  mur  au  diamètre ,  et  en  a  tiré  des  inductions 
précieuses  pour  la  détermination  de  l'âge  des  donjons. 

Le  nôtre ,  dans  sa  hauteur  actuelle ,  se  compose  de  deux 
étages,  et,  à  chaque  étage ,  d'une  salle  voûtée  de  22  pieds  de 
diamètre.  Les  voûtes  sont  formées  par  six  arcs  ogivaux  re- 
posant sur  des  culs-de-Iampe  finement  sculptés  et  encore 
intacts.  La  salle  do  rez-de-chaussée  a  deux  portes  placées 
vis-à-vis  Tune  de  Tantre ,  communiquant  autrefois  par  deux 
ponts-levis:  l'un  avec  la  place,  l'autre  avec  le  dehors.  Trois 
étroites  ouvertures  l'éclairent.  Dans  cette  salle  qui,  en  temps 
de  siège,  était  la  salle  commune,  se  voient  une  grande  che- 
minée ,  un  puits  admirablement  conservé  que  nous  avons 
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récerameot  découvert,  on  four,  l'emplacement,  dit-on,  d'un 
moulin  à  bn»  et  l'entrée  d'un  long  et  profond  souterrain  qui . 
mettait,  en  temps  de  guerre,  la  garnison  du  donjon  en  com- 
munication avec  la  place  ,  et  sans  doute  aussi,  suivant  la 
tradition ,  avec  la  campagne ,  par  un  embranchement  que 
nous  cherchons  encore. 

La  salle  du  premier ,  à  laquelle  on  monte  par  un  escalier 
assez  large,  devait  être  la  chambre  du  commandant.  Une 
seule  fenêtre  l'éclairé.  Plus  haut  est  l'escalier  tournant  qui 
conduit  à  ce  qui  est  maintenant  la  plate-forme  ;  dans  cet  esca- 
lier, un  corridor  qui  mène  à  un  cabinet  éclairé. 

Telle  est ,  Messieurs,  la  description  sommaire  d'un  ancien 
cbAteau  royal  des  environs  de  Paris,  assez  peu  connu,  dont 
les  propriétaires  tiendront  toujours  k  honneur  de  conserver 
et  d'entretenir  tous  les  restes  rendus  précieux  par  une  exis- 
tence de  sept  siècles ,  le  grand  nom  de  son  fondateur  et  le 
passage  de  tant  de  rois. 

Vous  me  permettrez  d'ajouter  que  si ,  par  hasard ,  un  des 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie  avait  connais- 
sance de  quelque  document  ayant  rapport  à  Thistoire  de 
l>oitrdan ,  je  lui  serais  infiniment  reconnaissant  de  vouloir 
bien  m'en  faire  part. 

M.  Goyot  reçoit  les  remerciments  du  Congrès  par  l'or- 
gane de  M.  IK^née. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Poltier  en  réponse  à  cette  question  du  programme: 

A  quel  âge  peuvent  être  rapportés  des  vases  à  anse  et  à 
bec  trouvés  dans  des  sépultures  de  Tarn-et^Garonne? 

NOTE  DE  H.   POTTIEE. 

Les  vases  qui  font  l'objet  de  cette  question  ont  été  trouvés 
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en  assez. grande  abondance  et  dans  des  conditions  telles,  qae 
nous  pouvons  indigner  sans  hésilation  l'époque  à  laquelle  ils 
ont  été  en  usage ,  pour  notre  région  do  moins. 

Je  vais  sommairement  résumer  les  faits  d'où  nidt  pour 
nous  cette  croyance ,  et  les  soumettre  à  rappréctation  do 
Congrès.  Uon  opinion  est  celle  de  mes  confrères  de  la  Société 
archéologique  de  Tara-et-Garonne. 

La  gravure,  publiée  dans  le  compte*rendu  do  Congrès 
archéologique  de  France ,  session  de  1865  (p.  169) ,  et  re- 
produite dans  le  programme  du  Congrès  de  1867^  rend  assez 
exactement  la  forme  de  ces.  vases.  Leur  dimension  varie  ^ 
la  panse  est  plus  ou  moins  renflée  ;  le  bec ,  muni  d'une  tra- 
verse intérieure ,  a  plus  ou  moins  de  développement,  mais  le 
type  reste  le  même.  Us  sont,  en  général,  en  terre  roogeâtre 
unie  ;  quelques-uns  cependant  sont  gris  et  ornés  d'un  dessin 
quadrillé.  Des  protubérances  figurent  sur  les  c^tés  et  sous 
le  bec  de  la  plupart  d'entre  eux  ;  leur  forme  rendait  facile 
l'épanchement  du  liquide  qu'ils  contenaienL 

Ces  vases  ont  été  recueillis,  d'une  manière  à  peu  près  ex- 
clusive ,  dans  des  sépultures  ou  des  cimetières  remontant 
tous  à  la  période  gallo-romaine. 

A  l'extrémité  de  l'un  des  faubourgs  de  Montauban ,  celui 
du  Moustier ,  s'éleva  Voppidum  des  Tascons ,  le  Montauriol 
(Mons  aureolus)  de  la  domination  romaine ,  ville  qui  vécut 
plus  tard  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  saint  Théodard  ; 
toat  auprès  de  ce  monastère ,  on  retrouve  encore  la  trace 
d'un  cimetière  important  et  parfaitement  distinct  de  celui 
des  moines  ou  de  la  population  du  moyen-âge. 

Abandonné  vers  le  III*  ou  TV"  siècle ,  ce  cimetière  était  à 
la  fois  à  ustion  (1)  et  à  inhumation ,  et  longé  par  une  voie 
bordée  de  tombeaux.  J'y  ai  trouvé ,  à  plusieurs  reprises  ,  des 

(i)  Un  double  ustrinum  y  est  encore  visible. 
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iragmaiu  des  ?aMs  qoi  nous  oocapent  auMnçaiii  de  très- 
grandes  proportioiis  ;  Ib  éuîeol,  par  raite  de  reoiMiieneBts, 
mêlés  à  des  ossements,  à  des  débris  d'ornes ,  à  des  bmpes 
funéraires. 

A  Sl^Hilatre»  dans  on  dmetiëre  considérable ,  on  a  po 
Gottstaler  qo'on  grand  nombre  de  corps  a?aient  été  iobomés 
avec  an  de  ces  vases  déposé  à  eèlé  de  la  tête,  tête  placée 
elle^roême  entre  deox  pierres  ;  plosieora  cercoells  s'y  sont 
rencontrés  :  Hs  étaient  en  grès. 

A  Parizol,  à  Escaialens,  à  St-Paol-d'Espi,  des  découvertes 
aoaiogiies  ont  été  faites  à  diverses  époques.  Dans  ce  dernier 
village,  UM  stèle 9  décrite  par  AL  Devais  et  portaoc  cette 
inscription  : 

D.    M.   FIRMIS   MAGMiE  FIRMIVS  PUSSIMYS  IIARITV 

était  encore  eu  place  dans  le  cimetière. 

A  Léojac,  Leviacunif  dans  le  voisinage  de  ruines  romaines 
importantes  où  j'ai  découvert  des  mosaïques  en^verrc  de 
couleur,  un  cimetière  gallo-romain  nous  était  depuis  long- 
temps connu  ;  lorsque  le  Congrès  archéologique  tint  sa  ses- 
sion à  Montauban ,  il  y  a  deux  ans ,  des  fonds  me  furent 
alloués  par  la  Société  française  pour  des  fouilles.  Ces  fouilles 
ont  été  dirigées  par  moi  :  j*ai  pu  constater  des  sépultures  non 
violées ,  faciles  à  rattacher  à  l'époque  de  la  domination  ro- 
maine par  des  tuiles  à  rebords  ,  des  poteries  dites  de  Samas^ 
des  débris  de  mosaïques,  plusieurs  moyens  ou  grands-bronzes, 
dont  un  Claude ,  un  Aurélien ,  des  Constantin ,  etc.  ;  des 
fibules ,  des  aiguilles ,  des  agrafes ,  des  anneaux  de  bronze , 
deux  couteaux  en  fer ,  des  spatules  en  os ,  el  tout  auprès , 
dans  des  débris  de  constructions,  des  chapiteaux  antiqœs  en 
marbre  blanc ,  des  fûts  de  colonnes. 

Les  squelettes  étaient  placés  à  une  profondeur  de  80  cen- 
timètres k  1  mètre  20»  les  pieds  tournés  vere  l'Oritnt;  la 
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présence  de  oloos  en  asaei  grand  noiiibrc  permel  de  sup- 
poser ,  pour  cerlaiiies  sépultures,  l'atage  de  caines  de  bois  ; 
les  bras  avaienl  été  croises  sur  l'abdomeo  ou  la  poitrine , 
queiques-DiM  repliés  rers  la  tête,  qui  s'sppnyaît  sur  la  main  ; 
les  doigts  portaient  des  anneaux.  Tandis  que  l'on  ne  ren- 
eoDtrait  que  des  fragments  d'autres  poteries  antiques ,  vases 
culinaires ,  patères ,  coupes ,  etc. ,  conalamment  placés  ï  cdlé 
de  la  tête  du  sqaelette  et  déposés  intacts  dans  les  ftinérailles , 
nous  a?DDs  retrouvé,  i  cftté  de  la  friapert  des  corps,  les  vases 
qnisool  le  sufet  de  ces  notes.  L'un  d'eui  est  entre  les  mains 
de  l'honorable  H.  de  Caumonl,  et  qnalre  sont  déposés  i 
l'exposition  de  VHiUoire  du  traçait ,  oà  les  membres  du 
Congrès  pourront  les  voir.  Le  dessin  joint  i  ces  notes  peut, 
an  besoin ,  en  donner  l'idée. 


Il  y  a  quelques  semaines  i  peine ,  j'ai  trouvé  an  aulre  de 
ces  vases,  dont  le  bec  esi  très-dèveloppé ,  dans  un  cime- 
tière que  je  fonillats  h  Bourdoncile ,  au-dessus  de  St-Antonin. 
U  ,  sDr  le  revers  d'un  sommet  aride  ,  quelques  centimètres' 
de  terre  végétale  couvraient  i  peine  des  dalles  de  pierre  qui 
formaient  les  couvercles  d'une  série  de  fosses .  sortes  de  cer- 
cmils  juitï-posés  et  séparés  par  des  cloisons  de  pierre.  Je 
n'ai  pu  découvrir  un  seul  objet ,  sinon  le  vase  que  je  viens 
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de  mentionner ,  placé  dans  one  de  ces  tombes ,  et  les  débris 
d'nn  semblable. 

Tout  aaprès  de  Montaoban ,  sar  les  bords  du  Tarn ,  dans 
un  sol  remanié ,  où  j'ai  pu  cependant  constater  Texistence 
d'on  atelier  de  fabrication  de  haches  de  pierres  et  recueillir , 
ayec  des  poHssoirs ,  cent-cinquante  de  celles-ci  •  j*ai  aussi 
trouvé  des  fragments  de  nos  vases ,  mais  mêlés  à  d'autres 
débris  antiques. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  ces  vases  soient  communs  dans 
notre  région  et  ne  se  retrouvent  point  dansd'autres.  Jen*en  ai  vu 
Ggurés  dans  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'antiquité; 
il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  leur  existence  n'a  été 
constatée  que  dans  les  limites  du  Tam-et-Garonne.  M.  Trutat 
en  avait  rencontré  des  fragments  au  tumulus  ou  motte  de 
Villemotier,  prés  de  Villemur  (Tarn-et-6aronne).  JVl.  du 
Faure,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  en 
a  trouvé  dans  le  Gers  et  dans  la  description  des  sépuUares 
que  renfermait  la  motte  de  Frégooville  (Gers) ,  publiée  dans 
la  Revue  archéologique  du  Midi  (1) ,  nous  lisons  qu'un  vase 
analogue  a  été  découvert  au  pied  d'un  squelette ,  dans  une 
fosse  maçonnée.  L'auteur  de  ce  mémoire,  M.  f^caze,  croyait 
pouvoir  assigner  à  ces  sépultures  la  période  gallo-romaine  (2). 

Je  ne  saurais  indiquer,  d'une  manière  positive,  le  but  dans 
lequel  ces  vases  étaient  de  la  sorte  déposés ,  avec  le  corps , 
dans  la  fosse.  Il  est  cependant  permis  de  supposer  qu'ils  ser- 
vaient à  faire  sur  le  corps  ou  sur  la  fosse  les  libations  d'usage, 
libations  de  vin  pur  ou  parfumé  que  Numa  Pompilius  dé- 
fendait ,  à  cause  de  la  rareté  de  celte  liqueur ,  au  dire  de 
Pline ,  mais  que  nos  aïeux ,  plus  fortunés  sous  ce  rapport , 


(i)  i'«  année,  p.  56. 

(3)  M.  Ph.  Lalande,  de  Briv es,  a  bien  voulu  ni*écrire  qu-il  avail  re- 
marqué, au  musée  de  Périgueux,  un  vase  de  ce  genre. 
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pouvaient  se  permedre.  S*il  en  était  ainsi  par  soite  d'une 
pensée  religieuse  ^  ou  déposait  avec  le  corps  le  vase  qni  avait 
servi  dans  la  cérémonie  funéraire.  En  adoptant  cette  hypo- 
thèse, il  serait  permis  de  donner  à  ces  vases  le  nom  de 
prèféricule^  par  suite  de  l'analogie  de  la  forme  et  de 
r  usage,  le  prafertculum  éta^nt ,  comme  on  le  sait,  le  vase 
dont  on  se  servait  pour  les  libations  dans  les  sacrifices. 

Ne  peut-on  pas  se  demander  aussi  si  ces  vases  n'étaient 
point  de  ceux  que  l'on  déposait  dans  les  funérailles ,  remplis 
de  boisson  ofiferte  aux  mânes  du  défunt.  Leur  position  au- 
près de  la  tête ,  souvent  le  bec  tourné  vers  la  bouche ,  serait 
de  la  sorte  expliquée.  Il  est  certain  que  ces  vases ,  destinés  à 
contenir  un  liquide,  avaient  servi  avant  le  jour  de  la  cérémonie 
funèbre  ;  j'en  ai  trouvé  plusieurs  à  Léojac ,  dont  l'anse  avait 
été  anciennement  brisée;  pour  deux  d'entre  eux,  à  la  place 
de  l'anse,  un  trou  rond  avait  été  percé  et  avait  alors  permis 
de  passer  un  lien ,  une  corde  qui ,  attachée  du  côté  opposé 
à  la  traverse  du  bec,  formait  poignée.  Ce  vase  était  peut-être 
alors  une  sorte  d*€pichysis ,  destiné  à  contenir  la  boisson. 

Les  protubérances  qui  se  retrouvent  ordinairement  au 
nombre  de  trois  sur  la  panse  des  vases  est  de  tradition  an- 
tique :  on  sait  que  des  vases  des  Terramare  d'Italie  en  ont 
offert  l'exemple  ;  je  l'ai  remarqué  souvent  dans  nos  pays>  sur 
des  poteries  grossières  contemporaines  des  haches  de  pierre.  Je 
ne  leur  crois  pas  d'autre  destination  que  celle  d'une  orne* 
mentation  qui  est  loin  du  reste  de  choquer  le  regard  ;  pri- 
mitivement elles  avaient  peut-être  une  raison  d'être. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'usage  de  ces  vases ,  d'après  ce  qu'a 
bien  voulu  m'en  dire  notre  savant  directeur ,  ils  sont  rares 
dans  le  Nord  et  à  ce  titre  peuvent  être  dignes  de  Tattention 
du  Congrès  ;  j'ai  besoin  de  ce  mérite  pour  faire  oublier  tout 
ce  qui  manque  aux  notes  rapides  et  incorrectes  que  j'ose 
lui  soumettre. 
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M.  le  docteor  Noélas  signale  des  ? ases  analogues  à  ceai 
décoayerts  par  M.  Pottter ,  el  qui  ont  été  trooTés  dans  un 
tertre  funéraire  dit  la  Terre  des  Morts,  situé  k  St-Romain , 
prés  Maroilles  (Loire).  Les  sépultures  s'y  trouvaient  en 
grand  nombre  et  formaient  sept  couehes  superposées;  les 
morls  étaient  enterrés  dans  deux  positions:  les  uns,  couchés 
sur  le  dos ,  les  pieds  au  levant ,  les  mains  croisées  sur  le 
sternum ,  la  tête  reposant  le  pins  souvent  sur  deox  ou  trois 
pierres;  les  autres,  dans  la  septième  couche,  inhumés  dans 
la  position  assise^  tournés  aussi  au  levant ,  les  bras  pendants, 
les  jambes  relevées  et  écartées  pour  donner  place  à  des  vases 
entiers  en  terre  grise  assez  grossière,  faits  au  tour,  é|)als  de 
2  centimètres.  Sous  cette  sépulture  se  trouvent  de  vastes 
substructions.  En  Tabsence  d'armes ,  de  médailles  et  d'an- 
tres objets,  M.  Noélas  suppose  que  l'époque  de  ces  inhu- 
mations est  du  VIII*  au  X'  siècle,  et  il  croit  pouvoir ,  à 
Taide  de  tettes  tirés  du  cariulairc  de  Savigny,  y  reconnaître 
le  cimetière  de  St-Romain,  qui  disparaît  dès  le  XIP  siècle. 

M.  de  Gaumont  fait  remarquer  que  ces  dates  présumées 
sont  très-diflérentes  de  celles  que  M.  Tabbé  Pottier  assigne 
au  vase,  dont  la  figure  a  été  précédemment  produite. 

Fouilles  pratiquées  au  mont  Beuvray,  —  M.  le  vicomte 
d'Aboville  communique  le  résultat  des  fouilles  entreprises 
par  lui  et  M.  Bulliol  sur  le  mont  Reuvray,  près  d'Auton,  oïli 
on  a  placé  souvent  Bibracte.  L'honorable  membre  entre  à 
cet  égard  dans  d'assez  grands  détails  sur  les  fouilles  faites  sur 
différents  points  de  cette  montagne  ,  et  qui  ont  amené  la  dé- 
couverte d'un  assez  grand  nombre  d'habitations  gauloises  et 
romaines,  de  fortiâcations  d'une  grande  importance  el  de 
médaiMes  gauloises ,  la  plupart  au  type  des  Édiiens. 

M.  d'Aboville  termine  en  annonçant  qu'il  se  propose  de 
continuer  ses  recherches  et  d'en  publier  le  résultat. 
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M.  de  Caumooty  pour  faciliter  Télude  de  ces  fouilles, 
présente  le  plan  du  Monl-Benvray ,  qu'il  a  fait  graver  il  y  a 
quelques  années ,  d'après  la  planche  que  M.  Bulliot  lui  avait 
envoyée  (  V.  page  précédente  ). 

M.  le  Président ,  après  avoir  remercié  M.  d'Aboville  ,  in- 
vite les  membres  à  l'accompagner  dans  une  visite  aux  Archives 
de  l'Empire,  à  laquelle  M.  le  marquis  de  Laborde,  directeur 
général,  a  bien  voulu  convier  le  Congrès ,  et  dont  en  son 
absence  M.  du  Mas  Latrée  doit  leur  faire  les  honneurs. 

Le  Secrétaire  f 

A.  Oeiiarsy. 


SÉANCE  DU  18  AVRIL. 
Présidence  de  M.  l^abbé  Richabd. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Caumoni ,  le  vicomte  de 
Cougny,  du  Pont  et  Peigne-Delacaur. 

M.  Eugène- M. -O.  Dognée  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

M.  de  Caumont  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Léopold  Delisle  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  aux  séances  du  Congrès.  Il  enverra  un  travail  très- 
complet  sur  la  première  question  du  programme.  M.  le 
comte  de  Mellet,  qui  a  parlé  sur  la  question,  s'est  borné  à 
donner  des  renseignements  sur  une  classe  particulière  des 
publications  entreprises  par  le  Gouvernement.  Le  travail  de 
M.  Delisle  embrassera  l'ensemble  de  ces  importantes  publica* 
tions  et  pourra  Ggurer  dans  le  compte-rendu  du  Congrès. 

Allocations, — M.  de  Caumont  communique  aussi  les  réso- 
lutions votées  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
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française  d'archéologie  relatlTemeiit  à  diverses  allocations  de 
fonds;  elles  forment  un  total  de  1,500  fr.  qui  seront  em- 
ployés à  des  fouilles ,  à  des  réparations 'de  monuments,  à 
des  missions  d'exploration,  etc. ,  etc. 

Commission  de  l* Exposition  universelle.  --M.  de  Gaumont 
prie  le  Congrès  de  compléter  à  cette  séance  la  Commission 
dont  l'institution  a  été  décidée,  le  Congrès  devant  clore 
aujourd'hui  la  première  partie  de  sa  session. 

Le  Congrès  compose  la  Commission  de  la  manière  suivante  : 

Commission  chargée  de  visiter  les  salies  de  l'histoire  du 
travail  à  l'Exposition  universelle:  MM.  Dognée,  Demarsy, 
Gnais,  Lebrun  d'Albane,  le  baron  de  Sainte-Suzanne,  Parrot, 
le  frère  Ogérien,  l'abbé  Richard,  le  vicomte  de Vaulogé,  Leroy- 
Perquer,  Santerre  des  Boves,  Liénard,  Buhoi  de  Kersens. 

M.  Dognée  dépose  sur  le  bureau  deux  ouvrages  offerts  au 
Congrès.  L'un,  de  M.  A.  Callet^  est  iniiiM  : /La  Légende 
des  Gayats,  Ce  livre  se  recommande  hautement  à  la  faveur 
du  Congrès  :  c'est  un  résumé  savant  et  lucide  de  recherches 
remontant  à  l'époque  celtique,  de  précieuses  étymologies  et 
des  aperçus  déduits  avec  la  plus  grande  clarté ,  d'anciennes 
traditions  et  de  données  archéologiques»  Cet  ouvrage  est 
offert  par  M.  Benoît,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 
aux  frais  duquel  l'impression  a  été  faite.  Le  second  ouvrage 
est  dû  à  M.  Fabry-Rossius,  agrégé  à  l'Université  de  Liège 
et  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.  C'est  le  ré- 
sumé synonymique  et  étymologique  des  noms  des  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Liège,  travail  consciencieux  et 
donnant  la  preuve  d'une  solide  érudition  et  de  recherches 
considérables. 

Il  est  encore  fait  hommage  au  Congrès  d'un  ouvrage  de 
M.  Julien  Travers,  intitulé  :  Le  comte  de  Guernon-Ranville 
et  le  Journal  manuscrit  de  son  ministère. 
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L'ordre  dn  jour  appelle  une  oomoiiinicaiioD  de  M.  dii 
Pool 

M.  de  Caumoat  signale  aa  Coogrès  la  haute  importance  do 
travail  entrepris  par  M.  do  Poot  M.  Aiq;QSte  Le  Prévost, 
de  regrettable  mémoire,  avait  en  qoelqoe  sorte  tracé  le 
cadre  des  ouvrages  de  ce  genre.  Les  monographies  relatives 
à  l'histoire  des  communes  ont  en  effet  une  grande  valeur- 
pour  tes  études  archéologiques  et  les  recherches  historiques; 
mais  ces  travaux  sont  longs»  diflSciles,  arides,  et  ne  reçoivent 
pas  les  encouragements  que  mériteraient  les  labeurs  de  leurs 
auteurs.  AL  Le  Prévost  avait  publié  l'histoire  complète  et 
détaillée  de  sa  commune:  Le  Tilleul  Fol  enfant,  et  cet 
exemple  a  été  suivi  de  quelques  essais  isolés.  Parmi  ces 
tentatives  patientes ,  il  n'est  pas  de  travail  plus  complet 
et  plus  riche  en  détails  intéressants  que  celui  de  RI.  du 
Pont  sur  la  paroisse  de  St-Georges-d'Aunay.  L'auteur  a 
découvert^  pour  les  mettre  à  piofît,  des  matériaux  complè- 
tement inconnus  et  les  a  judicieusement  étudiés ,  pour  en 
faire  ressortir  les  faits  historiques  ou  les  renseignements  ar* 
chéologiques  offrant  un  intérêt  réeL 

M,  le  Président  fait  remarquer  que  les  indications  don- 
nées par  M.  de  Caumont  font  vivement  désirer  la  publication 
du  travail  annoncé. 

M.  du  Pont  donne  ensuite  lecture  du  premier  chapitre  de 
son  ouvrage,  exposé  clair  et  logique  de  tout  le  livre  qu'il  se 
propose  de  faire  bientôt  paraître. 

mémoire  db  m«  du  pont. 

Messieurs, 

Mon  travail  sur  St-Georges-d'Âunay ,  près  de  Caen,  em^ 
brasse  trois  choses  :  1°  f  histoire  de  cette  paroisse^  depuis  te 
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XVI*  siècle  juficp'à  oos  jours  ;  2*^  Y  histoire  4^  $a  seigneurie^ 
successivement  occupée  par  la  maison  de  Magaeville,  les  sires 
de  Ver  et  de  Mébeudin ,  la  maison  de  Saiot-6«rmain  et  les 
seigneurs  4^  j!d<^s;  V"  V histoire  de  (a  amnumef  depuis 
son  origine  jusqu'à  1863.  Je  n*ai  pas  encore  commencé  ces 
deux  dernières  histoires,  mais  j*^  à  peu  près  terminé  celle 
de  la  paroisse. 

Vhistoire  de  la  paroisse  se  divise  en  trois  parties  : 
dans  la  première  »  je  parle  de  la  cwre  et  du  dergé  de  Si* 
Georges-d*A|inay  ;  dans  la  deuxième,  de  Y  église  et  de  tout 
ce  qui  8*y  rattache  ;  dans  la  trobième,  des  fidèles. 

La  cure  de  St-Georges-d'Aunay  était  à  deux  portions  des-* 
servies  chacune  par  nn  curé,  mais  avec  nue  église  com- 
mune. Or,  qui  en  nommait  le  clergé  ?  quel  était  pour  ce)ui*ci 
le  règlement  des  dîmes  ?  Ms  titubires  exerçaient-^ils  alterna-» 
Uveinent  ou  simultanément  Tautorité  pastorale?  Quelle  ex- 
tension abusive  le  droit  de  patronage  avait-il  pris  entre  les 
mains  des  seigpeurs  laïques?  Quels  avantages  et  inconvé- 
nients y  avait-il  à  ne  nommer  que  les  prêtres  du  pays? 
Quelles  chapelles  particulières  se  rattachaient  à  la  paroisse  ? 
Comment  se  faisait  la  visite  épiscopale  de  Téglise  ?  Qu'appe- 
lait-on prêtres  o^tiers  ?  A  quelchifire  s'élevait  le  personnel 
sacerdotal  de  St-Georges?  Où  les  clercs  faisaient-ils  leurs 
études  théologiques  ?  Y  avajtHil  des  retraites  spirituelles  et 
des  conférences  ecclésiastiques?  Telles  çont,  avec  d'autres 
encore,  les  questions,  objet  dq  premier  chapitre,  auxquelles 
nous  avons  essayé  de  répondre. 

Dans  le  deuxième  chapitre,  nous  résumons  l'histoire  de 
plus  de  100  prêtres^  depuis  le  XVI*  siècle  jusqu'à  1863. 
Nous  constatons  le  grand  nombre  d'entre  eux  que  St-Georges 
a  fournis  à  l'église.  La  plupart  des  prêtres  qui  ont  exercé 
leur  ministère  dans  la  paroisse  y  étaient  nés  ou,  du  moins,  y 
ont  vécu  au  milieu  de  leurs  parents.  Ce  fait  est  frappant 
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pour  la  première  portion  pendant  le  XVir  siècle  et  le 
XVIII',  et  pour  la  deuxième,  pendant  le  XVII*.  Au  con- 
traire, pendant  le  XVIIP  siècle^  les  étrangers  dominent 
dans  celle-ci  comme  dans  le  XIX^  Ëniin,  sur  nos  cent 
prêtres ,  dont  un  assez  bon  nombre  était  sorti  des  rangs  de 
la  noblesse,  si  l'un  a  été  banni  du  royaume  avec  confiscation 
de  ses  biens ,  si  un  second  a  été  interdit  pendant  six  ans , 
si  deux  autres  ont  été  du  nombre  des  prêtres  constitution- 
nels, tout  le  reste  est  bon  et  même  nous  en  voyons  une 
dixaine  dans  l'exil  pour  la  foi,  nous  comptons  un  écrivain 
assez  distingué  et  un  missionnaire  martyr  en  Chine  de  son 
dévouement. 

Voilà  le  résumé  des  deux  chapitres  de  la  première  partie. 
La  seconde,  qui  parle  de  Y  église,  est  plus  considérable  et 
comprend  cinq  chapitres.  Dans  le  premier ,  je  m'occupe  de 
Védifice  religieux  primitif;  dans  le  deuxième ,  de  Véglise 
actuelle  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache  ;  dans  le  troisième , 
des  chapelles  particulières  de  Gourcelles  et  de  Sanques ,  de 
la  Maladrerie  et  des  presbytères  ;  dans  le  quatrième ,  des 
inscriptions  sur  les  cloches  anciennes  et  modernes ,  et  sur 
les  tombes  du  clergé ,  des  seigneurs  de  Moges  et  des  princes 
de  Broglie;  enfin,  dans  le  cinquième,  des  calvaires. 

Dans  le  premier  chapitre  sur  Védifice  religieux  primitif, 
je  n'ai  pu  me  baser  que  sur  les  origines  et  l'histoire  du 
christianisme  dans  le  diocèse  de  Bayeux  et  les  cinq  diocèses 
environnants,  pour  en  tirer  la  probabilité  que  c'est  à  une 
haute  antiquité  qu'il  faut  placer  la  première  église  ou  la 
première  chapelle  de  St-Georges-d'Aunay.  £n  effet ,  serait-il 
possible  qu'il  en  fût  autrement,  quand  les  origines  du  chris- 
tianisme dans  les  diocèses  précités  s'écartent  si  peu  du  III' 
ou  du  IV*  siècle  ;  quand  ,  dès  le  VP  siècle ,  on  compte  dans 
ces  diocèses  un  si  grand  nombre  de  saints  ;  qu'on  y  voit 
surgir  tant  d'édifices  religieux  de  toute  sorte ,   tant  d'insti- 
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talions  monastiques?  D'ailleurs,  comme  beaucoup  de  temples 
chrétiens  élevés  avant  la  chute  de  l'idolâtrie  et  placés  sous 
rinvocation  soit  de  saint  Michel ,  soit  d'un  confesseur  ou 
d'un  martyr ,  soit  d'un  saint  juif  ou  païen  converti ,  l'église 
de  St-Georges-d'Aunay  a  pour  patron  l'un  des  principaux 
martyrs  du  IIP  siècle  ;  elle  renferme  une  chapelle  consacrée 
à  sainte  Radegonde^  païenne  aussi  célèbre  par  sa  conversion 
que  par  sa  charité  ;  elle  avait  autrefois  un  autel  de  saint  Sé- 
bastien, martyr,  dont  il  reste  la  statue;  une  chapelle  de 
saint  Martin  de  Tours ,  autre  païen  converti  ;  enfin ,  une 
statue,  maintenant  détruite^  de  saint  Michel  terrassant  le 
démon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  mes  conjectures ,  voilà  la  ma- 
tière du  premier  chapitre  de  la  deuxième  partie. 

Le  deuxième  chapitre  est  consacré  à  Véglise  actuelle  de 
St-Georges.  J'y  trarte  de  cette  église:  1**  dans  son  ensemble: 
orientation ,  parties  dont  elle  se  compose  et  dimensions  ; 
^  dans  son  siyle ,  où  se  reflètent  la  période  romane ,  la  pé- 
riode ogivale  et  la  Renaissance,  avec  le  style  perpendiculaire 
anglais  ;  3°  dans  ses  vitraux,  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  du  maitre-autel  ;  dans  son  mobilier  :  autels  anciens  et 
modernes  en  pierre  sculptée  ,  statues  de  saint  Georges  et  de 
saint  Sébastien ,  vieux  crucifix  triomphal ,  fonts  baptismaux 
donnés  par  M.  le  prince  Raymond  de  Broglie ,  bénitiers  , 
bon  tableau  de  sainte  Radegonde  ^  reliquaires  et  ornements 
précieux 9  enfin  archives  des  XVIP  et  XVIIP  siècles; 
5"*  privilèges  et  usages  d'autrefois  :  privilège  de  Clément  X , 
inhumation  dans  l'église^  l'école  tenue  dans  Téglise,  fontaine 
peut-être  druidique  et  pèlerinage  de  S^"- Radegonde  ,  actes 
civils  et  Gène  dans  l'église ,  les  fiançailles  devant  le  crucifix 
triomphal  ,  enfin  excommunications.  Voilà  le  deuxième  cha- 
pitre ,  si  long  que  je  ne  vous  détaillerai  qu'un  des  points 
dont  je  viens  de  parler. 

Mes  recherches  sur  Vdcole  tenue  dam  Céglise  ont  fait 
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totnber  entre  ines  piains  deux  pièces  curieuaes  :  i"*  un  végk- 
meot  de  Mg'  de  Nespond,  évoque  de  Bayeux,  pour  les  écoles 
de  village ,  en  \  662  ;  2**  un  titre  de  la  fondation  des  écoles 
de  Jorques,  près  de  St-Georges,  par  le  seigneur  de  Matban, 
en  1638.  Or^  en  comparant  le  titre  et  le  réglemeot ,  on  voit 
qu'au  XYII*  siècle  Téducation  du  peuple  était  bien  comprise 
par  Tévêque  de  Bayeux  et  le  seigneur  précité ,  qu'elle  était 
pour  eux  ce  qu'elle  aurait  toujours  dû  être ,  religieuse  et 
morale ,  théoriquement  et  pratiquement  parlant  ;  qu'elle 
n*était  point  séparée  de  rinstruction  embrassant  sous  leur 
direction  la  lecture,  l'écriture , /«j^ii^j  et  canaris  les  arts 
libéraux  {sic),  c'est-à-dire  Torlhographe,  le  style,  le  calcul, 
l'arpentage,  le  plain-cbaot,  etc.  Que  fallait-il  de  plus  an 
peuple  7  Avec  cela ,  avec  les  principes  et  la  pratique  de  la 
religion  et  de  la  morale ,  on  ne  pouvait  qu'obtenir  un  bon 
peuple.  Combien  d'écoles,  au  XIX*  siècle,  où  l'éducation  est 
loin  d'être  aussi  bien  comprise  ! 

L'instituteur  avait  pour  surveillants  et  maîtres  le  curé  de 
la  paroisse ,  le  doyen  rural ,  le  seigneur  du  lieu  et  l'évêque 
du  diocèse.  Par  eux  il  était  proposé,  adqiis  au  certiûcat  de 
capacité,  de  moralité  et  de  prudence ,  puis  nommé ,  inspecté 
et  révoqué ,  quand  il  le  méritait.  Il  devait  connaître  la  reli'^ 
gion,  la  pratiquer  et  l'enseigner  gratuitement,  ainsi  que  tout  le 
reste.  Enûn,  les  exercices  de  piété  étaient  mêlés  pour  ses  élèves 
à  ceux  de  l'étude,  le  dimanche  observé  par  eux,  les  sacre- 
ments fréquentés.  Au  XIX*"  siècle,  combien  de  maîtres  en 
arrière  de  ceux  que  savaient  choisir,  au  XVIP  siècle ,  l'évê- 
que de  Bayeux  et  le  seigneur  de  Jurques  ! 

Messieurs  9  j'aurais  voulu  vous  parler  encore  des  actes 
civils  dans  L'église  ;  mais  je  me  trouve  déjà  si  long  et  j'ai  si 
peur  de  vous  fatiguer ,  que  je  me  cooteqlerai  de  vous  dire 
que  ces  actes  consistent  principalement  dans  la  publication 
du  prône  des  translations  de  domicile  ;  dans  la  lecture  par 
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les  curés  des  contrats  de  mariage  aa  pied  de  l'autel  et  des 
Gootrals  de  vente  à  la  porte  de  l'église  ;  dans  la  proclamatioD 
des  monitoires  et  des  excommunications  qui  les  suivirent 
plus  d'une  fois  ;  dans  la  présidence  par  M.  le  curé  des  assem- 
blées du  commun  ;  enfin  dans  quelques  empiétements  de  la 
fabrique  sur  les  droits  de  celui-ci. 

Je  n'entre  dans  aucun  détail  sur  les  chapitres  m,  iy  et  v^ 
relatifs  aux  chapelles  particulières  de  la  paroisse,  aux  inscrip- 
tions et  aux  calvaires.  Je  dirai  seulement  que  les  inscriptions 
des  cloches  et  celles  des  tombes  du  clergé  ,  des  seigneurs  de 
M<^es  et  des  princes  de  Broglie  sont  très-nombreuses. 

Quant  à  la  troisième  partie  de  Tbistoire  de  la  paroisse,  je 
ne  Tai  pas  encore  terminée.  Elle  roulera  sur  les  fidèles ,  sur 
leur  population  avant  89  et  depuis ,  sur  l'introduction  parmi 
eux  du  protestantisme ,  sur  leur  conduite  religieuse  avant , 
pendant  et  depuis  93  ;  enfin  sur  les  confréries  modernes, 
l'éducation  des  filles  par  des  religieuses ,  etc. 

Voilà,  Messieurs,  le  résumé  de  mon  modeste  travail  sur 
la  paroisse  de  St- Georges  d'Aunay.  Il  comprendra  presque 
un  volume,  que  je  ferai  suivre  de  V  Histoire  de  la  seigneurie 
et  de  celle  de  la  commune^  si  aucun  obstacle  ne  vient  m'ar- 
rêter. 

Enfin,  voici  ïe»  sources  auxquelles  j'ai  puisé:  77  registres 
de  baptêmes,  mariages  et  inhumations  des  XVII*,  XVIIP  et 
XIX'  siècles  ;  5  registres  de  fabrique  tant  anciens  que  mo- 
dernes ;  7  registres  de  la  mairie  et  du  Conseil  municipal  ; 
1  grande  table  alphabétique  et  1  registre  in-folio  ;  2  vo- 
lumes d'une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  d'Aunay  ;  2 
volumes  d'un  chartrier  de  la  même,  avec  19  dossiers  ;  1  car- 
tnlaire  du  Plessis-Grimoult  en  3  volumes;  1  volume  ma- 
nuscrit de  l'évêchéde  Bayeux.  En  tout  :  117  volumes  presque 
tous  in-folio. 

J'avoue  que  le  courage  m'aurait  manqué,  sans  la  convier 
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tion  da  bien  qae  Tod  peal  faire  dans  ce  genre  de  recher* 
ches,  el  sans  les  enconragements  de  notre  fondateur  et  de 
notre  secrélaire-adjoînt ,  M.  de  Caumont  et  M.  Yasscur, 
que  je  remercie  de  l'attention  qu'il  ont  bien  voulu  attirer 
sur  mon  tra?aiL 

A  l'occasion  de  cette  importante  communication,  qui 
mérite  à  l'auteur  les  félicitations  de  M.  le  Président, 
M.  de  Caumont  insiste  sur  la  nécessité  de  voir  rétablir  les 
visites  que  les  évéques  et  les  doyens  disaient  autrefois  dans 
tout  le  ressort  de  leur  juridiction  ecclésiastique.  Cette  sur- 
veillance ferait  éviter  des  abus  regrettables  et  des  actes  de 
véritable  vandalisme.  La  police  des  tombeaux  dans  les  cime- 
tières requiert  des  mesures  urgentes  :  des  tombes  disparaissent, 
et  on  a  même  pu  constater  que  les  tombeaux  anciens  d'une 
famille  avaient  été  employés  pour  tailler  de  nouveaux  monu- 
ments destinés  à  des  personnes  tout-à-falt  étrangères  aux  pre- 
miers fondateurs.  Le  clergé  ne  prend  pas  assez  de  soin  pour 
conserver  ces  souvenirs^  à  la  fois  personnels  et  historiques. 

M.  le  Président  mentionne  plusieurs  diocèses  où  les  visites 
ont  été  rétablies  :  une  fois  Tan ,  le  doyen  et  Tarchiprétre 
vont  constater  l'état  de  tout  ce  qui  se  rattache  au  culte: 
édifices,  monuments  sépulcraux,  ornements  d'église,  mobi- 
lier religieux ,  etc. 

M.  de  Caumont  craint  que  ces  visites  ne  se  bornent  au 
mobilier  intérieur  de  l'église  et  aux  ornements  sacrés. 

M.  Dognée  croit  que  les  abus  signalés  par  M.  de  Caumont 
disparaîtront  rapidement  lorsque  des  cours  d'archéologie  pro- 
fessés dans  tous  les  séminaires  auront  appelé  l'attention  des 
ecclésiastiques  sur  I?  valeur  et  l'importance  des  moindres 
vestiges  du  passé  confiés  à  leur  garde  :  c'est  vers  ce  but  que 
les  efforts  devraient  tendre,  et  les  résultats  en  démontreraient 
bientôt  la  haute  udliié. 
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M;  de  Caumont  cite  encore  des  tombes  de  carés  détruites 
par  leurs  successeurs  dans  des  réparations  faites  aux  églises; 
les  tombes  historiques  disparaissent  chaque  jour,  les  in* 
scriptions  deviennent  illisibles  et  les  pierres  sont  ensuite 
employées  comme  matériaux  de  construction. 

M.  le  Président  signale  l'usage  louable  »  adopté  par  TAlle* 
magne ,  de  relever  et  d'encastrer  dans  les  mars  les  pierres 
tombales  offrant  quelque  trace  de  sculpture  ou  d'inscription. 

M.  Peigné- Delacourt  mentionne  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
établir  en  France  cette  coutume ,  qu'il  a  déjà  réussi  à  faire 
appliquer  plusieurs  fois. 

Un  membre  du  Congrès  regrette  que  les  familles  historiques 
aient  elles-mêmes  aussi  peu  soin  de  ces  monuments.  Il  cite 
les  tombes  des  de  Damas  à  Monthien  (Ain)  qui ,  construites 
dans  l'église ,  présentent  toute  une  généalogie  héraldique  et 
que  la  famille,  malgré  de  nombreux  appels,  laisse  se  dété- 
riorer et  se  perdre. 

M.  le  Président  croit  la  critique  trop  générale.  Les  fa- 
milles tiennent  d'ordinaire  beaucoup  à  voir  conserver  ces 
documents  de  leur  histoire  privée  ;  les  abus  signalés  pro- 
viennent souvent  de  ce  qu'on  ne  les  a  pas  averties  de  l'exis- 
tence de  ces  monuments  ou  des  dangers  auxquels  ils  étaient 
exposés. 

M.  Parrot  signale  comme  exposée  à  la  destruction  la  pierre 
tombale  de  la  baronne  de  L'Aigle,  dans  un  prieuré  près 
de  L'Aigle  (Normandie).  Cette  pierre  est  une  dalle  énorme. 
L'an  dernier ,  on  l'a  enlevée  sans  précaution  et  on  en  a 
brisé  un  morceau  ;  puis  on  l'a  replacé  sens  dessus  dessous. 
Celte  pierre  porte  une  effigie ,  des  armoiries  et  des  inscrip- 
tions. Au  point  de  vue  artistique  ,  elle  présentait  la  particu- 
larité d'avoir  été  revêtue  d'une  décoration  polychrome. 
Elle  est  aujourd'hui  hors  la  porte  de  l'église  et  deviendra 
bientôt  fruste  sous  les  pieds  des  passants. 
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M.  Peigné- Delacoarl  s'engage  à  commanîqner  à  la  famille 
de  L'Aigle  les  faits  signalés  par  M.  Parrot. 

M.  de  Caumont,  de  son  côté  >  préviendra  on  correspond 
daot  de  la  Société  française  d'archéologie  habitant  près  de 
L*Aigle ,  et  qui  pourra  prendre  les  mesures  nécessaires  ponr 
assurer  la  conservation  de  ce  monument. 

M.  de  Dion  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  cou- 
vercle de  tombeau  qui  se  trouve  dans  le  cimetière  de 
Méré,  près  Montfort-rAmaury.  Il  demande  au  Congrès 
quelle  peut  être  la  date  de  cette  inscription,  et  si  cette  in- 
scription indiquant  une  tombe  apparente  ne  nous  donne 
pas  le  nom  d'un  saint  oublié,  autrefois  vénéré  dans  le 
pays. 

M.  Parrot  parle  des  difficultés  que  l'on  rencontre  dans 
les  bibliothèques  de  Paris ,  et  surtout  è  la  Bibliothèque  im- 
périale. Le  musée  du  Cabinet  des  Estampes  est  organisé  de 
façon  à  gêner  au  lieu  de  favoriser  les  recherches.  Lorsqu'on 
veut  étudier  la  topographie  d'une  ancienne  province,  on  ne 
peut  trouver  tous  les  documents  qui  cependant  reposent 
dans  les  portefeuilles.  Des  planches  se  trouvent  dans  des 
albums  spéciaux,  d'autres  dans  les  collections  de  portraits , 
d'autres  enfin  dans  les  séries  formées  par  oeuvre  de  graveur. 
Il  faudrait  qu'à  la  fin  de  chaque  recueil  il  y  eût  une  table 
complète  renvoyant  aux  autres  volumes  où  se  trouvent  des 
documents  appartenant  à  la  même  série.  Sans  cela,  on 
cherche  en  vain ,  et  l'on  ne  peut  aller  feuilleter  l'œuvre  de 
chaque  graveur  pour  trouver  parfois  un  document  dont  la 
place  est  ailleurs. 

Le  Congrès  a  déjà  constaté  ces  faits  et  réclamé ,  mais  sans 
résultat. 

M.  Peigné* Delacourt  donne  quelques  détails  sur  un  travail 
qu'il  a  entrepris  au  sujet  des  invasions  des  Normands  dans 
le  Noyonnais  aux  IX*  et  X*  siècles.  Il  fait  la  critique  des 
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sources  que  Ton  a  généralement  recopiées  sans  étade  locale 
et  sans  véritables  recherches  historiques. 

L*abbé  Lebœuf,  en  recherchant  Germiniacum  ^  a  con- 
fondu Germiny  ,  Tabbaye  en  Orléanais,  avec  Germiny ,  rn 
NoyonnaiSy  conforme  cette  fois  à  l'histoire,  et  où  M.  Peigné- 
Oelaconrt  a  retrouvé  le  campement  des  Normands.  Étudiant 
la  Coutume  des  Normands  dans  leurs  invasions ,  M.  Peigné- 
Delaconn  constate  que  ces  pirates  s'établissaient  hors  des 
villes^  dans  des  pl*esqu'3es  retranchées  ou  aux  bords  du 
fleuve,  et  de  là  rançonnaient  et  pillaient  Des  légendes  ont , 
du  reste ,  pris  la  place  de  l'histoire ,  et  Yasseur ,  à  propos  de 
Noyon ,  raconte  un  mirade  que  l'on  cite  aussi  à  Reims  et 
à  Paris.  Leurs  embarcations  ont  aussi  été  l'objet  d'une  étude 
spéciale,  et  M.  Peigné-Delacourt  a  pu  résumer  ses  recherches 
de  façon  à  expliquer  leur  mode  d'attaque  et  de  retraite , 
ainsi  que  leur  système  de  castramétation. 

M.  le  comte  de  Meliet  appelle  encore  l'attention  du  Con- 
grès sur  la  5'  édition  de  V Abécédaire  d'archéologie ,  de 
M.  de  Caumont.  Cet  ouvrage  ^  aujourd'hui  classique,  s'est 
encore  enrichi  d'études  nouvelles  et  d'observations  inédites  ; 
l'exécution  typographique  et  le  grand  nombre  de  vignettes 
(  plus  de  1,000  )  contribuent  encore  à  recommander  la  nou- 
velle édition  d'une  OBUvre  dont  tous  les  archéologues  ont 
'  unanimement  reconnu  le  mérite. 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'entendre  la  lecture 
de  plusieurs  mémoires  adressés  à  la  réunion  ,  le  Congrès  dé- 
clare close  la  première  partie  de  la  session  de  1867  et  en 
fixe  la  deuxième  partie  à  Paris,  au  23  septembre. 

Le  Secrétaire  y 

Èugène-M.-O.   Dognée. 
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SÉANCES  SUPPLÉMENTAIRES. 

Après  la  clôture  officielle,  les  membres  da  GoQgrès  se  sont 
encore  réunis  officieusement  le  lendemain  2^  avril,  pour  en* 
tendre  la  suite  des  notes  de  M.  Peigné- DelaconrL  Dans  cette 
causerie  tout  amicale ,  de  nombreuses  observations  ont  été 
échangées  et  des  questions  très-importantes  ont  été  discutées  par 
un  grand  nombre  de  membres.  Le  25  avril,  une  autre  réunion 
supplémentaire  a  eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de 
Mellet.  M.  Cattois  a  exposé  les  bases  du  travail  qu'il  compte 
présenter  à  la  Société,  sur  la  construction  des  nouvelles  églises 
de  Paris  au  point  de  vue  liturgique,  et  plusieurs  membres  lui 
ont  soumis  des  objections  et  des  observations  qui  ont  donné 
lieu  à  un  débat  fort  intéressant  M.  Lebrun-d*Albane  a  présenté 
une  sculpture  en  marbre  trouvée  à  Troyes.  Il  est  difficile , 
dit  M.  Lebrun-d'Albane ,  de  donner  à  Troyes,  une  antiquité 
plus  reculée  que  Tépoque  d'Auguste,  du  moins  aucune  donnée 
historique  ne  permet  de  remonter  au-delà»  et  la  première 
mention  de  cette  ville  est  celle  de  la  Carte  des  Antonins.  La 
sculpture  présentée  est  le  seul  monument  analogue  décou- 
vert à  Troyes.  M.  de  Longpérier  Tattribne  au  V  siècle , 
mais  M.  Lebrun-d*Albane croit,  en  outre,  y  retrouver  la  trace 
du  ciseau  grec  Divers  membres  émettent  leur  opinion  au' 
sujet  de  ce  monument,  et  M.  Guari  fait  quelques  réserves 
concernant  la  thèse  historique  de  M. Lebrun*d*Albane:  Troyes 
pouvant  9  selon  lui ,  se  prévaloir  d'une  antiquité  bien  plus 
reculée  que  l'époque  d'Auguste  :  opinion  qu'un  travail  com- 
plet développera  du  reste  très-prochainement 

Le  26  avril  a  été  tenue  une  nouvelle  séance  supplémen- 
taire ,  dans  laquelle  M.  l'ingénieur  de  Dion ,  membre  de 
rinstilut  des  provinces,  a  fait  une  communication  très- 
intéressante  sur  la  direction  donnée  aux  études  à  la  nouvelle 
école  d'architecture  fondée  à  Paris.  / 


XXXir  SESSION,   k  PARIS.  131 


RAPPORT  SUR  LÀ  VISITI  FAITE  AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

PAR   LA    SOCIÉTÉ   FRANÇAISE    d' ARCHÉOLOGIE , 

Le  19  Avril  IMV. 

Messieurs, 

En  fixant  à  Paris  le  siège  du  Congrès  archéologique  de 
t8679  le  Direcleur  de  la  Société  répondait  à  unfœu  général, 
et  facilitait  aux  membres  de  notre  association  la  visite  des 
musées  que  possède  aujourd'hui  la  capitale  de  l'Empire 
français.  Parmi  ces  riches  collections,  si  précieuses  pour 
l'étude  du  passé  ,  le  Louvre  garde  toujours  le  premier  rang , 
tant  par  le  nombre  et  la  valeur  scientifique  des  monuments 
disposés  dans  ses  salles  somptueuses ,  que  par  la  célébrité 
que  donnent  à  ces  épaves  artistiques  des  siècles  écoulés  les 
travaux  des  érudits  occupés,  sans  cesse,  à  scruter  ces  collec- 
tions pour  en  faire  jaillir  les  découvertes  les  plus  intéressantes 
du  savoir  moderne.  Les  accroissements  notables  que  les 
séries  de  monuments  antiques  du  Louvre  ont  reçus  depuis 
quelques  années  ,  les  envois  des  missions  scientifiques  qui , 
de  divers  points  du  globe ,  viennent  enrichir  chaque  jour  les 
salles  du  vieux  palais ,  faisaient  désirer  qu'un  guide  initié  au 
progrès  rapide  de  l'érudition  contemporaine  voulût  bien  con- 
sentir à  nous  indiquer  les  acquisitions  récentes,  en  développer 
la  haute  importance ,  et  permettre  ainsi  aux  membres  de  la 
Société  française  d'archéologie  de  mettre  complètement  à 
profit  les  quelques  heures  qu'ils  pouvaient  consacrer  à  cette 
visite.  Les  démarches  de  notre  digne  directeur  furent  cou- 
ronnées d'un  plein  succès.  S'associant  de  tout  cœur  à  l'ar-^ 
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deur  studieuse  qui  amenait  ^  Paris  des  archéologues  veons 
de  tous  les  poiots  de  la  France  et  même  d'aa-delà  des  fron- 
tières de  TEmpire ,  on  des  mahres  de  la  science  do  passé , 
M.  Adrien  de  Longpérier,  consenrateor  des  antiques  an 
musée  do  LouTre,  Toulut  bien  noos  convier  ï  one  promenade 
rapide,  mais  insirnctive,  au  milieu  des  monuments  dont  chacun 
accuse  quelque  détail  important  de  l'histoire  des  ciTilisations 
anciennes.  Personne  ,  roieui  que  le  savant  membre  de  l'In- 
stitut ,  n'était  k  même  de  rendre  attrayant  ce  ? oyage  dans 
l'antiquité  :  aussi  les  membres  de  la  Société  se  hâtérenl-ils 
d'accepter  celte  bonne  fortune ,  et  suivant  les  pas  de  M.  de 
Canniont ,  vinrent-ils,  an  nombre  de  prés  de  cent ,  frapper 
Il  la  porte  du  Louvre ,  qui  s'ouvrit  aussitôt  pour  leur  laisser 
entendre  les  paroles  d'accueil  cordial  et  de  bienveillance  que 
leur  adressait  M.  de  Longpérier. 

foire  rapporteur  essaierait  en  vain.  Messieurs,  de  re- 
tracer dans  leur  ensemble  les  explications  si  claires  et  si  pré- 
cises de  notre  érudit  cicérone ,  qui  ressuscitait  l  chaque  pas 
les  grandes  époques  de  l'antiquité,  et  qui,  synthétisant  les 
résultats  des  études  les  plus  récentes ,  nous  tint  pendant  prés 
de  quatre  heures  sous  le  charme  de  sa  parole  élevée.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir ,  en  votre  nom,  exprimer  la  vive  recon- 
naissance que  chacun  de  nous  a  res!>entie  après  cette  instructive 
et  brillante  conférence  dans  laquelle  notre  guide ,  répondant 
arec  la  plus  grande  complaisance  à  toutes  les  questions  qui 
lui  étaient  posées ,  savait  aussi  préciser  les  enseignements  à 
déduire  des  principaux  monuments  et  résumer  les  données 
scienti6ques  que  l'érudition  a  trouvées ,  dans  les  monuments 
antiques  do  Louvre,  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  civili- 
satioo. 

La  cbssification  chronologique  des  monuments  réunis  au 
Louvre  nous  fit  amener  d'abord  auprès  des  imposantes  sculp- 
tures en  basalte  et  en  granit  rose ,  rapportées  de  la  vallée  du 
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Nil  par  MM.  Orevetti  et  Cbainpollion,  et  des  autres  œuvres  de 
même  nature  arrachées  aux  sables  envahisseurs  de  l*Égypte 
par  les  investigations  plus  récentes.  Les  croyances  et  Fbistoire 
deTempire  pharaonique  sont  aujourd'hui  connues  à  Taîdedes 
inscriptions  déchiffrées  et  commentées  par  de  la  science 
dont  Ghampollion  eut  la  gloire  de  poser  les  assises,  et  à 
laquelle  8*adonnent  avec  honneur  de  nombreux  savants , 
parmi  lesquels  la  France  peut  citer  au  premier  rang  :  le  con- 
servateur des  nionnmeqts  égyptiens,  M.  de  Rongé,  MM.  Ma- 
riette-Bey,  Deveria,  Chabas;  la  Prusse  ,  les  docteurs  Lepsius 
et  Brugsch;   TAngleterre,  Hincks  etBirchs;  la  Hollande, 
Leemans;  la  Suisse,  Zândel.   Sur  des  bases  généralement 
reconnues  ,    Thistoire  religieuse    politique   et   sociale    de 
l'Egypte  développe  ses  annales ,  qui  remontent  sans  lacune 
à  près  de  quatre  mille  ans  avant  Tare  chrétienne.  Résumant 
succinctement  les  caractères  principaux  des  diverses  périodes 
de  Tautonomie  égyptienne,  signalées  toutes  par  des  faits 
historiques  de  la  plus  haute  portée ,  et  retracées  avec  splen- 
deur par  les  époques  correspondantes  de  Tart  national,  M.  de 
Longpérier  nous  conduisit  d'abord  auprès  des  statues  taillées 
sous  les  Pharaons ,  qui  firent  élever  les  gigantesques  pyra- 
mides de  Gizeb.  Autour  de  ces  tombes  colossales,  de  nom- 
breuses sépultures  enfouies  sous  le  sable  renfermaient  les 
restes  mortels  et  les  portraits  ries  grands  de  l'empire  :  princes, 
pontifes,  écrivains  sacrés ,  médecins.  A  ces  grands  jours  de 
Memphis ,  Tart  s'inspirait  uniquement  de  la  nature  et  s'effor- 
çait de  reproduire  avec  fidélité  le  type  un  peu  trapu  des 
Égyptiens.  Dans  les  monuments  datant  de  la  XIl*"  dynastie , 
alors  que   florissail  Thèbes,   la  nouvelle  capitale,  M.  de 
Longpérier  nous  fit  remarquer  la  tendance  des  artistes  à 
allonger  les  lignes  et  à  produire  des  statues  à  formes  grêles 
dont  les  proportions ,   devenues  presque  conventionnelles , 
présentent  quelque  analogie  avec  les  images  décoratives  des 
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sculpteurs  de  l'époque  ogivale.  A  la  période  guerrière  de 
l'Egypte»  sous  les  Ranisès,  l'art,  frappé  d'immobilité  par 
les  prescriptions  souveraines  des  pontifes,  descend  à  une 
décadence  rapide  accusée  par  l'imitation  servile  des  types 
consacrés.  Deux  sphinx,  datés  par  les  cartouches  des  rois 
dont  ils  devraient  reproduire  les  traits ,  semblent  seuls  con- 
server l'inspiration  artistique  des  époques  plus  anciennes; 
mais  tine  étude  attentive  a  fait  reconnaître  que  ces  œuvres 
avaient  été  créées  aux  beaux  jours  de  la  statuaire  égyp- 
tienne, un  nouveau  monarque  ayant  plus  tard  fait  graver  les 
hiéroglyphes  composant  son  nom  sur  les  signes  martelés  qui 
désignaient  le  Pharaon  représenté  par  les  images  symboliques 
de  la  puissance  terrestre.  Vastes  sépulcres  de  granit  , 
sur  les  parois  intérieures  et  extérieures  desquels  le 
graveur  a  tracé  les  légendes  sacrées  du  rituel  funéraire  que 
l'hiérogrammate  avait  inscrites  sur  le  papyrus  déposé  entre 
les  mains  de  la  momie  ;  images  diverses  des  divinités  égyp- 
tiennes ,  incarnations  symboliques  des  forces  de  la  nature  ; 
fragments  énormes  des  colosses  de  Memphis,  élevés  lorsque 
l'art  s'efforçait  de  frapper  les  esprits  par  la  grandeur;  stèles 
rapportées  du  Serapéum ,  cette  nécropole  grandiose  des  Apis 
et  relatant  des  offrandes  faites  à  cette  image  de  la  Divinité  ; 
représentation  curieuse  de  la  déesse  Hathor ,  la  déesse  infer- 
nale aux  beaux  yeux,  dont  la  signification  exacte  et  le  culte 
n'ont  encore  pu  être  complètement  dévoilés;  M.  de  Longpé- 
rier  nous  explique  tous  ces  témoins  de  la  grandeur  égyp- 
tienne ;  développe  les  dogmes  spiritualistcs  qui  s'enseignaient 
dans  les  temples  ;  précise  les  caractères  de  l'art  national , 
apparaissant  dans  tout  son  éclat  dès  l'époque  memphitique  , 
puis,  entravé  dans  son  essor  par  l'étreinte  hiératique ,  se  re- 
levant avec  la  nation  sous  Psammétique,  et  enfin  périssant 
faute  d'inspiration  libre  lorsque  la  conquête  de  Cambyse 
anéantit  l'autonomie  égyptienne. 
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Des  salles  égyptiennes ,  M.  de  Longpérier  nous  fil  passer 
dans  la  galerie  où  Ton  a  dressé  contre  les  parois  des  mars 
les  pierres  colossales  provenant  des  restes  de  Tempire  assy- 
rien. Les  découvertes  faites  à  Nimroud  •  à  Khorsabad  et  à 
Koyoundjik  nous  ont  rendu  les  images  imposantes  qui 
décoraient  les  palais  de  Ninive.  L*art ,  mis  au  service  du 
despotisme  asiatique,  n*a  d'autre  mobile  que  d*inspirer  le 
respect  par  Teffroi ,  et  pour  frapper  l'imagination  exagère 
les  formes  et  les  images,  substituant  au  grandiose  de  Tidéal 
une  grandeur  matérielle  et  Texubérance  des  lignes.  L'aspect 
de  ces  bas-reliefs  taillés  dans  la  pierre  a  quelque  chose  de 
faroucbe  dans  les  représeniaiions  religieuses ,  et  la  richesse 
d'ornementation  dans  les  portraits  des  potentats  ou  dans  les 
scènes  de  pompe  triomphale  ou  de  combats,  caractérise 
neilemeni  l'opulence  des  usages  assyriens.  Les  taureaux  ailés 
à  tête  humaine  dont  la  signification  est  probablement  la 
même  que  celle  des  sphinx  égyptiens ,  les  portraits  nom- 
breux de  monarques  ou  de  grands-prêtres  à  la  barbe  tressée 
en  nattes  et  la  tiare  sur  la  tête ,  l'offrande  de  Feau  sacrée 
et  de  la  pomme  résineuse  qui  va  raviver  le  feu  ,  symbole  de 
la  Divinité ,  l'arbre  mystérieux  de  vie ,  les  chariots  de 
guerre,  les  armes  ornées  comme  les  kandjars  des  Persans 
modernes,  l'image  divine  ailée  volant  au-dessus  de  la 
tête  du  vainqueur,  sont  autant  de  points  sur  lesquels  notre 
savant  conducteur  nous  dit  les  explications  admises  et  les 
hypothèses  encore  discutées  des  antiquaires  contemporains. 
Les  longues  inscriptions  en  caractères  cunéiformes  lui  font 
rappeler  les  études  si  difficiles ,  mais  si  attrayantes,  qui  pa- 
raissent enfin  permettre  à  MM.  Hincks,  Oppert,  Rawlinson 
et  à  leurs  courageux  émules ,  de  lire  avec  certitude  les  an- 
nales écrites  par  les  historiographes  des  chefs  assyriens  dont 
les  conquêtes  et  les  revers  sont  l'objet  de  nombreux  récits  de 
la  Bible,  ou  de  pompeuses  mentions  des  inscriptions  hiéro- 
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glyphiques  rapportant  les  triomphes  des  armes  égyplienaes. 
Passant  auprès  do  vase  colossal  d*Âmathonte  que  la  France 
vient  d'acquérir,  notre  guide  nous  amène  dans  des  salles 
où  la  richesse  des  collections  a  contraint  de  grouper  un  très- 
grand  nombre  de  monuments  du  plus  haut  intérêt,  recueillis 
dans  TAsie-Mineure  pour  la  plupart,  et  offrant  les  caractères 
de  civilisations  diverses.  Ces  œuvres  artistiques,  nées  sous 
rinfluence  d*idées  différentes  et  chez  des  peuples  de  plusieurs 
races,  offrent  des  enseignements  fort  instructif,  tantôt  en 
gardant  la  trace  des  transitions  amenées  dans  l'histoire  de 
Fart  par  les  rapports  amicaux  ou  les  chocs  guerriers  de  peuple 
à  peuple,  tantôt  en  présentant  les  tendances  esthétiques 
de  quelque  nation  qui  n'a  pu ,  par  suite  d'événements  po- 
litiques ou  de  sa  constitution  intérieure ,  grandir  jusqu'à 
l'apogée  et  déterminer  nettement  ainsi  sa  participation  à  la 
marche  de  la  civilisation.  D'autres,  enfin,  en  rappelant  les 
premiers  essais  de  l'inspiration  hellénique  montrent  l'art  hési- 
tant entre  des  voies  nombreuses,  mais  accusant  déjà  dans  ces 
tâtonnements  la  flamme  civilisatrice  qui  devait  bientôt  trouver 
ses  formules  d'expression  pour  enfanter  de  vrais  chefs- 
d'œuvre.  C'est  parmi  ces  éléments  si  nombreux  et  si  inté- 
ressants d'études  ardues,  que  les  connaissances  si  variées  et 
si  précises  de  M.  de  Longpérier  purent  se  déployer  au  profit 
de  ceux  qu'il  avait  consenti  à  diriger  dans  leur  studieuse 
excursion.  Tombeaux  en  pierre  conçus  et  exécutés  selon  les 
traditions  de  l'Egypte,  mais  recouverts  d'inscriptions  phéni- 
ciennes où  le  savant  auteur  de  la  Numismatique  des  Sassa- 
nides  signalait  des  inexactitudes  corrigées  ensuite  par  l'ar- 
tiste ,  inaccoutumé  sans  |doute  à  lutter  contre  la  dureté  du 
basalte  ;  monuments  précieux  de  l'art  hébraïque,  sépulcres 
royaux  répétant  les  détails  d'une  ornementation  bien  carac- 
téristique sur  les  couvercles  bombés  qui  recouvraient  la 
dépouille  des  rois  ou  le  toit  incliné  qui  abritait  les  restes 
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d'uçe  rejne  ;  copie  Gdèle  de  Tobélisque  assyrien  découvert 
par  Layard  et  offrant  Timage  des  aoimaui  réduits  à  la  do- 
mesticité par  les  Assyriens  ;  premières  productions  de  l'art 
grec  dont  notre  illustre  confrère ,  M.  Egger ,  s'qnissant  à 
tous  les  caractères  principaux ,  signalait  à  noire  attention 
notre  savant  guide  sur  le  domaine  des  études  que  nous 
rappellent  parfais  des  improvisations  si  profondes  en  savoir  et 
si  piquantes  par  leur  ^tticisn^e  ;  inscriptions  précieuses ,  tant 
pour  les  faits  historiques  qu'elles  consacrent  que  pour  l'étude 
des  croyance^,  des  coutumes  et  de  la  langue  helléniques  ; 
nous  avons  dû ,  à  regret,  passer  trop  rapidement  au  milieu 
de  ces  richesses  scientifiques  dont  l'explication  nette  et  at- 
trayante nous  faisait  encore  noieux  apprécier  tout  le  prix. 

Dans  les  riches  salles  du  Musée  Napoléon  III,  notre 
conducteur  nous  arrêta  pendant  quelques  instants  auprès  des 
nombreux  spécimens  de  l'art  étrusque,  étudié  presque  ex- 
clusiveipent  par  les  archéologues  italiens  et  allemands,  jusqu*^ 
ce  que  la  France  reçût  l'un  des  musées  les  plus  complets 
formé  de  monuments  bien  authentiques,  et  aussitôt  consulté 
avec  fruit  par  l'érudition  des  antiquaires  français.  L'art  s'y 
montre  réaliste  dans  ses  compositions,  et  accuse  hautement 
ce  caractère  dans  les  tombeaux  en  terre  cuite  que  surmonte 
l'image  des  défunts  au  repas  funèbre ,  et  les  scènes  symbo- 
liques que  présente  inv^^rifiblemeni  le  bas-relief  qui  décore 
la  faïçe  des  mQpuments  de  ce  genre.  Dans  les  ^rts  industriels, 
U  bijouterie  créait  de  petits  chefs-œuvre  de  goût  et  d'élé- 
gance dont  les  vitrines  du  Louvre  possèdent  aujourd'hui  de 
charmantes  séries.  La  magnifique  collection  de  céramique 
antique,  rangée  dans  une  longue  suite  de  salles^  nous 
donna  l'occasion  d'eqtendre  exposer  le  résumé  d'une  histoire 
complète  et  pleine  d'intérêt  de  la  fabrication  et  de  la  déco- 
ration de  tous  les  genres  de  vases ,  précisant  nettement  et 
datant  chacune  des  période^  d'essais ,  de  progrès,  d'apogée 
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et  de  rapide  décadence ,  en  se  basant  sur  une  foule  de  faits 
inconnus  à  la  plupart  d'entre  nous. 

L'indication  des  caractères  distinctifs  des  diverses  époques 
et  des  fabrications  différentes ,  de  judicieux  aperçus  sur  les 
détails  du  culte  ou  de  la  vie  intime,  sont  à  chaque  pas  men- 
tionnés par  notre  guide,  nous  mettant  ainsi  au  courant 
d'une  science  qui ,  jusqu'à  des  jours  bien  voisins  des  nôtres , 
s'était  longtemps  bornée  à  des  redites  incomplètes  et  souvent 
erronées.  Soucieux  de  l'honneur  de  l'érudition  française , 
M.  de  Longpérier  nous  fait  remarquer  l'inscription  bilingue 
à  l'aide  de  laquelle  Barthélémy  innova  la  méthode  analytique 
et  comparative ,  qui  fut  reprise  ensuite  pour  les  hiéroglyphes 
de  la  pierre  de  Rosette  par  Young  et  Champollion,  et  qui 
amena  le  génie  de  l'illustre  Français  à  trouver  la  clef  des 
écritures  sacrées  des  pontifes  pharaoniques. 

Quelques  fresques  détachées  des  murs  de  Pompéi  nous 
rappelèrent  ces  œuvres  si  gracieuses  où  l'art  grec  garde  tout 
son  charme  sous  le  ciel  de  la  Campanie;  mais,  en  ne  re- 
cherchant que  la  grâce,  il  ravale  la  portée  de  sa  création 
pour  tomber  des  hauteurs  de  l'idéal  au  rôle  honteux  d'un 
corrupteur  qui  garde  encore  le  reflet  des  beautés  qui  si- 
gnalaient les  chefs-d'œuvre  qu'on  ne  cherche  plus  à  imiter. 

Dans  la  salle  où  sont  disposés  les  bronzes  antiques ,  grand 
nombre  de  nos  confrères  retrouvent  les  sujets  de  leurs 
études  continuelles.  Les  travaux  si  importants  qu'ont  vu 
éclore  les  dernières  années  sur  l'époque  de  César  et  la  ci- 
vilisation gauloise  lors  de  l'invasion  romaine,  les  recherches 
patientes  que  les  élèves  de  notre  directeur  M.  deCaumont, 
poursuivant  l'achèvement  de  l'œuvre  patriotique  qu'il  a  si 
vaillamment  entreprise,  consacrent  aux  antiquités  nationales , 
nous  faisaient  désirer  de  prolonger  encore  une  visite  rendue 
si  agréable  et  si  instructive  à  la  fois.  Les  statues  de  divinités 
trouvées  sur  le  soi  français ,  les  statuettes  sacrées,  les  objets 
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religieax,  les  ustensiles  de  ménage  et  les  bijoux  de  toilette , 
furent  rapprochés  par  M.  de  Longpérier,  avec  une  justesse 
étonnante ,  des  monuments  si  nombreux  de  même  nature 
qui  figurent  dans  les  musées  locaux  de  l'Empire  ou  même 
de  l'Étranger.  Les  armes  offensives  et  défensives  de  nos  an- 
cêtres des  Gaules,  comparéesà  celles  des  légionnaires  romains, 
les  ornements  somptuaires  en  usage  dans  les  deux  armées , 
le  produit  des  fouilles  récentes,  les  armes  d'Alise,  les  casques 
de  Falaise ,  si  célèbres  par  les  dissertations  nombreuses  et 
les  débats  scientifiques  amenés  par  les  recherches  savantes 
et  la  publication  d'un  livre  célèbre  à  plus  d'un  titre,  furent 
l'objet  d'observations  multipliées  auxquelles  notre  érudit  con- 
ducteur répondit  sans  cesse,  en  précisant  les  faits  acquis  à  la 
science.  La  netteté  et  l'exactitude  de  ses  citations ,  les  vues 
nouvelles  qu'il  développait,  captivèrent  au  plus  haut  point 
l'attention  des  visiteurs ,  et  c'est  à  grand  regret  que,  con- 
statant l'heure  avancée ,  ils  durent  quitter  le  Louvre  pour 
ne  pas  abuser  de  la  bienveillance  de  leur  guide,  emportant 
de  cette  visite  une  profonde  estime  pour  le  savant ,  une 
vive  gratitude  pour  l'homme  complaisant  qui  avait  su  leur 
donner,  sous  la  forme  la  plus  attrayante,  des  leçons  de  la  plus 
haute  portée,  dont  quelques-uns  profiteront  pour  leurs  tra- 
vaux ,  et  dont  tous  se  rappelleront  le  charme. 

Eugène-M.-O.  Dognêe. 


VISITE  DU  CONGRÈS  AUX  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE. 

Sur  la  gracieuse  invitation  qui  avait  été  adressée  à  M.  de 
(laumont  par  M.  le  marquis  de  Laborde  ,  directeur-général 
des  archives  de  l'Empire  ,  le  Congrès  s'est  rendu  à  ThOtel 
de  Soubise  ,  rue  de  Paradis-du-Temple ,  afin  d'y  visiter  le 

9  . 
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musée  paléographique ,  encore  en  voie  d'organisation  et  dont 
l'inauguration  devait  avoir  lieu  quelques  jours  après.  En  Tab- 
sencc  de  M.  de  Laborde,  M.  de  Mas- Latrie,  chargé  par  intérim 
des  fonctions  de  directeur ,  après  avoir  reçu  les  membres 
du  Congrès,  les  a  confiés  à  M.  Léon  Gautier  qu'il  a  chargé 
de  les  guider  dans  les  splendides  appartements  du  prince  de 
Rohan,  transformés  aujourd'hui  en  galeries  et  renfermant  les 
richesses  du  musée  paléograpbique. 

Due  à  la  création  de  M.  de  Laborde ,  cette  collection  a 
été  formée  des  spécimens  les  plus  précieux  des  types  de 
l'écriture  en  France.  Depuis  l'époque  mérovingienne,  les 
diplômes  royaux  se  succèdent  sans  interruption  jusqu'à  nos 
jours ,  et  à  côté  de  ces  chartes  et  des  actes  des  plus  puis- 
sauts  feudataires  et  des  plus  grands  établissements  religieux , 
se  trouvent  des  autographes  des  prjnces  et  d*une  foule  de 
personnages  célèbres  dans  l'administration ,  les  armes ,  le 
clergé ,  les  lettres  et  les  sciences. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'énomérer  tous  les  documents 
qui  garnissent  les  vitrines  des  salons  de  l'hôtel  de  Soubise  : 
des  volumes  y  suffiraient  à  peine ,  et  plusieurs  archivistes 
s'occupent  de  dresser  ce  catalogue  dont  le  premier  volume 
est  sous  pi  esse  (1). 

Sans  chercher  à  résumer  la  brillante  improvisation  de 
M .  Gautier  nous  faisant  parcourir  les  richesses  de  ces  ga- 
leries, nous  extrairons  ces  quelques  lignes  du  croquis 
rapide  que  faisait,  il  y  a  quelques  jours  ,  uu  de  nos  amis  , 

(i)  On  sait  que  M.  le  marqais  de  Laborde  a  entrepris  la  piiblicaiion 
d*tnventaires  dt's  archives,  donl  les  nouveaux  volumes  viennent  chaque 
jour  augmenter  une  collection  qui  comprend  déjà  le  Trésor  des  chartes 
commencé  par  le  regrettable  M.  Teulct  et  continué  par  le  comte  Joseph 
de  Laborde,  les  registres  du  Parlement,  par  M.  Boularic,  les  litres  de 
la  maison  de  Bourbon,  par  M.  Huillard  de  Bréhollcs,  les  carions  des 
rois  par  M.  J.  TardiT,  etc.,  etc. 
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M.  Emile  Travers ,  du  discours  de  notre  sayant  confrère. 
((  Passant  brièvement  en  revue  Tobjet  et  la  nature  des  prin- 
cipaux monuments  exposés,  il  nous  montre  toute  une  série 
d'actes  royaux  ou  privés  qui  commence  par  des  diplômes 
mérovingiens  sur  papyrus ,  renferme  les  originaux  de  Tédit 
de  Nantes  et  sa  révocation  ,  le  testament  de  Louis  XVI, 
celui  de  Napoléon   et  son  abdication  ,  des  autographes  de 
Racine,  Bossuet,  Colbert,  Bonaparte,  de  tous  les  person- 
nages célèbres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  etc.  Quelles 
jouissances  n'éprouve- t-on  pas  à    parcourir  une  semblable 
collection  I  Là  encore ,  ce  n*est  pas  aux  souvenirs  joyeux 
qu'on  s'arrête  de  préférence.  On  passe  à  peu  près  indifférent 
devant  les    albums    qui  contiennent    les  échantillons    des 
robes  de  Marie-Antoinette;  mais  on  se  sent  profondément 
ému  quand  on   lit  les  lettres  touchantes  et  résignées  des 
augustes  victimes ,  datées  de  la  Tour  du  Temple.  » 

Au  nombre  des  curiosités  des  Archives,  citons  encore 
l'armoire  de  fer,  les  clefs  de  la  Bastille,  la  table  du  tribunal 
révolutionnaire ,  entîn  ta  collection  sigillographique  qui 
compte  aujourd'hui  plus  de  20,000  empreintes  de  sceaux 
et  que  plusieurs  gouvernements  nous  envient  et  se  font 
gloire  de  copier  (1) 

En  terminant ,  disons  deux  mots  du  local  qui  renferme 
ces  précieuses  reliques.  On  traverse  successivement  les  ap- 
partements de  la  princesse  de  Rohan ,  sa  chambre  à  cou- 
cher ornée  de  peintures  de  Restout ,  de  Vanloo ,  de  La 
Tremaillère  et  de  Boucher ,  un  salon  octogone  sur  le  pla- 


(1}  Les  deux  premiers  volunoes  de  rinventaire  des  sceaux  ont  été 
rédigés  par  M.  Douel-d'Arcq  et  imprimés  récemment  ;  ils  seront  pro- 
chainement suivis  d'une  autre  série  publiée  par  M.  Demaj,  compre- 
nant le  catalogue  des  sceaux  dont  les  empreintes  ont  été  recueillies  dans 
les  déparlements. 
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ond  duquel  Natoire  a  retracé  l'histoire  de  Psyché,  et  d'autres 
pièces  de  style  Louis  XV  conservées  avec  graud  soin  et  res- 
taurées avec  un  goût  exquis. 

A.  D.  M. 


BANQUET  ACADÉMIQUE. 

Chaque  année,  depuis  bientôt  vingt  ans,  M.  de  Caumont 
offre  aux  membres  les  plus  laborieux  du  Congrès  un  ban- 
quet fraternel  avant  la  clôture  de  la  session.  Cette  année 
(1867)  cette  réunion  a  été  plus  nombreuse^  à  cause  de  la 
coïncidence,  à  Paris,  du  Congrès  archéologique  et  du  Con- 
grès des  délégués:  près  de  100  membres  y  ont  pris  part  (1). 

On  y  voyait  plusieurs  membres  très-distingués  de  Tin- 
slitut  de  France.  M.  de  Caumont  avait  à  sa  droite  : 
M.  Raynaud^  de  l'Académie  des  inscriptions;  M.  Payen, 
de  l'Académie  des  sciences,  et  M.  Dognée  père ,  de  Liège; 
à  sa  gauche  :  M.  de  Longpérier,  conservateur  du  musée  du 
Louvre ,  et  M.  de  La  Saussaye ,  recteur  de  l'Académie  de 
Lyon,  tous  deux  de  l'Académie  des  inscriptions  ;  M.  le  baron 
David  ,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

En  face  de  M.  de  Caumont,  M.  le  comte  de  La  Loyère  avait 
à  sa  droite  :  M.  Robert,  directeur  au  ministère  de  la  guerre, 
correspondant  de  l'Institut;  M.  Egger,  de  l'Académie  des 
inscriptions  ;  M.  Challe,  maire  d'Auxerre  ,  sous-directeur  de 
l'Institut  des  provinces;  à  sa  gauche:  M.  le  duc  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  M.  le  marquis  d'Andelarre,  M.  le  comte 
de  Meilet,  M.  Le  Reffait,  maire  de  Pont-Audemer,  et  M.  le 
comte  de  Villeneuve  Flayosc,  des  Bouches-du-Rhône. 

(i)  Cette  réunion  a  lieu,  depuis  plusieurs  années,  maison  Le  Mar- 
deluy,  rue  Richelieu,  100, 
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Au  dessert,  M.  de  Caamont  a  pris  la  parole  en  ces 
termes  : 

a  Je  porte  an  toast  à  Tunion  de  tontes  les  Sociétés  sa- 
vantes de  r£mpire  français ,  à  Tnnion  des  Sociétés  savantes 
de  Paris  et  des  départements ,  à  lenr  mntael  conconrs  ,  à 
l'accroissement  de  lenr  action  moralisatrice. 

«  Telle  est  la  pensée  qni  a  présidé  à  la  création  du  Con- 
grès scientifique  de  France  fondé  en  1833,  et  à  celle  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  fondé  en  18&6. 

c  Ce  but  des  congrès,  je  le  dis  avec  joie,  me  paraît  ap- 
précié aujourd'hui  ;  nous  voyons  chaque  année  les  sommités 
du  monde  scientifique  tendre  la  main  aux  hommes  studieux 
de  la  province;  le  sympathique  accord  que  nous  avions  rêvé 
se  réalise  de  plus  en  plus.  Notre  session  de  1867  en  fournit 
de  nouvelles  preuves. 

n  Nous  remercions  le  savant  conservateur  du  musée  des 
Antiques,  M.  de  Longpérier,  d'avoir  prodigué  au  Congrès 
les  trésors  de  sa  science ,  dans  la  conférence  pleine  d'in- 
térêt qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  au  musée  du  Louvre. 

«  Nous  remercions  MM.  de  Mas-Latrie,  Léon  Gauthier,  de 
BréhoUes,  Garnier  et  les  autres  fonctionnaires  des  Archives, 
de  l'extrême  complaisance  qu'ils  ont  mise  à  nous  montrer 
toutes  les  richesses  de  l'hôtel  de  Soubise. 

tt  Nous  remercions  M.  Le  Goyt,  directeur  de  la  Statistique 
au  ministère  du  commerce ,  de  nous  avoir  communiqué  les 
résultats  de  ses  remarquables  et  intéressantes  recherches. 

d  Nous  remercions  les  membres  de  l'Institut  de  France  que 
nous  voyons  avec  bonheur  au  milieu  de  nous,  M.  Raynaud, 
M.  de  La  Saussaye,  M.  Payen,  M.  Egger,  M.  Robert  et 
d'autres  que  nous  seVions  heureux  d'y  voir  avec  eux,  du 
concours  bienveillant  qu'ils  ont  toujours  prêté  à  nos  efforts. 

«  M.  Egger  a  donné  une  preuve  éclatante  de  sa  sympathie 
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pour  le  Congrès,  en  venant  présider  Fimportante  session  qui 
s'est  tenue  à  Aix  au  mois  de  décembre  dernier.  Depuis 
Tîngt  ans,  M.  Payen  tient  le  Congrès  au  courant  des  progrès 
de  la  chimie  et  de  ses  applications  aux  arts  et  à  l'agricuU 
ture.  M.  de  Quatrefages  nous  entretient,  depuis  quinze  ans, 
des  progrès  de  la  zoologie  et  de  l'anatomie  comparée. 

((  Cet  accord  est  du  plus  heureux  augure;  il  répond  tout- 
i-fait  aux  vœux  de  V Institut  des  provinces,  créé  il  y  a  trente 
ans  pour  organiser  et  activer  le  travail  académique  dans  les 
départements,  pour  diriger  Faction  des  congrès  et  pour 
servir  de  trait-d'union  entre  les  savants  de  Paris  et  ceux  des 
villes  les  plus  éloignées  du  centre. 

a  L'Institut  des  provinces  est  heureux  de  remercier  aussi 
deux  savants  belges  qui  ne  font  jamais  défaut  à  son  appel  ;  le 
premier,  M.  Dognée  père,  nous  a  souvent  fait  d'importantes 
communications  sur  la  législation  comparée;  le  second, 
M.  Eugène  Dognée,  dont  la  parole  élégante  et  les  connais- 
sances variées  nous  ont  charmés  chaque  année,  est  un  de 
nos  secrétaires-généraux  les  plus  dévoués. 

o  Nous  remercions  les  délégués  qui  sont  venus,  avec  tant 
d'enipressementy  continuer  l'œuvre  qu'ils  ont  commencée  il 
y  a  trente  ans  et  qui,  grâce  à  eux,  est  entrée  dans  une  nou- 
velle voie  de  prospérité. 

((  Enfin,  nous  avons  des  actions  de  grâces  à  rendre  au  Bureau 
de  la  section  d'agriculture  et  à  son  infatigable  président, 
M.  le  marquis  d'Andelarre.  Les  enquêtes  et  les  délibérations 
de  cette  section  ont  élé  consultées  avec  empressement  par 
toutes  les  Sociétés  agricoles  ;  les  résolutions  de  cetle  année 
ne  seront  pas  reçues  avec  moins  d'empressement  que  celles 
de  Tannée  dernière. 

«  Ainsi,  Messieurs,  notre  but  est  atteint  dans  une  certaine 
mesure.  Nous  continuerons  notre  œuvre,  pour  que  l'union 
règne  de  plus  en  plus  dans  le  monde  académique ,  pour  que 
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la  vie  de  la  proviuce  ne  soit  pas  appauvrie  par  un  drainage 
intellectuel  trop  énergique  au  profit  des  grands  centres^ 
mais  pour  que  la  circulation  des  centres  à  la  circonférence  et 
de  la  circonférence  aux  centres  existe  toujours  active  et 
libre. 

«  Nous  continuerons  de  répandre  et  de  semer  des  idées  dans 
nos  départements  respectifs ,  d'y  maintenir  par  nos  publi- 
cations, par  nos  réunions,  par  la  presse  locale,  par  nos  con- 
férences, Fesprit  public,  te  goût  des  études  et  Tamour  du 
sol  natal.  Eu  agissant  ainsi,  nous  aurons  plus  fait  pour  l'hu- 
manité que  la  diplomatie  la  plus  exercée  et  que  les  armées 
les  plus  puissantes. 

«  Je  bois  donc  à  l'union  des  Sociétés  savantes  de  Paris  e  t 
dos  départements,  à  Taccroissement  de  leur  vie  laborieuse, 
de  leur  indépendance  et  de  leur  liberté.  » 

Plusieurs  autres  toai^ls  ont  élé  ()ortés,  tous  ont  été  vive- 
ment applaudis. 
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!'•  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE, 
Présidence  de  M.  de  Gaumont. 

L* Assemblée  n'est  pas  aussi  nombreuse  qu'on  aurait  pu 
l'espérer. 

Parmi  les  membres  qui  remplissent  la  salle,  nous  citerons  : 
MM.  Le  comte  Alexandre  Puzezdziecki  ,  de  Varsovie,  rue 
de  Berri ,  38. 
Ed.  d'Eighwald,  conseiller  d'État,  à  St-Pétersbourg. 
Desnoyebs,  de  Bayeux. 
Leroy-Pebquer  ,  du  Ha?re. 
L'abbé  Pottier  ,  de  Monlauban ,  inspecteur  des  mo- 
numents de  Tarn-et-Garonne. 
Le  docteur  Rattier,  vice-président  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Montauban. 
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MM,  Le  baron  de  Riyières  ,  d'âilbi. 

Adolphe  DE  Dion  9  inspecteur  de  Seine-et-Oise,  à 
Montfort-rAmaury. 

Raymond  Bordeaux,  inspecteur  des  monuments  de 
l'Eure ,  à  Évreux. 

BOURDALOUE ,  ingénieur  en  chef,  i  Bourges. 

Ricard,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

Le  docteur  Cattois  ,  de  l'Institut  des  provinces ,  à 
Paris. 

Yerdier^  architecte  du  Gouvernement,  id. 

Paul  Durand  ,  conservateur  de    la   cathédrale    de 
Chartres. 

L*abbé  Balestra,  professeur  de  physique  et  d'archéo- 
logie, à  COme  (Italie). 

Doré  père ,  de  l'Institut  des  provinces ,  à  Paris. 

De  Rostolan  ,  inspecteur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie pour  le  département  d'Eure-et-Loir. 

L'abbé  Sauvage,  professeur  d'archéologie  au  sémi- 
naire de  Rouen. 

Le  docteur  Angelon,  de  l'Institut  des  provinces,  à 
Dieuze  (  Meurthe). 

Savy  5  id. ,  à  Châlons-sur-Marne. 

Camille  Savt,  à  Paris. 

Arthur  Demarsy,  conservateur  du  musée  de  Com- 
piègne. 

Charles  Yasseur  ,  de  Lisieux. 

Le  baron  de  Sainte-Suzanne,  sous-préfel  de  Sceaux. 

HuiLLARD  DE  Bréholles,  chef  de  division  aux  Ar- 
chives de  l'Empire. 

L.  Gaugain  ,  archiviste-trésorier  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie. 

Auguste  Hélie,  d'Avallon  (Yonne). 
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M.  Ed.   Lambert  ,  de  l'Iostitut  des  provinces ,  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  et  du  musée  de  Bayeux. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  Tabbé  Pottier,  président 
de  la  Société  archéologique  de  Tarn>et-Garonne  ;  Raymond 
Bordeaux,  d'Évreux;  le  comte  Przezdziecki ,  docteur  en 
philosophie,  de  Varsovie;  d*Eichwald,  conseiller  d*État,  de 
St-Pélersbourg. 

M.  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire-général. 

Dans  une  rapide  communication  orale,  M.  le  Directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie  rappelle  que  l'Exposition 
universelle  a  motivé  cette  année,  contrairement  aux  usages, 
ta  réunion  du  Congrès  archéologique  à  Paris.  La  première 
partie  de  la  réunion  a  eu  lieu  au  mois  d'avril  dernier  ;  la 
seconde  s'ouvre  aujourd'hui.  Pendant  les  jours  de  réunion 
du  mois  d'avril ,  on  a  visité  les  grandes  collections  d'an- 
liquités  du  Louvre,  celles  du  musée  de  Cluny  ei  les  ar- 
chives de  l'Empire.  Quant  à  l'Exposition ,  elle  a  été  égale- 
ment visitée,  surtout  le  musée  de  l'histoire  du  travail,  et 
des  rapports  spéciaux  ont  été  faits  sur  les  diverses  parties 
qui  le  composent. 

Depuis  lors,  deux  séances  générales  de  la  Société  française 
d'archéologie  ont  eu  lieu  à  Amiens  pendant  la  session  du 
Congrès  scientifique  de  France  ;  une  autre  à  Ponl-Auderaer 
pendant  le  Congrès  provincial  de  l'Association  normande. 
1^1.  de  Caumont  en  dépose  les  procès-verbaux  sur  le  bureau. 
M.  de  Caumont  parle  aussi  de  la  réunion  si  brillante  du 
(Congrès  international  d'Anvers,  en  août  1867,  dont  l'or- 
ganisaiion ,  pour  tout  ce  qui  touche  la  France  ,  est  due  à  la 
Société  française  d'archéologie.  La  réunion  a\ail  été  ajournée 
d'une  année  à  cause  du  choléra  qui ,  en  1866,  a  si  cruelle- 
ment sévi  en  Belgique  ot  dans  le  nord  de  la  France.  Ce 
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retard  a  été  nuisible,  cependant  le  Congrès  a  été  très- 
brillant.  Le  Portugal,  l'Allemagne,  la  Russie,  les  Pays-Bas 
et  la  France  y  ont  eu  de  sérieux  représentants.  La  cordialité 
la  plus  grande  y  a  régné  ;  la  ville  d'Anvers  en  a  fait  les 
honneurs  d'une  façon  splendide  ;  en  un  mot ,  la  réunion  a 
été  des  plus  agréables.  Le  résultat  capital  de  ce  Congrès 
est  la  publication  qui  sera  faite  à  Anvers  d'un  Annuaire 
international  archéologique ,  dont  M.  Dognée  de  Villers  est 
nommé  rédacteur.  Cet  Annuaire  donnera  l'indication  de 
tous  les  travaux  et  publications  archéologiques.  L'année  pro- 
chaine ,  le  Congrès  se  réunira  à  Bonn.  Il  n'est  pas  besoin 
d'insister  sur  l'utilité  de  ces  réunions. 

M.  de  Caumont  rend  compte  ensuite  de  la  correspondance. 

Passant  au  chapitre  des  allocations,  M.  de  Caumont  rap- 
pelle qu'il  a  été  voté  l'année  dernière,  au  congrès  de  Nice,  une 
somme  de  200  francs  pour  relever  le  plan  de  la  ville  romaine 
de  Cimiès  ,  non  loin  de  Nice  ,  lieu  très-visité  par  les 
voyageurs,  mais  non  encore  suffisamment  exploré.  Le  plan 
a  été  dressé  par  M.  Brun,  architecte,  qui  l'accompagnera 
d'un  texte. 

Dans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  M.  Carlone  a 
relevé ,  de  son  côté ,  un  nombre  considérable  d'inscriptions 
gallo-romaines.  Cet  important  travail  sera  publié  par  la  Société. 

M.  de  Caumont  parie  ensuite  des  récompenses  récemment 
accordées  par  la  Société  française  d'aichéologie.  Une  médaille 
de  bronze  est  décernée  à  M.  Hélie,  pour  un  ouvrage  intitulé  : 
Alise  et  Vercingétorix  avec  carte.  C'est  un  travail  bien  fait , 
sans  esprit  de  système ,  résumant  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
cette  question.  Les  voyageurs  auront  là  un  excellent  guide. 
Cne  médaille  de  bronze  est,  également  accordée  à  M.  Alfred 
Caraven  ,  auteur  d'une  Carte  archéologique  du  département 
du  Tarn,  faite  à  l'instar  de  celle  publiée  sur  la  Seine- 
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Inférieure  par  M.  Tabbé  Cochet.  La  Société  ^  sans  regarder 
comme  définitive  la  carte  publiée  par  M.  Caraven ,  vent  ainsi 
encourager  son  zèle  et  ses  travaux  utiles. 

On  entend  avec  intérêt  la  lecture  d*un  rapport  de 
M.  Gotteau ,  d*Auxerre,  sur  le  congrès  international  d'an- 
thropologie tenu  à  Paris  au  mois  d'août  dernier.  Ce  rapport 
est  rédigé  sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  au  Directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie  et  conçue  en  ces  termes  : 

rapport  de  m.  cottbau. 

Mon  cher  et  très-honorê  Directeur  , 

Vous  m'avez  chargé  de  présenter,  au  Congrès  archéolo- 
gique de  France ,  le  Compte-rendu  de  la  session  du  Congrès 
international  d'anthropologie  ei  d'archéologie  qui  s'est  tenue 
à  Paris  dans  le  courant  du  mois  d'août  J'aurais  vivement 
désiré  vous  communiquer  moi-même  ce  compte-rendu ,  et 
vous  dire  les  Impressions  que  m'a  laissées  cette  réunion  in- 
téressante à  tant  de  points  de  vue;  mais  une  circonstance 
indépendante  de  ma  volonté  me  retient  en  ce  moment  à 
Auxerre,  et  pour  satisfaire  votre  désir,  je  me  vois  réduit  à 
vous  envoyer  ces  quelques  notes,  écrites  un  peu  à  la  hâte. 

Le  but  du  Congrès,  comme  vous  le  savez,  était  l'étude 
de  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à  l'homme  pré- 
historique, à  son  origine,  à  ses  caractères  anatomiques,  à 
ses  usages ,  aux  antiques  vestiges  de  son  industrie  et  de  sa 
civilisation.  Coïncidant  avec  l'époque  de  l'Exposition  univer- 
selle ,  le  Congrès  avait  attiré  un  grand  nombre  de  savants 
français  et  étrangers.  Le  programme  des  questions  qui  de- 
vaient être  discutées  offrait,  du  reste,  un  intérêt  exceptionnel 
et  de  nature  à  séduire  les  plus  indifférents.  Aussi  pendant  les 
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quinze  jours  que  le  congrès  a  duré ,  le  zèle  des  membres  ne 
s'est  point  ralenti,  et  à  chaque  séance ,  le  vaste  amphithéâtre 
de  rÉcoIe  de  médecine  était  envahi  par  une  foule  désireuse 
d'écouter  ou  de  prendre  part  aux  discussions.  Le  président 
du  Congrès  était  M.  Lartet ,  dont  les  beaux  travaux  ont  jeté 
une  si  vive  lumière  sur  les  questions  dont  la  réunion  avait  à 
s'occuper.  Parmi  les  hommes  éminents  qui  se  groupaient 
autour  de  lui ,  nous  citerons  :  M.  Nilson ,  le  savant  profes- 
seur de  Stockholm;  M.  Worsaè,  de  Copenhague;  M.  Franks, 
le  conservateur  du  musée  archéologique  de  Londres  ; 
M.  Desor ,  de  Neuchâtel  ;  M.  le  professeur  de  Vogt ,  de 
Genève;  M.  de  Quatrefages ,  M.  le  docteur  Prunet-Bey, 
Al.  de  Longpérier ,  M.  le  marquis  de  Vibraye ,  etc. ,  etc. 

I^  première  question  :  Dans  quelles  conditions  géolo- 
giques, au  milieu  de  quelle  faune  et  de  quelle  flore  a-t'On 
constaté ,  dans  les  différentes  contrées  du  globe ,  les  traces 
les  plus  anciennes  de  l'existence  de  l'homme?.,,  était  assu- 
rément Tune  des  plus  importantes. 

Parmi  les  communications  dont  cette  question  a  été  l'objet, 
nous  citerons  en  première  ligue  celle  de  M.  l'abbé  Bour- 
geois, professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de  Pontlevoy. 
Dans  les  calcaires  lacustres  de  la  Beauce ,  qui  appartiennent 
à  l'époque  miocène,  le  savant  abbé  a  recueilli  des  silex 
travaillés  de  main  d'homme  offrant  l'aspect  de  flèches  et  de 
grattoirs,  dont  quelques-uns  paraissent  porter  les  marques 
du  feu.  Si  la  découverte  de  M.  l'abbé  Bourgeois  se  confirme, 
si  les  silex  qu'il  a  signalés  présentent  bien  réellement  des 
cassures  intentionnelles ,  il  faudra  faire  remonter  l'appa- 
rition de  l'homme  à  une  époque  où  l'imagination  des  plus 
hardis  n'osait  encore  la  placer.  En  vain  voudrait-on  rajeunir 
l'âge  des  calcaires  lacustres  de  la  Beauce;  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  la  faune  qu'ils  renferment  a  disparu  tout 
entière  et  depuis  longtemps,  et  que  le  sol  a  vu  plusieurs  fois 
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sa  coDÛgoralioD  se  modiûer  depuis  cette  époque  reculée 
jusqu'à  DOS  jours.  Les  silei^  rencontrés  par  M.  l'abbé  Bour- 
geois ont  été  l'objet  d'un  sérieux  examen  :  malheureusement 
ils  sont  travaillés  d'une  manière  très-fruste.  M.  l'abbé 
Bourgeois,  M.  le  marquis  de  Vibraye ,  M.  Dupont,  de 
Belgique,  M.  Worsaê ,  de  Copenhague,  paraissent  con- 
vaincus de  leur  authenticité;  M.  Lartet,  M.  de  Mortillet, 
sont  moins  affirmatifs.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'attention  est 
éveillée,  de  nouvelles  recherches  vont  avoir  lieu,  et  M.  l'abbé 
Bourgeois  est  persuadé  qu'il  ne  tardera  pas  à  trouver ,  dans 
les  mêmes  couches,  d'autres  débris  mieux  conservés  et  qui 
apporteront  la  conviction  dans  l'esprit  de  tous. 

M.  Issel,  savant  belge,  a  signalé  de  son  côté  la  décou- 
verte d'ossements  humains  dans  un  terrain  de  l'époque 
pliocène.  Bien  qu'il  n'ait  pas  lui-même  recueilli  ces  osse- 
ments, il  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  étaient  en 
place ,  dans  un  terrain  non  remanié.  M.  le  docteur  Broca  a 
examiné  ces  ossements ,  et  si ,  dans  l'examen  auquel  il  s'est 
livré  ,  il  ne  voit  pas  la  preuve  qu'ils  sont  contemporains 
de  l'époque  pliocène ,  il  y  trouve  du  moins  des  indices 
annonçant  qu'ils  remontent  à  une  antiquité  très-reculée. 

Les  questions  relatives  aux  cavernes  ont  donné  lieu  à  des 
observations  très-intéressantes.  M.  Lartet,  avec  l'autorité 
que  lui  donne  son  profond  savoir,  a  résumé  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  sur  les  différentes  populations  qui  ont 
successivement  habité  les  cavernes  et  qu'on  peut  diviser, 
sous  ce  rapport,  eu  trois  grandes  époques,  caractérisées 
surtout  par  les  animaux  qui  y  ont  laissé  leurs  débris.  Aux 
observations  de  M.  Lartet,  M.  Desnoyers,  si  compétent  eu 
pareille  matière,  a  ajouté  d'importants  documents  sur  les 
cavernes  en  elles-mêmes,  sur  leur  origine,  sur  leur  âge, 
sur  les  causes  qui  ont  contribué  à  leur  formation  et  à  leur 
remplissage,  et  a  démontré  par  de  nombreux  exemples  que 
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si,  dans  certains  cas,  Taspect  poli  de  la  roche  ,  la  nature  des 
débris  accomalés  indiquent,  d'une  manière  évidente,  l'action 
des  eaux,  d'un  autre  côté,  il  n'est  douteux  pour  personne 
que  les  cavernes,  même  aux  époques  les  plus  reculées, 
n'aient  servi  de  lieu  de  refuge  et  d'habitation. 

L'homme  de  l'époque  quaternaire  et  des  constructions 
lacustres  était-il  anthropophage  7  Cette  question,  prématurée 
sans  doute ,  mais  qui  n'eu  est  pas  moins  curieuse  à  étudier, 
avait  déjà    été  soulevée  dans  d'autres    circonstances    par 
M.    Garrigou.  Elle  a  été  longuement  discutée  au  sein  du 
Congrès  :  MM,  Broca  ,  Desor,  Vogt,  de  Longpérier,  Roujou, 
ont  pris  tour  à  tour  la  parole.  La  question  ne  nous  paraît 
pas  encore  résolue.  M.  le  docteur  Clément  a  recueilli ,  dans 
les  palaGtes  des  lacs  de  la  Suisse ,  des  os  humains  qui  pa- 
raissent cassés  avec  intention  ;  mais  ces  cassures,  en  admet- 
tant qu'elles  soient  l'œuvre  de  l'homme ,  ainsi  que  semble 
l'indiquer  leur  aspect  circulaire  et  régulier,   ont-elles  été 
faites,  comme  le  prétendent  plusieurs  membres,  pour  faci- 
liter l'extraction  de  la  moelle  dont  l'homme  primitif  était  si 
friand,  lorsqu'il  s'agissait  des  os  de  bœuf,  de  renne,  etc.  ? 
N'ont-elles  pas  été  plutôt  exécutées  afin  d'utiliser  ces  os 
comme  des  manches  d'outils  destinés  à  recevoir  des  silex  ? 
Dans   l'état   actuel  de  nos    connaissances ,    cette  dernière 
opinion  nous  paraît  encore  la  plus  rationnelle.    L'anthro- 
pophagie, chez  les  peuples  sauvages  où  elle  existe  encore, 
a  pour  cause  la  rareté  extrême  des  animaux  qui  peuvent 
leur  servir  de  nourriture.  Nous  savons,  au  contraire,  que 
durant  la  période  quaternaire  et  à  l'époque  des  constructions 
lacustres ,  les  animaux  qui  vivaient  en  même  temps  que 
l'homme  étaient  nombreux  et  variés. 

Une  autre  question  beaucoup  plus  grave ,  celle  de  savoir 
quels  sont  les  caractères  anatomiques  de  l'homme  primitif  et 
à  quelle  race  il  appartient,  a  occupé  les  moments  du  Congrès. 
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Noas  ne  voulons  ni  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  ;  qu'il 
nous  suffise  de  dire  qu'une  discussion  des  plus  animées  a  eu 
lieu  entre  M.  Prunet-Bey  et  M.  le  docteur  Broca ,  et  que  la 
question  est  encore  loin  d'être  résolue. 

Arrivant  à  une  époque  relativement  moins  ancienne ,  le 
Congrès  s'est  occupé  des  questions  qui  concernent  plus 
spécialement  l'archéologie  y  et  nous  avons  eu  de  très-in- 
téressantes communications  mégalithiques  ,  les  populations 
auxquelles  ils  sont  dus  et  sur  les  rapports  que  ces  populations 
ont  eus  avec  les  habitants  des  palafites ,  sur  l'apparition  du 
bronze  et  sur  la  question  de  savoir  si  ce  métal,  comme  le 
pense  M.  Nilson ,  a  été  apporté  par  le  commerce  phénicien 
jusque  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Scan- 
dinavie, ou  bien  s'il  n'est  pas  le  résultat  d'une  industrie 
locale  qui  s'est  lentement  perfectionnée  sur  différents  points 
à  la  fois. 

Le  Congrès  ne  s'est  pas  borné  à  se  réunir  en  séance  et  à 
discuter  les  questions  inscrites  au  programme.  Pendant  la 
durée  de  la  session ,  il  a  fait  plusieurs  visites  et  excursions 
qu'il  importe  de  mentionner  :  la  première  de  ces  visites  a 
été  pour  l'Exposition  universelle  qui,  dans  la  galerie  du 
travail ,  offre  tant  de  précieux  vestiges  de  l'industrie  préhis- 
torique. Un  autre  jour,  le  Congrès  s'est  rendu  au  muséum 
d'histoire  naturelle  :  MM.  de  Quatrefages  et  Prunet-Bey  ont 
bien  voulu  nous  servir  de  guides  dans  les  galeries  d'anthro- 
pologie et  nous  montrer  les  trésors  enfouis  dans  ces  salles 
trop  étroites  pour  les  contenir.  M.  Gaudry,  de  son  côté» 
nous  a  fait  voir,  dans  son  laboratoire,  les  magnifiques  séries 
qu'il  a  rapportées  de  Pikermi  et  de  très-beaux  ossements 
recueillis  dans  le  terrain  des  environs  de  Paris. 

Le  musée  archéologique  de  St-Germain ,  fondé  d'hier  et 
qui  renferme  déjà  tant  d'objets  précieux ,  a  reçu  également 
la  visite  du  Congrès  :  M.  Bertrand ,  directeur  du  musée ,  et 
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M.  de  Mortiltet  nous  en  ont  fait  les  honneurs.  Des  excursions 
plus  lointaines  ont  été  organisées.  Le  Congrès  est  allé  à 
Amiens,  il  a  tenu  à  voir  le  célèbre  et  classique  gisement  de 
St-Âcbeul  et  à  constater  le  point  où,  pour  la  première  fois, 
des  traces  de  l'industrie  humaine  ont  été  rencontrées  dans 
le  terrain  quaternaire,  associées  à  des  débris  d'animaux  au- 
jourd'hui disparus.  Il  a  visité  aussi  l'allée  couverte  d'Âr- 
genteuil ,  monument  mégalithique  récemment  découvert  aux 
environs  de  Paris  et  qui  a  été  l'objet  des  études  particulières 
de  M.  Legay,  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Seine. 

Tel  est  à  peu  près  le  résumé  des  travaux  du  Congrès 
d'archéologie  et  d'anthropologie  préhistorique.  Je  me  suis 
peut-être  un  peu  longuement  étendu  sur  les  questions  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  géologie ,,  au  détriment  des  com- 
munications plus  spécialement  archéologiques  pour  lesquelles 
je  suis  obligé  de  confesser  mon  incompétence.  Quelqu'in- 
complètes  que  soient  ces  notes ,  je  vous  les  envoie ,  mou  cher 
et  très-honoré  Directeur ,  en  vous  priant  de  les  commu- 
niquer an  Congrès  archéologique  de  France ,  si  vous  pensez 
qu'elles  puissent  l'intéresser. 

Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Cotteau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  le 
baron  de  Rivières  sur  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Midi  de 
la  France ,  en  venu  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  de  la 
Société  française  d'archéologie.  M.  de  Rivièreà  a  succes- 
sivement visité  St-Papoul,  Narbonne,  Mîmes,  St-Gilles, 
dont  les  tombeaux  avec  ascia  et  niveaux  lui  ont  évidemment 
paru  d'origine  païenne  ;  Agde ,  Lodève  et  St-Pons ,  sans 
parler  de  divers  points  intermédiaires.  De  nombreuses  in- 
scriptions ont  été  relevées  par  luL  Le  Congrès  vote  l'im- 
pression de  ce  rapport. 

M.  l'abbé  Pottier  demande  à  ce  sujet  à  M.  de  Rivières  s'il 

10 


166     CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

n'a  pas  remarqué ,  dans  l'église  St-Paul-Serge  à  Narbonne, 
des  croix  de  consécration  sculptées  en  relief,  au-dessous  do 
triforium  de  la  nef  centrale. 

M.  R.  Bordeaux  fait  observer  que  les  croix  de  consécration 
étaient  le  plus  souvent  peintes  et  um  sculptées ,  mais  il  était 
interdit  de  les  repeindre  si  l'on  restaurait  l'église.  Là  où  elles 
ont  disparu ,  on  peut  en  retrouver  la  place  par  la  marque^ 
dans  le  mur,  d'une  branche  destinée  à  supporter  un  ciei^e 
devant  chaque  croix. 

MM.  Ricard ,  Tabbé  Pottier  et  de  Rivières  ajoutent  que 
ces  croix  de  consécration  sont  encore  assez  nombreuses  dans 
le  MidL  II  en  existe  également  en  Normandie. 

M.  R.  Bordeaux  exprime  sa  grande  méfiance  en  ce  qui 
touche  les  monuments  de  l'âge  de  pierre.  Des  couteaux 
et  haches  de  pierre ,  qui  enrichissent  bon  nombre  de  collée^ 
tions,  sont  tout  bonnement  des  éclats  de  silex.  De  plus,  il  est 
des  pays ,  notamment  en  Angleterre ,  où  la  contrefaçon  df 
ces  objets  se  fait  sur  une  grande  échelle.  On  ne  saurait  être 
trop  circonspect  en  pareil  sujet  M.  Ricard  exprime  la  même 
opinion.  En  réponse  à  ces  observations,  M.  le  docteur  Rattier 
dit  qu'en  effet  on  ne  saurait  avoir  trop  de  réserve  dans  ces 
études.  Cependant,  bien  qu'il  faille  apporter  une  extrême 
prudence  dans  les  assertions,  il  est  des  faits  qui  parlent  et  des 
découvertes  qui  portent  avec  elles  le  cachet  de  l'évidence. 
Dans  le  Târn-et-Garonne ,  M.  le  docteur  Rattier  a  remarqué 
le  soin  avec  lequel  sont  traitées  les  pointes  de  flèches ,  l'éco- 
nomie avec  laquelle  on  a  utilisé  les  plus  petits  morceaux. 
En  ce  qui  touche  les  ossements  éclatés,  M.  le  docteur 
Rattier  ne  l'explique  pas  seulement  par  le  goût  de  ces  popu- 
lations primitives  pour  la  moelle ,  mais  par  la  rareté  relative 
des  animaux ,  qui  ne  leur  permettait  pas  de  laisser ,  sans 
les  utiliser ,  les  plus  petits  débris. 


XXXn*  SESSION,   A  PARIS.  U7 

M.  le  conseiller  d*État  actuel  d'Eicbwald  vient  corroborer, 
en  ce  qui  touche  la  Russie,  la  fabrication,  à  une  époque 
relativement  voisine  de  nous  ,  des  couteaux  de  silex.  C'était 
à  Satanow ,  en  Yollynie ,  qu'il  a  vu  en  1830  des  silex  tout- 
à-fait  semblables  à  ceux  de  Tantiquité  celtique.  M.  le  comte 
Przezdziecki  fait  la  même  observatîoo  pour  la  Pologne. 
M.  d'Bichwald  ajoute  que  les  silex  des  terrains  crétacés  et 
les  silex  des  terrains  carbonifères  ont  servi  en  Russie  à  fa- 
briquer des  instruments;  mais  ces  instruments  diffèrent 
beaucoup  les  uns  des  autres. 

Il  est  offert  au  Congrès ,  par  M.  le  baron  Jules  de  Ver- 
neilh ,  un  magnifique  album  accompagné  d'un  texte  sur  le 
vieux  Périgueux.  M.  de  Verneilh  en  est  l'auteur  et  les 
dessins ,  qu'il  a  également  faits ,  ont  été  gravés  par  M.  Léon 
Gaucherel.  M.  de  Caumont  ajoute  que  M.  de  Verneilh  va 
publier  sous  peu  les  savantes  études  sur  l'architecture  byzan- 
tine, travail  inédit  de  son  frère  si  regretté  ^  l'éminent 
M.  Félix  de  Verneilh ,  dont  la  Société  française  déplore  la 
perte  prématurée.  Le  Congrès  vote  des  remercîmeiits  à 
M.  de  Verneilh  et  à  M.  Gaucherel,  et  accueille  la  proposition 
qui  est  faite  de  décerner  une  médaille  à  chacun  de  ces  ar- 
chéologues. 

M.  Bourdaloue  propose  de  refaire  le  cadastre  en  France, 
ou  tout  au  moins  de  le  tenir  au  courant  des  morcellements.  Ce 
serait  du  plus  grand  intérêt  même  pour  l'histoire.  Il  faudrait 
pour  cela  des  conservateurs  géomètres  qui ,  tous  les  ans ,  re- 
feraient le  cadastre  d'une  ou  plusieurs  communes. 

Cette  communication  est  plus  archéologique  qu'elle  ne  le 
parait  au  premier  abord  :  les  premiers  livres  terriers  re- 
montent assez  haut.  Si  Ton  ne  connaît  pas  bien  le  système 
cadastral  des  Romains^  on  possède  le  livre  du  cadastre  anglais 
rédigé  au  XP  siècle  par  ordre  de  Guillaume-le-^Conquérant, 
et  les  terriers  de  plusieurs  abbayes. 
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M.  le  doctear  Rattier  propose  de  mettre ,  à  la  suite  de 
chaque  découverte  archéologique,  la  note  cadastrale  du  poiot 
où  l'objet  étudié  a  été  découvert 

M.  Ricard  dit ,  à  ce  sujet ,  qu'une  excellente  carte  est 
exécutée  dans  le  département  de  mérault 

Pour  le  département  de  la  Vienne ,  M.  de  Longuemar  a 
fait  aussi  une  très-belle  carte  géologique  et  une  carte  ar- 
chéologique. 

M.  de  Caumont  indique  Tordre  du  jour  pour  la  séance  de 
3  heures  après-midi  : 

l""  Rapport  de  M.  d'Ëichwald  sur  des  monuments  scy- 
thiques  ; 

T  Rapport  verbal  de  M.  l'abbé  Balestra  sur  TéUt  de  l'ar- 
chéologie en  Italie.  M.  le  docteur  Cattois  fera  également  des 
communications. 

La  séance  est  levée  à  il  heures  i/2. 

Le  Secrétaire, 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 
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PROOÊS- VERBAL 
DES  SÉANCES  GÉNÉRALES  TENUES  A   AMIENS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ   FRANÇAISE  d'ARGHÉOLOGIE  , 
IiM  S  et  8  Juin  18«S. 

PftISKNTÉ  A  PARIS  AU  GONG&ÈS  ARGHÉOIMiaUE ,  DANS  LA  SÉANCI  DD  U  SfiPTUBRI. 
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SÉANCE  DU  5  JUIN. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Babbaud. 

Ont  pris  place  au  bureau  :  MM.  de  Caumant ,  TailUar , 
F.  de  Beauvillé,  Goze,  Eug.-M.-O.  Dognée  et  Demarsy, 

M.  Fem,  Le  Proux,  archiviste-paléographe,  remplit  les 
fonctioDs  de  secrétaire. 

M.  de  CaumoDt  prend  la  parole  et  explique  le  but  des 
réunions  de  la  Société  française  d'archéologie  pendant  les 
sessions  du  Congrès  scientifique. 

Il  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  Tabbé  Boudant ,  inspec- 
teur-divisionnaire de  la  Société  dans  le  département  de 
l'Allier,  et  l'intention  de  la  Compagnie  de  provoquer  l'érection 
d'un  monument  à  sa  mémoire.  M.  de  Caumont  propose  que  la 
Société  vote  une  somme  de  200  francs  pour  servir  de  base  à 
la  souscription  pour  le  monument  de  M.  l'abbé  Boudant.  La 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Forceville  offre  d'exécuter  le  buste  de  M.  Boudant 
gratuitement,  sauf  remboursement  des  frais  matériels.  La 
Société  accueille  cette  proposition  avec  reconnaissance,  et 
remercie  M.  Forceville  par  l'organe  de  M.  le  Président. 
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InspeetîÇfi  dans  C ouest  et  le  nord  de  la  France.  ^  M.  de 
Caumont  reprend  la  parole  pour  raconter  à  l'Assemblée  les  ré- 
sultats de  ses  dernières  visites  dans  les  villes  de  Pont-Audemer, 
Gaodebec,  En,  Boulogne  et  St-Omen  A  Pont-Audemer, 
M.  de  Caumont  a  fortement  appuyé  l'idée  de  conserver  une 
partie  de  l'église  qu'on  se  proposait  de  démolir;  à  Cau- 
debec,  il  a  réclamé  le  maintien  d'un  sépulcre  intéressant; 
à  l'église  d'Eu ,  il  a  eu  l'occasion  de  faire  la  même  recom- 
mandation. 

M.  de  Caumont  signale  l'intérêt  que  présente  l'église  de 
cette  dernière  ville,  et  l'utilité  de  la  publication  d'une  bonne 
monographie  avec  planches  de  ce  monument  du  XIII*  siècle. 
A  Boulogne,  M.  de  Caumont  a  visité  le  musée;  il  y  a  re- 
marqué de  curieux  objets  mérovingiens ,  principalement  des 
bijoux ,  des  poteries  romaines  très-nombreuses  ;  il  regrette 
cependant  l'introduction  à  Boulogne»  et  dans  les  musées  de 
province  en  général,  de  certains  objets  provenant  du  musée 
Campana. 

A  St-Omer,  c'est  la  cathédrale,  ses  inscriptions  et  ses 
tombeaux  qui  ont  attiré  l'attention  de  M.  de  Caumont;  il 
offre  à  l'Assemblée  le  plan  de  cette  cathédrale  (Y.  la 
page  suiv.  )  dont  il  décrit  toutes  les  parties  intéressantes  :  la 
longueur  des  transepts ,  la  disposition  des  chapelles ,  les 
pavés,  dont  il  a  précédemment  donné  des  spécimens  dans 
son  Abécédaire  d^ archéologie  religieuse^  sont  autant  de 
points  sur  lesquels  il  entre  dans  des  explications  très-intéres- 
santes. 

M.  de  Caumont  présente  l'esquisse  d'un  tombeau  méro- 
vingien qui  existe  dans  le  transept  nord  de  la  cathédrale. 
C'est  une  auge  en  marbre  d'une  extrême  solidité,  munie 
de  son  couvercle,  le  tout  orné  extérieurement  de  lignes 
creusées  dans  le  marbre  et  dessinant  des  espèces  de  dra- 
peries. 
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PLAN    DE   LA   CATHÉDBALE   DB  SAINT-OMER   ET    DE   SES   ACCESSOIRES. 
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M.  de  Caumont  a  va  les  mêmes  moulares  en  creux  sur 
d'antres  tombeaux  mérovingiens  :  il  en  existe  un  à  Gahors , 
un  autre  ft  Bayeux  provenant  du  premier  cimetière  chrétien 
de  cette  ville,  à  St-Floxel,  et  transporté  par  les  soins  de 
M.  Lambert  au  musée  lapidaire  de  cette  ville;  enfin,  à 
Poitiers,  deux  tombes  portent  aussi  des  ornements  analogues. 

Le  tombeau  de  St-Omer  est  regardé  comme  ayant  ren- 
fermé la  dépouille  mortelle  de  saint  Erkembode;  il  est  porté 
sur  deux  lions,  mais  il  n*est  pas  dans  sa  position  primitive. 
(Y.  page  suiv.) 

Un  incident  personnel  qui  lui  est  arrivé  à  St-Omer 
permet  à  M.  de  Caumont  de  constater  le  peu  d'intérêt  que  les 
habitants  des  villes  de  province  portent  aux  ouvrages  publiés 
sur  leur  pays. 

Il  parle  aussi  du  musée  lapidaire  et  demande  que  le  cata- 
logue dont  s'occupe ,  dit-on ,  un  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Morinie,  soit  promptement  terminé  et  im- 
primé. 

M.  de  Caumont  annonce  que  la  Société  française  a  reçu 
de  M.  Herbault^  architecte  à  Amiens,  un  travail  considérable 
sur  la  belle  cathédrale  de  cette  ville,  et  qu'elle  décerne  à 
M.  Herbault  une  médaille  d'argent  pour  ses  intéressantes 
études  historiques. 

M.  le  Président  remet  cette  marque  de  distinction  à 
M.  Herbault,  aux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Levavasseor  qui^  rendant  compte 
de  la  visite  faite  par  la  Société  à  la  cathédrale  et  remer- 
ciant M.  l'abbé  Duval  qui  en  avait  fait  les  honneurs ,  saisit 
cette  occasion  pour  présenter,  sous  la  forme  pittoresque  qui 
lui  est  habituelle,  certaines  réflexions  sur  les  modifications 
qu'on  dit|  projetées  :  il  proteste  vivement  contre  l'idée  de 
faire  disparaître  divers  objets  d'art,   notamment  la  gloire 
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de  Fautel ,  les  aatels  latéraux  et  la  chaire ,  en  s'appuyant  sar 
des  arguments  présentés  d'une  manière  saisissante  et  em- 
pruntés à  Thistoire  topique  de  ces  moooaleBi8q«^Ml  voadrait 
déplacer.  Il  conclut  en  demandant  q«e  h  SêàM  omette  le 
vœu  que,  dans  l'état  actuel  de  la  cathédrale ,  qa  se  borne  à 
des  soins  d'entretien. 

Une  discussion  animée  s'engage  sur  cette  preposktoi. 

M.  E.  Dognée ,  dans  une  brillante  înprovîsaiiaii ,  fait  ob- 
server que  si  les  restaurations  maladroites  softt  tafinimeat 
regrettables 9  il  faut  reconnaître  que,  lorsque  la  logique 
et  le  goût  le  réclament ,  il  est  nécessaire  de  Caire  nsbir  cer- 
taines modifications  au  mobilier  des  ^lises.  Ites  le  cas 
actuel,  il  est  d'avis  qu'il  faut  se  coofémer  M  véritable 
style  de  la  magnifique  cathédrale  d'Amiens.  En  ^et,  les 
siècles  qui  ont  suivi  l'ère  de  la  coostriictioii  des  admi- 
rables monuments  gothiques,  les  ont  reas|^ dV^lçets  inté- 
ressants à  certains  points  de  vue,  mm  qui«  par  leur 
style  différent,  ne  convîennenl  point  aux  endrotte  où  ils 
sont  placés.  Quant  à  lui ,  sans  apparteair  à  cette  école  mo- 
derne qu'une  trop  grande  rigidité  de  pmeipes  read  impuis- 
sante, M.  Dognée  pense  qu'il  faut  ettrar  francbesient  dans 
la  voie  des  transformations  utiles.  Ainsi >  Tatifd  trop  souvent 
surchargé  d'ornements ,  doit  être  ramené  aux  lignes  simples 
et  sévères  des  autels  primitifs,  et  qtiSM  à  la  gloire  de  la  ca- 
thédrale, qui  peut  être  fort  belle  pour  une  certaine  époque, 
il  la  considère  comme  tout-à-fait  hors  à»  sa  place  et  en  de- 
mande la  suppression. 

M.  l'abbé  Jourdain  demande  le  mamiien  de  la  gloire,  qui 
inspire  des  sentiments  religieux  et  son  4  tep(mr  k  vue  au 
fond  du  chœur. 

M.  Dognée  préfère ,  au  contraire ,  iq[»ercevmr  les  larges 
baies  qui  versent  la  lumière  au-dessus  de  l'autd.  II  s'élève 
ensuite  contre  les  systèmes  archaïques  qui  veulent  rechercher 
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trop  en  arrière  les  types  qae  l'on  .doit  choisir  pour  les  res- 
taurations ,  et  faire,  par  suite ,  de  véritables  pastiches  en  oa- 
bliant  les  règles  suprêmes  de  Tart  :  ainsi,  le  système  de  pein- 
tures murales  adopté  aujourd'hui  ne  pèche  que  trop  souTont 
contre  le  goût  et  les  traditions  des  grandes  époques  gothiques. 
Il  proteste  de  nouveau  contre  le  maintien  de  certains  objets 
mobiliers  qui  ^  introduits  dans  les  églises  à  des  siècles  posté- 
rieurs ,  constituent  la  plupart  du  temps  des  anachronismes 
qu'on  doit  tendre  à  faire  disparaître. 

M«  Levavasseur  est  de  l'avis  de  M.  Dognée  sur  les  objets 
qui  garnissent  les  églises,  il  ne  les  y  eût  certes  pas  rois;  mais, 
puisqu'ils  s'y  trouvent  et  que  des  souvenirs  intéressants  et 
des  sympathies  locales  s'y  rattachent ,  il  en  demande  la  con- 
servation et  regretterait  de  les  voir  enlever. 

M.  l'abbé  Jourdain ,  s'inspirant  de  considérations  puisées 
dans  l'histoire  locale ,  pense  que  ce  serait  déchirer  une  page 
du  livre  de  l'histoire  si  on  enlevait  des  objets  connus  et  chers 
à  tant  de  titres. 

M.  de  Caumont  croit  exprimer  les  sentiments  de  la  Société 
en  appuyant  les  raisons  données  par  M.  l'abbé  Jourdain 
pour  la  conservation  do  vieux  mobiUer  de  la  cathédrale.  Les 
restaurations  qu'on  dit  utiles  n'ouvrent  que  trop  souvent 
la  voie  à  des  mutilations  irréparables.  Il  eu  connaît  de 
nombreux  exemples,  surtout  dans  les  campagnes,  où  le 
contrôle  est  presque  nul.. 

M.  Dognée  reprend  la  parole  pour  protester  contre  l'idée 
de  mutilations  inutiles ,  il  se  borne  à  demander  l'enlèvement 
des  objets  qui  rompent  les  grandes  lignes  architecturales  et 
détruisent  celte  harmonie  qui  est  la  splendeur  de  nos  cathé- 
drales gothiques,  et  il  est  d'accord  avec  les  autres  orateurs 
pour  conserver  les  objets  qui ,  n'ayant  cet  inconvénient  qu'à 
un  faible  degré,  présentent  d'un  autre  côté  un  intérêt  histo- 
rique ou  local  qui  peut  contrebalancer  le  poid^  des  raisons 
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parement  archheckMiiqoes.  L*ontear  cite,  ï  Tappoi  de  l'opi- 
nion de  M.  de  Caamont»  an  exemple  de  restaanitions  faites  à 
Liège,  qni  finirent  par  entraîner  la  démolition  d'ane  salle  ca- 
pitulaire  da  XIV'  siècle  da  plus  haat  intérêt 

M.  Levava^seur  adhère  entièrement  à  la  théorie  de  M.  Do- 
gnée,  mau  demande  qae  l'on  procède  dans  l'application  a?ec 
la  [rfas  grande  pradence. 

M.  Forceville  fait  observer  qae  la  plupart  des  ^ses 
belges  sont  remplies  d'objets  mobiliers  fort  cnrieux  qai,  s'ils 
disparaissaient  9  laisseraient  les  cathédrales  tout-à-fait  naes, 
et  l'intérêt  qu'y  trouvent  les  voyageurs  serait  fort  diminué. 
On  peut  faire  la  même  observation  au  sujet  des  églises 
d'Italie.  Quant  à  la  question  qu'on  discutait  tout  à  l'heure, 
il  considère  la  gloire  et  la  chaire  d'Amiens  comme  remar- 
quables et  pense  que  ces  objets  seraient  difficilement  rem- 
placés ;  on  en  arriverait  ensuite  à  faire  disparaître  d'autres 
objets ,  tels  que  les  belles  grilles  dont  est  orné  l'inlérieur  de 
la  cathédrale  et  dont  la  valeur  et  l'intérêt  artistiques  ne  sont 
pas  discutables. 

M.  Legendre  pense  qu'il  serait  avantageux  que  la  Société 
se  prononçât  sur  une  question  qui  intéresse  la  cathédrale.  Il 
s'agit  du  projet  de  dégagement  du  portail.  M.  Legendre  croit 
que  l'avis  de  la  Société  serait  d'un  grand  poids  dans  la  question. 

M.  l'abbé  Jourdain  fait  observer  que  les  Amiénois  sont 
plus  compétents  que  tous  autres  pour  donner  une  solution  à 
cet  important  projet. 

M.  Legendre  persiste  à  demander  que  la  Société ,  après 
s'être  rendu  compte  de  l'étal  des  lieux ,  charge  un  membre 
de  présenter  un  rapport  à  ce  sujet  à  la  prochaine  séance. 
Il  offre,  ainsi  que  M.  Herbault,  de  fournir  tous  les  rensei- 
gnements qui  seraient  en  leur  pouvoir. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  une  Commission. 

M.  l'abbé  Jourdain  croit  que  les  membres  de  cette  Goni- 
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mission  doivent  être  choisis  parmi  les  membres  da  Congrès 
étrangers  à  la  ?Ule,  qui  examineraient  les  projets  présentés  et 
entendraient  les  observations  que  les  membres  de  la  ville 
pourraient  avoir  à  faire. 

M.  Garnier  demande  à  envisager  la  question  de  plus  haut  : 
il  désirerait  le  dégagement  complet  de  la  cathédrale  et  la 
création  d'une  place  devant  le  portail. 

M.  Legendre  veut  réserver  les  droits  de  la  municipalité  à 
cause  des  dépenses  considérables  qu'entraînerait  le  projet  de 
M.  Garnier,  et  tient  à  maintenir  dans  les  termes  qu'il  a  posés 
l'objet  des  études  de  la  Commission. 

M.  le  Président  indique  comme  membres  de  la  Commis- 
sion: MM.  Dognée,  Demarsy,deBaecker,  Peigné-Delacourt, 
Levavasseur.  La  Commission  se  réunira  le  lendemain  à  la  ca- 
thédrale. 

M«  Forceville  dit  que  son  admiration  pour  la  cathédrale 
lui  a  fait  regretter  qu'il  n'existât  aucune  image  de  l'artiste  qui 
l'a  élevée.  Il  annonce  qu'ayant  fait  une  statue  de  Robert  de 
Lazarches»  qui  se  trouve  à  l'Exposition  ;  il  propose  d'en  faire 
gratuitement  un  marbre  qu'il  offrirait  pour  placer  où  on  le 
jugerait  convenable.  Il  se  bornerait  à  réclamer  le  rembour- 
sement des  frais  matériels. 

La  Société»  consultée,  remercie  M.  Forceville  et  émet 
le  vœu  qu'il  puisse  être  donné  suite  à  son  projet. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Victor  de  Beauvillé,  chevalier  de  Tordre  royal  de  Fran- 
çois I*'  des  Deux-Siciles»  à  Montdidier  ;  le  baron  de  Morgan, 
administrateur  des  hospices  d'Amiens  ;  Emile  Travers ,  ar- 
chiviste-paléographe à  Caen ,  et  Fernand  Le  Proux ,  élève  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  à  St-Quentin. 

M.  de  Caumont  pose  à  la  Société ,  pour  être  traitées  à  la 
prochaine  séance,  les  questions  suivantes  : 
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i*  Quelles  sont  tes  représentations  de  sépulcres  qui  existent 
en  Picardie?  —  Dans  quel  état  se  trouvent-ils  aujourd'hui? 
—  En  connaît-on,  par  tradition,  qui  aient  existé  dans  ce 
pays  ?  ^  A  quelle  époque  ont-ils  disparu  ? 

2^  Quels  sont  les  sarcophages  mérovingiens  les  plus  inté- 
ressants de  la  région  ? 

I.a  séance  est  levée  li  dix  heures  un  quart. 

f^  Secrétaire, 
F.  Le  Proux, 

Dt  l'ÉeoU  des  Chartes, 


SÉANCE  DU  8  JUIN. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Joubdain,  chanoine  de  la  cathédrale. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Caumonty  le  docteur  Cattois, 
Tabbé  Hennocque  ,  chanoine  ,  Eugène  Dognée ,  Tastegrain , 
conseiller  à  la  Goar  impériale. 

M.  Demarsy  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  Président  ayant  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le 
Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  rédigé,  par  M.  Proux.  Ce  procès- verbal  est  adopté. 

Ai.  de  Caumont  dépose,  de  la  part  de  M.  Tabbé  Barraud , 
une  note  sur  les  saints  sépulcres  du  département  de  l'Oise. 

NOTE  DE  M.  L*ABBÉ  BARRAUD. 

Quatre  églises  ou  chapelles  du  département  de  TOise  pos- 
sèdent ,  à  ma  connaissance,  des  groupes  en  pierre  représen- 
tant TEosevelissement  du  Sauveur.   Ce  sont  les  églises  de 


XXXIY*  SESSION,   A  PARIS.  159 

St-^Germer^  cantoo  du  Coodray-Sl-Germcr;  de  Vilters-St- 
Séj^Urt ,  caQton  de  Noailles;  de  Sériantes  ,  cauton  de  Son- 
geras ,  et  la  chapelle  des  Saintes^Hosties  »  située  dans  le 
dmelîère  de  MarsexUe^  canton  du  même  nom.  Je  pense  que 
des  monuments  semblables  existent  dans  d'autres  églises , 
Biais  je  ne  puis  l'assurer. 

1*  Viilers'St'SèpuUre.  Voici  la  note  que  j'ai  rédigée  sur 
le  groupe  de  Villers-St-Sépnlcre ,  lorsque  j'ai  visité  cette 
église  il  y  a  une  vingtaine  d'années  : 

«  Il  existe  dans  l'église  de  Villers-St-Sépulcre  un  fort 
beau  groupe  en  pierre  représentant  l'Ensevelissement  du 
Sauveur  ;  il  occupe  un  emplacement  qui  a  été  réservé  à  cet 
effet,  derrière  l'autel  du  transept  méridional. 

9  Jésus  est  placé  dans  le  tombeau  par  Joseph  d'Arimathie, 
Nicodème,  la  Sainte-Vierge  ,  saint  Jean,  Marie-Madeleine , 
Marie,  mère  de  Jacques,  et  Marie  Salomée.  Joseph  d'Arima- 
thie  est  à  la  tête  du  Sauveur  et  Nicodème  aux  pieds.  Au 
côté  gauche  du  tombeau ,  qui  est  contre  la  muraille ,  sont 
placés,  en  partant  de  la  tête,  d'abord  une  des  saintes  femmes 
tenant  entre  ses  mains  une  couronne  d'épines ,  puis  la 
Sainte-Vierge,  saint  Jean  qui  soutient  la  Mère  de  Jésus, 
une  sainte  femme  (Madeleine)  tenant  un  vase  de  parfums 
et  enfin  une  autre  sainte  femme  portant  trois  clous.  Toute 
ces  statues  sont  de  grandeur  naturelle;  elles  ont  été  peintes 
d'une  manière  assez  convenable. 

«  Devant  le  côté  libre  du  tombeau  est  placé  un  petit  pilier 
carré  sur  lequel  on  lit:  «  Ce  sépulcre  a  été  fait  en  1622.  » 
Il  supporte  un  reliquaire  en  cuivre  du  XVP  siècle  contenant 
un  morceau  de  pierre  carré  détaché  du  Saint-Sépulcre ,  et 
rapporté  de  Jérusalem  au  XP  siècle  par  un  seigneur  nommé 
Lancelin. 

«  La  partie  principale  du  reliquaire  est  une  botte  plat« 
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recouverte  de  quatre  petites  vitres ,  supportée  postérieure- 
ment par  des  anges  et  reposant  antérieurement  sur  des  lions. 
.  Les  anges  étant  plus  grands  que  les  lions ,  la  boîte  est  par  là 
.m^me  dans  une  position  inclinée.  Le  haut  de  cette  boîte 
supporte  l'image  de  Jésus  en  croix  accompagnée  de  deux 
autres  figures,  celle  de  la  Sainte- Vierge  et  celle  de  saint 
Jean ,  lesquelles  ont  pour  base  des  espèces  d'accolades  sur- 
montées de  crochets  et  renfermant  des  trèfles  à  lobes  aigus 
terminés  en  accolade.  Devant  cette  même  boîte  est  fixé  un 
petit  tombeau,  également  en  cuivre,  dans  lequel  est  placé  le 
corps  de  Jésus-Christ.  Les  extrémités  de  ce  tombeau,  ainsi 
que  le  côté  antérieur ,  sont  divisés  en  compartiments  carrés 
qui  renferment  chacun  ou  une  rosace  ou  quelque  figure. 
L'on  remarque  en  avant  un  chevalier  à  cheval,  armé  de 
toutes  pièces;  le  buste  de  Marie,  tenant  l'Enfant- Jésus  ; 
l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge  et  le  buste  de  saint  Pierre. 

((  L'emplacement  où  se  trouve  le  groupe  et  le  reliquaire 
est  fermé  des  deux  côtés  par  de  fort  belles  grilles  en  bois,  de 
l'époque  de  la  Renaissance,  qui  avaient  appartenu  au  prieuré 
de  Villers-St-Sépulcre.  » 

2®  St'Germer.  Les  élèves  du  grand  séminaire  de  Beau- 
vais,  qui  ont  visité,  au  commencement  de  ce  mois  (juin  1867)^ 
avec  leur  professeur  d'archéologie ,  l'église  de  St-Germer , 
m'ont  rapporté  la  description  suivante  du  groupe  placé ,  sous 
une  arcade,  dans  le  transept  méridional  de  cette  église,  à 
gauche  de  l'autel  de  la  Sainte- Vierge  : 

((  Notre  Seigneur  est  couché  dans  un  linceul  étendu  sur 
la  tombe. 

c  Le  linceul  est  tenu,  à  droite  et  à  gauche  (1),  par  deux 
personnages  :  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème. 

(i)  C*e8l-à-dire  aux  deax  extrémités  du  tombeau.  C*est  la  droite 
et  la  gauche  pour  le  spectateur. 
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«  La  Vierge  est  derrière  (1),  aa  milieu  ,  le  visage  toâroé 
vers  la  6gure  du  Sauveur ,  les  mains  croisées  sur  la  poitrioe, 
à  la  hauteur  du  cœur.  Elle  a  la  tête  voilée  jusqu'au  milieu 
du  front  et  la  gorge  entourée  d'une  guimpe  à  la  manière  de 
certaines  religieuses  de  notre  époque.  Sa  figure  exprime 
>  une  profonde  tristesse  ;  sa  bouche  est  entr'ouverte  et  semble 
laisser  échapper  des  gémissements. 

0  A  gauche  de  la  Vierge  est  saint  Jean,  qui  la  soutient  en 
passant  le  bras  droit  sous  le  bras  gauche  de  la  Mère  du  Sau- 
veur. Il  a  la  bouche  ouverte ,  ses  yeux  semblent  remplis  de 
larmes,  il  regarde  Marie  et  paraît  surtout  ému  de  sa  douleur. 

a  A  gauche  de  saint  Jean  se  lient  une  sainte  femme,  les 
bras  dirigés  vers  le  tombeau ,  les  mains  jointes ,  la  tête 
baissée.  Comme  Marie,  elle  considère  avec  une  profonde 
tristesse  le  corps  inanimé  de  Jésus.  Sa  tête  est  couverte 
d'un  voile  qui  n'empêche  pas  de  voir  une  partie  de  sa  longue 
chevelure.  A  droite  de  la  Vierge,  une  autre  sainte  femme 
paraît  la  soutenir  comme  saint  Jean.  Elle  est  un  peu  plus 
en  arrière.  Enfin ,  à  la  droite  de  cette  dernière  est  Marie- 
Madeleine  ,  qui  tient  un  vase  rempli  de  parfums.  Elle  est 
plus  profondément  inclinée  que  les  autres  vers  le  corps  de 
son  divin  Maiure.  i» 

3**  Senante,  N*ayant  pas  de  description  un  peu  détaillée 
du  sépulcre  de  Senante,  je  me  borne  à  transcrire  ici  les 
quelques  lignes  qui  se  trouvent  dans  la  Statistique  du  canton 
de  Songeons,  à  l'ariicle  Senante  : 

«  On  voit  dans  la  chapelle  de  droite  dans  cet  endroit ,  dit 
M.  Graves,  un  Saint-Sépulcre  à  huit  personnages  de  gran« 
deur  naturelle  (2),  remarquable  par  l'expression  des  figures.» 

(i)  Au  c6té  gauche  du  tombeau,  qui  est  contre  le  mur  et  par  consé- 
quent derrière  le  spectateur. 
(S)  En  comptant  Jésus-Clirist  lui-même. 

u 
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h^  Chapelle  des  Saitues-Hosiies^  à  MarseUle.  Ce  mo- 
numeoty  qui  fient  d*étre  réparé  par  les  soins  du  curé  de  la 
paroisse ,  ressemble  aux  précédents  ;  il  date  de  l'époque  de 
la  Renaissance.  Ce  sont  les  mêmes  personnages.  L'exé- 
cution n'est  pas  mauvaise  ;  cependant  il  y  a  ici  moins 
de  délicatesse,  de  6ni  que  dans  les  sépulcres  de  St-Germer , 
de  Villers  et  de  Senante.  Les  figures  ont  moins  d'expression, 
elles  sont  plus  lourdes. 

M.  de  Caumont  s'applaudit  d'avoir  provoqué  l'intéressante 
communication  de  M.  l'abbé  Barraud  :  il  désire  qu'on  fasse 
un  inventaire  complet  des  saints-sépulcres  qui  existent  en- 
core; ils  ont  été  autrefois  très-nombreux  et  presque  tous 
étaient  remarquables  par  l'expression  des  figures  ;  il  est  à 
regretter  qu'on  en  ait  fait  disparaître  un  certain  nombre 
depuis  trente  ans  ;  il  recommande  avec  instance  la  conser- 
vation de  ceux  qui  restent  et  croit  qu'il  en  existe  encore  au 
moins  une  centaine  en  France. 

M.  le  docteur  Gattois  prend  ensuite  la  parole  pour  commu- 
niquer les  impressions  qu'il  éprouve  au  sujet  des  restau- 
rations de  la  cathédrale  d'Amiens.  Après  avoir  signalé  la 
grande  différence  qu'il  a  cru  remarquer  entre  le  chiffre  élevé 
des  dépenses  .effectuées  et  les  travaux  peu  considérables 
exécutés ,  le  savant  liturgiste  les  examine  au  point  de  vue 
archéologique^  artistique  et  religieux,  et  se  demande  si  les 
archéologues,  les  artistes  et  le  clergé  ont  rempli  chacun  la 
mission  qui  leur  appartient? 

Arrivant  de  suite  aux  détails  du  monument ,  après  avoir 
reconnu  les  diflScultés  qu'éprouvent  les  architectes  en  pré- 
sence du  manque  presque  complet  d'ouvrages  propres  à  les 
guider,  M.  Gattois  parle  du  parvis  entouré  d'un  mur  d'appui 
chargé  dé  candélabres.  Le  parvis  du  moyen-âge  devait  être 
petit ,  à  peu  près  comme  celui-ci  ;  mais  il  est  regrettable 
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qo'oo  Tait  fait  précéder  d*an  grand  nombre  de  marches  qui 
rendent  l'accès  de  la  cathédrale  imposdhle  les  jours  de  fête. 
Qnant  aux  candélabres ,  ils  sont  d'une  lourdeur  eicessîTe 
et  à  rinyerse  de  ce  qui  aurait  dû  exister.  Le  pied  est  rond 
sur  une  base  carrée. 

Pour  élever  la  maison  de  gardien  qui  est  construite  sur  b 
bçade,  on  a  commencé  par  démolir  une  sacristie  du  XIII* 
siècle,  dont  il  a  encore  ?u  une  partie  debout  On  lui  a 
substitué  un  édifice  des  plus  vulgaires ,  d*nn  ordre  gothique 
colossal  avec  des  colonnades  énormes. 

Laissant  de  côté  les  tombeaux  en  bronze  des  fondateurs 
de  la  cathédrale ,  que  Ton  a  barbouillés  de  noir  pour  en  faire 
disparaître  la  patine  et  leur  donner  un  aspect  neuf  !!! 
tombeaux  qu'il  eût  été  préférable  de  laisser  sur  les  corps, 
mais  que  les  architectes  ont  pour  habitude  constante  de  dé- 
placer ^  nous  arriverons  à  l'extrémité  de  la  cathédrale,  et 
nous  trouverons  un  beau  monument ,  une  petite  ^fise ,  c'est 
la  sacristie  actuelle.  D'une  chapelle  on  n'a  pas  hésité  à  faire 
une  sacristie ,  comme  d'un  salon  une  cuisine.  Et  à  coté  de 
cela,  pour  avoir  une  chapelle  des  catéchismes^  on  a  fait  à 
trop  peu  de  frais  une  construction  moderne  ^  lorsque  rien 
ne  devait  venir  se  placer  près  de  la  cathédrale. 

Je  blâme  d'abord ,  dit  M.  Gattois ,  cette  institution  de 
séparation  de  l'enseignement  religieux  due  à  l'abbé  Ollivier , 
qui  a  introduit  ce  système  pour  avoir  des  oflBces  plus  pro- 
longés. Les  catéchismes  devraient  se  faire  dans  l'endroit 
le  plus  accessible  de  l'église  et  non  dans  un  recoin  sombre 
et  obscur.  —  Et  cette  chapelle,  comment  a-t-elle  été  con- 
struite? Contrairement  aux  anciens  usages  de  l'Église,  on 
y  a  placé  un  sanctuaire  et  ce  sanctuaire  est  petite  en  bois 
et  plus  bas  que  la  nef;  il  aurait  dû  être  voûté  en  pierre 
et  n'être  ni  insuffisant  ni  malsain.  L'été  on  y  étouffe, 
l'hiver  on  y  gèle.  Faile&-en  une  sacristie  et  mettez-y  des 
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armoires  ;  reàdez  au  culte  votre  sacristie  que  tons  profaûez. 

On  arrange  les  chapelles  en  ce  moment  et  on  a  mis  des 
autels  dans  les  deux  chapelles  qui  servent  de  passage.  Ces 
autels,  qui  seraient  bien  et  utilement  placés  ailleurs,  man- 
quent ici  de  dignité,  car  ils  sont  en  quelque  sorte  placés 
sur  la  voie  publique.  —  Examinons  maintenant  la  chapelle 
de  la  Vierge,  la  première  rendue  au  sentiment  du  goût  :  je 
ne  parlerai  pas  des  vitraux ,  j'étudierai  seulement  l'autel  qui 
est  siipporté  par  trois  degrés  et  surmonté  d'un  rétable  ou 
gradin.  Cette  dernière  disposition  a  été  employée  ancienne- 
ment ,  mais  pas  à  une  bonne  époque.  Au  milieu  du  rétable , 
il  y  a  un  tabernacle  surmonté  d'une  exposition  permanente. 
C'est  là  une  idée  singulière  et  toute  française,  dont  on  ne 
trouverait  pas  d'exemple  avant  Henri  IV.  Nous  avons  donc 
là  une  tente  surmontée  d'une  tente  sommée  d'un  pinacle; 
ces  superfélations  sans  nombre  sont  sans  motif  comme  sans 
beauté,  et  cet  autel,  d'un  prix  énorme,  ne  répond  à  aucun 
usage  liturgique  et  est  d'un  mauvais  effet  artistique. 

A  la  chapelle  de  S'^-Theudosle  ,  nous  rencontrons  le 
même  système  :  un  tabernacle  surmonté  de  l'exposition  per- 
manente, la  châsse  au-dessus ,  et  enfin  un  petit  réceptacle, 
quatre  étages  en  tout. 

On  a  avec  raison  maintenu  dans  le  chœur  la  custode  où 
se  conservent  deux  hosties  consacrées.  Cette  custode  est 
placée  au  milieu  d'une  gloire  contestable;  mais  je  n'en  de- 
manderai point  la  suppression ,  comme  M.  Dognée ,  car  elle 
ne  dépare  pas  l'église,  et  nous  aurions  tort  de  la  rem- 
placer par  une  autre  que  l'on  détruirait ,  sans  doute ,  dans 
cinquante  ans. 

Je  voudrais  qu'aujourd'hui  les  archéologues  et  les  artistes 
pussent  s'entendre  avec  les  membres  du  clergé ,  afin  d'ar-> 
rêter  certains  principes  pour  l'arrangement  des  églises ,  car 
\qui  se  perd  et  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  coin  de  l'Italie  où 
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les  traditions  liturgiques  soient  restées  intactes.   A  Rome 
même ,  les  usages  français,  espagnols  et  allemands  ont  réussi 
à  s'introduire  peu  à  peu^  malgré  les  pa|)e8  et  les  congré- 
gations, et  tout  le  monde  se  rappelle  que  le  Boromini ,  ayant 
supprimé  le  ciborium  de  St-Jcan-de-Latran ,  ne  le  rétablit 
que  sur  l'ordre  d'Urbain  VIII ,  et  que  dans  ce  déplacement 
il  subit  de  nombreuses  altérations.  A  Notre-Dame  de  Paris, 
on  ne  peut  plus  distinguer  aujourd'hui  les  parties  réellement 
anciennes:  on  ne  sait^  par  exemple,  quelles  sont  les  fenêtres 
vraies  et  les  fausses.  On  a  fait  ces  transformations  au  nom 
de  rhistoire ,   il  est  vrai ,  et  ce   qu^avait  dciruit  l'archi- 
tecte du  XIIP  siècle  nous  l'avons  rétabli  en  allératu  l'unité 
de  l'architecture  gothique  qui    était  la  gloire  de  Notre- 
Dame. 

M.  Gattois  termine  en  priant  les  ecclésiastiques  de  ne  pas 
adopter  sans  examen  les  projets  des  architectes,  et  en  en- 
gageant ces  derniers  à  ne  pas  se  laisser  entraîner  à  de  trop 
grandes  dépenses ,  qui  n'auraient  d'autre  but  que  de  dé- 
tourner tout  le  monde  de  l'art  gothique.  Enfin ,  il  sollicite 
le  dégagement  de  la  cathédrale  pour  obtenir  la  démolition,  de 
la  chapelle  des  catéchismes  et  de  la  loge  du  gardien,  qui 
omragtnt  ce  monument. 

M.  l'abbé  Duval  déclare  qu'il  y  aurait  trop  à  dire  pour 
répondre  à  M.  Gattois,  et  se  borne  à  repousser  le  blâme  qu'il 
adresse  aux  ecclésiastiques  à  propos  des  restaurations  de  la 
cathédrale  ;  le  clergé  n'est  qu'usufruitier ,  l'État  est  proprié- 
taire ,  et  l'avis  qu'émettent  les  évêques  et  les  chapitres  est 
rarement  suivi  par  les  architectes  qui  représentent  le  Gou- 
vernement Il  rappelle  les  protestations  faites  lors  d'un 
premier  déplacement  des  tombeaux  et  ajoute  que,  dans,  les 
dernières  circonstances,  on  s'est  passé  de  l'avis  du  clergé. 

M.  Garnier  s'attache  à  défendre  les  arçhéolc^ues  con4re 
les  attaques  de  M.  Gattois:  on  sait -que,  s'ils  donnent  leur 
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a?»  quand  on  les  lear  demande ,  on  passe  outre  quand  ils 
protestent  ;  c'est  le  seul  droit  qu'ils  aient  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  en  a  usé  à  plusieurs  reprises. 

M.  Gattois  rappelle  l'épisode  de  la  démoiilion  du  dôme  de 
Bayeux  où,  après  les  observations  des  archéologues  qui 
n'avaient  pas  été  écoutées,  un  mouvement  général  de  l'opi- 
nion publique  dans  la  ville  a  forcé  l'architecte  à  renoncer 
k  son  projet.  Avec  de  l'énergie  on  arrête  bien  des  projets 
déplorables  ;  mais  il  ne  fout  pas  seulement  des  protes- 
tations timides,  il  faut  des  protestations  dans  les  journaui  • 
il  faut  exciter  l'émotion  publique  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

M.  Dognée  prend  la  parole  au  nom  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  le  projet,  présenté  par  M.  Herbault,  pour 
le  dégagement  des  abords  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Plusieurs 
personnes  présentes  ayant  prié  l'orateur  de  rédiger  lui-même 
son  rapport,  nous  nous  bornerons  à  en  rappeler  les  con- 
clusions :  se  ralliant  au  projet  de  M.  Herbault,  la  Gommissiou 
exprime  le  vœu  qu'une  grande  place  soit  ouverte  devant  la 
cathédrale  jusqu'à  la  rue  Basse-St-Martin  ;  que  cette  place  ne 
soit  transformée  ni  en  square,  ni  en  jardin  anglais;  que 
deux  demi-lunes  de  bosquets  de  feuillages  la  limitent  sur  les 
côtés ,  afin  de  masquer  autant  que  possible  les  grandes  diffé- 
rences de  niveau  des  quartiers  voisins;  que  cette  place  ne 
devienne  pas  enfin  une  promenade  d'agrément  ou  de  plaisir , 
mais  garde  le  caractère  de  grande  impression ,  pour  ne  pas 
dire  de  recueillement,  que  Ton  cherchait  au  moyen-âge 
autour  des  églises. 

Après  quelques  mots  de  MM.  Levavasseur  et  L^endre 
qui ,  au  milieu  des  applaudissements  de  l'Assemblée^  prient 
M.  Dognée  de  rédiger  sa  proposition  afin  qu'elle  puisse  être 
reproduite  en  temps  utile,  M.  l'abbé  Du  val,  inscrit  pour  une 
lecture  sur  les  tombeaux  de  la  cathédrale ,  a  renoncé  k  k 
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fNiTole  et  aoQoncé  qu'il  adressera  oltérieurement  son  ma*- 
uuscrit  à  la  Société. 

Le  Congrès  vote  des  remerctments  aox  secrétaires  des 
séances  d'Amiens. 

La  séance  est  le?ée  à  dix  heures  et  demie. 

Le  Seeréiaire , 
Arthur  Demarsy. 


2*  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE, 

A  PARIS. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Pottibb  ,  de  Moiilaubent 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures,  au  palais  de  la  Société 
d'Encouragement ,  rue  Bonaparte ,  kb. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  le  comie  Przezdziecki , 
docteur  en  philosophie,  de  Varsovie;  d'EichwaUL,  conseiller 
d*État  actuel,  de  St-Péiersbourg,  et  de  Caunum,  directeur 
de  la  Société  française  d*archéologie. 

M.  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  conseiller  d*£ichwald  prend  la  parole ,  et  dans  une 
remarquable  dissertation  orale  tâche  de  prouver  que  les 
Scythes  d'Hérodote  étaient  le  même  peuple  que  celui  appelé 
de  notre  temps  Tchoudes  par  les  Russes.  Hérodote,  Strabon 
et  divers  auteurs  de  l'antiquité  ont  donné  sur  les  Scythes 
des  détails  historiques  très-circonstanciés.  Ce  peuple  habitait 
dès  les  temps  les  plus  reculés  l'Altaï,  où  il  exploitait  des 
mines  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre  ;  ces  mines  abandonnées 
sont  appelées  aaoeUement  par  les  Russes  mines  des  Tchoudes, 
Les  Scythes  tiraient  également  de  l'or  des  mines  de  l'Oural; 
habiles  dans  l'en  de  travailler  les  ttiélaux ,  ils  fabriquaienl 
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des  ornements,  des  aslensiles  et  des  armes,  et  faisaient  au** 
moyen  de  chameaux  un  grand  commerce  avec  les  Indes  d*an 
côté  et  avec  Babylone  et  la  Médie  de  l'antre. 

Hérodote  raconte  que  pendant  le  règne  du  roi  Targiiaus 
il  tomba  du  ciel  une  charrue  d'or,  un  joug  d'or,  un  mar- 
teau et  une  coupe  également  d'or.  M.  Alexandre  de  Humboldt 
a  voulu  voir  dans  cette  légende  le  souvenir  de  chutes  d'aé- 
rolithes;  mais  M.  d'Eichwald  présume  que  l'historien  grec 
voulait  indiquer  ainsi  la  grande  abondance  de  l'or  de  l'Oural, 
symbolisée  par  ces  outils  d'or  que  les  Scythes  gardaient  avec 
le  plus  grand  âoin. 

Voici  un  autre  récit  sur  l'origine  des  Scythes.  Hercule, 
après  avoir  ravi  les  chevaux  de  Géryon ,  vint  en  Scythie. 
S'étant,  à  cause  du  froid,  enveloppé  dans  la  peau  du  lion  de 
Némée,  il  s'endormit  À  son  réveil,  ses  chevaux  avaient 
disparu ,  et  il  les  chercha  en  vain.  En  faisant  ses  recherches, 
il  arriva  dans  le  pays  boisé  de  Scythie ,  le  Nylaea ,  et  ren- 
contra un  monstre,  qui  gouvernait  le  pays,  moitié  femme  et 
moitié  serpent.  Echydna ,  c'était  son  nom ,  lui  dit  qu'elle 
avait  ses  chevaux  et  qu'elle  les  lui  rendrait ,  à  la  condition 
que  lui  Hercule  l'épouserait.  Hercule  y  consentit  ;  il  en  eut 
trois  fils.  Cependant  il  parvint  à  quitter  la  Scythie.  En 
partant,  il  dit  à  Echydna  de  faire  roi  celui  de  ses  enfants 
qui  banderait  son  arc  et  ceindrait  sa  ceinture.  En  effet. 
Hercule  laissa  à  Echydna  son  arc,  ses  flèches  et  sa  ceinture 
à  laquelle  pendait  un  gobelet  d'or.  Hérodote  remarquera 
cette  occasion,  que  tous  les  Scythes  portent  un  gobelet  sus- 
pendu à  la  ceinture;  c'était  leur  préservatif  contre  la  fondre 
de  Jupiter,  le  paon  de  Junon  et  la  flèche  de  l'Amour.  Pour 
le  même  motif,  on  trouve  toujours  dans  les  sépultures 
Scythes  des  vases  d'or,  d'argent  ou  de  bronze.  M.  d'Eichwald 
montre  plusieurs  dessins  de  ces  vases  ;  le  style  en  est  oriental, 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Linas.  Ils  se  distinguent  tantôt 
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par  on  pied  coniqae ,  tantôt  par  un  pied  cylindrique ,  et  ces 
derniers  ressemblent  fort  à  des  vases  chinois  qui  sont  à 
TExposilion  universelle  de  1867. 

M.  d'Eichwald  parle  ensnite  de  Texpédition  de  Darius, 
roi  de  Perse ,  contre  les  Scythes  qui  se  montrèrent  dans  la 
défense  de  leur  pays  bon  stratégistes,  car  ils  surent  attirer 
les  Perses  jusqu'au  pays  de  Bouddines  (aujourd'hui  Wendes). 
Darius   fut  en  danger  d*y  périr  avec  toute  son  armée,  mais 
il  finit  par  vouloir  livrer  aux  Scythes  une  bataille  rangée. 
Pendant  (|ue  les  armées  étaient  en  présence ,  un  lièvre  tra- 
versa les  rangs  :  les  Scythes  se  mirent  aussitôt  à  le  ))our* 
suivre.  Darius,  voyant  le  mépris  des  ennemis  pour  le  combat, 
ordonna^  la  retraite  et  leva  le  camp.  C'est  ainsi  qu'un  lièvre 
sauva  les  Scythes  de  la  domination  persane.   De  là  vient 
qu'on  voit  sur  les  plaques  carrées  d'or ,  ornement  des  vête- 
ments Scythes ,  l'image  d'un  lièvre  poursuivi  par  un  cavalier. 
Sur  d'autres  plaques  ou  fibules,  on  remarque  des  rennes, 
des  tigres,  la   tête  d'Echydna;  ces  bijoux  ont  été  trouvés 
dans  la  Russie  méridionale  et  au  sud  de  l'Altaï ,  pays  habité 
aujourd'hui  par  les  GEstjaks,  peuplade  qui  se  sert  du  renne 
comme  animal  de  trait. 

L'Àltaî  a  fourni,  entre  antres  monuments  scytbes,  des 
oiseaux  ayant  sur  la  poitrine  un  visage  d'homme.  On  a 
également  trouvé,  il  y  a  une  dixaine  d'années,  dans  un 
tombeau  Tcboude,  sur  les  bords  du  Soplyassa,  affluent  de  la 
Petchora  (au  nord  de  la  Russie  d'Europe) ,  des  aigles,  des 
hirondelles,  des  ours  et  d'autres  animaux.  Tous  ces  animaux 
figurés  avaient  sur  la  poitrine  une  face  humaine  ,  et 
M.  d'Elchwald  en  conclut  que  la  métempsychose  était  bien 
connue  des  Scythes.  D'après  Hérodote,  Zalmoxis,  ancien 
esclave  Gète,  devenu  ensuite  disciple  de  Pythagore,  importa 
cette  doctrine  chez  les  Scythes.  Hérodote  ajoute  que  Zal- 
moxis était  le  même  personnage  que  Gebeleîzis. 
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En  résumé ,  les  Scythes  coanurent  dès  la  plas  haate  anti- 
quité Tait  de  trafailler  les  méiaax,  et  tons  les  ornements  que 
Ton  découvre  dans  les  tombeaux  de  la  Crimée  et  de  la 
Russie  méridionale  sont  leur  ouvrage  et  non  celui  des  Grecs. 
Leurs  maîtres  en  cet  art  furent,  à  ce  qu'on  croit,  les  Phé- 
niciens. En  effet,  dans  les  tombeaux  du  bord  du  fleuve 
Petchora,  on  trouve  des  perles  de  verre  avec  or  enchâssé 
au  centre  9  travail  d'origjne  phénicienne.  Il  est  à  présumer 
que  ce  peuple  navigateur  a  eu  une  colonie  au  nord  de  la  mer 
Noire.  Au  reste,  dans  l'antiquité,  le  fleuve  Dniester  était 
nommé  Tyras ,  mot  où  l'on  retrouve  le  Tyr  des  Phéniciens. 

M.  le  docteur  Rattier,  appelé  à  présenter  ses  observations , 
affirme  avoir  vu  en  Moldavie  des  objets  antiques  analogues  à 
ceux  exposés  par  M.  d'Eichwald. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  des  questions  sui- 
vantes : 

La  suppression  des  monastères  ei  des  couvents  en  Italie , 
en  Sicile,  en  Sardaigne,  ne  doit-elle  pas  préoccuper  les 
archéologues  et  les  amis  des  arts?  Ne  devrait -on  point 
provoquer  la  rédaction  de  statistiques  monumentales  con- 
tenant la  description  sérieuse  des  édifices  menacés  et  l'in- 
ventaire des  objets  d^art  qui  y  sont  renfermés  ? 

N^est-il  pas  également  urgent  de  réunir  et  de  publier  la 
plus  grande  quantité  possible  de  renseignements  archéo- 
logiques sur  les  cathédrales  des  diocèses  menacés  de  sup- 
pression f 

Comment  propager,  dans  la  Péninsule  subalpine^  les 
études  monumentales  telles  qtf  elles  sont  comprises  en  France 
et  en  Angleterre  f 

Existe~t-il  en  Italie  des  journaux  spéciaux  d^archéologie 
dm  moyen-âge  et  d'eccUsiologie ,  analogues  au  Bulletin  mo- 
numental de  France,  aux  Annales  archéologiques,   à  la 
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Revue  de  l'Art  chrétien ,  au  Gentleman's  Magazine ,  à 
f£cclesîol(^lst  anglais,  au  Beffroy  publié  en  Belgique ^  à 
rOrgane  de  l'Art  chrétien  allemand  f 

Quelles  ont  éîé ,  depuis  sus  années,  les  meilleures  publia 
cations  faites  sur  les  manunients  ecclésiastiques  au-delà  des 
Alpes  f  Quels  voyageurs  français  ont  fait  des  observations 
nouvelles  sur  ce  sujet ,  ont  rapporté  et  publié  des  dessins , 
des  plans ,  des  photographies ,  des  estampages ,  des  cal- 
ques ,  etc.  ? 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  législature  en  France 
pour  assm*er  la  conservation  des  montiments  historiques,  ne 
convient'il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
incommoda  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  archi- 
tecteà,  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu^ 
ments  et  des  conseils  administratifs ,  autant  qu*eUes  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
devraient-elles  pas. être  soumises  à  la  même  publicité  f 

M.  l'abbé  Balestra  (deCôme)  a  la  parole.  Il  remercie 
d'abord,  au  nom  de  l'Académie  de  Milan  dont  il  est  membre, 
le  Congrès  archéologique  de  France  de  l'honneur  qu'il  lui 
fait  de  l'appeler  à  rendre  compte  de  l'état  des  études  ar- 
chéologiques en  Italie.  L'orateur  constate  l'opportunité  de 
dessiner,  décrire  et  photographier  le  plus  possible  les  mo- 
numents religieux  qui  sont  peut-être  sur  le  point  de  périr. 
Dans  la  seule  ville  de  Gôme ,  depuis  la  Révolution  française, 
plus  de  trente  églises  ont  disparu ,  et  l'on  en  a  détruit  jus- 
qu'aux momdres  vestiges.  Il  a  jusqu'ici  été  publié  très-peu  de 
descriptions  de  monuments  du  moyen-âge.  A  Milan,  il  existe 
une  Académie  qui  s'occupe  d'archéologie  ;  il  y  a  aussi  dans 
les  diverses  provinces  des  commissions  archéologiques ,  mais 
)«8qu'ici  il  y  a  eu  peu  de  mémoires  publiés.  Du  reste,  mieux 
vaal  étudier  les  monuments  que  de  se  borner  à  lire  des 
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descriptions  très-fautÎYes  pour  la  plupart  ;  car,  il  ne  faut  pas 
se  le  dissimuler,  la  science  archéologique,  celle  qui  ne  se 
borne  pas  à  étudier  les  monuments  de  l'antiquité  étrusque 
ou  romaine,  est  encore  dans  Tenfance  en  Italie.  La  généreuse 
impulsion  exercée  en  France  par  M.  de  Caumont  sur  Télude 
des  monuments  nationaux  du  moyen-âge  n'a  pas  encore  été 
donnée  au-delà  des  Alpes. 

Il  y  a  peu  d*années,  on  n'avait  pas  dans  la  Péninsule  la 
première  notion  de  l'architecture  du  moyen-âge.  Toutes  les 
basiliques  chrétiennes  passaient  pour  des  temples  païens  ac- 
commodés aux  besoins  du  christianisme.  C'était  une  théorie 
très-commode  et  qui  dispensait  de  toute  étude  sur  les  monu- 
ments postérieurs  à  l'invasion  des  Barbares  ;  mais  les  fouilles 
entreprises  dans  une  foule  d'anciennes  églises  font  tous  les 
jours  justice  de  ces  assertions.  Du  reste,  il  faut  le  dire,  ce 
n'est  pas  toujours  un  travail  facile  que  de  retrouver  dans 
une  basilique  remontant  au  IV*  ou  au  Y*  siècle  l'appareil 
primitif  et  les  diverses  transformations  opérées  dans  les  âges 
suivants.  Les  monuments  romains  sont  aisés  à  caractériser; 
il  n'en  est  pas  de  môme  de  ceux  du  moyen-âge.  Aux  IV'  et 
V*  siècles,  l'art  de  bâtir  semblait  s'être  perdu  ;  on  mélangeait 
confusément  dans  les  murs  des  basiliques  des  matériaux  de 
toutes  dimensions ,  des  sculptures,  etc.  Puis  arrive  le  petit 
appareil,  assez  régulier.  La  Lombardie  est  riche  en  églises 
remontant  aux  commencements  du  moyen-âge,  mais  toutes 
ont  été  plus  ou  moins  transformées  et  déûgurées.  M.  l'abbé 
Balesira  cite  pour  exemple  l'église  de  St-Abbondio,  à  Gôme, 
dont  il  a  entrepris  la  restauration ,  et  donne  au  Congrès  de 
très-intéressants  détails  sur  cette  basilique.  Cet  édifice  re- 
monte peut-être  au  IV*  mais  très-sûrement  au  V«  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  Point  de  traces  d'ambons.  Beaucoup  de 
sépultures  ;  les  plus  anciennes  sont  dans  le  porche.  Dans 
une  crypte  se  trouvent  les  peintures  les  plus  ancienniss  peut- 
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être  de  Lombardie.  On  y  a  aussi  découvert  une  inscription 
portant  les  mots:  Post  consulatum  Herculani;  cette  in- 
scription remonte  à  l'an  45/i.  Entrepris  avec  une  sage  len- 
teur,  les  travaux  de  restauration  de  St-Abbondio  donneront 
les  plus  heureux  résultats.  Les  études  approfondies  aux- 
quelles s'est  livré  M.  l'abbé  Balestrajes  fouilles  qu'il  a  exécu- 
tées dans  toutes  les  parties  de  cet  édifice  ont  mis  à  néant  la 
théorie  des  monuments  appelés  Lombards»  et  permis  de  re- 
constituer les  anciennes  basiliques  défigurées  de  siècle  en 
siècle ,  surtout  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Ainsi,  l'église 
St-Abbondio  avait  changé  de  vocable  et  s'était  appelée  S*"*- 
Euphémie.  Ces  éludes  demandent  beaucoup  de  temps ,  et 
l'orateur  ajoute  avec  une  grande  modestie  qu'il  y  a  plusieurs 
années  (dix  ans,  je  crois)  qu'il  scrute  l'église  de  St-Abbondio, 
et  il  n'ose  pas  se  flatter  de  la  connaître  encore.  Aussi  cette 
restauration  satisfera  les  archéologues.  Il  y  a  déjà  en  Italie 
quelques  monuments  que  l'on  restaure  d'une  façon  réelle. 
Les  travaux  exécutés  en  ce  moment  à  la  basilique  de  St- 
Ambroise  ,  à  Milan  ,  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 

IVl.  l'abbé  Balestra  donne  la  liste  de  quelques  publications 
d'art  ou  d'archéologie  paraissant  en  Italie  (mais  cette  liste 
est  incomplète  ) ,  et  le  Congrès  décide  que  M.  de  Gaumont 
donnera  dans  le  Bulletin  monumental  les  titres  de  tous  ces 
ouvrages  ou  revues  quand  le  catalogue  sera  complété. 

Le  Congrès  remercie  M.  l'abbé  Balestra  de  ses  intéres- 
santes communications. 

La  parole  est  donnée  sur  le  même  sujet  à  M.  R.  Bordeaux. 
Pendant  longtemps ,  dit  l'orateur ,  on  a  été  uniquement 
occupé  en  Italie  de  l'étude  des  monuments  antiques ,  et  on 
négligeait,  de  parti  pris,  ceux  du  moyen -âge,  appelé  du  nom 
dédaigneux  de  Tempi  bassi  ;  ce  sont  surtout  les  édifices 
chrétiens  postérieurs  à  Tan  1000  qui  ont  été  laissés  dans  le 
plus  profond  oubli.  Cependant,  il  existe  de  nombreux  mo* 
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naments  du  moyen-Sige  en  Italie.  Il  y  a  à  peine  an  mois ,  an 
Congrès  archéologique  international  d'AuYers ,  M.  Parker  a 
exhibé  des  centaines  de  photographies  représentant  des 
monuments  gothiques  de  Rome  ,  des  vases  sacrés ,  des  reli- 
quaires, etc.,  analogues  aux  productions  françaises  et 
allemandes  des  XIII*,  XIY*  et  XV*  siècles.  Toutes  ces  choses 
restent  inaperçues,  car  le  courant  archéol(^ique  qui  a  pris 
naissance  en  France  et  en  Angleterre  ne  s'est  pas  encore 
étendu  en  Italie.  Ainsi ,  l'Italie  n'a  pas  de  revues  pareilles 
au  Bulletin  mamimemalf  aux  annales  archéologiques ,  à  la 
Revue  de  VArt  chrétien^  à  V Ecclesiologist  et  au  Gentleman* s 
Magazine ,  au  Beffroi  de  Belgique ,  etc. 

Cependant  il  est  urgent  d'étudier  les  cathédrales ,  les  cou- 
vents ,  les  monastères,  qui  vont  être  vendus  par  suite  des 
votes  révolutionnaires  sur  la  suppression  des  ordres  religieux 
et  la  diminution  du  nombre  des  diocèses  en  Italie.  Ce  sont 
surtout  les  petites  cathédrales ,  les  petits  évêchés  qui  ren- 
ferment des  particularités  archéologiques  tout-à-fait  inédites. 
Que  les  archéologues  se  hâtent  y  il  en  est  temps  encore  ;  ces 
couvents,  ces  édiûces  religieux ,  situés  dans  de  petites  villes 
peu  visitées  d'ordinaire ,  sont  menacés  par  la  bande  noire. 
Il  faudrait  surtout  faire  des  inventaires  de  ce  qui  existe  et 
noter  les  dispositions  actuelles  des  églises ,  des  palais  épis- 
copaux ,  des  couvents,  etc.  Que  de  renseignements  précieux 
et  à  jamais  perdus  n'aurait-on  pas  en  France  si  un  travail 
semblable  eût  été  exécuté  avant  1 790  7 

M.  l'abbé  Sauvage  formule  le  vœu  qu'on  établisse  des 
cours  d'archéologie  dans  les  séminaires. 

M.  le  docteur  Cattois  répond  qu'on  devrait  surtout  faire 
des  cours  d'archéologie  chrétienne,  c'est-à-dire  s'étendant 
à  toute  la  période  chrétienne  et  en  particulier  à  celle  antérieure 
au  XIII*  siècle  ;  car  ^  à  partir  du  XIII*  siècle,  les  traditions 
chrétiennes  ont  été  oubliées  et  méconnues.  Dans  ces  cours 
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d'arcbéolc^e,  il  faudrait  un  programme  contenant  toutes  le» 
dispositions  du  culte  depuis  les  origines  du  christianisme 
ju8qu*à  nos  jours.  Malgré  bien  des  changements  regrettables, 
c'est  encore  à  Rome  et  ce  n'est  guère  plus  qu'à  Rome  qu'on 
peut  trouver  dans  les  basiliques  les  traditions  de  l'art  chré- 
tien. Au  point  de  vue  de  la  peinture ,  de  la  sculpture ,  de 
l'iconographie,  de  l'harmonie  des  grandes  lignes,  de  la 
convenance  des  moindres  détails,  on  peut  tout  retrouver 
dans  ces  vieux  édlGces.  M.  le  docteur  Gattois  a  été,  au 
contraire,  choqué,  lors  d'un  récent  voyage  en  Belgique, 
de  voir  que  dans  les  Flandres  les  traditions  les  plus  élémen- 
taires de  fart  chrétien  avaient  été  partout  oubliées.  Les 
églises  offrent  une  réunion  du  mauvais  goût  français ,  aile* 
mand  et  espagnol ,  et  l'on  ne  voit  partout  que  chaires  gigan- 
tesques ,  rétables  ridicules  et  tableaux  qui  encombrent 
l'intérieur  des  édiûces  religieux. 

iVI.  R.  Bordeaux ,  répondant  à  M.  le  docteur  Gattois ,  de- 
mande que  ,  sans  esprit  exclusif ,  on  étudie  les  monuments 
d'Italie  qui  sont  voués  à  une  ruine  prochaine.  D'ailleurs  ,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissimuler ,  il  y  a  du  bon  dans  toutes  les 
périodes  de  l'histoire  de  Tari.  Il  serait  infiniment  regrettable 
de  vouloir  imposer  partout  le  même  style ,  la  môme  orne- 
mentation. Ges  églises  des  Flandres  sont  souvent  peu  remar- 
quables au  point  de  vue  architectonique,  mais  on  les  a  meu- 
blées de  boiseries  merveilleuses,  de  tombeaux  et  de  toiles 
qui  sont  des  chefs-d'œuvre.  Que  deviendrait  la  cathédrale 
d'Anvers  si  on  lui  enlevait  ses  tableaux  de  Rubens  f  Tout 
cela  vaut  mieux  que  le  gothique  bâtard ,  démocratique  et 
ridicule  confectionné  depuis  quinze  ans  par  nos  architectes 
en  crédit»  L'art  flamand  n'est  pas  un  froid  pastiche ,  c'est  un 
art  vivant ,  plein  de  sève  et  exprimant  des  convlaîons  sin- 
cères. Le  condamner  dans  le  pays  dont  il  fait  la  gloire  serait 
nn  non-sens.  Que  les  Belges  se  gardent  d'entreprendre  dans 
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leurs  églises  des  épurations  radicales  comme  celles  que 
M.  Yiollet-ie-Duc  a  exécutées  dans  les  cathédrales  d'Amiens 
et  de  Paris.  Les  archéologues  de  l'avenir  reprocheront  à  cet 
architecte  omnipotent  et  exclusif,  d'a?oir  détroit  bien  des 
choses  curieuses  qui  avaient  échappé  à  la  Révolution ,  pour 
y  substituer  des  pastiches  secs  et  laids ,  tels  que  les  autels  de 
chaudronnerie  pompeusement  exposés  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1867.  L'autel  en  cuivre  composé  pour  la  cathédrale 
de  Quimper  par  M.  Boeswilvald  es|^  contraire  aux  prescrip- 
tions liturgiques  et  sans  aucun  sentiment  religieux. 

M.  l'abbé  Sauvage  réitère  sa  proposition  quant  à  l'ensei- 
gnement de  l'archéologie  dans  les  séminaires.  L'orateur  ajoute 
qu'on  doit  se  garder,  dans^ces  cours,  de  faire  autre  chose  que 
de  donner  des  notions  élémentaires.  Si  l'on  entre  dans  des 
détails  circonstanciés,  il  est  à  craindre  que  les  ecclésiastiques, 
une  fois  administrateurs  de  paroisses,  n'appliquent  à  tort  et 
à  travers  des  dispositions  ou  des  règles  architectoniques  qu'ils 
auront  étudiées  trop  à  la  légère.  Rien  n'est  plus  dangereux 
que  la  demi-science  en  matière  de  restaurations. 

Le  Congrès  approuve  la  motion  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

M.  le  comte  Przezdziecki ,  résumant  la  question  des  cou- 
vents italiens  «  demande  que  le  Congrès  arrive  à  un  but 
pratique  et  se  mette  en  rapport  avec  le  clergé  et  les  con- 
grégations religieuses  afin  d'avoir  un  état  des  richesses 
archéologiques  qu'ils  possèdent. 

M.  l'abbé  Sauvage  répond  que  cette  proposition  lui  paraît 
inopportune  et  qu'elle  n'aurait  point  de  résultat  Ce  serait, 
d'ailleurs ,  fournir  des  renseignements  aux  spoliateurs  des 
maisons  religieuses. 

Le  Congrès  s'associe  à  l'observation  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 


XXXIY*  SESSION  ,  A  PARIS.  177 

i'*  SÉANCE  DU  MARDI  2A  SEPTEMBRE, 
Présidence  de  M.  le  comte  Pbzizdzibcki. 

Prennent  place  au  bureau  :  MlM.  de  Caumont,  le  doc- 
teur Rattier,  de  Montauban;  d*Eichwald,  conseiller  d'État, 
de  St-Pélersbourg.     • 

M.  Tabbé  Sauvage  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Al.  le  baron  de  Rivières  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  1'^  séance  du  23.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

La  parole  est  à  M.  de  Caumont ,  directeur  de  la  Société 
française  d'archéologie,  pour  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance. AL  le  Directeur  résume  les  communications  : 

1^  De  M.  Morel ,  percepteur  à  Sommeroy  (  Marne  ) , 
sur  de  nouvelles  découvertes  archéologiques  faites  à  Suippes 
(Marne)  ; 

2°  De  M.  Roessler,  du  Havre,  sur  divers  monuments 
delà  Seine-Inférieure  (Caudcbcc,  Lilicbonne,  etc.); 

3^  De  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  des 
Côles-du-Nord) ,  invitant  les  membres  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  à  prendre  part  au  congrès  celtique  qui 
doit  s'ouvrir  à  St-Brieuc,  le  15  octobre  prochain. 

Des  lettres  d'invitation,  accompagnées  du  programme,  sont 
déposées  sur  le  bureau  et  mises  à  la  disposition  des  membres 
du  Congrès. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  parer  aux  dangers  qui  menacent 
les  monuments  religieux  en  Italie. 

M.  Raymond  Bordeaux,  invitée  formuler  des  conclusions 
au  nom  de  la  Société ,  ne  croit  pas  la  question  assez  mûre 
pour  être  réduite  en  formule.  Il  propose  à  la  Société  d'en- 
gager ses  correspondants  italiens,  aussi  bien  que  les  voyageurs 
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qui  TisiteraieDt  les  contrées  en  proie  à  la  révélation ,  à  faire 
poor  elles  an  travail  d'inventaire  et  de  statistique  sem- 
blable à  ceax  entrepris  pour  la  France,  l'Angleterre,  etc.,  et 
tout  récemment  encore  (par  M.  le  Président)  pour  la  Pologne. 

L'Assemblée  conclut  donc  à  envoyer  à  ses  correspondants 
italiens  et  aux  Sociétés  savantes  d'Italie  copie  du  procès- 
verbal  de  la  présente  séance ,  ainsi  que  de  la  précédente. 

Sur  la  proposition  et  les  observations  de  M.  Balestra ,  on 
décide  qu'en  outre  une  lettre  sera  adressée,  au  nom  de  la 
Société,  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  en  Italie. 
M.  l'abbé  Balestra  espère  de  cette  démarche  les  plus  heureux 
résultats. 

On  passe  à  l'examen  des  deux  dernières  questions  du  pro- 
gramme : 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  législature  pour 
assurer  la  conservation  des  monuments  historiques  ^  ne 
convient  -il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
incomuiodo  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  arcki' 
tectes,  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu- 
ments  e(  des  conseils  administratifs,  autant  qu'elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiques ,  ne 
devraient-elles  pas  être  soumises  à  la  même  publicité? 

M.  le  docteur  Gallois  croit  que  Ton  ne  peut  attendre  des 
architectes ,  non  plus  que  des  administrés ,  des  mesures  re- 
latives h  la  soumission  des  plans  et  devis.  Si  dans  quelques 
cas ,  tels  que  la  construction  du  nouvel  Opéra ,  etc.  »  on  a 
paru  avoir  quelques  égards  pour  l'opinion  publique  haute- 
ment exprimée  par  le  concert  unanime  des  journaux ,  il  ne 
faut  point  espérer  que  ce  respect  exceptionnel  devienne 
jamais  une  règle. 

Que  les  Sociétés  savantes  appellent  l'attention  sur  les  types 
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iismar^oaBIés'pàr  leur  exécation  et  surtout  par  leur  pureté  ; 
'Qu'elles  auvent,  si  elles  le  peuvent ,  les  monuments  me- 
nacés en  les  rachetant  au  besoin  Iorsqu*ils  paraissent  dignes 
d'être  conservés  à  tout  prix;  mais  que  là  se  bornent  leurs 
prétentionis  :  surtout  qu'elles  u*essaient  pas  d'intervenir  à 
rencontre  dés  architectes  oflSciels,  de  peur  d'en  offenser  les 
ihisceptibllîtés  et  d^araener  ainsi  une  réaction  fatale  au  but 
qu'elles  voudrsiient  atteindre. 

L'orateur  prend  de  là  occasion  de  signaler  les  reconstruc- 
tions malheureuses,  les  restaurations  maladroites ,  lès  actes 
de  vandalisme  accomplis  en  plein  jour ,  malgré  l'intervention 
et  les  réclamations  de  tous  les  hommes  de  science  et  de 
goût.  Il  cite,  entre  autres,  les  travaux  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  auxquels  il  oppose  l'exemple  de  St-Âbbondio  ,  de 
Gôme,  si  intelligemment  sauvé  et  réparé  par  M.  l'abbé 
Balestra. 

M.  de  Gaumont,  ramenant  la  question  sur  son  terrain,  fait 
observer  à  M.  le  docteur  Cattois  que  les  faits  par  lui  signalés 
ne  sont  parvenus  à  la  connaissance  du  public  et  des  Sociétés 
savantes  qu'après  leur  exécution  ,  ce  qui  rendait  inutile 
toute  démarche  tendant  à  empêcher  ces  malheureux  travaux. 
La  mesure  proposée  a  pour  but  de  faire  connaître  à  temps 
les  projets  du  même  genre  y  afin  que  les  archéologues  , 
sachant  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  administratives^ 
puissent  soumettre  en  temps  utile  leurs  observations  ou  leurs 
réclamations. 

M.  Raymond  Bordeaux,  appuyant  M.  de  Gaumont^  fait 
ressortir  Futilité  des  enquêtes  demandées.  En  toute  circon- 
stance, pour  la  construction  d'une  usine,  pour  un  aligne- 
ment y  pour  des  trottoirs ,  on  recourt  à  l'enquête.  Gette  opé- 
ration ne  peut  donc  soulever  aucune  susceptibilité  raison- 
nable. Il  ne  s'agit  pas  ici  d'établir  une  exception ,  mais  de  la 
faire  disparattrë:  Foùi*quol,  en  e£fbt,  négliger  dans  des  tra- 
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Taux  d*Qne  importance  telle  que  la  restauration  d*an  mo- 
nument de  valeur ,  des  précautions  usitées  dans  les  plus 
petites  choses  7  Les  architectes  se  sont  débarrassés  peu  à  peu 
de  rinfluence  du  clergé ,  du  contrôle  des  archéologues  et  de 
tous  ceux  qui  pouvaient  mettre  un  frein  à  leurs  systèmes 
ou  à  leurs  fantaisies  :  le  public  y  a-t-il  gagné?  Puisqu'en 
généralisant  les  règlements  relatifs  à  tout  travail  adminis- 
tratif, on  peut  reconquérir  une  influence  légitime,  néces- 
saire et  urgente ,  il  faut  faire  disparaître  une  exception  re- 
grettable ,  dangereuse  et  souvent  fatale.  M.  Raymond  Bor- 
deaux appuie  donc  énergiquement  la  proposition  discutée. 

M.  Tabbé  Balestra ,  répondant  aux  observations  de  M.  le 
docteur  Gattois,  remarque  que  précisément  c'est  au  moyen 
d*un  système  d'enquête  largement  appliqué  qu'il  a  pu  par- 
venir à  la  restauration  de  St-Abbondio ,  que  l'on  veut  bien 
approuver.  Il  ne  doute  pas  que  l'enquête  ne  soit  le  seul 
moyen  d'arriver  à  une  connaissance  du  monument  suffisante 
pour  le  restaurer  ;  et  que  si  en  Lombardie  on  peut  compter 
çà  et  là  quelques  bonnes  restaurations,  c'est  uniquement  à 
l'influence  des  archéologues  établie  par  l'enquête  que  ces 
bons  résultats  ont  lieu. 

M.  le  docteur  Rallier  signale  encore^  comme  un  heureux 
résultat  de  l'influence  des  Sociétés  savantes,  la  récente  dé- 
marche de  la  Société  archéologique  départementale  de 
Tarn  et-Garonne ,  laquelle ,  à  peine  constituée ,  vient  de 
sauver  l'abbaye  de  fieaulicu.  Les  architectes  chargés  dans  ce 
département  de  la  restauration  des  monuments  historiques 
sont  membres  de  la  Société  ;  ils  lui  soumettent  leurs  plans, 
ils  en  acceptent  les  conseils ,  et  les  membres  du  clergé  qui 
siègent  auprès  d'eux  assurent  aux  besoins  do  culte  les  com- 
modités et  les  ménagements  qu'il  réclame. 

M.  le  docteur  Gattois  demande  s'il  n'est  point  à  craindre 
que,  de  la  négligence  par  les  Sociétés  du  devoir  qui  doit  leur 
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incomber,  U  ne  résalte  de  fâcheuses  conséquences.  Il  cite  de 
nouveau  quelques  restaurations  malheureuses  faites  dans  des 
départements  où  fonctionne  une  Commission  départemen- 
tale,  et  même  par  des  architectes ,  membres  desdites  com- 
missions (  églises  de  Pouzé  et  de  S^-Maure). 

M.  Tabbé  Sauvage  conclut,  des  observations  de  M.  le 
docteur  Cattois,  qu'évidemment  les  architectes  dont  il  est 
ici  question  n*ont  point  communiqué  leurs  plans  et  leurs 
devis  aux  Sociétés  dont  ils  sont  membres;  il  serait  donc  in- 
juste d'accnser  ces  Sociétés  de  manquer  à  leur  devoir.  Si  la 
législation  leur  eût  permis  de  contrôler  les  actes  de  leurs 
collègues,  c'est  alors  qu'à  juste  titre  on  leur  pourrait  adresser 
des  reproches,  injustes  tant  qu'ils  n'auront  point  ce  pouvoir. 

Un  moyen  de  rendre  vaines  les  précautions  proposées  est 
indiqué  par  M.  Ricard.  Les  communes  rurales  peuvent,  en 
effet,  dépenser  jusqu'à  la  concurrence  de  500  fr.  sans  con- 
sulter la  Préfecture  :  il  serait  donc  aisé  de  se  soustraire  à 
l'action  des  Sociétés  départementales  en  divisant  les  travaux 
par  petites  portions  inférieures  à  500  francs. 

M.  le  Secrétaire  répond  qu'il  ne  s'agit  point  ici  des  Com- 
missions départementales,  en  tant  qu'appartenant  à  l'adminis- 
tration, mais  de  toutes  les  Sociétés  archéologiques  et  même 
de  tout  particulier  intelligent  et  compétent,  lesquels  inter- 
viendraient à  titre  consultatif  et  non  délibératif.  £n  second 
lieu,  il  est  ici  question  de  généraliser  la  loi  sur  les  enquêtes; 
or,  l'enquête,  dans  bien  des  cas,  a  lieu  pour  des  travaux 
d'une  somme  inférieure  à  celle  dont  les  communes  peuvent 
disposer  sans  recourir  à  la  Préfecture.  La  loi  sur  les  en- 
quêtes, s'étendant  aux  monuments  comme  aux  autres  tra- 
vaux publics,  l'exception  signalée  disparaîtrait  nécessairement. 

A  propos  des  restaurations  blâmées  durant  la  discussion  , 
M.  l'abbé  Pottier  parle  de  celles  qui  se  font  à  St-Sernin  de 
Toulouse.  L'extérieur  a  été  refait  entièrement  et  avec  un 
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grand  taxe.  Heareasement ,  l'architecte  a  en  le  bon  esprit 
de  conserver  le  clocher  quoiqu'il  soit  un  peu  postérieur  en 
date  au  reste  de  l'édifice.  Il  serait  à  désirer  que  l'on  res* 
pectât  également  les  boiseries  qui  garnissent  les  chapelles 
absidales  :  ces  boiseries  des  XVI*  et  XVII*  siècles  forment  des 
armoires  où  sont  renfermées  les  précieuses  reliques ,  trésor 
de  la  basilique  ;  sur  leurs  panneaux  sont  représentées  les 
légendes  ou  les  images  des  saints.  D'autres  armoires  toutes 
modernes,  qui  garnissent  les  murs  du  déambulatoire,  ne  mé- 
riteraient pas  le  même  respect. 

Sur  la  proposition  de  M.  Raymond  Bordeaux ,  M.  le  baron 
de  Rivières  donne  quelques  détails  sur  le  projet  de  recon- 
struction de  la  cathédrale  de  Toulouse,  projet  dont  les  jour- 
naux parlent  depuis  longtemps  en  annonçant  la  loterie  orga- 
nisée dans  ce  but. 

La  loterie  parait  jusqu'à  présent  ne  devoir  pas  répondre 
aux  espérances  que  Ton  avait  conçues.  On  se  bornera  donc 
à  doubler  la  vieille  nef  du  XIP  au  XIII*  siècle ,  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  produire  l'elTet  le  plus  choquant. 

La  Revue  archéologique  du  Midi  et  le  Moniteur  de  l'Ar- 
ckéologue  sont  invités  à  user  de  leur  influence  pour  signaler 
et  prévenir  les  dévastations  à  craindre  dans  un  tel  remanie- 
ment. Malheureusement,  cette  influence  paraît  à  quelques 
membres  bien  faible  pour  parer  aux  accidents  redoutés. 

M.  le  docteur  Gattois  demande  si  une  substitution  de  St- 
Sernin  à  la  cathédrale  ne  remplirait  pas  le  but  que  se  pro- 
pose l'administration  ecclésiastique  et  ne  rendrait  pas  inutile 
l'agrandissement  projeté. 

M.  le  baron  de  Rivières  est  convaincu  que  la  population 
toulousaine  refuserait  d'accepter  toute  substitution  de  ce 
genre. 

Ces  divers  incidents  vidés ,  l'Assemblée  conclut  à  répondre 
dans  on  sens  afifirmatif  aux  deux  questions  proposées. 


J 
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M.  Kayraond  Bordeaux  se  propose  d'adresser  au  Sénat 
une  pétition  dans  ce  sens:  la  Société  engage  tous  ses  mem- 
bres et  ceux  des  Commissions  départementales  on  autres  à 
Touloir  bien  Tappuyer ,  soit  de  leur  influence ,  soit  de  leur 
signature. 

La  parole  est  à  M.  le  conseiller  d*Ëichwald  pour  une  com- 
munication relative  aux  statues  calcaires  du  midi  de  la 
Russie. 

L*oratenr  appelle  d'abord  Tattention  de  TAssemblée  sur  la 
grande  perte  que  l'archéologie  et  les  sciences  en  général  ont 
éprouvée  par  la  destruction  de  nombreux  monuments  et  spé- 
cialement le  pillage  des  tombeaux  tscboudes ,  nommés  ordi- 
nairement scythiques,  qui  contiennent  le  plus  souvent  quantité 
d'objets  en  or  et  en  argent.  Le  gouvernement  russe  a  pris 
enfin  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses,  qui 
a  duré  trop  longtemps. 

Néanmoins ,  malgré  l'ouverture  du  plus  grand  nombre  de 
ces  cachettes  par  des  explorateurs  peu  scientifiques,  on 
trouve  encore  dans  les  tombeaux  de  i'Âltaî,  de  l'Oural  et  du 
midi  de  la  Russie  beaucoup  d'objets ,  surtout  des  armes  de 
bronze  et  des  ornements  d'or  et  d'argent  de  même  forme  et 
marqués  des  mêmes  figures  que  ceux  des  tombeaux  scy- 
thiques  de  la  Crimée.  C'est  ce  qui  prouve  que  ces  sépultures 
sont  toutes  de  la  même  époque,  improprement  nommée  Yâge 
de  brome. 

*  Cette  période  scythique  doit  remonter  à  une  antiquité 
bien  reculée.  On  a  trouvé,  en  effet,  dans  une  terre  de 
M.  Lazare,  directeur  de  l'Institut  arménien  de  Moscou ,  une 
pièce  d'argent  carrée ,  marquée  d'un  côté  de  caractères  qui 
paraissent  appartenir  à  l'alphabet  cunéiforme  (M.  le  con- 
seiller en  fait  passer  un  dessin  sous  les  yeux  de  l'Assemblée). 
Ce  détail  est  d'autant  plus  remarquable  que  le  peuple  habi- 
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tant  aujoard*huî  ces  contrées,  les  Sirjaves^  concentrés  dans 
le  gouvernement  de  Perm,  ont  entretenu  jadis  un  grand 
commerce  avec  la  Médie  et  la  Babyionie^  et  que  les  lettres 
cunéiformes  et  même  la  langue  assyrienne  ont  pu  consé- 
quemment  être  connues  des  Sirjaves  anciens. 

Strabon,  qui  les  nomme  Sirakes^  parle  de  leur  commerce 
et  dit  qu'ils  décoraient  leurs  vêtements  de  plaques  d'or. 

Dans  un  autre  tombeau  tscboude^  à  Temboucbure  du 
fleuve  Sopijassa ,  aiDuent  de  la  Petschora ,  ou  a  trouvé  une 
petite  figure  en  bronze,  très-remarquable,  qui  ressemble 
aux  statues  dites  Komennya  baby ,  des  steppes  de  la  Russie 
méridionale. 

Ces  stalues  d'hommes  et  de  femmes  sont  colossales  et  ca- 
ractérisées par  un  gobelet  qu'elles  tiennent  des  deux  mains 
au-dessus  de  l'ombilic  ;  car  les  statues  sont  presque  toujours 
représentées  nues,  quelques-unes  seulement  offrent  l'image 
de  vêlements. 

On  commence  à  rencontrer  ces  statues  à  l'est  de 
l'Asie,  dans  les  parages  de  l'Altaï,  dans  le  steppe  de  la 
grande  horde  des  Kirghises  y  et  dans  le  désert  qui  sépare 
i'Oural  du  bord  septentrional  de  la  mer  Caspienne  ;  de  là, 
elles  se  continuent  dans  le  midi  de  la  Russie,  dont  un  seul 
gouvernement,  celui  d'Ëkalerinosiaw,  en  possède  plus  de 
(iOO.  La  plupart  ont  été  et  sout  chaque  jour  brisées^  parce 
que  le  calcaire  dont  elles  sont  composées  est  employé  dans  le 
pays  pour  la  construction  des  maisons. 

Les  statues  se  trouvent  toujours  au-dessus  des  tumulus 
que  les  Scythes  et  les  Komanes  avaient  coutume  d'élever  sur 
les  tombeaux  de  leurs  morts. 

Jusqu'à  présent,  les  archéologues  n*ont  pu  s'accorder  sur 
le  peuple  auquel  il  faut  rapporter  les  statues  colossales  des 
tumulus.  Pallas  et  Jules  Klaproth  supposent  que  c'étaient  les 
Huns.  M.  d'Eichwald  croirait  plutôt  qu'elles  proviennent  des 
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Kùtnaneê  ou  anciens  Sirjaves  »  d'autant  plus  que  Rubriqnîs^ 
moine  français  envoyé  par  saint  Louis  au  Mangon-chyan  de 
Tartarie ,  dit  expressément  que  les  statues  ont  été  érigées  par 
les  Romanes  et  qu'ils  avaient  coutume  de  les  poser  sur  les 
tombeaux  des  morts,  c'est-à-dire  au-dessus  des  tumuins 
qu'ils  élevaient 

Les  Romanes ,  peuple  finnois ,  tirent  leur  nom  du  fleuve 
Rama ,  que  les  Sirjaves  d'aujourd'hui  nomment  encore 
Rouma^  comme  eux-mêmes  s'appellent  dans  leur  langue 
Romi ,  soit  habitants  des  bords  du  Rama.  Rubriquis  ajoute, 
en  outre,  que  l'origine  de  la  langue  Romane  doit  être  re- 
cherchée chez  les  Yougri  ou  Yougori,  c'est-à-dire  chez  un 
peuple,  également  finnois,  qui  correspond  aux  Hongrois  d'au- 
jourd'hui. 

Uu  autre  voyageur  italien,  Piano  Carpini  (1245),  rapporte 
que  le  pays  des  Romanes  était  limité  d'un  côté  par  le  Chor- 
dwa  et  la  Grande- Bulgarie,  de  l'autre  par  la  Grande-Hongrie 
et  les  Samoïèdes  jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'est  à  peu  près  le 
pays  occupé,  maintenant  encore,  par  les  Sirjaves  le  long  dq 
fleuve  Rama  et  au-delà. 

Les  statues  des  steppes  de  la  Russie  méridionale  sont  plus 
grandes  vers  Test  en  se  rapprochant  de  l'Altaï;  les  gobe- 
lets ou  vases  qu'elles  tiennent  sont  à  panse  élargie  ou  bombée 
et  à  pied  cylindrique ,  comme  on  en  trouve  encore  dans  les 
tombeaux  eux-mêmes,  où  ils  sont  souvent  ornés  à  l'intérieur 
de  figures  de  rennes.  Les  gobelets  des  Komennya  baby  du 
midi  de  la  Russie  sont  plutôt  cylindriques ,  et  les  statues 
calcaires  mieux  taillées  que  celles  de  l'Altaï  qui  sont  faites 
de  granit  et  quelquefois  de  porphyre.  (M.  le  conseiller 
d'Eichwald  fait  passer  quelques  dessins  des  monuments  qu'il 
décrit.) 

Les  statues  se  trouvent  surtout  sur  la  grande  route  d'Asie 
en  Europe ,  par  laquelle  se  (aisait  le  ^rand  commerce  4ea 


166  CONGRÈS  ABCHÊOLOGIQCK  DE  FRANCE. 

Tscboodes  aTec  Tlnde  orientale  et  le  Dooran  d'an  côté,  la 
Médie  et  la  Babylonie  de  l'antre.  Tout  l'or  de  l'Alta!  et  de 
rOaral  passa  par  cette  ronte  anz  colonies  grecques  de  la  mer 
Noire.  C'est  aussi  la  grande  voie  (vaqina  gentium)  par  la- 
quelle s'opérait  la  migration  des  peuples  d'Orient  en  Occi- 
dent depuis  les  siècles  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  do 
moyen-âge.  —  Les  Celles  et  les  Cimbres  paraissent  avoir  été 
les  premiers  peuples  qui  passèrent  par  là  ;  puis  par  la  même 
route  vinrent  les  Tschoudes  de  différentes  races  et  enfin  les 
Huns  ou  Hongrois  (Huneri) ,  et  les  Romanes  ou  Sirjaves  qui 
se  fixèrent  en  Hongrie  dans  la  partie  méridionale  qui ,  de 
leur  nom ,  fut  nommée  Cumanie. 

Cette  importante  communication  est  accueillie  par  l'Assem- 
blée avec  le  plus  vif  intérêt. 

Après  avoir  félicité  et  remercié  M.  le  conseiller  d'Eichwald, 
i\l.  le  Président  fait  remarquer  que  les  Komanes  ont  encore 
laissé  des  vestiges  de  leur  passage  dans  la  Pologne ,  où  une 
province  garde  leur  nom.  On  y  conserve  également  quelques 
statues  qui  leur  sont  attribuées ,  mais  en  petit  nombre.  Il  y 
en  a  deux  à  Varsovie.  M.  le  comte  Przezdziecki  lui-même  en 
possède  une  en  granit  et  non  en  calcaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Ricard  demande  la  pa- 
role pour  proposer  aux  membres  du  Congrès  de  consacrer 
quelques  heures  à  visiter  le  musée  consacré  dans  l'Exposition 
à  THistoire  du  Travail.  La  proposition  de  M.  Ricard  est 
adoptée  en  principe  et  la  visite  remise  au  lendemain  25. 

L'heure  en  sera  fixée  à  la   séance  de  ce  soir. 

La  séance  est  levée  à  midi 

Le  Secrétaire, 
L'abbé  Sauvage,  He  Rouen. 
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2*  SÉANCE  DU  MARDI  2k  SEPTEMBRE. 
Présidence  .de  M.  d*Eicb?p¥Ai,d  «  coiueU|(Qf  d*ÉUit  de  Russie. 

Laséaoce  est  puyerte  jt.  3  h.  1/2. 

Siégeât  aq.  bareaji  :  MM*  Serafino  Baleura,  de  Gftme ,  ea 
Milanais  ;  le  comte] Ale^^is  Przezdzieckt ,  de  VUna  ;  Uilie  » 
d*Avallon  ;  Bourda^cme,  de  Bourges  ;  et  le  docteur  CoUois^ 
dç  Paris. 

M.  Charles  Vasseitr  remplit  les  fonctions  de  secrétaii^. 

M.  Paul  purand ,  de  Chartres,  obligent  la  parole  pour  faire 
quelques  observations!  sur  le  Rapport  publié. dans  hBidietin:, 
monumenialt  par  M.  le  baron  de  Verneilb,  sur  les  fabriques 
du  Parc  de  FEiposition  universelle.  Il  ne  peut  approuver 
toutçs  les  critiques  de  l'écrivain ,  notamment  celles  qui  por- 
tent sur  \e^  constructions  des  pays  orientaux.  Il  a  fait  plu*^ 
sieurs  voyages  dans  l'Orient,  et  il  a  presque  éprouvé  une  illu- 
sion en  visitant  cette  sei^tion  de  l'Ë^Kposition, 

D'ailleurs,  on  a  employé  dans  l'exécution  de  ces  œuvres 
des  procédés  de  construction  locaux,  bons  à  étudier  par  les 
architectes  et  les  gens  curieux.  M.  de  Verneilb  a  commis 
aussi  quelques  oublis.  Il  n'a  pas  parlé  des  plans  en  relief  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  et  du  plan  de  la  résidence  de 
l'évêqqe  anglais  dans  la  Ville  sainte  i  exposés  par  les  Sociétés 
bibliques. 

En  terminant ,  M.  Durand  exprime  le  regret  de  voir  dis- 
paraître si  tôt  le  Parc  et  ses  fabriques,  dont  une  partie  aurait 
pu  subsister,  peut-être  quelques  années,  et  servir  de  mo- 
dèles permanents ,  fort  utiles  à  nos  architectes  français  qui 
ne  se, distinguent  guère  par  la  variété  de  leurs  inventions. 
11  est  donné  acte  à  M»  P.  Durand  de  cette  observation. 
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M.  le  docteur  Cattois  résame  ses  impressions  sar  i'orfé- 
▼rerie  religiease  de  l'Exposition ,  poor  la  France  et  pour  les 
pays  étrangers.  Cette  section,  éclatante  entre  toutes»  attire 
irrésisliblement  par  la  dorure  dont  elle  frappe  les  yeux  ;  et  la 
foule  qui  s'y  presse,  éblouie ,  se  retire  pleine  d'admiration. 
Pourtant  la  voie  moderne ,  où  marchent  les  orfèvres,  est  dé- 
plorable :  les  anciens  procédés  sont  abondonnés  à  tort.  Aussi 
est-il  seulement  deux  ou  trois  exposants  dont  on  puisse  ap- 
prouver l'exhibition.  L'un  d'eux  a  produit  des  émaux  bien 
réussis ,  dont  les  dessins  accusent  le  bon-sens  et  le  goût,  et 
dont  le  prix  est  relativement  très-modéré.  Mais  la  foulé  s'y 
arrête  à  peine. 

L'Espagne  a  exposé,  en  petite  quantité  heureusement,  des 
œuvres  vraiment  monstrueuses.  Il  est  difiGcile  de  trouver  une 
plus  complète  absence  de  bon-sens  unie  à  plus  de  mauvais 
goût  L'ignorance  des  lois  liturgiques  est ,  dit  M.  Cattois ,  la 
cause  première  de  ces  déplorables  errements.  Ainsi ,  il  citera 
une  exposition  en  argent ,  affectant  la  forme  d'une  tour  à 
plusieurs  étages,  du  XVI*  siècle,  dont  le  prix  est  considé- 
rable, mais  dont  la  disposition,  repoussante  de  tout  point, 
accuse  un  défaut  de  réflexion  bien  grand  dans  la  composition 
des  objets  destinés  au  culte.  Du  reste,  l'exposition  des 
Saintes-Reliques ,  exécutée  pour  Notre-Dame  de  Paris  sur 
les  dessins  de  M.  Viollet-Ie-Duc ,  lui  paraît  offrir  les  mêmes 
défauts. 

Parmi  les  exposants  français ,  laissant  de  côté  Froment- 
Meurice  dont  les  produits  sont  d'un  prix  inabordable  à 
cause  de  la  finesse  du  travail ,  il  citera  comme  supérieurs 
Poussielgue-Rnsand,  de  Paris,  et  Armand  Caillât,  de  Lyon. 

Le  premier  a  exposé  des  ostensoirs  et  des  crosses  d'un 
travail  assez  satisfaisant  Mais  on  n'en  peut  dire  autant  des 
deux  garnitures  d'autel  exécutées  pour  Amiens  et  Notre- 
Dame  de  Paris.  L'autel  d'Amiens  se  trouve  aussi  à  l'Exposi- 
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tioo  :  il  est  en  méuL  Sa  compoûtloo  est  tOQt  entière  dé- 
fectaeose.  Ce  qai  a  sartoot  choqué  l'orateur,  ce  sont  les 
deux  bas-reliefs  du  rétable:  l'un,  représentant  la  Gène; 
l'autre  la  dévotion  au  Sacré-Cœur ,  dont  le  naturalisme  lui 
parait  peu  propre  à  exciter  la  piété.  Quant  au  tabernacle , 
c'est  un  trou  creusé  dans  un  morceau  de  bois  orné  de  métal, 
et  peu.  digne  de  sa  destination.  On  devra  blâmer  également 
le  tabernacle  fait  pour  Notre-Dame  de  Paris,  avec  sa  porte 
en  guillotine.  Ces  œuvres  accusent  une  entière  ignorance  des 
conditions  requises  :  les  prescriptions  du  Pontifical  sont  par- 
tout foulées  aux  pieds.  Aussi  ne  peut-on  s'empêcher  de  re- 
gretter l'enlèvement  de  l'autel  de  Louis  XI V^  dont  ces  objets 
sont  destinés  à  prendre  la  place.  On  y  voyait  au  moins  le 
tact  et  la  convenance. 

L'ostensoir  confectionné  pour  dominer  ce  tabernacle  est 
une  masse  monstrueuse ,  impossible  à  maoier  sans  danger. 
Les  flambeaux,  les  candélabres  des  extrémités  ne  sont  pas 
moins  criticables,  et  offent,  en  plus,  des  disparates  de 
style  fort  choquantes. 

L'exposition  de  M.  Armand  Caillât  comprend  des  objets 
très-beaux ,  très-ûns  comme  travail  ;  mais  on  y  retrouve 
trop  souvent  le  même  oubli  des  convenances  esthétiques.  Il 
la  préfère  cependant  aux  œuvres  qu'il  vient  d'énumérer.  On 
y  voit  moins  de  soperfétations,  et  dans  les  ornements  une 
disposition  originale  pour  le  XIX*  siècle.  Ainsi ,  l'exposition 
du  Saint-Sacrement  composée  par  M.  Bossand,  élève  de 
l'architecte  Doban ,  offre  une  touche  délicate,  et  est  tout-à- 
fait  digne  d'attention,  comme  composition  et  comme  orne- 
mentation. Mais  il  faudrait  enfin  revenir  au  véritable  taber- 
nacle, tente,  dais,  ciborium,  baldaquin,  suivant  l'expression 
de  Seroux  d'Agincourt,  au  lieu  de  ce  piédcsul  chétif  et  peu 
digne  :  Eguidem  vera  rerum  vocabula  amisimus. 

Pour  conclure,  on  peut  dire  que  l'orfèvrerie  religieuse  est 
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-toiikfliMit  Mfoyée.  Cependant  il  y  a  an  comniénceaietit 
d'espoir  de  Renaissance.  G*est  anx  artistes  à  alier  aoz  bonnes 
sources  chercher  lears  inspirations,  et  la  galerie  de  l'histoire 
da  Tratail,  s'il  y  mettent  les  pieds,  leur  fournira  bien  des 
motifs  d'inspiration  pour  la  forme,  la  perfection,  h  simplifi- 
cation des  objets  et  l'économie. 

M.  Raymond  Bordeaux  partage  les  opinions  de  M.  Cattois 
«ur  le  mérite  des  autels  dont  il  vient  de  donner  la  description. 
Bien  plus,  il  ne  pense  pas  qu'il  ait  jamais  existé  au  moyen^ 
âge  des  autels  entièrement  en  métal,  comme  ceox  qu'on 
•fibrique  aujourd'hui.  Des  rerétements  partiels  de  métaux  pré- 
cieux y  on  en  connaît  ;  mais  il  faut  que  l'autel  soit  en  pierre. 
Passant  à  on  antre  ordre  d'idées ,  M.  Bordeaux  veut  appe- 
ler l'attention  sur  une  section  de  l'exposition  ^  qui  paraît 
n'avoir  été  exammée  par  personne  :  il  veut  parler  des  publi- 
eatioos  archéologiques  faites  dans  les  pays  étrangers.  Il  n'en 
entreprendra  pas  l'énumération  ;  mais  il  cite  la  Hollande ,  la 
Russie,  l'Espagne,  comme  ayant  prodoit  des  œuvres  fort 
remarquables  en  ce  genre,  tandis  que  l'Italie ,  pourtant  si 
riche  en  antiquités,  s'en  trouve  complètement  dépourvue. 

La  galerie  des  procédés  de  reproduction  doit  attirer  aussi, 
À  un  haut  point,  l'attention  des  hommes  de  science.  L'hélio- 
grapbte  surtout  produit  des  résultats  merveilleux ,  à  des  prix 
miniows,  et  on  doit  signaler  avec  éloges  la  Société  archéolo- 
gique de  Tooraine,  comme  ayant  attaché  son  nom  à  ces  progrès, 
en  faisant  exécuter  des  planches  nombreuses  par  ce  procédé. 
Les  reproductions  de  monuments  en  tieîief  ne  sont  pas 
moins  dignes  d'attention.  On  doit  noter  dans  ce  genre  un 
plan  de  la  ville  de  Laon,  dressé  pour  le  ministère  de  la 
guerre^  et  une  vue  de  Saragossc  après  le  siège. 

Les  collections  de  costumes  nationaux  des  diverses  pro- 
vinces de  France  offrent  également  un  grand  intérêt  Ils 
auront  bientôt  tous  disparu  sous  le  niveau  égalitaire  :  pour- 
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tant  c'est  de  l'histoire,  et  il  serait  bon  de  les  conserver  dès  à 
présent  dans  les  musées  des  Sociétés  savantes. 

M.  Fabbé  Balestra  signale  une  découverte,  faite  récem- 
ment en  Italie,  de  sépultures  antiques,  correspondant  à 
notre  époque  gallo-romaine.  Ces  tombeaux  contenaient  des 
casques,  des  jambières,  des  vêtements,  un  mors  de  cheval, 
une  épée^  des  vases,  dont  un,  chargé  de  bas-reliefs,  a  pa 
être  reconstitué  intégralement.  Ces  objets  sont  venus  enri- 
chir la  collection  de  l'Académie  de  Milan  ,  et  M.  Biondelll  en 
a  donné  la  description  ;  mais  il  croit  être  agréable  au  Congrès 
en  lui  signi|lant  ces  faits  inconnus  en  France.  En  termmant, 
il  remercie  la  Société  française  d'archéologie  d'avoir  bien 
voulu  l'admettre  au  nombre  de  ses  membres. 

M.  de  jClaumont  veut,  avant  la  clôture  de  la  séance ,  re- 
mercier ceux  qui  ont  répondu  à  l'appel  de  la  Société  et  sont 
venus  prendre  part  à  ces  discussions,  malgré  les  diflScultés  du 
temps  et  les  occupations  diverses  de  la  saison. 

Il  annonce  que  demain,  à  midi  précis,  le  Congrès  se 
réunira  pour  la  dernière  fois  à  l'Exposition  universelle, 
galerie  de  l'Histoire  du  Travail.  M.  Raymond  Bordeaux , 
M.  Ricard ,  M.  d'Ëichwald  et  deux  autres  membres  du  Con- 
grès doivent  faire  la  démonstration  de  quelques-unes  des 
séries  d'objets  qui  font  partie  de  cette  riche  et  si  intéres- 
sante exhibition. 

IVl.  le  Président,  après  avoir  adressé  au  nom  du  bureau, 
à  M.  le  Directeur  de  la  Société,  quelques  mots  de  re- 
mercîment,  déclare  la  séance  levée,  à  5  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Charles  Vassboi. 
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SSaNGE  de  CLOTURE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


Le- 25  teptembre,  UH.  de  Caumont,  B.  Bordeani ,  Cat- 
lois,  d'Eichwald,  le  vicomie  Louis  de  Neoiille,  l'abbé  Pottier, 
Cb.  Vasseur ,  Verdier ,  arcbitecte  ;  l'abbé  Balestra ,  Ricard , 
L.Gaagaio,  lecomtePrrezdziecki.leD'  Rallier,  étaîoat  réanis 
ii  midi  précis  dans  la  première  saile  de  l'Histoire  du  Travail, 
où  bieoiAt  ils  furent  rejoints  par  les  autres  membres  qui 
avaient  pris  part  aux  séances  des  23  cl  2A  septembre.  Par  no 
heureux  basard,  M.  Morlillet  [  de  TlsËre )  ,  dont  les  [ravanx 
sur  les  temps  préhistoriques  sont  si  connus,  se  trouTatt  dïns 
la  salie:  il  Toulnlbien,  avec  sa  complaisance  ordinaire,  donner 
des  eiplicaiions  sur  les  objets  de  l'âge  de  pierre  MM.  les 
commissaires  de  l'Angleterre,  de  la  Russie  et  de  la  Suisse  ont 
aussi  pris  la  parole ,  et  aprts  la  visite  de  la  collection  de  l'âge 
de  pierre  appartenant  à  la  France ,  ils  ont  montré  les  collec- 
tions anglaise ,  russe  et  suisse  du  mûme  Sge,  aux  membres 
qui  s'occupent  par  lieu  Mûrement  de  ces  époques. 

Les  galeries  consacrées  à  l'époque  gallo-romaine  ont  ensuite 
été  parcourues  et  examinées  avec  l'iulér^ït  qu'elles  méritent  i 
pais  le  moyen-3ge ,  si  complètemeut  représenté ,  a  long- 
temps captivé  l'attention  du  Congrès. 

Les  XVI*  et  XVII*  siècles,  avec  leurs  richesses  incompa- 
rahk'sea  émaux  et  faïences,  etc.,  etc.,  ont  donné  lien  à  une 
inférence  vraiment  intéressante  de  M.  R.  Bordeani,  sur  les 
icédés  de  la  céramique  et  la  marche  de  l'art  peudant  cette 
iriode ,  sur  les  diflérences  qui  caractérisent  les  fabriques 
Rouen ,  de  Nevers  et  antres. 

Les  beaux  épis  de  la  fabrique  de  Prédaoge ,  prés  Lisieuz,  dont 
^magnifique  spécimen  avait  été  exposé  par  M.  de  Glaaville,  el 
.usieurs  belles  pièces  appartenant  ï  un  autre  membre  de  U 


s 
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Société  française  d'archéologie ,  M.  de  LiesTille ,  ont  été  re- 
marqaéfti 

Les  tapisaeries  d^Ao^era  ont  arrêté  longtemps  le  Congrès  ; 
mais  il  est  impossible  d'ealfir  dans  le  moindre  deuil  sor  une 
visite  qoi  a  doré  cinq  heàrés^ entières.  Nous  ne  poovons  que 
remercier  les  membres  qéi  ont,  comme  ceux  que  nous 
avons  cités,  reodo  cette  vinte  plus  fnfe^ueose  par  les  détaib 
intéressants  qu'ils  otttdei^aésmNr'li^llÉhrche  de  l'art  et  les 
procédés  suivis  amt  diviÉ'sIss  èpécpates.  H^  ont  compris  que  le 
Congrès  voulait  que  deîièsNisiltés  de  septembre,  comme  de 
celles  do  mois  de  mai ,  i  ItHitt'^âne  sorte  d'enseignement  ar- 
chéologique. A  5  he#é|,  VfUelques  membres  ont  suivi 
M.  deCaum<»itet  l|.^ilittNk^,1iui  a  attiré  l'attention  de 
ses  confrères  sur  la  kiipîltrfé^ttlBsfae. 

Le  Congrès  s'est  ^^&i|wiiit'^*tAlh(  'ff un  vase  en  plomb  que 
MM.  de  Caumont  etiHMfÉi^W  cité  combe  une  pièce 
infiniment  curieuse.  M.  #^'^umont  l'avait  {)récédenunent 
signalé  comme  tel,  et  il  ja^McSiiKX>mmandé  à  plusieurs  mem- 
bres d'en  prendre^^irtftséir '^^. 

(4)  L'importance  iè^  me  n*a  )|)^:<S|^appé  à  M.  (odard-Faultrier, 
d'Angers,  qui  en  fait^^gMfae  la  déM^on  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  académique  d^l^to,  «v  Htuibt  où  ce  prodès-yerbal  est  mis 
sous  presse. 
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OBSERVATIONS 

De  M.  L'ÂBBÉ  DUVÀL, 

CBANOim,   TlCAIKB-«illÉKAL  D*AM1BIII« 
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SDR  U  COMMUNICATION  FAITE  PAR  M.  CATKHS 

% 

à  la  séMiM  immmb  te  •  |«fai, 


PAR  LA  SOaÊTÉ  FRANÇAISE  D*ARGHllOLMlË. 


Aox  nombreases  observations  critiqoes  que  M.  CatUiis  a 
présentées  dans  la  séance  da  9  juin  snr  les  trafaox  exAealés 
\  la  cathédrale  d'Amiens  depuis  qninxe  ans  (¥.  la  page  MS), 
j*ai  cra  ne  de?oir  opposer  qu'une  courte  réponse  sur  un 
point  important,  en  faisant  mes  réserves  snr  le  reste.  L'heure 
était  avancée ,  et  je  savais  qu'il  y  avait  \  l'ordre  du  jour  une 
question  du  plus  haut  intérêt  dont  l'assemblée  attendait  avec 
impatience  la  discussioÉi. 

Il  ne  serait  pourtant  pas  inutile  que  les  lecteurs  du  compte* 
rendu  de  la  séance  fussent  édifiés  sur  la  nature  et  la  portée 
de  plusieurs  faits  qui  ont  été  signalés  par  M.  Gattois ,  et  je 
suis  assuré  d'avance  qu'on  ne  me  refusera  pas  deux  ou 
trois  pages  du  compte-rendu  pour  rectifier  ces  faits.  S'il 
s'était  agi  d'une  discussion  sur  les  principes ,  j'aurais  aimé , 
sans  doute»  à  me  trouver  en  présence  de  mon  contra- 
dicteur ;  mais  comme  je  me  borne  à  rétablir  des  faits ,  je 
ne  manquerai  pas,  je  crois,  de  courtoisie  en  parlant  en 
son  absence. 

Je  suis  heureux  d'abord  de  m'assoder  aux  observations  de 
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M.  Catlob  ftor  deux  points  :  le  déplacement  des  tombeaux  des 
évêques-fondateors  de  la  cathédrale  ;  la  disposition  et  la  mul- 
tiplicité des  tabernacles. 

Sur  le  premier  point,  je  dépose  une  note  entièrement 
conforme  aux  idées  exprimées  par  M.  Gattois, 

Sûr  le  second ,  j'ajouterai  ï  ce  qu*a  dit  rhonorablé  anti- 
quaire^  que  nos  lois  diocésaines ,  comme  celles  de  la  Congré- 
gation des  rites,  prescrivent  de  ne  conserver  les  saintes 
espèces  que  dans  un  seul  tabernacle  en  chaque  église  ca- 
thédrale ou  paroissiale.  C'est  un  point  de  discipline  aoqoel 
les  habitudes  des  fidèles  résistent  encore,  mais  que  les  efforts 
do  clergé  finiront  par  faire  prévaloir. 

J'arrive  aux  autres  critiques  de  Thonorable  M.  Cattois. 

Il  commence  par  une  violente  censure  du  parvis  nouvelle- 
ment restauré  du  grand  portail.  Ce  parvis  cependant  a  été 
rétabli,  dans  son  ensemble,  suivant  la  forme  quMl  a  toujours 
eue ,  et  qui  date  certainement  de  la  construction  même  du 
portail.  M.  VioUet-le-Duc,  il  est  vrai,  a  brûlé  un  grain  d'en- 
cens en  l'honneur  des  idées  modernes ,  en  établissant  des 
candélabres  au  gaz  à  droite  et  à  gauche  des  montées  du 
parvis.  Je  n'en  prends  pas  la  défense^  mais  je  dis  que  si 
M.  Cattois  avait  vu  les  ignobles  quinquets  qui  éclairaient 
auparavant  les  entrées  du  portail,  il  aurait  éC  plus  indulgent 
pour  les  nouveaux  candélabres. 

La  maison  du  gardien ,  élevée  à  gauche  du  portail ,  ne 
trouve  grâce  devant  l'impitoyable  censeur  ni  pour  la  place 
qu'elle  occupe,  ni  pour  son  style  architectonique.  Je  ré- 
ponds qu'à  cette  même  place  il  y  a  toujours  eu  une  maison 
de  gardien  ;  que  cette  maison ,  complètement  indépendante 
du  portail 9  n'en  gêne  ni  les  abords  ni  l'aspect  ;  et  surtout, 
qu'elle  a  l'avantage  de  dissimuler  la  différence  de  largeur  qui 
existe  entre  la  façade  de  l'église  et  l'église  elle-même,  depuis 
que  celle-ci  a  été  augmentée  de  chapelles  latérales  le  long  de 
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la  nef.  La  raison  de  ce  qa*oiit  fait  nos  pères  ne  se  révèle  pas 
toujours  au  premier  abord.  La  réflexion ,  nne  étude  attentive 
des  choses  la  fait  découvrir.  Ici ,  évidemment ,  ils  ont  voulu 
cacher  un  défaut  en  remplissant,  entre  l'angle  du  portail  et 
la  portion  des  chapelles  latérales  qui  existe,  un  vide  dis- 
gracieux. 

Quant  au  style  de  ce  petit  édifice,  les  goûts  peuvent  dif- 
férer ;  poar  moi,  je  le  trouve  en  bon  accord  avec  celui  de  la 
façade,  sinïple,  grave  et  élégant. 

M.  Gattois  nous  accuse  d'avoir  démoli  une  sacristie  du 
XIII*  siècle.  Voici  la  vérité  :  il  y  avait  au  nord  de  l'église,  et 
accolé  à  ses  flancs  g  un  bâtiment  qu'on  appelait  la  chapelle 
hante  de  saint  Jean-Baptiste,  parce  qu'on  y  conservait  le  chef 
de  ce  saint  Cette  chapelle  a  été  renversée  au  dernier  siècle. 
Il  n'en  était  resté  que  les  quatre  murs  du  rez-de-chaussée , 
dépourvus  de  tout  caractère  ;  c'est  là  ce  qu'on  avait  abrité  sous 
un  toit,  sous  un  plafond  de  salle  à  manger  et  converti  en  sa- 
cristie»  et  c'est  là  seulement  ce  qu'on  a  démoli  il  y  a  quinze  ans. 
L'assertion  de  M.  Cattois  est  donc  complètement  inexacte. 

Mais  voici  de  bien  autres  griefs  I  Le  clergé  n*a  pas  reculé 
devant  une  profanation,  un  sacrilège.  D'une  chapelle,  il  a  fait 
une  sacristie!  M.  Cattois  n'était  pas  tenu  de  savoir  que  le  bâ- 
timent dit  des  Machabées»  attenant  à  la  cathédrale,  était  avant 
la  Révolution  la  salle  capitulaire,  et  depuis  1802,  la  salie  des 
catéchismes  ;  mais  comment  le  savant  liturgiste  a-t-il  pu  ne 
pas  se  rappeler  que  la  sacristie  est  tin  .lieu  sacré;  que,  d'après 
les  instructions  de  saint  Charles  Borromée,  il  doit  y  avoir, 
surtout  s'il  s'agit  de  la  sacristie  d'une  grande  église,  un  autel 
avec  la  croix  et  les  chandeliers  ;  que  c'est  là  qne  l'on  garde 
le  trésor  des  saintes  reliques,  et  que  tous  les  ans,  le  Ven- 
dredi-Saint, on  y  retire  le  Saint -Sacrement?  La  critique 
s'appuie  donc  à  |a  fois,  on  le  voit ,  sur  un  fait  inexact  et  sur 
un  principe  erroné.  Et  je  m'étonne  d'autant  plus  de  cette 


198     0DR6RÈ8  ARCHÉOLOGIQUE  DE  rRANCE. 

attagàe  dirigée  cootre  le  deiigé  à  propos  des  Machibèes,  qilè 
c*est  km  efforts ,  à  Ténergie,  à  la  perséTéraoce  do  clergé  cjue 
l'oD  doit  là  coDserration  de  ce  cariemc  appendice  de  notre 
cathédrale  gravement  menacé»  il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans, 
par  le  caprice  d*one  mode  qni  n'est  pas,  hélas  I  complètement 
passée  anjonrd'hoi,  la  mode  de  priver  nos  grandes  églises  de 
tous  les  bâtiments  de  service ,  sous  prétexte  de  les  dégafger. 
Je  sdis  fier,  pour  ma  part,  d*avoir  contribué  à  présdnrver  de 
la  destruction  ce  charmant  édifice ,  et  je  ne  regrette  ndlté- 
ment  de  le  vw  affecté  à  une  destination  qui ,  ï  toutes  les 
raisons  archéologiques ,  artistiques  et  historiques  que  nous 
i/voifs  de  le  conserver,  ajoute  celle  d'un  indispensable  besoin. 
La  nouvelle  chapelle  des  catéchismes,  construite  an  nord 
de  FégKse  et  servant  de  pendant  à  hr  chapelle  des  Miiehabées, 
n'obtient  pas  plus  que  tout  le  reste  l'approbation  de  M.  Gal- 
lois. ENé  eA  inutile ,  selon  hii ,  jnrce  que  c'est  à  l'église  et 
non  dans  des  salles  séparées ,  comme  la  mode  nous  en  est 
venue  de  Paris ,  qu'on  doit  catéchiser  les  enfants.  Ici ,  je  me 
permets  d'avertir  l'honorable  antiquaire  qu'il  s'égare  sur  un 
terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  Je  ne  veux  pas  l'y  suivre.  Il 
Â'étoiine  qu'on  ait  fait  un  sdhctuaire  plus  étroit  que  h  nèf,  et 
qu'on  l'ait  voftté  en  bois  comme  le  reste  de  la  chapelle.  Or , 
il  ne  faut  pas  avoir  vu  beaucoup  de  monuments  pour  savoir 
que  ces  dispositions  se  rencontrent  dans  une  foule  d'églises. 
J'avoue  bien  que  la  chapelle  de  M.  YioUet-le-Duc ,  quoique 
imitée  dé  la  célèbre  salle  d'Oui*scamp ,  perd  beaucoup  à  se 
trouver  I  côté  de  notre  magnifique  cathédrale;  mais  c'est 
déjl  ((delqoe  chose  qu'elle  ait  été  placée  ï  une  distance  cou- 
teriable  et  qu'die  ne  nuise  en  aucune  manière  à  son  aspect 
Elle  est  d'ailleurs  parfaitement  appropriée  à  sa  destination , 
et  je  he  sais  vraiment  pas  sur  quelles  données  s'est  appuyé 
M.  Cattois  pour  la  qualifier  d'anti-hygiénique ,  quand  je  voit 
soh  piiihebèr  étiMi  I  5  ou  6  diètres  ao-dMud  du  Mt 
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Pour  entrer  dans  h  chaftelle  des  catéchismes  et  dans  la 
sacristie ,  il  faot  des  portes.  Ces  portes  sont  celles  qai  don- 
naient accès  dans  le  cloître,  dont  le  développement  contour- 
oait  le  cb^vet  de  l'édifice  el  formait  la  clôture  (|o  cimetière, 
des  cbanoînes.  Croirait-on  que  c'est  lii  on  sujet  de  scandale 
poor  M.  Gattois?  Pourquoi?  Parce,  que  ces  portes  s'ouvrent 
sor  des  chapelles  où  sont  des  autels.  Mais ,  c'est  là  une  dis- 
positiop  ancienne  qui  le  clergé  et  l'archit^te  ont  rçligiease- 
ment  conservée.  Il  y  a  toujours  eu  des  autels  dans  les  cha- 
pelles St-Éloi  et  St-Quçotifi ,  e(  i}  y  ^  toujours  eu  des 
portes.  Certes ,  s'il  fallait  fermer  toutes  les  portes  qu'on  ne 
petit  aborder  qu'en  passant  devant  des  autels,  ou  supprimer 
tons  les  autels  devant  lesquels  on  passe  pour  arriver  aux 
portes,  on  serait  réduit  à  fermer  toutes  les  portes  ou  à  ren- 
verser tous  les  autels. 

Eq  repoussant  ces  critiques ,  je  me  félicite  de  ce  qu'elles 
n'aient  porté ,  apr^s  tout ,  que  sur  des  questions  d'une  im- 
portance secondaire  dans  le  plan  général  de  consoHdation  et 
de  restauration  de  notre  cathédrale.  Le  mérite  des  grands 
travaux  qu'on  a  exécutés  dans  ce  but  n'a  pas  été  contesté  et 
ne  pouvait  pas  Pétre.  L'initiative  prise  par  nos  évêques,  le 
concours  efficace  du  Gouvernement ,  les  efforts  persévérants 
des  architectes  ont  amené  des  résultats  dont  nous  devons 
nous  trouver  heureux ,  si  nous  les  rapprochons  de  la  manie 
d'innovation  du  XYIII  siècle  qui  a  fait  de  si  grands  ravages 
d^ns  notre  cathédrale,  et  de  l'indifférence  du  commencement 
de  c^  siècle  qui  l'aurait  laissé  périr. 


NOTE 


SUE 


LE  DËPLACËMËNT  DES  TOMBEAUX 

EN  BRONZE 

DES  iVÊQIlES  FOIATEORS  DE  LA  CATHÉDRALE  D-AHIEIS: 

Par  M.  l'abbé  DOTAL, 

Chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  d*Amiens,  membre  du  Conseil 
de  la  Société  française  d*archéologie. 


Au  mois  de  jain  1867 ,  la  Société  française  d'archéologie 
et  le  Congrès  scientifiqae  ont  enregistré  une  protestation 
énergique  contre  la  mise  à  neuf,  au  moyen  d'un  enduit, 
du  bronze  des  magnifiques  tombeaux  des  évêques  foq- 
dateurs  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Je  ne  veux  pas  re- 
venir sur  cette  prétendue  restauration  qui  a  été  sévèrement 
jugée ,  mais  appeler  l'attention  sur  un  autre  point  qui 
a  aussi  son  importance  :  le  déplacement  de  ces  tombeaux 
et  leur  translation  dans  l'entrecolonnement  de  la  troisième 
travée  de  la  nef. 

Evrard  de  Fouilloy  fut  le  promoteur  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  Il  en  arrêta  les  plans ,  de  concert  avec  Robert 
de  Luzarches,  et  en  fit  commencer  l'exécution  en  1220.  Les 
premières  assises  sortaient  à  peine  de  terre  lorsqu'il  mourut , 
en  1222. 

Geoffroy  d'En  ne  répudia  pas  l'héritage  de  son  prédéces- 
seur ,  et  les  travaux  avancèrent  rapidement  sous  son  épis- 
copat,  dont  sa  mort  fut  le  terme  en  1236. 
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La  reconnaissance  de  nos  pères  pour  ces  deux  grands 
évêqaes  se  signala  par  les  honneurs  exceptionnels  accordés  à 
lenr  sépulture. 

Leurs  restes  furent  déposés  à  l'entrée  de  l'église ,  dans  l'aie 
de  la  grande  nef. 

Leur  image  fut  coulée  en  bronze  à  plein-relief,  et  posée 
au-dessus  de  leurs  restes  sur  une  litière  de  même  métal 
supportée  par  des  lions. 

Pour  eux  on  fit  exception  aux  règles  liturgiques ,  qui  ne 
permettent  pas  que  les  bronzes ,  les  marbres  et  les  pierres 
des  sépultures ,  placées  sur  le  sol  des  nefs  et  des  chœurs, 
dépassent  le  niveau  du  pavé. 

Tontes  ces  dispositions ,  inspirées  par  la  gratitude ,  me 
semblent  en  même  temps  empreintes  d'un  sens  çxquis. 

Il  était  juste  que  les  fondateurs  reposassent  à  l'entrée  de 
l'église ,  et  au  milieu ,  comme  pour  en  ouvrir  la  porte  ou  en 
donner  la  clef  aux  générations  futures. 

Il  élair  juste  que  leur  image  sortit  en  relief  de  dessus  leur 
lit  funèbre^  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  viendraient  à  passer 
près  d'eux  ne  pût  ni  être  distrait  de  leur  vue,  ni  dispensé  de 
lenr  rendre  hommage. 

Il  était  juste ,  enfin  ,  que  cette  image  fût  placée  dans  l'axe 
de  l'église  comme  pour  lui  faire  embrasser  du  regard  l'œuvre 
entière ,  de  long  en  large  et  de  bas  en  haut ,  dans  son  im- 
mense étendue. 

Les  intervalles  des  supports  du  lit  funèbre  d'Evrard  de 
Fouilloy  avaient  été  remplis  en  œuvre  de  maçonnerie ,  afin 
de  marquer  ^  dit  la  tradition ,  que  sa  main  était  à  la  base  de 
l'édifice.  Le  dessous  de  la  litière  de  G^ffroy  d'Eu  était  évidé, 
parce  qu'il  avait  continué  l'église  jusqu'aux  voûtes. 

On  ne  peut  que  louer  encore  ces  dispositions. 

Aussi  tout  cela  fut-il  religieusement  conservé,  respecté  et 
honoré  pendant  plus  de  cinq  siècles. 
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Au  «èck  dernier ,  ce  siècle  qui  a ,  on  pent  le  dire ,  dé- 
faite noire  cathédrale  avec  une  rage  d*ianowation  qaa  o*av- 
raient  pas  surpassée  des  hérétiques  ;  au  dernier,  siècle ,  on 
troof  a  que  ces  tombeaui ,  placés  à  l'entrée  de  la.  nef  et  ao 
milieu ,  étaient  gênants.  Quoi  !  s'écrièrent  les  réformateurs., 
il  faudra  que  dans  une  procession  l'évéque ,  le  doyen  du 
chapitre ,  le  célébrant  soient  contraints ,  pour  cooiinoer  leur 
marche,  de  quitter  la  ligne  droite,  et  d'incliner  d'un  côté 
on  de  l'autre  de  ces  bronzes  malencontreux  I  Arrière,  ar- 
rière, messeigneors  les  fondateurs. 

Et  alors  il  se  trouva  des  mains  hardies,  j'allais  dire  sacri- 
lèges, pour  arracher  l'image  des  vieux  évêques  à  leurs  bases 
séculaires,  pour  les  transférer  an  point  le  plus  rapproché  de 
la  porte  d'entrée,  l'un  à  droite,  Taotre  à  gauche. 

On  recula  devant  la  pensée  de  profaner  les  cendres  de  ces 
éféques,  et  on  plaça  à  l'endroit  oà  elles  continuèrent  de 
reposer  une  inscription  destinée  à  constater  le  divorce  9C- 
eompli  entre  les  personnages  ensevelis  et  leurs  monuments. 
L'inscription  est  de  1762. 

Oisons-le  toutefois  à  titre  non  de  décharge ,  mais  de  cir- 
constances atténuantes ,  le  XYIII*  siècle  n'a  pas  complète- 
ment dénaturé  l'idée  du  XIII*.  Il  a  laissé  les  tombeaux  à 
l'entrée  de  l'église  :  il  les  a  laissés  sur  les  bases  anciennes. 
Enfin ,  il  n'a  pas  mis  d'obstacle  à  ce  que  le  panorama  de 
l'église  se  déroulât ,  comme  par  le  passé ,  sous  les  yeux  de 
ces  Immortels  évoques. 

Il  nous  était  réservé  d'assister  à  une  profanation  plus 
grave.  Les  tombeaux  ont  été  de  nouveau  déplacés ,  et  après 
cinq  ou  six  mois  d'attente ,  pendant  lesquels  on  a  délibéré 
sans  doute  sur  le  lieu  où  on  les  rétablirait  ^  on  les  a  trans- 
portés •  sans  qq'on  sache  pourquoi ,  dans  l'enirecolonneinent 
de  h  troisième  travée  de  la  nef.  Là  ils  ont  été  fixés  sur  des 
bases  en  marbre  non* ,  dans  une  enceinte  fermée  par  one 
en  fer. 
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Noos  nous  sommes  demandé  d'abord  pourquoi  on  les  a 
défflaoéa  Da<  iBOBieoC  qu'ils  n'étaient  plus  à  lenr  Traie  place* 
ib  se  Cfoovaieni  bien  là  où  on  les  avait  mis  ;  ils  y  étaient 
drien  surtout  que  partout  ailleurs.  Nous  n'avons  pu  décon- 
Tffir  jusqu'à  présent  une  ombre  de  raison,  de  prétexte  même, 
ipii  justifie  00  déplacement  Je  sais  que  Tévêquo  d'Amiens 
ei  le  chapitre  de  la  cathédrale  s'en  sont  émus ,  et  qu'ils  ont 
adressé  de  tidnoertav  ministre  chargé  des  affaires  ecclésias- 
tiques  une  protestation  très-accentuée.  Il  faut  croire  que  ces 
voii  augustes,  malgré  leur  compétence,  n'ont  pas  trouvé 
d'écho  ;  car  le  projet  de  déplacemeot  a  suivi  son  cours. 

Ce  projet  étant  définitivement  arrêté ,  il  s'agissait  de  trou- 
ver une  place  à  ces  pauvres-  évéques,  traqués  de  siècle  en 
siècle  dans  leur  noble  asile: 

Nous  ne  craignons  pas  de  dire'  que  le  choix  qu'on  a  fait 
est  le  pire  auquel  on  pouvait  songer. 

Nus  évoques  ne  sont  plus  à  l'entrée  de  leur  église. 

Ile  ne  sont  plus  au  milieu  de  leur  nef. 

ils  ne  sont'  plus  sur  leurs  antiques  bases. 

Us  ne  sont  plus  face  ^  face  avec  l'œuvre  sortie  de  leurs 
BHina. 

On  lès  a  mis  à  l'écart ,  dans  un  entrecolonnement  Pour 
perspective^  ils  oM  un  pilier  à  deux  pas ,  au  lieu  du  rond- 
pôint  étinceiant  ;  pour  abri  la  pointe  d'un  arc ,  au  lieu  du 
dôme  de  la  voûte  spleddidop  II  semble  qu'ils  étouffent  entre 
lei  deirt  colonnes  qui  les  pressent  l'une  à  la  tête,  l'autre  aux 
pieds. 

La  pensée  du  Xin*  siècle  est  complètement  méconnue, 
elle  a  perdu  son  expression. 

Ajoutes  que  dans  ie  coin  où  ils  sont  relégués  ils  n'arrêtent 
^s  le  regard ,  et  que  le  plus  souvent  on  passera  près  d'eux 
sans  les  apercevoir. 
•    Voilé  ce  que  l'on  a  fait. 
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Que  fallait-il  faire  ? 

Si  le  lecteur  a  bien  yooIo  me  suivre  avec  quelque  attention, 
il  a  répondu  déjà  à  cette  question  :  il  fallait  les  mettre  à  la 
place  que  leur  avait  assignée  la  reconnaissance  du  XIIP 
siècle,  et  que  la  reconnaissance  des  cinq  siècles  suivants  leur 
avait  maintenue.  Au  lieu  d'une  œuvre  nouvelle  de  profana- 
tion, il  fallait  faire  une  œuvre  de  réparation.  Au  lieu  d'ag- 
graver l'iniquité  du  XYIIP  siècle ,  il  fallait  en  effacer  la  trace 
et  le  souvenir. 

Qui  se  serait  plaint  de  la  réint^ration  de  nos  bienfaiteurs 
dans  un  droit  si  *  régulièrement  acquis  et  si  légitimement 
prescrit  ? 

Le  clergé  qui  sort  en  procession  7 

Les  fidèles  qui  viennent  prier  7 

Les  visiteurs  qui  circulent  et  se  promènent  ? 

Croyons  bien  que  le  clergé  qui  marche  en  procession  ne 
se  serait  pas  plaint.  Il  sait  que  notre  belle  nef  a  1/!i  mètres 
65  centimètres  de  largeur,  et  qu'il  y  aurait,  pour  passer  à 
droite  et  à  gauche  des  tombeaux ,  plus  d'espace  qu'on  n'en 
trouve  dans  les  plus  grandes  nefs  des  églises  ordinaires. 

On  se  souvient ,  sans  doute  ,  qu'au  dernier  siècle  le  seul 
avantage  de  pouvoir  faire  passer  un  dais  de  grande  dimension 
à  travers  les  portes  de  nos  cathédrales  a  fait  jeter  è  bas ,  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  les  trumeaux  de  leurs  portails.  C'était 
payer  bien  cher  un  si  mince  avantage  ! 

La  mise  à  l'écart  de  nos  tombeaux  coûterait  plus  cher 
encore  à  notre  clergé  :  elle  lui  coûterait  l'honneur  ;  car  ce 
n'est  pas  seulement  ici  une  œuvre  d'art  qu'on  sacrifierait, 
c'est  une  œuvre  d'ingratitude  dont  on  assumerait  la  honte. 

Comment  !  le  clergé  n'aimeratt  pas  à  se  déranger  devant 
les  catafalques  de  tels  évêques,  lui  qui  tons  les  jours  se  dé- 
range devant  les  catafalques  des  morts  qu'on  apporte  à 
l'église  1  devant  les  reposoirs!  devant  lès  statues  profanes 
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dressées  au  milieu  des  places  publiques  7  Une  pareille  ob- 
jection ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrête. 

Quant  anx  fidèles  qui  viennent  à  l'église ,  ils  ne  se  tien- 
nent à  cet  endroit  ni  pour  prier,  ni  pour  écouter  la  parole 
de  Dieu.  Les  vastes  enceintes  qui  avoisinent  les  autels  et  la 
chaire  contiennent  plus  de  places  commodes  qu'il  n'en  faut 
pour  les  jours  ordinaires,  et  elles  suffisent  dans  les  grandes 
circonstances. 

Enfin 5  j'ai  assez  bonne  opinion  des  visiteurs,  artistes,  ar- 
chéologues, et  même  simples  touristes,  pour  être  sûr  qu'ils 
ne  pourraient  qu'être  flattés  de  rencontrer  sur  leur  chemin , 
à  travers  la  nef>  des  monuments  d'un  si  haut  intérêt. 

On  ne  fera  pas,  je  le  suppose,  l'objection  que  nos  tom- 
beaui ,  à  cette  place  antique^  gêneraient  la  circulation  de  la 
foule.  Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  largeur  de  notre 
nef ,  celte  objection  ne  serait  pas  de  mise.  Mais  si  on  la 
faisait,  nous  aurions  beau  jeu  pour  la  rétorquer  contre  nos 
adversaires  ;  car  il  est  visible  qu'en  les  plaçant  dans  l'entre- 
colonnement  de  la  troisième  travée,  on  a  fermé  une  des  voies 
par  lesquelles  la  foule  qui  remplit  la  grande  nef  s'écoule  vers 
les  issues  de  l'édifice. 

Je  termine  par  une  considération  qui  m'a  frappé.  Ce  qui 
contribue  en  partie  à  donner  à  notre  cathédrale  l'aspect  fée- 
rique que  nous  admirons,  c'est ,  selon  moi ,  la  grandeur  des 
arcades  qui  font  communiquer  la  nef  avec  ses  ailes.  Obstruer 
ces  larges  percées  par  un  monument  quelconque^  une  chaire, 
un  banc  d'Œuvre,  un  tombeau  ,  c'est  opposer  à  la  vue  un 
obstacle  qui  la  gêne  et  qui  la  contrarie.  L'obstacle  ne  s'éle- 
vât-il qu'à  2  mètres  au-dessus  du  sol  :  le  regard  ne  glisse 
plus  à  son  aise  à  travers  des  larges  espaces ,  il  n'est  plus 
satisfait.  Cette  considération  a  porté  jusqu'ici  le  clergé  à 
s'opposer  à  la  construction  d'un  banc  d'OËuvre  vis-à-vis  de 
la  chaire.  Il  préfère  s'asseoir  humblement  sur  de  simples 


206  mUGtftS  ARCBfiOEjMlQUI  M  PIMMIÇP. 

baocs  — hilw ,  platftt  q/Êe  de  woir  emiMrrwer  les  eiWqsço- 
loQDemeDts  de  aoo  tgliae  pir  on  meuble  de^çegf^ce  diwi^ 
richcne,  si  gnnde  qa'oii  b  wppoee  »  ne  «iffirail  jfu^^  ^ 
racheler  les  iaoonvéDÎeats  de  sa  masse  enombr^iK^ 

Doac»  ce  qui  m'a  para  condamnable  aa  pomt  de  fpe  bb- 
toriqae  ,  archéologiqiie  ,  artistique ,  je  ne  le  çjofiiêmufi  pu» 
atec  moins  d'énergie  an  point  de  vue  arcbitecloniqiKe. 

Il  appartenait  à  la  Société  française  d'archéologie ,  socîM^ 
éminemment  coasenratrice  et  réparatrice ,  .d'omt^^istijer^tte 
psoifsution ,  espirant  bien  qne  si  eUe  ne  JUron?e  pas  4'^ 
anjonrd'boi  aîDenrs  qne  dans  le  BdUtim  wurnamwal  •  eQ^ 
pourra  pent^^itre  UHer  le  jour  de  la  léparatiop  (!)• 

(i)  La  JMIété  fraoçaiie  d'sccMalqiie  a  adr^  aoe  neti^  à  39s 
Bx&  1«  IfioUtre  des  caltet,  poar  le  prier  de  faire  replacer  1^  lUitaa 
où  ellci  étaient  aatrefoit. 

{IfoU  d€  Et  dt  CaumamU) 


MEMOIRE 


SUB 


U  mHÉDMLE  DE  GÂP, 

{>ÉMOLIE  DE  SEPTEMBRE  I  &66  A  MARS  («67  • 
PRÉSENTÉ  A  LA  SOaÉTÉ  FRANÇAISE  D*ARCHË0L06IE, 

Par  BL  l'abbb  TEMPLIER , 

CbMMfiK  bonoraiîe,  aumônier  de  TËcole  normrie  ée^tp,  menlMv 

de  la  Société  française  d*archéologie. 


Avant  de  dire  quelques  mots  sur  la  caibédrale  de  Gap  qui 
Tient  d'être  démolie,  et  dont  la  Société  française  d'archéologie 
a  bien  voulu  faire  prendre  à  ses  frais  plusieurs  esquisses  pho- 
tographiques ,  il  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
signaler  sommairement  à  l'attention  les  divers  genres  d'ar- 
chitecture qui,  durant  le  cours  des  siècles,  ont  carac- 
térisé le  style  des  monuments  religieux  élevés  par  le  christia- 
nisme. Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  procéder  ainsi. 
L'archéologie  chrétienne  a  une  classification  et  une  termi- 
nologie qui  lui  sont  propres,  elle  suppose  des  études 
spéciales  :  or ,  je  confesse  à  ma  honte  que  mes  connais- 
sances de  ce  cOté  sont  trèshbornées.  Il  ne  manque  pas  sans 
doute,  parmi  nous,  d'hommes  distingués  qui  ont  fait  de  cette 
sorte  de  travaux  l'objet  de  leurs  études  :  ce  serait  à  eux  à 
prendre  la  parole  et  à  nous  faire  connaître  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  savoir  par  rapport  à  la  cathédrale  que  l'on 
vient  de  démolir  pour  la  reconstruire  sur  un  plan  nouveau 
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plas  eu  harmonie  arec  les  besoins  actuels.  Malheureasement, 
par  une  modestie  que  nous  ne  saurions  louer,  les  hommes 
capables  qui  auraient  pu  étudier  ce  monument  ne  Tont  pas 
décrit,  et  nous  nous  trouvons  dans  Talternative  ou  de  garder 
un  silence  nuisible  ou  de  nous  engager  dans  une  voie  inconnue. 
Il  reste  un  moyen  vulgaire  pour  triompher  de  ces  difficultés, 
c'est  d'avoir  recours  aux  auteurs,  et  aux  notes  en  quelque  sorte 
officielles  :  en  les  suivant  pas  à  pas ,  il  ne  sera  pas  impos- 
sible d'éviter  tout  écart  trop  saillant.  Vous  me  permettrez 
donc,  Messieurs,  de  vivre  d'emprunts  et  de  faire  de  ce  mé- 
moire une  sorte  de  mosaïque,  dont  je  rajusterai  tant  bien  que 
mal  les  quelques  pièces  qu'il  m'a  été  possible  de  me  pro- 
curer. 


I. 


ANGIEIINE  CATHÉDRÂLB    D£    GAP.    —  AP£RÇD    GélfÉBAL.    —  DB- 

SCRIPTION   ARCHITECTONIQUE. 

L'ancienne  cathédrale  de  Gap  était  située  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  ville,  non  loin  des  remparts,  de  la  porte 
St-Arey,  et  du  faubourg  S^'-Golombe  ;  elle  était  pourvue 
d'un  clocher,  et  la  place  sur  laquelle  on  Tavait  bâtie  se 
nomme  actuellement  place  St-Arnoux.  Saint  Arnoux,  patron 
principal  de  cette  église,  dédiée  primitivement  à  Notre-Dame, 
n'ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de  Gap  que  vers  le  milieu 
du  XP  siècle  (de  1065  à  1074).  Il  est  certain  qu'avant 
cette  époque,  la  place  St- Arnoux  portait  un  autre  nom; 
mais  là  n'est  point  la  question.  Ce  que  nous  voudrions  faire 
pour  le  moment,  ce  serait  d'étudier  la  cathédrale  récemment 
démolie,  au  point  de  vue  architectonique ,  religieux  et  chro- 
nologique, en  suivant,  à  partir  des  XP  ou  XIP  siècles,  les 
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diverses  phases  que  le  temps  ou  les  événements  ont  fait  subir 
à  cet  ancien  édifice. 

Avec  le  secours  des  renseignements  exacts  fournis  par 
l'archkecte  diocésain,  la  première  partie  de  ce  travail  devient 
fiicile  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  considérations  histori- 
ques, parce  qu*i!  n  est  peu  d'églises  qui  aient  autant  souffert 
«  que  l'église  épiscopale  de  Gap.  Les  barbares  de  tous  les 
n  âges,  sans  eu  excepter  ceux  du  XYI*  et  du  XYIII'  siècle, 
«  ayant  porté  des  mains  violentes  sur  l'édifice  et  n'ayant 
«  laissé  après  eux  que  des  ruines  (1).  » 

D'après  Juvéois,  cité  par  M.  Gauthier,  autre  historien 
gapençais,  «  la  cathédrale  estoit  un  édifice  magnifique.  Sa 
structure ,  sa  forme  9  le  clocher  qui  estoit  posé  sur  le  pres- 
bytère, estoit  d'une  élévation  prodigieuse  ;  sa  matière  et 
l'ordre  d'une  bonne  architecture  qu'on  y  voyoit,  faisoient 
connoistre  que  c'estoit  l'ouvrage  d'un  monarque  :  aussi ,  l'on 
croit  que  ce  feust  Charlemagne  qui  l'avoit  fait  bastir ,  elle 
feut  dédiée  à  l'Assomption  de  la  Sainte-Vierge ,  et  despuis 
ayaot  esté  renversée  par  les  Calvinistes  et  rétablie  de  la  ma- 
nière pitoyable  qu'elle  est  à  présent ,  on  la  sacra  de  nouveau 
et  l'on  associa  saint  Arnoux,évesque  et  patron  de  cette  ville,  à 
cette  dédicace  (2).   » 

Voilà  tout  ce  que  les  historiens  locaux ,  le  centenaire  Paul 
Beauvois,  Juvénis  et  les  autres,  nous  font  connaître  de  la 
cathédrale,  plusieurs  fois  ravagée  ou  démolie  et  plusieurs  fois 
recouBtruite.  Faut-il  la  faire  remonter  au  XII%  au  XI'  siècle, 
ou  même  à  une  époque  antérieure  7  Les  débris  des  récentes 
démolitions  nous  ont  révélé,  sous  la  cathédrale  actuelle,  des 
restes  de  cathédrales,  antérieures  qui  remontent  certainement 

(i)  Encyc  Mig.,  Dict.  d'arehéol,,  t.  l",  v^  Cathédbalb  db  Gap. 
(1)  Prédi  hiêtorique  sur  V histoire  de  Gap,  par  M.  Th.  Gauthier, 
p.  829,  280. 
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k  MM  très-biDte  loUqnilé.  Le  cfaristiaiiiime  ■  été  prêché  I 
Gtp  de  bonne  henre  ;  la  Kérie  des  étèqaa  qui  se  soot  lac- 
cédé  presqse  ans  JatemiplJoa  sur  ce  siège ,  dès  les  pre- 
mîcri  liëdea ,  lont  nous  fait  prësnmer ,  à  bon  droit ,  qn'il  a 
dfl  j  avOTT  dans  le  même  emplacement  nne  église  épiscopale 
très-ancienne  ;  qaant  k  l'église  actnelle ,  on  ne  peat  la  faire 
remoaler  qn'k  nne  èpoqne  moins  éloignée. 

Aiec  un  tau  bien  louable  et  on  vrai  talent  d'observation , 
on  fait ,  à  cette  henre ,  des  fonilles  irès-actiTes  snr  l'emph- 
cement  de  la  cathédrale  démolie  ;  déjï  les  fonilles  ont  en 
d'benrenx  résultata  :  Il  est  donc  i  présnmer  qu'en  réunissant 
plus  tard  tontes  les  données  fournie*  par  nn  eiamen  attentif, 
on  paniendra  noa-wulement  i  avoir  nn  on  plusieurs  plans 
de  celte  anctome  ^[lise,  mais  encore  i  fiter  les  époques 
extra-hûloriqtui ,  si  je  pnû  me  servir  de  ce  mot ,  des  di- 
verses constraciions  ,  démolitioas  et  reconstructions  de  ce 
monument.  Nous  reviendrons  tout  b  l'henre  anr  ces  eoasîdé- 
rations  ;  étudions  d'abord  l'édiGce  actoel ,  au  point  de  vue 
de  son  emplacemeDi  et  de  ses  div««  détails  archttectoniques. 


■  La  disposition  panicnliëre  des  églises,  dont  l'axe  longi- 
mdinal  se  dirige  du  coodiant  au  ierant  de  manière  qoe 
l'abeide  soit  tonmée  fc  l'Orient ,  se  nomme ,  comme  on  le 
sait,  ■  orienution.  ■  —  La  catbèdnle  de  Gap  n'éuit  pu 
toul-i-bil  orieatée.  Le  chœur  inclinait  vers  le  nord-est. 

■  La  coutume  d'orienter  les  édifices  chrétiens  parait  très- 

elte  direction  fol  donnée  aux  églises,  soit  pour 
I  en  èclairlt  l'intérieur  de  ses  premiers  rayons , 
b  lumière  céleste  du  uAeil  de  justice  qui  doit 
cœurs;  soit  afin  que  les  fidèles  qui  viendraieot 
>eat  la  face  [onmée  vers  la  contrée  qui  fut  le  ber- 
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ceau  du  christianisme.  On  remarque  dans  beaucoup  d'églises 
une  inclinaison  de.  l'axe  très-marquée  par  rapport  à  l'Orient 
vrai  :  inexactitude  qui  peut  tenir  soit  au  peu  de  soin  apporté 
par  les  constructeurs  à  établir  une  orientation  exacte  ;  soit , 
comme  l'ont  supposé  quelques  antiquaires ,  k  ce  que  l'on  se 
sera  dirigé  sur  le  point  du  ciel  où  s'élevait  le  soleil  à  l'époque 
de  l'ouverture  des  travaux. 

ce  La  principale  raison  de  cet  usage  est  mentionnée  par 
Damascène  et  Gassiodore  :  c'est  que  Notre-Seigneur,  sur  la 
croix ,  avait  la  face  tournée  vers  l'Occident ,  et  qu'en  con- 
séquence nous  nous  tournons  vers  l'Orient  en  priant,  afin 
de  voir  la  face  du  Christ 

€  L'Église  de  Dieu  tient  d'autant  plus  à  cette  coutume , 
que  tous  ceux  qui  sont  séparés  de  sa  communion  ont  l'ha- 
bitude de  la  dédaigner  ;  les  anciens  hérétiques  aimaient 
mieux  se  tourner  vers  l'Occident ,  le  Midi  et  le  Nord  ;  les 
manichéens ,  vers  le  Nord ,  et  les  juiDs  vers  l'Occident. 

c  Du  reste,  beaucoup  de  basiliques  primitives,  à  Rome , 
ne  forent  pas  orientées.  Dans  cette  question ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  chacun  abonde  dans  son  sens;  mais, 
comme  le  dit  très>bien  un  écrivain  du  moyen-âge ,  le  Sei- 
gneur est  toujours  près  de  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité ,  et 
le  salut  est  toujours  loin  des  pécheurs  ;  et  ni  l'Orient ,  ai 
l'Occident  ne  nous  laissent  un  chemin  ouvert  pour  la 
fuite  (1).  » 

IL 

DBSGRIPTION  ARCHITECTONIQCE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  GAP. — 

DIVERS  DÉTAILS. 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  des  membres  de  notre 

(i)  Encyc.  Mig.,  DkU  d'archéoUt  v«  Oaiiif tatiors  »  poJitm. 
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Société  les  détails  suivaDts ,  dont  ia  forme  teclmiqae  el  ri- 
goureuse ne  saurait  diminuer  en  rien  l'intérêt  : 

«  La  cathédrale  de  Gap«  dit  M.  Gonlainy  se  composait 
d'une  grande  nef  terminée  par  une  abside  circulaire ,  et  de 
deoi  petites  nefs  terminées  carrément  :  celle  du  nord  par  le 
cleelier  et  celle  du  sod  par  ie  mnr  extérieur  (1).  Cette  der- 
nière avait  été  réduite  d'une  travée  peur  créer  une  cbapeile 
où  fut  déposé  pendani  asseï  longtemps  ie  mausolée  de  Les- 
diguières^  transporté  plus  lard  dans  une  des  salles  de  la  Pré- 
fecture. Cette  chapelle  est  devenne  ensuke  la  sacristie  du 
Chapitre  et  «ifin  la  sacristie  de  la  paroisse ,  atiendii  qiM  la 
sacristie  formée  par  le  rez-de-chaussée  do  clocher,  et  qui 
servait  an  service  paroissial ,  était  froide ,  malsaine  et  insof- 
Asante* 

«  Deux  portes  donnaient  accès  dans  l'église:  l'une  au  cou- 
chant de  2°*,  25  entre  tableaux ,  el  l'autre  au  midi  de  1%  70 
de  largeur.  La  première  était  fermée  par  un  linteau ,  sur- 
montée par  une  petite  voussure  ogivale  moderne.  On  avait 
ménagé,  de  chaque  côté  des  pieds-droits,  des  saillies  entre 
lesquelles  on  avait  pratiqué  et  groupé  deqz  petites  colonnes 
ayant  base  et  chapiteau,  qui  n'avaient  que  Q"',20  c,  de  dia- 
mètre et  dont  \m  moulures  étaient  efi^céeSi  (wrlout  i  la 
partie  intérieure  (2).  L'autre  n'avait  rien  de  remarqui^e. 

t  Trois  piliers  carrés  séparaient  la  grande  nef  de  chacune 
des  petites  nefs  en  formant  dans  la  première  cinq  (ravées  » 
y  compris  celle  qui  précédait  l'abside. 

0  La  voûte  en  lambris  de  la  grande  nef  était  en  berceau 
cylindrique  à  centre  surchargé  de  0",/iO  c. ,  et  les  voûtes  des 
petites  nefs  étaient  à  croisillons.  Elles  étaient  toutes  cintrées 

(i)  Voir  Ici  phalAgrapliies  de  la  cat^MMrale  préwQtôes  au  Congrès 
par  M.  Pabbé  Templier. 
(2)  Rappoit  de  M.  Gbait,  en  iSas. 
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sur  des  ares  en  boîs  Attachés  à  des  cbarpeaies  solklement 
combinées,  composées  de  pièces  d'un  éqoarrissafe  énorme  et 
reliées  A  des  soliwes  borixontales  non  moins  fortes,  recouvertes 
d*an  plancher  et  d'an  carrelage. 

«  Le  toit  recouvrant  tout  l'édifice  était  d'une  seule  volée 
à  deux  pentes  ;  mais  chaque  nef  avait  sa  charpente  spéciale , 
qui  avait  été  solidement  établie  avec  du  bois  d'un  iort  équar* 
riss^pe  et  qui  était  judicieusement  combinée. 

a  L'abside  do  cbcsur  était  eitérieurement  et  intérieure- 
ment, comme  on  l'a  vu  par  les  démolitions*  divisée  par  des 
pilastres  à  colonnettes  et  de  marbre  de  couleur;  mais  il  n'en 
restait  que  la  partie  basse  (1). 

«  Il  y  avait,  à  l'entrée  de  l'abside,  une  piscine  d'une  con- 
straction  fort  simple.  Dans  la  travée^  en  avant  de  l'abside  et 
du  côté  du  clocher,  existait  l'ancienne  porte,  bouchée  depuis 
lors,  de  la  sacristie;  pais,  une  excavation  de  2"',29  de  lon- 
gueur, élevée  de  1",30  au-dessus  do  dallage  et  fermée  par 
un  arc  en  portion  de  cercle  ;  elle  renfermait  un  sarcophage 
en  pierre  :  malheureusement  ce  monument,  qui  était  masqué 
par  les  boiseries,  est  en  ruine.  Ce  monolithe,  qui  formait  un 
carré-long,  avait  2"',i2  de  longueur,  0,55  de  largeur,  et 
0,80  de  hauteur.  La  profondeur  de  l'excavation  destinée  k 
recevoir  les  restes  moriels  avait  0,37  de  profondeur  r  0,/il 
de  largeur  et  1'",9/i  de  longueur.  En  tête ,  A  l'intérieur  de 
l'excavation ,  était  une  élévation  en  pierre  devant  servir  de 
coussin  ;  et  dans  la  partie  extrême,  à  l'endroit  des  pieds, 
une  cloison  formée  par  un  fragment  de  calcaire.  Dans  le 
compartiment  établi  après  coup ,  en  la  cuve  du  sarcophage , 
avait  été  déposé  an  cœur  en  plomb  renfermant  les  débris 
d'un  cœur  en  chair  (2). 

(1)  Au  nord,  près  du  mur  de  Tabside,  à  Textérieur,  on  a  découvert 
les  restes  de  deux  tours. 

(2)  Voir  la  photographie  du  sarcophage. 
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«  Sar  la  partie  antérieure  do  monument  avaient  été  sculp- 
tées quatre  figures  de  personnages:  le  premier,  le  plus  à 
gauche,  dans  une  attitude  couchée  et  presque  horizontale  ;  les 
trois  autres  étaient  représentés  debout^  l'un  d'eux  dans  un  mé- 
daillon de  forme  ovale.  On  pourra  se  former  une  idée  de  ce 
curieux  sarcophage  par  la  vue  de  la  photographie  qui  en  a 
été  prise  par  l'un  des  meilleurs  artistes  de  Gap ,  et  mieux 
encore  en  allant  étudier  le  monument  lui-même ,  au  jardin 
de  rÉvéohé ,  où  il  a  été  transporté  ;  nous  ferons  part  toot- 
è-rheure  des  conjectures  d'un  des  membres  les  plus  capables 
de  notre  Société  au  sujet  de  ce  tombeau. 

•  Le  chœur  de  la  cathédrale  comprenait  la  première 
travée  de  la  grande  nef;  il  était  fermé  par  une  grille  mo- 
derne en  fer  ouvragé.  Il  renfermait  le  maître-autel  en 
marbre  blanc ,  avec  un  tombeau  en  forme  de  cœur ,  et  des 
gradins  en  placage  de  marbres  de  diverses  couleurs.  A 
l'angle  du  plus  bas  gradin  ,  de  chaque  côté  de  i'auteJ  , 
s'élevait  un  chérubin  en  marbre  blanc  et  dans  l'attitude  de 
la  prière  ;  ces  sculptures  étaient  d'une  assez  bonne  exécution. 
A  droite  du  mattre-auiel  se  trouvait  la  stalle  de  l'évéque; 
k  gauche ,  celle  du  célébrant ,  et  dans  le  pourtour  du  chœur 
soixante-quatre  stalles  ordinaires  sur  double  rang ,  à  l'usage 
des  chanoines  et  du  clergé  ;  tout  cela  a  été  transporté  dans 
l'église  provisoire. 

«  Dans  la  nef,  côlé  du  nord,  à  gauche  en  entrant  par 
la  porte  principale ,  et  non  loin  des  parois  Intérieures  du 
mur  de  la  façade ,  il  y  avait  les  fonts  baptismaux  ,  sous  une 
coupole  portée  par  des  colonnes  en  pierre  ;  sur  le  mur  se 
dessinaient  des  bas-reliefs  symboliques.  —  En  remontant 
cette  nef  latérale,  on  rencontrait  un  autel,  dans  l'embrasure 
d'une  fenêtre  murée.  —  Cet  autel  était  dédié  à  Notre-Dame 
dé  Pitié  ou  des  Sept^ Douleurs.  —  Il  était  orné  d'une  sculp- 
ture représentant  le  Christ  au  tombeau  et  un  ange  consola- 
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teur.  —  Plus  loin ,  on  autel  dédié  à  sainte  Philomène ,  et 
eoGn  dans  le  fond ,  et  adossé  à  l'escalier  da  clocher ,  Tantel 
de  saint  Joseph  (1). 

«  Dans  la  nef  de  gaoche  ,  il  y  avait  deux  autels.  Le  pre- 
mier ,  dédié  au  sacré  cœur  de  Jésus ,  avec  des  colonnes  en 
stuc  adhérentes  au  mur ,  était  à  quelques  mètres  au-dessus 
et  à  droite ,  en  entrant  par  la  petite  porte  du  sud  ;  l'autre 
autel ,  adossé  au  mur  qui  séparait  cette  nef  de  la  sacristie , 
était  consacré  la  Sainte-Vierge. 

«  La  chaire  à  prêcher,  ornée  de  bas- reliefs,  la  plupart 
horriblement  mutilés  pendant  la  dernière  révolution ,  était 
placée  dans  la  grande  nef  et  adossée  au  second  pilier  du  côté 
sud ,  en  face  du  banc  d'GEuvre  ;  on  y  arrivait  par  un  escalier 
tournant,  en  bois,  qui  avait  son  point  de  départ  dans  la  petite 
nef  du  sud. 

«  Au-dessus  de  la  porte  principale  était  placé  l'orgue, 
soutenu  par  deux  colonnes  en  pierre  de  0'",70  c.  de  dia- 
mètre avec  piédestal  et  chapiteaux;  le  buffet  de  l'orgue  était 
en  bois  verni ,  orné  de  moulures  ;  le  mécanisme  laissait  k 
désirer  ;  mais ,  touché  par  une  main  habile ,  cet  orgue  ne 
manquait  ni  de  majesté  ni  d'harmonie. 

5  En  résumé,  d'après  les  notes  de  M.  Goulain,  l'architecte 
intelligent  du  diocèse  de  Gap ,  les  principales  dimensions  de 
h  cathédrale  étaient  les  suivantes  : 

1.  Longueur  totale  dans  œuvre ,  entre  le  fond  de  l'abside 
du  chœur  et  le  mur  de  l'ouest,  /iS^.GO  c 

2.  Même  longueur ,  y  compris  l'épaisseur  des  deux  murs, 
51~,35  c. 

3.  Laideur  totale  entre  les  murs  nord  et  sud,  23">,52  c. 
/i.^  Même  largeur,  y  compris  l'épaisseur  des  murs,  26'",70  c. 


(i)  Voir  la  photographie  de  Vintérieur  de  la  cathédrale. 
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5.  La  lai^tor  de  h  grande  nef  était  au  droit  des  piliersi 
en  moyenne  ^  9",  62  c. 

Ao  droit  des  arcs  séparant  les  ne6,  10",20  ; 
A  la  naissance  de  la  voûte  en  lambris»  iO",^3. 

6.  La  largenr  des  petites  neCs  était,  an  droit  des  pilier» i 
5-.  30  c; 

A  h  naissance  des  voûtes,  5",70. 

7.  La  naissance  des  arcs  séparant  les  nefs  était  k  6",20  c 
du  dallage.  Le  diamètre  de  ces  arcs  était  de  6"»&5  a  en 
moyenne. 

Le  dessus  de  la  comicbe  de  cette  même  nef  était  à  i2'",15 
du  dallage  ;  l'intrados  de  la  voûte  était  élevé  à  18",20  c. 

6.  Quant  aux  petites  nefs,  l'intrados  de  leurs  lambris  était 
à  9",60  auHlessns  du  dallage. 

9.  La  demi-coupole  de  l'abside  du  cbœur  continuait  la 
voûte  de  la  nef,  et  le  diamètre  de  l'abside  était  de  9", 35  c 

10.  Les  piliers  séparant  les  nefs  avaient,  en  moyenne, 
2",96  de  longueur,  sur  l'",60  d'épaisseur.  Les  bases  des  an- 
ciens piliers  de  l'église  du  XIP  siècle  étaient  apparentes  sur 
les  faces  dans  les  nefs  (1). 

11.  Les  murs  de  l'église  avaient,  au  niveau  du  socle,  une 
épaisseur  variant  de  i",^9  à  1",68  c. 

12.  Le  docber  avait,  dans  œuvre,  6"*, 92  x  5",61  de 
largeur,  et  trois  de  ses  murs  avaient  l'°,63  d'épaisseur  ;  le 
quatrième,  celui  du  côté  du  cbœur,  n'avait  que  1°*,12  c. 

13.  Les  fenêtres  éclairant  les  petites  ne&  du  cbœur  étaient 
fermées  par  un  arc  plein-cintre  avec  évasement  Elles  avaient 
moyennement,  et  entre  les  tableaux,  3"\90  de bauteur  sur 
2*", 02  de  largeur. 

14.  A  la  façade,  côté  de  l'ouest  : 

u  Le  sommet  du  pignon  était  à  25'",60  an-dessus  du  dallage; 

(4)  Voir  les  photographies. 
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la  corniche  en  pierre  qui  le  couronnait  et  qui  se  raccordait 
avec  celles  des  murs  nord  et  séâ^  partait  à  10",50  du  même 
pavé. 

((  Dans  la  travée  qui  accasait  la  grande  nef,  sur  cette 
façade,  existaient  au-dessus  de  b  poite^  deux  roses  de  S'^SS 
de  diamètre  entre  taMeaux,ptii9  une  autre  au-dessus  de  5™,80 
de  diamètre.  Ces  troia  roses  étaient  entourées  de  voussures 
en  pierre  d*un  bon  profil,  aHea  n'avaient  pas  de  vitraux 
(Voir  la  page  suivante). 

cf  Dans  les  deux  travées  accosaot  las  petites  nefs,  il  y  avait 
deux  fenêtres  dont  les  dimensions  ont  été  données. 

«  Tout  le  parement  de  cette  façade  était  en  pierre  d*assez 
mauvaise  qualité.  A  chaque  angle ,  il  y  avait  deux  puissants 
contreforts  assez  disgracieux  au  droit  des  piliers  séparant 
les  nefs ,  il  y  avait  deux  autres  contreforts.  » 

15.  Le  elocber  qui ,  nous  Tavons  dit,  portait  sur  une  base 
olikHigue  (6'°,92  X  551),  était  cantonné  aux  angles  de  la 
face  nord  de  deux  contreforts  montant  jusqu'à  16"*  an  pavé 
pour  s'arrêter  à  un  bandeau  horizontal  en  pierre.  Dana  cette 
hauteur  de  16""  il  y  avait  deux  salles  voâtées  en  arête:  la 
plus  basse  servant  de  sacristie ,  et  la  plus  haute  ayant  reçu 
les  archives  du  chapitre. 

Au-d»Mii8  de  ce  bandeau  et  jusqu'à  un  autre  bandeau  dis- 
tant de  S"*,  le  clocher  présentait  quatre  faces  égale»,  puis 
au-dessQS  il  avait  la  forme  octogonale  et  était  divisé  en  trois 
étages  de  différentes  hauteurs. 

L'étage  inférieur  était  éclairé  par  une  baie  double  sur 
quatre  faces ,  les  autres  quatre  faces  étant  cachées  en  partie 
par  les  toits  abritant  les  trompes  d'amortissement.  Ces  fenê- 
tres ,  qui  avaient  été  bouchées  en  partie ,  présentaient  dans 
l'origine  une  hauteur  de  6"*  sous  l'arc  plein-cintre,  sur  1",25 
de  largeur  (1). 

(1)  Voir  la  photographie  du  clocher. 
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L'étage  intermédiaire,  dont  le  parement  extérieur  était  en 
tof ,  avait  quatre  faces  éclairées  par  huit  baies  de  1",65  sur 
0",60  et  quatre  autres  faces  éclairées  par  quatre  baies  de 
même  grandeur. 

L*étage  supérieur  avait  son  parement  également  en  tuf,  et 
chacune  de  ses  huit  bces  avait  deux  baies  de  2",05  sur 
0",62. 

La  corniche  du  couronnement  était  en  tuf  et  avec  modif- 
ions et  filets;  elle  s'élevaii  à  37'"j30  do  pavé. 

La  flèche  était  une  pyramide  en  charpente  à  huit  faces  et 
couverte  en  ardoises.  Elle  était  élevée  à  7°^,  15  et  se  terminait 
par  une  croix. 

16.  L*abside  do  chœur  avait  son  parement  extérieur  en 
maçonnerie  crépie ,  avec  une  corniche  en  tuiles. 

La  partie  basse,  seule,  datant  de  la  primitive  église  était 
parementée  en  pierre. 

Les  deux  fenêtres  éclairant  le  chœur  avaient  les  dimensions 
de  celles  des  nefe. 

17.  Dans  Taogle  est  de  l'abside ,  il  y  avait  un  escalier  en 
Tis  pour  le  service  des  combles,  et  renfermé  dans  un  pavillon 
en  maçonnerie. 

18.  La  charpente  de  la  grande  nef  se  composait  de  qua- 
torze fermes  à  tirants  et  entraits.  Quant  au  demi  cône  de 
l'abside,  chaque  chevron  portait  ferme.  Le  dessus  du  faîtage 
de  cette  charpente  était  à  7'',10  c.  du  plancher  recouvrant 
la  voûte. 

Les  petites  nefs  avaient  :  Tune  douze ,  l'autre  quatorze 
demi-fermes ,  également  à  tirants  et  entraits. 

En  définitive ,  entre  le  dessus  des  corniches  en  génoises 
des  murs  nord  et  sud  et  le  faîtage ,  il  y  avait  une  hauteur 
perpendiculaire  de  15™, 60  c. 

Telle  est  la  description  architectoniqoe  de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Gap ,  d'après  le  travail  de  M.  Goulain  ;  avec  le 
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teite  ^  et  ihi  moyen  dei  Irois  photographies  prises  par  ies 
soins  de  cet  architecte  dévoué ,  et  des  neuf  ou  dix  antres  pbo* 
tographies  que  j*ai  fait  prendre  moi-même,  avec  les  secours 
accordés  par  la  Société  française  d*arcbéologie«  il  sera  pos^ 
sible  de  transmettre  à  la  postérité  des  vues  exactes  et 
des  dimensions  complètes  et  vraies  sur  cet  ancien  mo- 
nument. 


m. 


POINT   DE   VOE   RELIGIEUX.  —  RELIQUES   ET   RESTES   MORTELS 
RENFERMÉS   DANS  LA  CATHÉDRALE. 


On  sait  qu*à  une  époque  peu  reculée  les  inhumations  des 
évêques  ou  celles  d'autres  personnes  se  faisaient  très-souvent 
autour  des  églises  et  souvent  dans  Téglise  même.  Les  démo- 
litions de  la  cathédrale  viennent  de  mettre  au  jour  un  très- 
grand  nombre  de  caveaux  ou  de  cryptes  souterraines.  Noos 
voudrions  bien  qu'il  nous  fût  possible  de  réconnaître  Torigine 
de  tous  ces  débris ,  de  constater  la  provenance  de  tous  ces 
restes  mortels  ;  hélas  I  ici ,  tous  les  âges  et  toutes  les  géné- 
rations se  trouvent  mêlés  et  confondus.  Là  ,  sous  cette  dalle, 
rœil  voit  encore  quelques  ossements  brisés  ;  plus  loin ,  c'est 
par  monceaux  que  les  restes  humains  s'élèvent.  La  place 
faisant  défaut ,  on  a  souvent  entassé  tombe  sur  tombe  ;  maiu- 
tenant  la  pelle,  la  pioche  et  la  mine  troublent  à  chaque 
instant  le  repos  perpétuel  de  cette  petite  nécropole.  Ne 
laissons  pas  emporter,  disperser  ou  recouvrir  de  nouveau 
toutes  ces  victimes  de  la  murt  sans  les  saluer  une  dernière 
fois,  sans  dire  un  mot  de  ces  saints  héros  du  christianisme , 
et  aussi  de  ces  grands  hommes ,  connus  ou  inconnus ,  dont 
les  restes  ont  reposé  jusqu'à  cette  heure  sous  les  voûtes  séco- 
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taires  oà  nous  sommes  venu  si  souvent ,  tantôt  pour  prier , 
tantôt  pour  entendre  la  parole  divine.  Rappelons  d'abord  à 
votre  souvenir  les  ossements  les  plus  précieux,  ceux  que 
l'on  exposait  à  la  vénération  des  fidèles  en  certaines  occasions 
sotenaelles. 

XieliQ.u®8  cle  saint  X>éxnètre,  l**^  évê<^\ie  4e  Qap.  ^ 
Tombea-a  dn  maître-a'o.tel,  oôté  du.  oliceur. 

En  suivant  Tordre  des  temps ,  nous  devons  parler  premiè- 
rement des  reliques  de  saint  Démètre.  Suivant  l'opinion  ta 
plus  commune ,   saint  Demetrius  ou  Démètre ,  disciple  des 
apôtres  ,  vint ,  vers  la  fin  du  I''  siècle ,  évangéliser  nos  con- 
trées ;   •  il  a  toujours  été  considéré  comme  fondateur  de 
l'église  de  Gap  et  son  premier  évêque  (1).  »  D'après  la 
tradition ,  il  cueillit  la   palme  du   martyre  sur  l'emplace- 
ment qui  servait  jadis  de  cimetière  à  la  paroisse  St-André , 
à    6  ou  5  hectomètres  nord-est   de    la  ville.  Son   corps, 
inhumé  dans   l'église  de  St-Jean-le-Rond   que   l'on    croit 
avoir  été  d'abord  un  baptistère  annexé  à  la  cathédrale  (2) , 
fut  retrouvé  un  peu  avant  les  guerres  de  religion  (3).  — 
«  Dans  le  bréviaire  manuscrit  de  1S93  ,  comme  dans  celui 
qui  fut  imprimé  par  Bertrand  de  Cbampsaur,  en  1499, 
saint   Démètre    est   appelé  martyr ,    disciple   des   apôtres 
et  le  premier  pontife  de  l'Illustre  église  de  Gap,  alnuB  ecclesicB 
Vapincensis  prœsul  {l\).  Son  office  fut  célébré  et  ses  reli- 
ques exposées  à  la  vénération  publique  jusqu'à  l'épiscopat  de 
Mg'  Pierre  Annet  de  Pérouse ,  appelé  à  l'évêché  de  Gap  en 
173(1 ,  et  mort  le  22  juillet  1763.  «  Sans  motif  connu  ,  ce 

(1)  Éphémérides,  par  M.  Tabbé  Gailiaud,  p.  75. 

(2)  Opinion  de  M.  Tabbé  Pougnet. 

(3)  JuTénis  cité  par  M.  Gauthier,  Histoire  de  Gap ,  p.  S29. 
[h)  Précis  de  l'Hist.  de  Gap,  par  Th.  Gauthier,  p.  228. 
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piAt  rcmacka  dhi  takaànet  gapcaçaw  plosieim  saiots  évê- 
qwi  et  tedaiMn  de  l'église  de  Gap ,  qoi  avaient  été  de 
temps  iBBonésBorial  Fdbjet  d'iui  coite  solennel  dans  cette 
église^  Le  chapitre  de  la  catkédnde ,  gardien-né  des  saintes 
traditions,  protesta  contre  la  rédaction  do  nouveau  bréviaire 
rédigé  par  Mg*  de  Pérouse.  Sur  ces  représentations  respec- 
tnensta,  le  prébl  se  livra  H  de  nouvelles  et  plus  sérieuses 
rcdierdies  qui*  i  ce  qu*il  parait,  ne  furent  pas  sans  fruit  ; 
car  il  se  proposait  »  avant  de  livrer  son  ceuvre  à  rimpression , 
de  réparer  ks  omiMkMW  qu*il  avait  commises  ;  malheureu- 
sement*  la  nwrt  vint  le  surprendre  au  milieu  de  son  travail , 
et  Mgr  de  Nariionne ,  en  arrivant  i  Gap,  fit  imprimer  saoa 
amendement  le  bréviaire  mutilé  de  son  prédécesseur.  Saint 
Démètre  Ini-mCuM  devint  une  des  victimes  de  ce  brutal 
ostracisme,  selon  TexprcsBion  énergique  de  l'auteur  des 
Épkéwuridm  (!) ,  où  nous  puisons  ces  détails.  Le  nom  do 
glorieux  martyr  fut  rayé  des  dyptiqnes  sacrés  de  l'Église  de 
Gap  ;  ses  reliques ,  jusque-b  pieusement  vénérées  par  les 
populations ,  furent  reléguées  en  un  coin  du  sao*arttim  de 
la  catbédrak ,  en  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mur^  à 
peu  près  vi»-^vis  remplacement  du  sarcophage,  maisda 
côté  de  la  sacristie. 

Un  siècle  environ  s'était  écoulé  lorsque ,  en  18&5 ,  le 
désir  de  connaître  nous  porta  à  fouiller  les  archives  et  à  étu- 
dier tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  intérêt  dans  la 
cathédrale.  Gomme  vicaire  de  cette  église,  il  nous  fut  pos- 
sible d'user  \  volonté  de  la  rare  complaisance  d'un  vieux  et 
excellent  marguillier  dépositaire  de  toutes  les  clefs.  Ainsi 
avons-nous  pu  retrouver ,  munies  de  toutes  les  marques  et 
attestations  de  la  plus  rigoureuse  authentidté,  une  partie 
des  reliques  de  saint  Démètre. 

(i)  Éphéméridm ,  p.  75. 
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Après  an  examen  très-minutieax  fait  par  des  hommes 
compétents  et  sons  la  présidence  de  Mg'  Dupéry  ,  un  procès- 
Terbal  de  ces  précieuses  découvertes  fut  dressé ,  le  20  avril 
18^5,  et  revêtu  de  nombreuses  signatures.  En  cette  occa- 
sion ,  Mg'  Depéry  écrivit  de  sa  propre  main ,  à  un  de  ses 
amis ,  la  lettre  suivante  : 

c  Gap,  \ei&  mars  i8&5. 

c  Mon  cher  ami ,  vivent  les  saints  I  Je  viens  de  découvrir 
c  les  procès-verbaux  qui  attestent  toute  Thistoire  des  rell- 
«  ques  de  saint  Démètre ,  comme  elles  ont  été  préservées 
((  de  la  destruction  sous  les  protestants  et  lors  du  sac  de 
«  Gap  par  les  Piémontaîs.  Cette  relique  de  saint  Démèlre  , 
1  dans  trois  procès-verbaux ,  est  décrite  avec  les  plus  petits 
«  détails,  et  il  conste  que  c'est  absolument  la  même  qui 
«  est  tombée  si  inopinément  et  si  heureusement  dans  mes 

•  mains.  Voilà  tous  les  doutes  levés.  Aujourd'hui ,  il  y  au- 
«  rait  vingt  de  Péroose  que  je  les  confondrais  tous  avec  le 

•  monument 

«  Je  vous  ai  réservé  une  relique  insigne  de  votre  Saint  (1). 
«  Je  vous  trace  ces  deux  mots  à  la  bâte ,  pour  vous  faire 
«  partager  ma  joie  qua  exsuperat  amnem  sensum. 

t  Tout  à  vous  à  plein  cœur. 

«  f  J.-lRÊNÊE, 
c  Évèque  de  Gap.  ■ 


(i)  M.  Pabbé  Anoel ,  chanoine  honoraire ,  aumônier  de  l'hospice 
impérial  du  Mont-Genè?re,  près  Briançon,  à  qui  cette  lettre  était 
adressée,  avait  fiilt  une  Histoire  manuscrite  de  saint  Démètre.  Cette 
lettre  est  tirée  du  Recueil  de  Circulaires f  etc.,  par  Tabbé  Anœl, 
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La  translation  des  reliques  de  saint  Démètre  eut  lieu  le  26 
octobre  1 8&5.  Mf  l*évéqne  présidait  à  cette  auguste  céré- 
monie ;  il  était  accompagné  de  son  chapitre  •  du  clergé  de  la 
cathédrale  et  d'une  multitude  de  fidèles.  La  sainte  relique 
fut  placée  au  tombeau  du  maître-autel ,  dans  la  partie  tour- 
née vers  le  fond  du  chœur ,  tant  soit  peu  au-dessus  du  ca- 
veau  dans  lequel  reposait  la  dépouille  de  Ng*  Arbaud.  Ainsi, 
comme  l'observe  M.  Ancel ,  par  une  coïncidence  providen- 
tielle et  peut-être  unique  dans  les  annales  ecclésiastiques, 
saint  Démètre,  le  fondateur  du  siège  épiscopal  de  Gap, 
et  Mg'  Arbaud,  de  sainte  mémoire,  restaurateur  du  même 
siège ,  se  trouvaient ,  après  dix-huit  cents  ans,  réunis  sinon 
dans  le  même  tombeau  ,  au  moins  au  pied  du  même  autel. 
Et  pourtant ,  pendant  les  dix-huit  cents  ans ,  combien  de 
fois  n'a-t-on  pas  vu  la  haine  furieuse ,  secondée  par  la  force 
brutale,  faire  à  Dieu  et  k  ses  saints  une  guerre  k  mort, 
s'acharner  à  la  destruction  de  tout  vestige  religieux  (1  )  7 

Si  je  me  suis  un  peu  appesanti  sur  l'histoire  des  reliques 
de  saint  Démètre ,  c'est  que  l'ensemble  et  les  détails  de  ce 
fait  pouvaient  avoir  quelque  chose  de  peu  connu.  Je  passerai 
plus  légèrement  sur  les  reliques  de  saint  Arey  et  sur  celles 
de  saint  Amonx. 


Reliques  de  saint    Arey.  —  ^iclie  dn  troisième 
pilier  nord  de  la  oatliédx«tle. 

Saint  Arey ,  natif  de  Ghâlons-sur-SaÔne ,  occupa  le  siège 
de  Gap  de  579  à  60U.  Il  se  fit  remarquer  par  l'innocence  de 
ses  mœurs  et  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  le 
pape  saint  Grégoire-le-Graud.  La  décoration  accordée  aux 

(i)  RêCUêU    de   Circulaire»,    Mandementê    de    M.    Aiiiaad,    pu 
Tobbé  Ancel. 
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membres  titulaires  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Gip ,  par 
un  bref  du  Souverain- Pontife  actuel,  en  date  du  16  dé- 
cembre 1853  •  est  un  précieux  souvenir  de  l'union  de  ces 
deux  grands  saints,  qui  n'avaient  pour  ainsi  dire  qu'un 
même  cœur ,  selon  l'expression  de  saint  Grégoire ,  devenue 
Texergue  de  la  décoration.  —  Nos  de  duobus  eharùas  unum 
feciî. 

Il  y  avait  autrefois  à  Gap  une  église  dédiée  à  saint  Arey  : 
il  en  est  fait  mention  dans  un  privilège  du  pape  Eugène  III. 
en  date  du  1^  mai  1148  (1).  Le  nom  de  ce  saint  fut  égale- 
ment donné  à  un  des  quartiers  de  la  ville,  et  malgré  tous  les 
changements  survenus  dans  les  choses  comme  dans  les  noms, 
la  rue  St-Arey  subsiste  encore.  Quant  à  la  porte  St-Arey  qui 
existait  autrefois ,  il  n'en  reste  plus  de  traces  à  cette  heure  : 
elle  a  été  démolie  en  1807 

Mg'  Arbaud,  évêque  de  Gap,  parvint  à  recueillir,  en  183&y 
quelques  parcelles  des  reliques  de  notre  saint«  Il  les  fit  placer 
au  bas  d'un  buste  destiné  à  celte  fin.  Le  buste  était  enfermé 
dans  une  niche  pratiquée  dans  le  troisième  pilier  de  la  cathé- 
drale, à  gauche,  sur  la  face  qui  tournait  vers  la  grande 
porte.  Ces  reliques ,  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  pen- 
dant l'octave  de  la  fête  de  saint  Arey,  qui  se  célèbre  à  Gap  le 
5  mai,  attirent  toujours  un  grand  concours  de  fidèles. 


X^eliques  de  eaizit  ^moux.  —  Troisième  pilier  sud 

de  la  oatliédrale. 


Saint  Arnoux  fut  évêque  de  Gap,  de  l'an  1065  à  1075. 
Ses  reliques ,  d'abord  placées  dans  l'église  de  St-Jean-le- 
Rond,  reposaient  là  depuis  trente  ans,  lorsque  Armand, 
évêque  de  Gap ,  pour  seconder  les  vœux  des  fidèles ,  fit  ou- 


(i)  PatroL  laU,  édit.  Mîgne,  t.  CLXXX. 


« 


15 


226  CONGRÈS  ARGBÊOLOGIQUE  DE  FBANCfi. 

vrir  le  sépulcre ,  recueillît  les  restes  sacrés  et  les  fit  traos- 
porter  dans  la  cathédrale  le  13  juin  110& ,  au  milieu  de  la 
pompe  la  plus  solennelle  et  d'un  concours  nombreux  (1). 

Ce  fut  sous  Tépiscopat  de  Mg'  de  Meiilan  ,  en  1683,  que 
les  chanoines  de  la  cathédrale  firent  confectionner  par 
Christophe  Gilbert ,  maître  orfèvre  à  Âix  ,  une  châsse  en 
argent  fin ,  pour  y  déposer  les  reliques  de  saint  Arnoux.  De- 
puis ce  temps ,  u  les  habitants  de  Gap  ,  dit  Théodore  Gau- 
thier, virent  chaque  année ,  le  19  septembre,  la  brillante 
effigie  du  bienheureux  patron  du  diocèse ,  jusqu'à  l'époque 
où  le  citoyen  Beauchamp ,  représentant  du  peuple ,  en  mis- 
sion dans  les  Hautes-Alpes ,  en  Fan  II  de  la  République , 
vint  défanatiser  le  département  (2).  »  Obligé  ,  par  suite  des 
dangers  qui  le  menaçaient,  d'abandonner  son  troupeau  et 
de  prendre  la  fuite  ,  le  11  novembre  1793  ,  l'abbé  Escalier 
consigna  dans  le  registre  de  la  paroisse  la  note  suivante,  que 
nous  reproduisons  textuellement  : 

«I  Ce  jourd'hui  onze  novembre  de  l'année  mil  sept  cents 
quatre-vingt-treize,  le  nommé  Beauchamp,  représentant  du 
peuple,  étant  arrivé  à  Gap  depuis  quelques  jours,  après 
avoir  enlevé  tous  les  vases  sacrés  de  la  cathédrale ,  l'osten- 
soir, la  lampe,  la  croix  d'argent  et  le  buste  de  saint 
Arnoux,  s'empara  de  cette  même  église,  dont  il  voulait  faire 
une  écurie  pour  les  chevaux  de  la  nation.  Mais ,  sur  les  re- 
présentations  qui  lui  furent  faites  que  le  peuple  verrait  de 
mauvais  œil  qu'on  profanât  ainsi  le  principal  local  de  son 
culte,  il  se  contenta  d'en  faire  un  grenier  à  blé  pour  la  Ré- 
publique ;  mais,  ne  doutant  pas  que  les  représentations  qui  lui 
avaient  été  faites  ne  partissent  de  ma  part ,  il  a  dénoncé  un 
mandat  d'arrêt  contre  moi. 

(i)  Éphéméride9,  p.  53. 
(2)  Éph,^  p.   146. 
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»  Je  suis  parii  de  Gap  à  quatre  heures  du  soir  le  même 
jour ,  pour  aller  rejoindre  mon  frère  en  Italie. 

«  Signé  :  Escalier  ,  curé  de  Gap.  » 

Personnages  inlirunés  dans  l'ancienne  oatliédrale. 

Après  avoir  parlé  des  saints  dont  les  restes  mortels  repo- 
saient dans  les  pilastres  de  la  cathédrale  démolie,  nous  von* 
drions  retracer  une  statistique  exacte  de  tous  les  grands 
personnages  inhumés  durant  le  cours  des  siècles ,  dans  les 
caveaux  que  les  fouilles  ont  mis  à  jour,  et  qui  s'élèvent  à  un 
nombre  relativement  très-considérable ,  vu  l'espace  de  ter- 
rain dont  on  pouvait  disposer.  —  Hélas  !  vœux  impuissants  I 
les  inscriptions  tumulaires  sont  rares  ou  usées  par  le  temps  ; 
les  ossements  n*ont  d'ailleurs  aucun  signe  distinctif  qui 
puisse  nous  révéler  leur  origine  :  de  telle  sorte  qu'en  défi*- 
nitive  il  faut  nous  contenter  à  cet  égard  de  quelques  rensei- 
gnements historiques  bien  clair-semés. 

Voici  les  noms  des  principaux  évêques  et  dignitaires  dont 
l'histoire  mentionne  l'inhumation  dans  notre  vieille  cathé- 
drale : 

l""  Gaucher  de  Força Iquier,  évêque  de  Gap  de  ikt\2  à 
14B4. 

Gaucher  fonda  en  l'église  cathédrale  une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Marie-Madeleine.  Il  voulut  être  inhumé  dans  cette 
chapelle  ;  il  prescrivit  d'y  apporter  les  restes  de  son  frère , 
Jacques  de  Forcalquier  ,  alors  défunt  ;  à  cet  effet ,  les  deux 
tombeaux  devaient  y  être  creusés  et  couverts  l'un  et  l'autre 
de  plaques  d'airain  et  de  cuivre. 

S""  Charles-Salomon  du  Serre  (1600-1637). 

Cet  évéqne ,  plus  remarquable  encore  par  ses  talents  que 
par  sa  naissance ,  étant  mort  à  Gap  le  16  mai  1637 ,  fut 
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inbomé  le  lendemain  dans  la  chapelle  de  St-Sébastien , 
laquelle  se  trouvai!  à  gauche ,  en  entrant  dans  Téglise  cathé- 
drale par  la  grande  porte  (1). 

S""  M.  François  Berger  de  Malissoles  (1706-1738). 

Il  mourut  plein  de  vertus  le  29  çeptembre  1738  et  fut 
enseveli  dans  l'église  cathédrale  devant  le  grand-autel.  L'in- 
scription gravée  sur  la  pierre  tumulaire  nous  apprend  qu'au 
jour  de  son  trépas,  il  avait  atteint  la  70*  année  de  son  âge. 

&<>  aaude  de  Cabannus  (1 739-1741). 

Successeur  de  Mg'  de  Malissoles ^  Claude  de  Cabannes, 
d'abord  chanoine  en  la  métropole  d'Aix,  fit  son  entrée  à  Gap 
le  10  septembre  1739  ;  mais  deux  ans  après,  à  pareil  jour,  le 
10  septembre  17/it,  la  mort  l'enlevait  à  la  vénération  et  à 
l'estime  de  ses  diocésains.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  cathé- 
drale, près  de  l'autel  de  la  Sainte-Vierge. 

Sous  sa  pierre  tumulaire ,  dont  l'inscription  est  presque 
entièrement  fruste,  on  a  retrouvé  quelques  restes  d'or- 
nements épiscopaux. 

5°  Claude  de  Plna ,  doyen  du  chapitre  de  Gap. 

Douze  ans  après  la  mort  de  Mg'  de  Cabannes,  la  cathé- 
drale recevait  les  restes  mortels  »  d'un  de  ces  hommes  mo- 
destes et  généreux,  dont  le  souvenir  s'efface  trop  vite,  quand 
ils  ne  sont  plus ,  mais  dont  les  œuvres  témoignent  qu'ils  ont 
passé  en  faisant  le  bien.  Le  10  janvier  1753  mourait  mes- 
sire  Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap.  Sa  haute 
naissance  autant  que  sa  probité,  ses  lumières  et  sa  pru- 
dence ,  lui  avaient  acquis  l'estime  et  l'affection  du  clergé  da 
diocèse,  et  pendant  ciaquanie-deux  ans  il  eut  l'honneur  de 

(i]  Pendant  les  démolitions  on  a  retrouvé  les  fondations  de  cette 
chapelle  à  Tendroit  indiqué,  ce  qui  démontre  que  la  cathédrale  actuelle 
reposait  dès  lors  sur  le  même  emplacement.  —  Tout  |>rè8 ,  et  à  5" 
de  prorondeor,  on  a  découvert  un  aqaednc  carré  en  briques  qoi 
semble  se  rapporter  ù  Pépoque  romaine. 


LA  CATHÉDRALE  DE  GAP,  229 

siéger  dans  les  conseils  de  l'administrilion  ecclésiastique  en 
qualité  de  doyen  da  chapitre  et  de  grand-vicaire.  La  cathé- 
drale lui  doit  son  orgue ,  pour  Tachât  duquel  il  donna  en- 
viron 12,000  livres  ,  le  chapitre  et  la  grille  en  fer  qui  en- 
tourait le  sanctuaire  {Éphém,  ,p.  11).  » 

Claude  de  Pina  était  d'un  désintéressement  admirable  ;  il 
vivait  avec  une  économie  prudente ,  afin  de  pouvoir  donner 
beaucoup.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il  répandait 
les  aumônes  à  pleines  mains,  et  il  suffisait  de  lui  proposer 
une  bonne  œuvre  pour  qu'il  se  hâtât  d'y  prendre  part  ;  il 
contribua  à  la  création  d'une  aumônerie  à  l'Hôpital  ;  on  sait 
qu'il  avait  constitué  une  rente  considérable  destinée  à  l'en- 
tretien des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale. 

M.  de  Pina  prolongea  sa  carrière  jusqu'à  l'âge  de  85  ans; 
il  mourut  le  10  janvier  1753  ,  à  5  heures  du  matin.  Il  fut 
inhumé  dans  la  sacristie  sud  de  la  cathédrale ,  qu'il  avait , 
dit-on  ,  fait  bâtir  de  ses  propres  deniers.  Une  simple  pierre, 
sur  laquelle  on  lisait  une  inscription  fort  modeste,  faisait 
connaître  l'endroit  où  reposait  le  noble  et  vertueux  de  Pina. 
{Éphém,) 

*      *  -     •  > . 

6**  Pierre-Annet  de  Pérouse,  évêque  de  Gap  (1754- 
1762). 

Il  mourut  dans  cette  ville,  le  22  juillet  1762 ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  à  côté 
de  M.  Malissoles ,  son  oncle.  Il  avait  institué  le  chapitre  et 
l'hôpital  général  de  cette  cité  pour  ses  héritiers.  L'hôpital 
seul  recueillit  sa  succession;  mais,  hélas  I  ajoute  Théod. 
Gauthier ,  comme  celle  de  la  plupart  des.  gens  de  bien ,  elle 
était  peu  considérable. 

7''  François-Antoine  Arbaud ,  évêque  de  Gap  (  1823- 
1836). 

Il  y  a  trente  un  an»  j'assistais,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
ecclésiastiques,    à  une    triste  mais  bien  touchante  .céré- 
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monie.  La  cathédrale  ouvrait  ses  portes  pour  recevoir  les 
dépouilles  mortelles  d'un  évêque  qui ,  au  dire  de  nos  histo- 
riens, sembla  résumer  en  sa  personne  la  sainteté  des 
Constantin  et  des  Arnoux  ,  la  science  des  Arthns  de  Lionne 
et  des  Annet  de  Péronse ,  Thumilité  des  Berger  de  MaHs- 
soles  et  le  désintéressement  des  Bertrand  de  Léoncel,  la' vigi- 
lance des  Caritat  de  Condorcet  et  la  rigidité  des  mœurs  de 
la  Broue  de  Vareilles  ;  «  nul  mieux  que  lui ,  s'écriait  son 
éloquent  panégyriste ,  ne  comprit  que  l'Église  ,  étrangère  à 
toute  politique  humaine ,  sans  autre  drapeau  que  la  bannière 
du  Christ ,  poursuit  son  œuvre  de  régénération  et  d'amour  à 
travers  les  peuples  et  les  gouvernements,  n'importe  quelle 
soit  leur  constitution  et  leur  forme.  (Orais.  fun.  pron.  le  12 
avril  1836 ,  par  M.  Jullien,  curé  de  Gap.  )  » 

Ce  fut  le  27  mars  1836  que  la  ville  et  le  diocèse  eurent  la 
douleur  de  perdre  François-Antoine  Arbaud,  leur  illustre 
et  saint  évêque.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathé» 
drale.  Ses  ossements ,  renfermés  dans  un  cercueil  en  plomb, 
ont  été  transportés ,  il  y  a  quelques  semaines ,  dans  la  cathé- 
drale provisoire. 


IV. 


CONJECTtJRES  St7R   LES  DÉCOUVERTES  AMENÉES    PAR    LES    DÉMO- 
LITIONS RÉGENTES. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Pougnet ,  un  des  mem- 
bres distingués  de  la  Société  française  d'archéologie,  la 
communication  suivante  :  «  Les  démolitions ,  dit  notre  sa- 
vant archéologue  cl  architecte,  ont  mis  à  nu  les  restes  d'une 
ancienne  église  enfoncée  sous  le  sol.  Elle  n'est  pas  exacte- 
ment orientée  sur  la  moderne ,  mais  un  peu  plus  au  nord, 
parallèlement  à  la  façade  de  l'évêché  actuel  Elle  a  trois  ab- 
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sides,  des  piliers  carrés,  lisses,  sur  la  grande  nef,  avec 
petites  saillies  d'un  pied  ou  deux  do  côlé  des  collatéraux, 
les  piliers  en  moellons  taillés  de  moyen,  ou  mieux  de  petit  ap- 
pareil ;  il  existe  encore  une  fenêtre  simplement  évasée  vers  le 
milieu  de  Tabside  nord.  A  une  époque  peu  postérieure  peut- 
être  à  la  construction  d£  cette  église ,  la  nef  principale  a  été 
séparée  du  collatéral  nord  par  un  mur  non  appareillé  avec 
fenêtres.  Ces  murs  ne  sont  pas  liés  à  la  construction  des 
piliers,  mais  seulement  juxta-posés.  Les  piliers  du  sud  ne 
sont  pas  encore  à  découvert  ;  mais  on  voit  quelques  traces 
de  Tabside  circulaire  de  ce  collatéral. 

Quelques  sépultures  formées  de  pierres  plates,  non  taillées, 
sont  disséminées  à  Textérieur  de  ce  monument,  enfoncé  dans 
le  sol  an  moins  de  2  mètres ,  jusqu'à  Tappoi  des  fenêtres 
de  Tabside.  On  y  a  trouvé  des  vases  d'argile.  On  n'a  pas 
découvert  le  pavé. 

On  a  extrait  des  fragments  de  colonnes  en  pierre; 
des  débris  de  briques  antiques  fort  épaisses,  fort  grandes 
et  parfaitement  cuites  ;  des  morceaux  de  fresque  peints  en 
rouge,  des  médailles,  un  anneau. 

Les  restes  de  l'église  du  XIIP  siècle  étaient  encore  assez  bien 
conservés,  notamment  plusieurs  chapiteaux  à  crochet  et  des 
fragments  d'imposte  sculptés ,  antérieurs  au  XIP  siècle ,  à 
ce  qu'il  m'a  paru.  Le  tout  a  été  transporté  au  jardin  de 
l'évêché.  (Voir  les  photographies  présentées  à  la  Société 
française  d'archéologie  et  au  Congrès  d' A ix). 

L'église  cathédrale ,  dédiée  actuellement  à  saint  Arnoux , 
Tétait  auparavant  à  Notre-Dame  (Assomption).  St-Jean-lc- 
Rond  lui  était  attenant ,  sans  doute  comme  baptistère  :  on 
en  a  retrouvé  quelques  traces  sur  plan  circulaire,  en  res- 
taurant l'église  bâtie  sur  son  emplacement.  La  place  Sl- 
Étienoe ,  non  loin  de  la  cathédrale,  fait  supposer 9  avec  assez 
de  raison  ,  la  présence  d'une  église  attenante  à  la  cathédrale 


\^y 
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dédiée  à  ce  saint  :  d*où  je  crois  pouvoir  donner  à  notre 
cathédrale  la  triple  dénomination  de  Notre-Dame,  St-Jean  et 
St-Étienne ,  premier  martyr ,  —  marque  de  l'antiquité  de 
cette  église. 

Parmi  les  objets  découverts,  on  remarque  encore  Tinscrip- 
tion  en  beaui  caractères  gothiques  de  l'évêque  Robert , 
mort  en  1252  (Voir  la  page  suivante)  ;  puis  une  tête  de 
Christ  en  croix ,  forme  hiératique ,  sans  nimbe ,  la  tête 
environnée,  non  d'une  couronne  d'épines^  mais  d'un  cercle 
—  Une  tête  d'évéque  couché  sur  un  tombeau  9  la  crosse  sur 
la  poitrine.  La  crosse  semble  accuser  le  XIII*  ou  le  XIV*  siè- 
cle par  le»  festons  qui  la  garnissent  et  le  fleuron  qui 
s'épanouit  au  centre  (Y.  la  page  précédente). 

Un  sarcophage ,  avec  la  place  de  la  tête  du  défunt  relevée 
en  coussin.  Le  devant  du  sarcophage  me  paraît  curieux  et 
rare  :  d'un  côté ,  on  voit  un  évêque  couché  sur  le  côté , 
l'épaule  relevée  par  un  fragment  de  colonne,  aussi  taillée 
dans  la  pierre.  La  base  de  cette  colonnette  offre  les  moulures 
et  les  pattes  du  XIIP  siècle ,  ou  tout  au  moins  de  la  un  du 
XIP.  Au-dessus  se  voient  comme  des  ondes,  figurant  appa- 
remment des  nuages ,  au-dessus  desquels ,  d'un  côté,  on  dis- 
lingue les  fragments  de  deux  ailes  paraissant  avoir  appartenu 
à  un  ange.  Y  en  aurait-il  eu  un  autre  eu  face ,  sortant  à 
mi-corps  et  enlevant  l'âme  du  mort  au  ciel  ?  C'est  ce  qui 
paraît  probable.  Vient  ensuite,  plus  à  droite,  une  auréole 
elliptique  ou  amygdaloîde  renfermant  une  statue  assise  sur 
un  trône  suspendu  par  des  feuillages  avec  coussin.  La  statue, 
dépourvue  de  tête  et  de  bras,  paraît  assez  être  celle  de 
Notre-Seigneur  bénissant ,  comme  l'ensemble  de  la  pose  et 
des  vêtements  semble  l'indiquer.  On  remarque  «  entre  autres 
particularités  du  vêtement ,  le  sinus  ou  X  formé  devant  la 
poitrine  par  les  replis  du  manteau  ou  de  la  toge.  Deux  figures 
debout  viennent  ensuite  :  l'une  d'un  évêque  peut-être  en 
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chasoble  ;  l'autre  d'un  homme  avec  robe ,  tunique  à  orfroi 
ou  bordure  au  bas,  peut-être  à  franges  latérales,  comme  une 
dalmatique  et  un  manteau  ,  la  main  droite  levée ,  étendue  ; 
les  deux  statues  sans  tête. 

Une  particularité  intéressante  de  ce  sarcophage  est  qu*on 
Ta  trouvé  divisé  par  une  cloison  de  pierre  surajoutée  du 
côté  des  pieds  ,  séparant  un  cœur  renfermé  dans  un  cœur 
de  plomb.  Il  n*est  pas  probable  que  ce  cœur  ait  été  ren- 
fermé dans  la  tombe  au  XIII*  siècle  ;  il  y  a  été  mis  long- 
temps après ,  peut-être  assez  tard  (1). 

Là  se  termine  Taperçu  de  M.  Tabbé  Pougnet,  l'habile 
architecte  qui  dirige  les  beaux  travaux  exécutés  en  ce  roo* 
ment ,  à  Marseille ,  pour  la  construction  de  Téglise  de  St- 
Vincent-de-Paul. 


V. 


CATHÉDRALE  DE  GAP.  — PARTIE  HISTORIQUE. — CONSTRUCTIONS.-— 
^DÉMOLITIONS    --RECONSTRUCTIONS. 

Maintenant  j*ai  terminé  la  description  architectonique 
et  religieuse  de  la  cathédrale  démolie  :  j'ai  dit  un  mot  des 
principaux  objets  qu'elle  renfermait  ;  j*ai  jeté  un  regard 
rapide  sur  les  tombeaux  mentionnés  dans  Thistoire  locale. 
Pour  rendre  ce  travail  complet  ,  il  faudrait  remonter  à 
l'origine  même  de  la  cathédrale ,  en  suivre  siècle  par  siècle 
les  développements  ,  les  démolitions ,  les  transformations 
et  enfin  les  reconstructions.  Ce  serait  là  une  tâche  inté- 
ressante sans  doute  ,  mais  qui  suppose  bien  des  recherches 
et  du  savoir  archéologique.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  satis- 

(1)  Mu.  de  M .  Tabbé  Pougoet. 
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faire  les  déairs ,  j'esqaisserai  pourtant  rapidement  les  phases 
diverses  qoe  les  siècles  ont  fait  subir  à  l'ancienne  cathédrale 
de  Gap. 

En  réunissant  toutes  les  probabilités,  on  peut  affirmer  que 
la  cathédrale  primitive  en  style  roman  ou,  suivant  d'autres, 
gothique ,  qui  a  été  remplacée  par  la  cathédrale  actuelle,  ne 
fut  pas  bâtie  avant  le  IX*  ou  le  X'  siècle.  La  cathédrale  dé- 
molie remonte  probablement  au  XI P  ou  au  XIII'  siècle, 
sauf  les  altérations  occasionnées  par  le  temps  ou  par  des  ré- 
parations. Void  quelques  conjectures  : 

Dans  un  acte  portant  la  date  de  1262,  sous  Tépiscopat 
d'Othon  II ,  il  est  fait  mention  d'un  chanoine  de  la  cathé- 
drale, de  Lantelme-Saint-Marcel;— dans  d*autres  actes  (1271) 
il  est  parlé  du  chapitre,  du  prévôt,  du  sacristain  de  la  même 
cathédrale:  —  donc  le  monument  existait  à  cette  époque. 
A  la  fin  de  1282,  lors  de  la  mort  d'Othon  II,  la  ville  de 
Gap  tomba  au  pouvoir  de  Charles-le-Boiteux,  il  y  eut  en  ce 
temps  beaucoup  de  troubles  et  de  désordres  à  Gap,  Ne  pour- 
rait-on pas  supposer  que  Tancienue  cathédrale  eut  alors 
beaucoup  à  souffrir  ou  même  qu'elle  fut  démolie  ?  Les  débris 
de  différents  ordres  d'architecture,  découverts  récemment,  ne 
pourraient-ils  pas  faire  croire  qu'entre  la  cathédrale  actuelle 
et  la  primitive  du  IX*  ou  X*  siècle  il  y  a  eu  une  cathédrale 
intermédiaire? 

En  1293  ,  sous  Geoffroy  de  Lioncel,  une  délibération  de 
l'évêque  et  du  chapitre  prescrit  à  chaque  chanoine  pourvu 
d'une  prébende  de  faire  confectionner  avant  deux  ans ,  une 
chape  de  soie  ou  de  fin  samet,  de  fino  samito.  —  La  même 
prescription  est  renouvelée  en  1315.  Ne  pourrait-on  pas 
conclure  que  la  reconstruction  de  la  nouvelle  cathédrale 
avait  rendu  plus  urgentes  ces  prescriptions  ? 

En  1328  ,  pendant  l'épiscopat  de  Guillaume  V  de  Ste- 
phani ,  on  tint  un  chapitre  général  h  la  St-Arnoux,  Puisque 
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la  fête  du  patron  de  celte  église  existait ,  n^sl-il  pas  probable 
que  TégUse  subsistait  également  ? 

Vers  le  milieu  du  XIV*  siècle ,  Bertrand  de  Lorincello 
fonde  dans  l'église  cathédrale  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge:  les  vestiges  de  chapelles  latérales  que  l'on  a  retrou- 
vés dans  les  démolitions  ne  pourraient-ils  pas  remonter  à 
cette  époque  ?  —  Puisque  Gaucher  de  Forcalquier,  soixante- 
unième  évéque  de  Gap ,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  en 
1^84 ,  il  est  certain  que  cette  église  existait  en  ce  temps-là. 
Le  21  septembre  1532,  sous  le  pape  Clément  VII,  une 
transaction  intervenue  entre  Tévéque  Gabriel  de  Clermont  et 
le  chapitre  porte  que  Tévêque  fera  refaire  les  fenêtres  de  la 
cathédrale;  entretiendra  les  vitraux^  réparera  le  clocher; 
qu'il  sera  fourni  chaque  année  au  sacristain  dix  émines  de 
blé  de  bonne  qualité ,  deum  eminas  boni  hladi  ;  que  les 
chantres  et  l'organiste  seront  payés  (1).  Les  dépenses  du 
service  intérieur  ne  supposent-elles  pas  la  cathédrale  déjà 
constituée  avec  toutes  ses  dépendances?  Voici  maintenant 
des  faits  plus  connus. 


VL 


DESTRUCTION   DE   LA  CATHÉDRALE  PAR   LESDIGDIÈRES^   EN  1577. 

«  Après  la  défaite  de  iVlootbroo ,  Lesdiguières  (1577) 
irrité  contre  les  catholiques ,  part  durant  la  nuit  avec  ses 
beaux-frères  et  ses  amis ,  comme  s'exprime  son  historien 
Videl,  accompagné  de  quatre  cents  hommes  de  pied, secrète- 
ment rassemblés  de  diverses  parts ,  et  entre  tous  du  capi- 
taine Cadet  de  Charence. 

(i)  Arcbifes  de  PHÔlel-de-Viile. 
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«  ToDt  cela  8*étaot  heoreusement  reodo  aux  marailles  de 
la  ?ille,  Chareoce,  qui  en  étoU  originaire,  dresse  ane 
échelle  sons  une  guérite,  auprès  de  la  porte  St-Arey,  et 
étant  descendu  de  l'autre  côté ,  court  chez  un  maréchal 
▼oisin  de  là  9  y  prend  des  tenailles  et  des  marteaux  a? ec 
lesqueb  il  rompt  ou  arrache  les  verroux  de  la  porte  et 
l'ouvre  à  Lesdiguières ,  pendant  qu'un  autre  entre  aussi 
par  la  fenêtre  de  l'hôtellerie  des  Trois-Rots ,  attachée  à  la 
muraille ,  et ,  sans  rencontrer  de  résistance ,  se  saisit  de  la 
ville ,  où  les  habitants ,  éveillés  an  bruit  ordinaire  en  ces 
occasions ,  ne  purent  mieux  faire  que  de  recourir  à  b  merci 
du  capitaine ,  de  qui  ils  obtindrent  d'abord  qu'il  ne  seroit 
point  fait  de  désordres.  Mais  l*évèque  et  le  clergé ,  se  voyant 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  naturels ,  aymèrent  mieux 
sortir  et  se  retirèrent  à  Jarzayes,  tout  proche  de  là. 

«  Lesdiguières  s'étant  assuré  de  la  ville  et  l'ayant  com- 
mise à  la  garde  de  Champoléon ,  son  beau-frère ,  s'en  re- 
tourna chez  soi  (1).  » 

Voilà  le  récit  de  Videl ,  l'historien  de  Lesdiguières  :  il  est 
bien  pacifique  et  peu  en  accord  avec  ce  que  nous  dit  l'au- 
teur des  Guerres  de  religion  (2) .  «  La  cathédrale  de  Gap 
et  le  palais  épiscopal  avaient  été  démolis  lors  de  la  surprise 
de  Gap  par  Lesdiguières,  en  1577  ;  la  cathédrale,  continue 
M.  Gharronnet ,  était  à  peu  près  sortie  de  ses  ruines  dans  le 
courant  do  XVIP  siècle,  qaaison  avait  rasé  le  palais  épiscopal 
de  telle  sorte,  que  lorsqo'en  1670  et  1701  il  fut  ques- 
tion de  le  rétablir,  les  enquêtes  faites  pour  en  constater 
l'emplacement  aboutirent  à  ce  résultat  étrange ,  qu'on  igno- 
rait à  quel  endroit  s'élevait  précisément  ledit  palais.  —  Ceci 

(i)  Videl ,  Hist.  du  connétable  de  Lesdiguières. 
(2)  Charronnet ,  Hist,  des  guerres  de  religion  dans  les  Hautes-Alpt», 
p.  Â63. 
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s'accorde  parfaitement  avec  ce  qui  est  dit  dans  on  mémoire 
envoyé,  en  1685  ou  86  ^  à  intendant  du  Dauphiné  ou 
même  à  la  cour,  par  Tévêque  Charles- Bénigne  Hervé.  — 
«  T"  Il  y  a  encore  ,  dit  Tévêque ,  des  églises  qui  ont  besoin 
de  réparations ,  comme  dans  le  diocèse  de  Gap  ,  celles  de 
Serres,  Orpierre,  Rosans,  etc.  ;  mais  surtout  la  cathédrale, 
démolie  par  les  hérétiques ,  qui  est  comme  une  grange ,  ni 
voôtéô  ,  ni  lambrissée  ,  et  où  ,  quelque  soin  que  Ton  prenne 
do  couvert ,  il  pleut  partout  lorsque  le  vent  se  joint  à  la 
neige ,  chose  journalière  en  ce  pays  ;  outre  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  église  paroissiale  en  cette  ville ,  ce  qui  oblige  le 
chapitre  de  se  retirer  presque  pendant  tout  l'hyver  dans  la 
sacristie^  pour  faire  l'office,  etc.  (1).  » 

En  tout  cas,  si  la  surprise  de  Gap,  en  1577,  n'avait 
pas  suffi  pour  mettre  la  cathédrale  en  ruines ,  le  bombarde- 
ment de  la  même  ville  ,  effectué  du  haut  du  Puy-Maure , 
en  1589  9  par  le  même  Lesdiguières ,  aurait  certainement 
complété  l'œuvre  de  destruction.  Laissons  encore  parler 
Yidel:  a  Lesdiguières  ,  dit* il ,  était  revenu  de  Nyons  à  Puy- 
Alaure,  où  ceux  de  la  ville,  qui  durant  la  trêve  avaient  pro- 
fité de  son  séjour  pour  le  débit  de  leurs  denrées ,  et  s'en 
trouvaient  accommodés^  le  furent  trouver  ei  traitèrent  avec 
lui  comme  s'ils  n'eussent  jamafs  été  ennemis ,  Lesdiguières 
traitant  de  même  avec  eux  et  descendant  souvent  dans  la 
ville.  Un  dimanche  au  soir ,  qu'il  remontait  à  Puy-Maure  , 
il  vit  dans  un  verger  quelques  dames  qui  dansaient  aux 
chansons:  les  ayant  fort  civilement  saluées:  «  Monsieur  ^  lui 
dirent-elles ,  nous  passons  ici  le  temps  à  danser ,  comme 
vous  voyez ,  c'est  sans  violons,  —  Il  leur  répondit  ;  Mes- 
sieurs de  Gap  ont  mauvaise  grâce  de  n'en  avoir  point.  Je 
vous  promets  que  le  jour  de  demain  ne  passera  pas  que  je 


(ij  HUt,  des  guerres  de  retigion ,  etc.,  p.  2ÂS. 
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ne  vous  les  donne,  i  —  Les  dames  l'ayaot  remercié ,  il  ^ 
relire ,  et  dès  le  soir  môme  fait  pointer  toas  les  canons  contre 
b¥ille,carla  trêve  finissait  cette  nuit-là.  Le  lendemain, 
dès  le  point  da  joar ,  les  ayant  fait  tirer  a?ec  grand  bruit  et 
force  ruines  de  cheminées ,  les  habitants  qui  s'étaient  en- 
dormis sur  cette  longue  trêve ,  montent  à  Puy-Maure  «  es« 
tonnés  de  cette  nouveauté  et  lui  en  demandent  la  cause  :  il 
leur  dit ,  en  souriant ,  qu'il  avoit  promis  les  violons  à  leurs 
dames,  et  que  pour  parètre  (sic)  homme  de  parole,  il  les 
avoit  fait  jouer  dès  le  point  du  jour.  Et  puis  leur  parlant  sé- 
rieusement, ne  savez-vous  pas  que  la  trêve  est  rompue?  Si 
vous  ne  vous  résolvez  à  prendre  mon  parti ,  assurez-vous 
que  je  vous  ferai  danser  un  mauvais  branle.  Eux ,  mai  en 
état  de  lui  résister ,  lui  promettent  tout  contentement ,  et 
dès  l'heure  même  lui  ayant  donné  des  otages ,  obtiennent 
prolongation  de  la  trêve  pendant  un  mois  (1).  > 

Mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  cette  seconde  surprise 
de  Gap  pour  expliquer  la  ruine  de  la  cathédrale ,  les  dé- 
sordres de  janvier  1577  avaient  suffi  et  au-delà.  —  Parlant 
des  désastres  arrivés  en  cette  triste  année,  M.  Théodore 
Gauthier  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Cependant  les  hugue- 
nots ,  maîtres  de  la  ville  de  Gap ,  veuve  d'un  grand  nombre 
de  ses  habitants  qui  avaient  suivi  leur  évéque ,  les  huguenots 
qui  avaient  déjà  réduit  en  cendres  la  plupart  des  châteaux 
épiscopaux  situés  dans  le  diocèse,  se  livrèrent  dans  cette  ville 
aux  plus  honteux  excès  et  détruisirent  tous  ces  monuments 
que  nous  avait  légués  la  puissance  romaine ,  ou  qui  avaient 
été  élevés  par  la  piété  de  nos  ancêtres.  Ainsi  furent*  ruinés 
de  fond  en  comble  la  maison  épiscopale  et  celle  du  cha- 
pitre ,  les  couvents  de  St-Dominique ,  de  St-François ,  de 
St-Antoine ,  de  St-André ,  de  St-Arey  ,  la  commanderie  de 

(I)  UisU  de  Lesdiguière* ,  ^T  Wiéài  j  p.  92. 
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Sl-Jean-de-Jérusalem  et ,  ce  qui  est  à  jamais  regrettable , 
celle  superbe  cathédrale,  et  ce  temple  romaio ,  d*une  struc- 
ture merveilleuse  y  devenu  l'église  paroissiale  de  St-Jean-le- 
Rond  y  sur  la  perte  desquels  notre  savant  Raymond  Juvénis 
a  fait  entendre  ses  tristes  lamentations  (1).  Mais  voici,  dit 
encore  Thistorien  gapençais ,  le  moment  où  va  s'accomplir 
la  ruine  de  l'antique  cité  des  Alpes. 


VIL 


PRISE  ET   INCENDIE  DE  GAP  PAR   LE  DUC  DE  SAVOIE  (1692;. 

a  Louis  XIY  avait  à  se  défendre  contre  l'Europe  coalisée, 
lorsque  les  alliés,  commandés  par  le  duc  de  Savoie,  passèrent 
les  monts  au  mois  d'août  1692.  Ce  prince  s'empara  de  Guil- 
lastre  et  d'£mbrun ,  et  une  partie  de  son  armée  arriva  le  29 
à  Gap  où  elle  entra  sans  résistance.  Le  maréchal  de  Catinat 
n'ayant  à  lui  opposer  que  des  forces  bien  inférieures ,  s'était 
placé  au  permis  Rostan  et  n'avait  laissé  pour  observer 
l'ennemi  que  six  mille  hommes  de  cavalerie  qui  furent  con- 
traints de  se  replier  vers  Corps ,  de  sorte  que  notre  ville  se 
trouva  à  la  merci  de  l'armée  alliée.  Les  généraux  du  duc 
usèrent  largement  du  droit  de  la  guerre  ;  ses  soldats  por- 
tèrent la  dévastation  dans  toute  la  contrée,  et  en  partant  le 
12  septembre  ils  brûlèrent  non-seulement  la  ville  de  Gap , 
après  l'avoir  pillée,  mais  encore  les  bourgs  et  les  villages 
d'alentour  qui  ne  s'étaient  pas  rachetés  par  de  fortes  con- 
tributions. 

....  Les  habitants  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque 
aisance  quittèrent  les  ruines  de  la  ville  et  allèrent  mendier 
leur  pain  sur  une  terre  étrangère  ;  quelques-uns  s'établirent 


(i)  Préeù  dé  CBUt.  de  Gap,  p.  9i. 
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dans  les  villages  voisins  ;  d'antres  se  bâtirent  des  chaumières 
à  travers  champs ,  en  telle  sorte,  dit  un  mémoire  du  temps, 
qu'on  ne  compte  pas  les  habitants  au  tiers  du  nombre  qui 
la  composaient  auparavant  (1). 

Reoonstruotion  partielle  de  la  oatliédrale* 

Rappelons  en  abrégé  comment  la  cathédrale,  deux  ou  trois 
fois  ruinée  en  un  siècle,  parvint  à  se  relever. 

En  i6ti0 ,  le  pape  délivre  ses  bulles  gratis  à  Mg'  Ârthns 
de  Lionne ,  à  condition  qu'il  emploiera  annuellement  la 
somme  de  1,000  fr.  pour  réparations  majeures  à  son  église 
cathédrale. 

Par  un  codicille  du  16  avril  1661 ,  Mg'  de  Lionne  lègue 
21,000  fr.,  moitié  pour  la  réparation  de  la  cathédrale,  moitié 
pour  la  réédlGcation  de  la  maison  épiscopale. 

Le  ft  mars  1683 ,  Mg'  Victor  de  Meillan  fait  rentrer  cette 
somme  de  21,000  fr.  réduite  ù  18,863  fr. 

Le  26  septembre  1698 ,  le  roi  ordoime  une  imposition  de 
20,000  livres  conjointement  avec  celles  de  la  taille  sur  la 
généralité  de  la  province  du  Daupbiné  en  deux  années,  pour 
lors  prochaines ,  pour  être  employées  à  la  réédificaiion  de  la 
cathédrale  de  Gap.  —  En  exécution  de  cet  arrêt,  le  maire 
et  les  consuls  de  la  ville  de  Gap  donnent  un  prix  fait  de 
1,680  fr.  pour  les  réparations  du  clocher,  à  Jean -Jacques 
Gasquet. 

Le  devis  des  travaux  à  faire  pour  les  réparations  de  la  ca- 
thédrale fut  dressé  par  M.  Dieulaurans ,  ingénieur  du  roi , 
il  s'élevait  à  60,000  fr.  =  Le  ik  septembre  1702  ,  un  bail  à 
prix  fait  au  rabais  fut  donné  aux  nommés  Arnous  (François) 
et  Jean-Baptiste  Excussans  père  et  Gis ,  montant  à  la  somme 

(i)  Préeiê  de  Chiêtoire  de  Gap,  p.  124. 
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de  65,000  fr.  ;  le  chapitre  devait  le  9*,  aoit  5,000  fr.  —  Le 
22  août  1763,  il  fot  passé  uo  second  prix  fait  aux  mêmes 
Excassans,  entrepreneurs»  pour  la  somme  de  5,500  fr., 
laquelle  jointe  à  la  première  compose  le  total  de  50,500  fr. 
Les  travaux  furent  exécutés  et  il  en  résulte  l'édifice  que  Ton 
vient  de  démolir  (1). 

Cependant,  les  boiseries  do  chœur  et  les  ubleaux  des 
piliers  ne  furent  placés,  d'après  les  notes  de  AL  Goulain , 
qu'en  1820  (2). 


Vin. 


PROJET  ET  PLAN  d'UNE  NOUVELLE  CATHÉDRALE.   —  GOMMENCB- 
HENT  DBS  TRAVAUX.  —  SEPTEMBRE  1866.   —  AVRIL  1867. 

«  Le  25  juillet  1862 ,  dit  M.  l'architecte  diocésain  ,  M.  le 
ministre  des  cultes,  en  constatant  que  l'impossibilité  de  con« 
solider  et  de  restaurer  cet  ancien  édifice  délabré  lui  parais- 
sait suffisamment  établie ,  a  reconnu  qu'il  n'existait  d'autre 
moyen  de  pourvoir  d'une  manière  convenable  aux  besoins 
religieux  de  la  population ,  que  par  une  reconstruction  com-> 
plète  ,  et  il  a  ordonné  que  des  études  seraient  Élites  dans  ce 
sens ,  et  qu'un  avant-projet  lui  serait  présenté. 

«  Cet  avant-projet  a  été  dressé  par  M.  Laisné  et  Goulain , 
architectes  diocésains,  et  il  a  reçu  l'approbation  ministé- 
rielle par  une  décision  du  6  octobre  1865  qui  prescrivait  la 
mise  en  adjudication  des  deux  premiers  lots.  Enfin,  et  à  la 
suite  d'une  nouvelle  décision  du  Ift  mai  1866  qui  approuvait 
une  modification  dans  le  classement  des  dépenses ,  les  deux 
premiers  lots  ont  été  adjugés  le  30  juin  suivant,  et  immédlâte- 

(i)  AfchiYes  de  l'Hôtel-de-VUle. 
(2)  làéBL  de  Bf.  Goulain. 
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ment  après  l'approbation  de  Tadjadication ,  les  travaux  de 
démolition  ont  été  commencés.  • 

c(  Élevée  sur  tin  axe  différent  de  celui  de  la  vieille  église , 
afin  de  régulariser  les  abords  de  la  place,  et  agrandie  au 
moyen  d*immcublcs  qui  ont  été  acquis  par  l'État ,  elle  serait 
à  transept  avec  trois  nefs  terminées  eu  absides  circulaires, 
chapelles  latérales  avec  nefs,  crypte  sons  le  chœur ,  clocher 
avec  porche  en  avant  sur  la  face  de  l'ouest ,  narthex  précé- 
dant les  nefs  et  sacristies  élevées  d'un  étage.  • 

Dans  le]  transept  serait  une  petite  porte  an  sud  et  une 
abside  au  nord  pour  une  chapelle. 

Cet  édiGce  serait  construit  dans  le  style  roman  et  ses  di- 
mensions seraient  les  suivantes  : 

1°  Entre  la  première  marche  du  porche  et  la  grille  clai- 
rière, Tabside  du  chœur,  78*"; 

2°  Entre  la  première  marche  ci-dessus  et  l'entrée  de  la 
grande  nef,  17"; 

Z°  Entre  l'entrée  de  la  grande  nef  et  le  fond  de  l'abside  du 
chœur,  57",  50  c.  ; 

4°  Largeur  totale  intérieure  au  droit  des  chapelles  laté- 
rales, 32"  ; 

5"  Longueur  totale  intérieure  du  transept,  31",  50  c.  ; 

6°  Largeur  de  la  grande  nef  du  chœur  et  du  transept , 
9",50  c.  ; 

7**  Largeur  de  chaque  petite  nef,  4",40  c.  ; 

8''  Largeur  des  chapelles  latérales ,  ^",  80  c.  ; 

9*"  Hauteur  sous  clef  de  grande  nef,  18"  ; 

10°  Hauteur  sous  clef  des  petites  nefs  et  des  chapelles, 
8",80  c.  ; 

11""  Le  faitage  du  grand  toit  sera  élevé  à  22",50  c.  du 
pavé  de  la  place  ; 

12""  La  tour  du  clocher  aura  37'",30  c.  de  hauteur  avec 
une  flèche  de  22",50  c. ,  ce  qui  portera  à  6(i"  la  pointe  de 
la  croix  du  couronnement  ; 
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13*  La  crypte,  80us  le  chœur,  aura  16°*  de  longueur, 
avec  une  hauteur  sous  clef  de  5°"  environ  ;  car  cela  dépend 
de  Tétat  du  sous-sol. 

L'estimation  de  la  dépense  de  la  cathédrale  projetée  s*élève 
à  près  de  1,200,000  fr. 

La  reconstruction  d'une  cathédrale  est  toujours  une  grande 
entreprise;  ici  Tœuvre  était  indispensable.  Du  reste,  à  part 
les  souvenirs ,  la  démolition  de  rancicnnc  cathédrale  sous  le 
rapport  artistique  ne  laisse  rien  à  regrQtter  :  c*est  la  pensée 
de  tous  les  hommes  experts  en  ces  matières  (1).  Le  gouverne- 
ment seconde  de  tous  ses  ciïorls  les  vœux  de  la  population  et 
les  sollicitations  pressantes  des  autorités  locales ,  religieuses 
et  civiles.  Honneur  donc  et  reconnaissance  à  TEmpereur, 
qui  s'intéresse  d'une  manière  toute  particulière  à  ce  pauvre 
pays  des  Alpes  ;  reconnaissance  spéciale  à  Mff  Bernardou , 
dont  le  zèle  infatigable  ne  redoute  ni  labeurs,  ni  sacrifices. 
L'histoire  dira  un  jour  tout  ce  que  le  saint  et  savant  prélat 
a  fait  pour  la  gloire  de  Dieu ,  la  propagation  du  sacerdoce 
et  le  bonheur  des  ouailles  confiées  à  ses  soins  ;  puisse  cet 
évêque  missionnaire  rester  assez  longtemps  dans  le  diocèse 
de  Gap  (2) ,  pour  faire  la  consécration  de  cet  immortel 
édifice,  dont  il  va  poser,  dans  quelques  jours  ,  la  première 
pierre. 


.  i 


(i)  Cest  ropinlon  exprimée  par  notre  illastre  président,  M.  âe 
Gaumont. 

(2)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  Mg'  Bernardou  a  été  trans- 
féré ù  Tardievêché  de  Sens.  C*est  maintenant  à  Mg'  Guilbcrt,  son  digne 
successeur  à  Tévêclié  de  Gap ,  qu*incombe  la  noble  tâche  de  mener  à 
bonne  fin  la  construction  de  ta  cathédrale. 

(Note  de /Editeur.  ) 
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RAPPORT 

LU  AU  CONGRÈS  AUCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE 
Xje  83  septembre  1867 

Par  M.  le  baron  DES  MVIÈREB, 

Membre  du  Conseil  administratif  de  la  Société  française  d*archéologip. 

I 


Monsieur  le  Directeur  ,  Messieurs, 

Je  viens  enfin  vons  rendre  compte  de  la  mission  que  voos 
m'aviez  confiée  de  parcourir  quelques  départements  méri- 
dionaux. Plusieurs  villes  intéressantes  et  connues  ont  été  par 
moi  visitées  ;  mais  je  me  suis  attaché  spécialement ,  ainsi  que 
vous  m'en  témoigniez  le  désir ,  à  décrire  les  localités  peu 
fréquentées.  Toutefois ,  ce  ne  sont  que  mes  impressions  de 
voyage  que  je  vous  présente.  Il  pourra  donc  se  trouver  dans 
mon  Rapport  ({uelques  omissions,  pour  lesquelles  je  sollicite 
votre  indulgence. 

Mon  point  dé  départ  était  Toulouse.  Je  ne  vous  décrirai 
point  les  travaux  exécutés  à  grands  frais  par  la  ville  et  l'État 
dans  la  basilique  de  St-Sernin,  sous  la  direction  de  M.  Viollet- 
le-Duc  ;  je  me  réserve  de  vous  parler,  dans  quelque  temps, 
du  traitement  Infligé  è  la  reine  de  nos  églises  romanes.  La 
vapeur  m'emporta  rapidement  à  travers  les  monotones  plaines 
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da  Laoragais;  je  salaai,  sans  m'y  arrêter,  Yillefranche  et  son 
clocher  de  briques  en  éventail  ;  Avignonet ,  pittoresquement 
situé  sur  un  coteau  avec  sa  vieille  église ,  dont  la  tour  im- 
posante découpe  sur  Tazur  du  ciel  les  élégants  crochets  de 
sa  flèche.  Un  peu  plus  loin ,  c*est  Castelnaudary  ,  étagée  sur 
les  deux  flancs  d'une  longue  colline.  Quittant  celte  ville  sans 
y  entrer ,  je  me  dirigeai  pédestrement  vers  Tancien  évêché 
de  Sl-Papoul. 

SAINT-PAPOUL. 

Une  tradition  conservée  dans  les  archives  de  Téglise ,  fait 
de  saint  Papoul  un  disciple  de  Tapôtre  saint  Pierre.  Cette 
croyance  doit  être  abandonnée  avec  toutes  celles  qui  tendent 
à  faire  remonter  rétablissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules  aux  temps  apostoliques  (1).  Il  était  contemporain  et 
disciple  de  saint  Saturnin  et  vivait  par  conséquent  vers  Fan 
250.  Après  avoir  évangélisé  le  pays  Toulousain  ,  il  confessa 
le  nom  de  Jésus-Christ  dans  les  tourments  et  eut  le  haut  du 
crâne  tranché. 

Une  église  s'éleva  au  lieu  de  son  martyre,  et  plus  tard  une 
abbaye  de  l'ordre  de  saint  Benoît  y  fut  fondée  par  Charle- 
magne. 

£n  l'année  1317,  le  pape  Jean  XXII  érigea  en  évêché 
l'abbaye  de  St-Papoul  ;  le  premier  évêque  fut  Bernard  de 
La  Tour  Saint-Paulet.  Ce  diocèse  se  composa  de  quarante- 
cinq  paroisses,  détachées  de  celui  de  Toulouse.  Les  religieux 
Bénédictins  continuèrent  à  desservir  l'église ,  dont  ils  for- 
mèrent le  chapitre.  Le  chapitre  fut  sécularisé  en  1670  (2). 

(1)  Voir,  sur  celte  question,  le  mémoire  de  M.  Tailliar  {Bulletin  mo^ 
numental,  année  1866,  p.  2^0  et  suivantes,  et  année  4867). 

(3)  Gallia  christiana,  U  XIII,  p.  301  à  812,  et  p.  25S  et  sui?. 
{hutrumenta  eeeietiai  Sancti  Papulù) 
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Dépooillée  par  la  Révolution  de  son  titre  épiscopal,  St-Papool 
n*est  plus  maintenant  qu'une  simple  paroisse  du  diocèse  de 
Carcassonne ,  située  dans  un  frais  vallon  au  pied  de  la  Mon- 
tagne-Noire. 

L*église  de  St-Papoul  se  compose  d'une  nef  voûtée  en 
berceau  ogival,  divisée  en  quatre  travées  ;  il  y  a  quatre  cha- 
pelles au  nord  et  deux  au  midi.  La  nef,  assez  lourde  d'aspect, 
paraît  remonter  aux  premières  années  du  X 111*  siècle;  elle 
est  terminée  par  une  abside  romane  en  cnl-dc-four  flanquée 
de  deux  absidioles,  celle  du  nord  également  h  plein-cintre. 
L'absidiole  méridionale  donnant  dans  la  sacristie  est  un  joli 
morceau  d'architecture  gothique  fleuri ,  divisée  en  trois  tra- 
vées voûtées,  à  nervures  ogivales  supportées  par  des  faisceaux 
de  colonnettes.  De  forme  pentagonale ,  elle  est  éclairée  par 
une  fenêtre  trilobée.  Dans  le  mur  méridional  est  un  élégant 
tombeau  arqué  du  XW  siècle ,  formé  de  quatre  voussoirs 
supportés  par  des  colonnettes  avec  chapiteaux  à  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne  ;  un  gable  termine  cet  édicule.  On  n'y  voit 
ni  épitaphe  ni  inscription. 

Du  côté  nord  se  trouve  le  tombeau  de  François  de  Donna- 
dieu  ,  évêque  de  St-Papoul  de  1606  à  1626 ,  année  de  sa 
mort.  Dans  une  niche  surbaissée ,  accostée  de  deux  pilastres 
ioniques ,  une  urne  de  marbre  gris  supporte  la  statue  du 
prélat.  Il  est  revêtu  d'une  chape ,  porte  une  longue  barbe , 
et  les  mains  jointes  se  tient  à  genoux  devant  un  prie-dieu  (1). 

Je  n'ai  point  mentionné  jusqu'ici  les  stalles  capitulaires  du 
XVI*  siècle,  qui  se  voient  encore  dans  la  grande  abside, 
leurs  miséricordes  sont  bien  sculptées.  Le  reste  du  mobilier 


(i  )  Ce  monument  lui  Tut  élevé  par  les  soins  de  François  deDonnadIea, 
son  Trère,  évêque  d'Auxerre,  et  Barthélémy  de  Donnadieu,  son  neveu, 
évêque  de  Comroinges.  Son  épitaphe,  en  latin ,  se  lit  dans  le  XIII*  vd. 
du  GaUia  ehristiana  ,  p.  313« 
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de  l'église  n'offre  aucun  intérêt  ;  il  n'en  était  pas  de  même 
autrefois.  Voici  l'extrait  d'un  inirentaire  des  biens  et  joyaux 
de  l'église  de  St-Papoul^  dressé  en  1&27  et  1&28,  sous  l'épis- 
copat  de  Pierre  SoyberL  Ce  manuscrit  écrit  en  latin  a  été , 
ainsi  que  plusieurs  autres  titres  concernant  St-Papoul ,  publié 
par  M.  Hennet  de  Berno?ilIc  (1).  Nous  y  trouvons  les  ren- 
seignements suivants  : 

Une  croix  d'argent  doré  ornée  de  perles,  avec  du  bois  de  la 
vraie  Croix. 

Deux  croix  processionnelles ,  dont  une  d'argent. 
Trois  croix  d'autel  «  une  d'argent  et  deux  en  laiton. 
Une  statue  en  argent  doréjde  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
avec  les  armes  de  Guillaume  de  Cardaillac ,  troisième  évéqne 
de  St-Papoul,  mort  en  1367.  La  Vierge  avait  un  collier, 
tenait  l'Enfant- Jésus  d'une  main  et  un  rameau  de  l'autre. 
Deux  statues  d'anges. 

Une  custode  de  cristal  avec  pied  en  argent. 
Le  chef  de  saint  Pa}K>ul  enchâssé  en  argent 
Un  Évangéliaire  avec  couverture  d'argent  représentant , 
sur  une  face,  la  Sainte-Trinité,  et  sur  l'autre,  Notre-Seigneur 
.  Jésus  crucifié. 

Cinq  calices  d'argent.   La  patène  de  l'un  d'eux  portait 
l'image  de  Jésus-Christ  ;  sur  une  autre ,  on  voyait  Jésus^ 
Christ  et  sa  sainte  Mère. 
Un  reliquaire  de  cristal. 

Une  couronne  d'argent  doré  ornée  de  pierres  Gnes. 
Un  encensoir  d'argent. 

Une  châsse  d'argent  contenant  le  chef  de  saint  Assistle , 
martyr. 

Un  vase  à  eau  bénite. 
Deux  bombardes  de  fer. 

(i)  Paris  1863 ,  in-8* ,  Laioé  et  Harard  édit« 
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Deux  balistes  d'acier. 

Deux  grands  candélabres  de  fer. 

Deux  petits  candélabres  de  métal. 

Une  chaire  épiscopale. 

Vingt-deux  manuscrits  reliés. 

Plusieurs  missels. 

Que  reste-t-il  de  tous  ces  objets  anciens  et  précieux  ?  Rien 
absolument.  Le  temps  et  les  révolutions  ont  dispersé  et 
anéanti  cet  intéressant  ensemble. 

Le  même  inventaire  nous  a  conservé  les  vocables  des  autels 
au  XY*  siècle  (1).  Après  le  maître-autel  venaient  St-Papoul, 
S**-Gatherine,  St-Bérenger,  St-Benoît,  St-Michel,  la  Sainte- 
Vierge  et  S**- Marie  de  BeUem  (2). 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  recueil  les  noms  des 
évéques  qui  reposent  dans  l'église  de  St-Papoul.  Ce  sont  : 

l""  Bernard  de  La  Tour,  mort  en  1317. 

2**  Guillaume  de  Cardaiilac ,  mort  en  1347. 

S""  Bernard  de  Saint-Martial,  mort  en  1366. 

6"  Pierre  II  de  Groze ,  mort  en  1402. 

Enfin  Daniel  Bertrand  de  Langle,  mort  en  1776. 

Le  Gallia  ckristiana  nous  donne  encore  les  noms  de  plu- 
sieurs autres  prélats  ensevelis  à  St-Papoul. 

Pierre  Soybert,  mort  en  1663. 

Raymond  de  Loupald ,  mort  en  1665. 

Jean  de  La  Porte,  mort  en  1668. 
Jean  Raymond ,  mort  en  1606. 

(1)  Les  Tocablefl  actuels  sont  :  au  nord,  St-Jean-Baptiste,  S**-Cathe- 
rine,  la  Sainte-Vierge,  St-Pierre,  Notre-Dame-de-Compassion  ; -- au 
midi ,  St-Papoul  ;  —  au  sud-est ,  S'*-Gemiaine  (  autrefois  St-Satumin)  ; 
—  enfin  le  maltre-autd. 

(  Note  fourme  par  M.  le  Curé  de  St-Papoul.  ) 

(3)  Pour  Bethléem.  (Mélange»  concernant  l'ancien  ivêehi  de  St- 
Papoul ,  ouvrage  déjà  dlé,  pages  S8i  à  S8S.  ) 
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Bernard  Despruet,  mort  en  16(i5  (1). 

En  sortant  de  l'église  par  le  côté  du  midi ,  on  entre  dans 
on  cloître  du  commencement  do  XIII*  siècle  adossé  à  Téglise. 

Ses  quatre  galeries  à  plein-cintre ,  soutenues  par  des  co- 
lonnettes  cylindriques  de  pierre  à  chapiteaux  historiés ,  sont 
assez  bien  conserTées  ;  quelques  colonnettes  ont  été  refaites 
en  briques  de  forme  octogonale.  Au  milieu  du  préau  s'élè?e 
une  croix  de  mission.  Il  y  a  quelques  années ,  le  curé  de 
St-Papoul  avait  eu  Tincroyable  idée  d'y  faire  une  montagne 
artificielle,  et  y  avait  transporté  la  statue  funéraire  de 
Mg'  de  Donnadieu.  M.  le  curé  actuel  a  réparé  cette  bévue 
et  remis  en  sa  place  la  statue  du  prélat. 

L'extérieur  de  la  grande  abside  et  de  l'absidiole  nord  doit 
être  remarqué  pour  l'ensemble  de  la  sculpture ,  traitée  avec 
une  rare  énergie.  De  beaux  modillons  supportent  la  corniche 
qui  est  d'un  grand  effet  ;  il  y  a  plusieurs  chapiteaux  historiés. 
Sur  Tun  d'eux  est  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  On  retrouve 
dans  cette  belle  abside ,  qui  parait  dater  du  XII*  siècle ,  le 
faire  énergique  des  sculptures  de  St-Sernin  de  Toulouse. 

Le  clocher  possède  une  belle  cloche  remontant  aux  pre- 
mières années  du  XV*  siècle.  Elle  a  0^^,99^  de  diamètre  • 
sonne  le  mi  et  est  ornée  de  deux  inscriptions. 

L'inscription  supérieure  se  trouve  sur  le  cerveau  : 

f    I    IHS    :    MENTEM    :    SANTAM    :     (2)    SPONTANBAM     : 
HONOREM   :   DEO   ]   ET   j   PATRIE  ;    (3)  LIBERATIONEM   • 

L'incription  inférieure  : 

t  :  XRS  :  YiNCiT  :  gristus  •  régna  •  {k)  cristvs  : 

(1)  Gallia  christiana,  t.  XIII ,  p.  SOI  à  31S. 

(2)  Pour  sanctanu 
(8)  Pour  patriœ, 
(à)  Pour  regnaU 
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INFERAT  :   (1)   lESV  :  XRE  :  FIUI  ;  OEl  :  DIYINI  :  MISE" 
RERE  :  NOBIS 


Les  dcax  inscriptions  ont  chacone  0"",  05^  de  baatenr , 
formées  de  majuscules  gothiques  en  relief,  chaque  mot  sé- 
paré par  trois  boutons  superposés. 

Au-dessous  règne  une  zone  de  0",  05^  de  hauteur  ornée 
de  petits  Ixis-rcliefs.  On  y  voit  :  1°  Jésus-Christ  dans  une 
auréole ,  accompagné  des  quatre  animaux  ;  2*"  la  Fuite  en 
Egypte.  Ces  petits  objets  sont  répétés  quatre  fois,  ainsi  qu*nn 
sceau  ovale  haut  de  3  centimètres ,  large  de  ^.  Dans  des  arcs 
gothiques  est  représenté  saint  Papoul  à  genoux,  recevant  une 
palme  des  mains  d'un  ange  ;  au-dessous  sont  les  arbres  au- 
près desquels  il  fut  martyrisé.  Une  inscription  illisible  entoure 
le  sceau. 

Une  foule  de  cloches  anciennes  du  midi  de  la  France 
portent  sur  leurs  flancs  Tinscriplion  Afcntem  sanctam  spon- 
laneam.  M.  de  Bonnefoy ,  inspecteur  des  Pyrénées-Orien- 
tales, Ta  rencontrée  en  Roussillon  sur  six  cloches,  dont  la 
plus  ancienne  remonte  à  l'an  1328  (2).  Al.  le  comte.de 
Toulouse-Lautrec  Ta  également  trouvée  trois  fois  dans  son 
exploration  campanaire  du  Haut-Commîngcs  ;  la  plus  an- 
cienne est  du  XIV""  siècle  (3).  Cette  légende ,  plus  détaillée , 
existait  aussi  sur  une  cloche  de  la  cathédrale  de  Maguelone, 
cloche  qui  datait  de  1450  (6).  Enfin,  dans  le  nord  de  la 
France ,  M.   Claude  Sauvageot  cité  la  même  inscription  V 


(i)  Pour  imperaU 

(2)  Épigraphie  Roussillonnaise ,  p.  AS  à  171. 

(3)  Les  cloches  dans  le  Haut-Comminges,  par  M.  le  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec {Bulletin  monumental ^  année  1863,  p.  336  à  370). 

{^)  Mémoires  de  la  Soc,  archéoL  du  Midi ,  t.  III ,  p.  279,  inscrip- 
tions recueillies  par  le  marquis  de  Gastellane. 
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qo'oo  lisait  sor  onc  cloche  de  l/!il3  ,  aujourd'hui  fondue ,  à 
l'église  abbatiale  de  ftlarigiiy^  près  Élampes  (1). 

Je  reviens  au  clocher  de  St-Papoul  :  on  y  remarque  une 
autre  très-petite  cloche  fondue  en  il2U  ,  sous  Tépiscopat  de 
Mff  Florent  de  Choiseul ,  par  le  fondeur  Viscavanzo. 

Pour  visiter  la  sacristie ,  on  passe  sous  une  porte  de  style 
ionique,  avec  ces  mots  gravés  :  F.  denat  •  fait  en  1747. 
La  sacristie  est  une  belle  salle  voûtée ,  à  arôtes  ogivales ,  di- 
visée en  deux  travées.  Les  défis  de  voûte  portent  les  armes 
de  Bernard  de  La  Tour ,  ce  qui  indique  le  XIV*  siècle 
comme  date  de  la  construction.  Un  caveau  fermé  par  une 
dalle  se  trouve  dans  la  sacristie  ;  il  a  servi ,  dit-on,  de  sépul- 
ture à  plusieurs  évCques. 

Le  palais  épiscopal  était  au  midi  du  cloître.  Située  dans 
un  parc  arrosé  de  belles  eaux,  cette  belle  demeure  appartient 
aujourd'hui  à  la  famille  d'HautpouL  Le  mur  occidental  de 
l'église  donne  dans  le  parc  ;  on  y  remarque  une  porte  romane 
murée ,  surmontée  d'un  médaillon  avec  le  cbrisme ,  l'alpha 
et  l'oméga. 


Revenant  sur  mes  pas,  je  visitai,  sur  une  hauteur ,  la  cha- 
pelle du  château  d'ËspIas,  h  U  kilomètres  de  Castclnaudary, 
résidence  de  la  famille  Faurc-d'Ësplas.  Ce  petit  oratoire, 
érigé  en  1763,  est  décoré  dans  le  goût  de  ré|)oque,  d'or- 
iiements  en  stuc  et  marbre  rouge ,  qui  en  font  un  ensemble 
très-élégant  et  maniéré.  La  voûte  est  h  plein-cintre.  Au- 
dessus  de  la  porte  on  lit ,  en  lettres  d'or ,  ce  passage  du 
psaume  25  : 

(1)  AnnaUi  arehéoU,  L  XXII,  p.  7UL 
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DOMINE  DILEXI  DEGORTM  (1) 

DOMTS  TVJB 

ET  LOGVM   HABITATIONIS 

GLORLE  TVJE. 

OAPBNIDU. 

A  partir  de  Castelnandary ,  je  poursuivis  ma  route  sans 
iii*arréter  dans  les  plaines  dénudées  que  parcourt  le  chemin 
de  fer  jusqu'à  Garcassonne.  Je  saluai  aussi  de  loin  seulement 
la  tant  curieuse  cité  de  Garcassonne ,  que  M.  Yiollet-le-Doc 
a  relevée  de  ses  ruines,  me  réservant  de  la  visiter  de  nouveau 
un  jour  avec  le  Congrès  arcbéolc^ique.  Ce  n*est  que  trois 
stations  plus  loin  que  je  descendis  de  wagon  pour  explorer 
Capendu. 

C*est  un  village  situé  dans  une  plaine  et  autrefois  fortifié. 
Au  centre  des  habitations,  un  rocher  élevé  supportait  un 
château  dont  il  ne  reste  que  les  fondations.  L'abside  de  la 
chapelle  du  château  existe  encore;  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  ce  qui  reste ,  c'était  un  joli  édifice  de  la  fin  du 
XIY"  siècle.  Le  sanctuaire ,  pentagonal  et  voûté  à  nervures  » 
est  éclairé  par  cinq  fenêtres  à  meneaux  trilobés.  A  gauche  on 
voit»  adossée  au  rocher,  une  arcade  surbaissée  du  XYI*  siècle, 
ornée  d'élégantes  arabesques  très-mutilées.  La  clef  de  voûte 
de  la  chapelle  porte  un  Agneau  pascal.  Vue  du  chemin  dé 
fer ,  cette  abside  produit  un  pittoresque  effet. 

Au  nord  de  la  chapelle  se  voit  un  encorbellement  qui 
supportait  sans  doute  une  tourelle  ;  j'en  ai  remarqué  de 
semblables  au  palais  archiépiscopal  de  Narbonne. 

L'église  actuelle  de  Capendu,  vaste  édifice,  a  été  construite 

(i)  Pour  deeorem. 
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il  y  a  peu  d'années  en  style  gothiqae  troubadour  ;  elle  est 
dédiée  à  saint  Martin. 

Mafe  je  tenais  surtout  à  visiter  la  vieille  église  romane  de 
Capendu ,  dont  Tabside  charmante  tapissée  de  lierre  avait 
maintes  fois  attiré  mes  regards  en  allant  de  Toulouse  à  Nar- 
bonne.  Cet  édifice  religieux  se  trouve  à  7  ou  800  mètres 
hors  du  village ,  dans  la  direction  du  Levant  ;  il  est  bâti  en 
pierres  de  petit  appareil.  L'intérieur  est  très-simple  :  une  nef 
voûtée  en  berceau  l^èrement  ogival  et  divisée  en  trois  tra- 
vées; archivoltes  carrées  supportées  par  des  piliers,  également 
carrés,  reposant  sur  un  bahut  ;  bandeau  régnant  à  la  nais- 
sance de  la  voûte,  tel  est  l'aspect  que  présente  la  nef  de  cette 
vieille  église. 

Le  sanctuaire ,  pentagonal ,  est  voûté  en  cul-de-four  et . 
éclairé  par  trois  petites  fenêtres  cintrées.  Deux  fenêtres  (  une 
cintrée  et  une  carrée  )  se  voient  dans  le  mur  méridional  de 
la  nef.  A  droite  et  à  gauche  du  sanctuaire ,  deux  chapelles 
ont  été  ajoutées  au  XIY*  siècle  ;  elles  sont  éclairées  par  une 
rose  quadrilobée.  Les  clefs  de  voûte  à  nervures  portent  : 
celle  du  nord ,  une  fouine  surmontée  d'un  sautoir  à  la  bor- 
dure componée  ;  celle  du  midi ,  une  fouine  à  la  bande  bro- 
chante. La  chapelle  nord  a  une  grande  niche  ogivale  (  sans 
doute  un  tombeau  arqué). 

Cette  église  est  abandonnée  et  ne  sert  plus  au  culte.  En 
avant  de  l'autel ,  trois  pierres  tombales  se  voient  au  milieu 
du  dallage.  Sur  l'une  d'elles ,  on  lit  l'inscription  que  voici 
gravée  en  majuscules  romaines  : 

SEPVLTVRB 
DE  FRANÇOTS 
PALAIRAG  8BRB  ' '^ 

1655. 

u 

Les  deux  autres ,  qui  paraissent  dajer  de  la  môme  époque. 
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portent  des  croix  gravées;  mais  les  inscriptions ,  recouvertes 
de  terre ,  sont  illisibles  ;  le  temps  m*a  manqué  pour  les  dé- 
blayer. 

Le  mur  occidental  faisant  face  h  Tabside  est  éclairé  par  un 
octdus.  Au  nord  se  voit  la  porte,  qui  est  cintrée  et  doit  dater 
seulement  du  XVP  siècle. 

L'extérieur  de  Téglise ,  à  demi  couverte  de  lierre  et  de 
lichens ,  au  milieu  du  cimetière ,  offre  un  aspect  imposant  et 
rêveur.  L*abside  est  ornée  de  quatre  colonnes  cylindriques 
engagées ,  à  chapiteaux  frustes  supportant  la  corniche ,  qui 
se  compose  d'un  tore  surmonté  d'une  plate-bande.  Des  mo- 
dillons  frustes  s'y  voient  aussi.  L'abside  est  très-bien  appa- 
reillée. 

Voici  les  dimensions  de  cet  édiûce  : 

Longueur  (dans  œuvre  ) ,  21"»,  50*  ; 

Largeur    (        id.         ) ,  8»,  25«  ; 

Épaisseur  des  murs ,  1",  68*  ; 

Grandeur  moyenne  de  l'appareil  :  les  pierres,  depuis 
0™,  30*  jusqu'à  0",  ii5*  de  long  sur  0",  12*  à  0",  18*  de 
hauteur. 

L'appareil  est  en  grès  rouge.  Enfin ,  ce  petit  monument 
peut  dater  de  la  fin  du  XIP  siècle  ou  du  commencement  du 
XIII". 

Une  branche  de  la  maison  de  Narbonne  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Capendu,  ou  Campendu,  vers  les  premières  années 
du  XVP  siècle.  Elle  s'éteignit  en  1580  (1). 

LUO-SUR-ORBIEU. 
Reprenant  la  voie  ferrée  ,  je  m'arrête  à  la  station  de  Lézi- 

(i)  Hist,  généalogique  des  grandi  officiers  de  ta  couronne ,  par  le 
P,  Ameline ,  t.  VII ,  p.  770> 


EXPLORATION  DANS  LE  BAS- LANGUEDOC.  257 

goan.  Là  une  plaine  étendue ,  traversée  par  l'Orbieu ,  s*oBre 
à  mes  regards.  Franchissant  ce  cours  d'eau,  j'arrive  au  village 
de  Luc-sur-Orbieu.  L'église  n'offre  de  remarquable  qu'une 
statoe  de  grandeur  naturelle,  en  pierre,  représentant  la  Vierge 
tenant  l'Enfant-Jésus.  On  reconnaît  dans  la  pose  penchée,  dans 
le  torse  cambré  sur  la  hanche ,  le  faire  maniéré  de  la  fin  du 
XIV'  siècle.  Cette  statue  a  été  repeinte  et  dorée  à  diverses 
époques. 

Le  clocher  de  Luc  possède  deux  cloches.  L*une  d'elles, 
assez  petite ,  date  de  1627.  £n  voici  l'inscription  : 

f  SANTO  MARIO  ORA  PRO  NOBIS  SAN  lYG  PRIONS  DIEY. 

Au-dessus ,  on  lit  : 

FERONS  BIEN  1627, 

Le  commencement  de  la  première  inscripion  appartient  à 
la  langue  romane  {Santo  Mario  signifie  Sainte  Marie).  Chaque 
mot  est  séparé  du  suivant  par  une  fleur  de  lis  en  relief.  Les 
deox  inscriptions,  formées  de  majuscules  romaines  de  O^'yOS* 
de  hauteur ,  sont  limitées  par  deux  filets  en  saillie.  Il  est 
également  à  remarquer  que  la  lettre  L  de  Luc  est  tournée  la 
queue  en  bas ,  sans  doute  par  inadvertance  du  fondeur. 

BOUTHNAO. 

Non  loin  de  Luc ,  à  l'extrémité  est  de  la  plaine  ,  le  village 
de  Boutenac  s'élève  au  pied  d'une  colline ,  dernier  mamelon 
de  la  chaîne  des  Corbières.  Son  intéressante  église  est  un 
édifice  de  transition  ,  bâti  en  pierre  de  moyen  appareil*.  Sa 
façade,  terminée  en  pignon  triangulaire,  présente  au  visiteur 
une  porte  cintrée  avec  deux  voussoirs  ornés  l'un  de  palmettes, 
l'autre  de  rinceaux  ;  les  pieds-droits  ont  été  refaits  depuis 

17 
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peu.  Sur  le  flanc  méridional,  on  remarque  une  corniche 
supportée  par  une  rangée  de  modillons  très-frustes.  Des  fe- 
nêtres cintrées  éclairent  la  nef;  le  sanctuaire»  en  cul-de-fonr, 
est  hideusement  modernisé.  A  droite  et  à  gauche  da  sanc- 
tuaire se  trouvent  deux  chapelles  du  XIV*  siècle,  avec  fenêtre 
à  meneaux. 

On  conserve  dans  l'église  Tinscription  latine  obituaire  d*QO 
saint  personnage,  nommé  Siméon  ,  qui  s'était  retiré  à  Bon- 
tenac,  où  il  mourut  en  1133.  Dans  son  Catalogue  du  Musée 
de  Narhonne  (1) ,  M.  Tournai  a  donné  le  texte  de  ce  mo- 
nument épigraphique  ;  Boutenac  y  est  nommé  Boltenacum. 

An  milieu  du  vîUage  se  vok  une  énorme  tdor  carrée,  assez 
haute,  dominant  la  plaine  de  Luc  Elle  date  de  l'époque  ro- 
mane et  est  construite  en  moyen  appareil.  Les  faces  nord 
et  sud  possèdent ,  à  une  hauteur  de  5  à  6  mètres,  une  petite 
fenêtre  cintrée  dont  l'archivolte  est  radiée  ;  puis,  au-dessus , 
deux  petites  fenêtres  géminées  avec  coionnettc  et  chapiteau 
historié  ;  ces  fenêtres  ont  été  bouchées.  La  face  occidentale, 
entièrement  lisse  et  sans  ouvertures ,  a  reçu  du  temps  un 
vert  tapis  de  lichens.  A  l'est ,  on  pénètre  dans  la  tour  par 
une  porte  cintrée  avec  archivolte  ornée  de  croix  de  saint 
André  et  d'autres  ornements  très-frustes  ;  une  fenêtre  à  plein- 
cintre  la  surmonte.  Ml  sommet  de  la  tour,  du  côté  nord, 
une  tête  sculptée  débordant  le  mur  a  reçu  des  habitants  le 
nom  de  Charlemagne. 

Cette  vieille  tour  se  relie  à  une  muraille;  le  tout  peut  re- 
monter au  XII*  siècle.  De  là  »  on  descend  par  une  étroite 
ruelle  aboutiasaot  à  une  vieille  porte  aussi  aaeienne,  je  pense, 
qae  la  tour. 

(i)  Par  64. 
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NARBONNB. 


Mufiée. 


J'arrive  droil  à  Narbonne,  sans  m*arrêler  en  chemin. 
Depuis  le  dernier  passage  de  M.  de  Gaumont  en  cette  ville 
(1861),  M.  Tournai ,  le  savant  et  zélé  archéologue ,  a  publié 
on  nouveau  catalogue  très-complet  du  musée.  Quelques 
fragments  de  cet  important  travail  ont  paru  dans  le  Bulletin 
monumental. 

Vers  la  fin  de  Tannée  iS6U  ,  les  sarcophages  et  les  débris 
de  sculptures ,  exposés  jusqu'ici  dans  le  jardin  du  musée  aux 
intempéries  des  saisons,  ont  été  transportés  dans  la  Salle  des 
Gardes  9  située  au  rez-de-chaussée  de  l'ancien  palais  archié- 
piscopal» La  Commission  archéologique  avait  le  désir  de 
disposer  des  galeries  du  cloître  de  l'ancienne  cathédrale  de 
Narbonne  pour  y  installer ,  comme  on  l'a  fait  au  musée  de 
Toulouse ,  les  sculptures  et  les  inscriptions.  Il  a  fallu  mal-* 
heureusement  renoncer  à  ce  magnifique  projet,  la  fabrique 
de  l'église  St-Just  ne  voulant  pas  renoncer  au  revenu  qu'elle 
tire  de  ce  cloître,  transformé  en  boutiques  ! 

Le  local  du  musée  étant  assez  vaste ,  on  a  placé  toutes  les 
inscriptions  dans  une  salle  qui  précède  la  bibliothèque; 
quelques-unes  même  ornent  le  grand  escalier.  J'en  ai  copié 
plusieurs ,  que  JVJ.  Tournai  n'a  fait  que  mentionner ,  sans  en 
donner  le  texte  dans  son  catalogue. 

L'inscription  funéraire  que  voici  n'est  pas  encore  numé- 
rotée; elle  provient  de  Peyriac-de-Mer.  Les  habitants  de  ce 
village^  situé  au  bord  d'un  étang  salé ,  se  livrent  encore  au- 
jourd'hui ,  comme  du  temps  des  Romains ,  à  l'industrie  des 
salines. 
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T  •  L  •  SALORITS  •  L  •  P  •  L 

BTCCIO  •    SIBl  •  BT  . 

e  •    L  •    SALORIO    •    L  -    P   •    L    . 

HtLARO    •    SALUIATORI    • 

Vimu  Lucius  SaUmius  libens  posuit  lubens  Bueeio  siln  et 
defuncto  Lttcio  SaUmio  libens  postât  lubens  Hilaro  Sali- 
natari  (1). 

Sor  pierre.  Hauteur,  0",  &7';  largeur,  0",  80^  ;  hauteur  des  lettres, 
0-,  W. 

Épitaphe  de  Pierre  Réméjan ,  marchand  de  Narbonne ,  et 
de  Naude,  son  époase  (1393).  Ils  avaient  fait  une  fondation 
dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Narbonne.  L'in- 
scription ,  qui  fut  gravée  du  vivant  des  deux  époux ,  est 
restée  inachevée  ;  la  date  de  leur  mort  n'y  est  point  men- 
tionnée. 

ANNO  •   DOMINl   •   M°  •  CGC*  •   NONAG*"   •   PRIMO  • 
ET   •   DIE   •   PENULTIA   •  MENSIS   •    OGTOBRIS  •   PRIOR   • 
ET   •   FRATRES  •  OMNES   •   ET   •   CONCTI  •   COVENTUS   • 
HUI'   •   FRATRU   •   PDICATORO   •   NARBONE   •   CAPI 
TULARIE  •  COr^GREGATl  •   PRO  •   SE  •   ET*   EORU  *   SOGCESSO 
RIBUS  •   STATUEROT  •   ET  •   PER  •  MODU  •   STATUTI  •  OBLIGA 
RUT  •   DICTU  •   CONVENTU  •   PPETUO  •   SINGULIS  •   DIEBUS   • 
PRIMA  •   MISSA  •   GELEBRARE  *   DE  •   BEATE   •   YIRCUNE  •  MA 
RIA  •   SOLEMPMTER  *   ET  •   CUM  *   NOTA  •   PRO  •   REMEDIO   • 
ANIME   •   PROVIDI   •   VIRI   •   PETRI  •   REMEIANI   •   MRATO 
RIS   '   NARBONE   '   ET  •   NAUDE   •   EIUS  •   UXORIS  •   ET  • 

(i)  Le  Q  avant  Lucio  Salonio  signifie  defuncto ,  initiale  du  mot  grec 
OàvecTOC.  L*i  final  de  sifn  et  le  t  de  et  sont  plus  grands  que  les 
autres  lettres. 
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OMNIU  •   DE  •   EORU  •  GENERE  •  ET   •   IN   •   FINE  •  JNIRE   • 
ABSOLUTIONE-  PRO  •  DEFUNCTIS-  CU-   P*   GRUGE*   DE-   CAN 
TANDO   •    FAGERE  •    UT   •   EST  •   MORIS  •   ADOENTES  •    Q*   • 
TAU  •     DIE    •    DUM  •    TAXAT  •    QUALI   *    GONTINGËRIT    • 
PREFATU    •    PETrId    •    REMEIANI   •    ET  •    NAUDA  •    EIUS    • 
CONSORTS   •   AB  •  HAG  •    LUGE   •    MIGRARE  •   ANNIS    •    SIN 
GULIS  •   ET  •  NOTE  •   LEGCIONES   •    OE   •    MORTUIS  •   ET  . 
UXORIS  •   SU£  •   ET  •    SUORU  •  ANIME   •    IN  •    PAGE   •    RB 
QUIESGANT    •    OBIIT    •    PRENOIATUS    •    PETRUS    •    RE 
MEIANI   .    ANNO   *     DNl   •    M°  •    CGC  ET  •    DIE 

MESIS  ITE   '    EGIA   •    NAUOA   •    UX 

OR  •    DIGTI   •    PETRI    •    REMEIANI    •    ANNO   •    DNI   •    M. 

Ânno  Domini  mxUesimo  trecentesimo  nonagesimo  primo 
et  die  penuUima  mensis  octobris  prior  et  fratres  omnes  et 
cuncti  conventus  hujus  fratrum  pradicatorum  Narbone  ca* 
pitularie  congregati  pro  se  et  eorum  successoribus  statuerunt 
et  per  modum  statuti  obligarunt  dicium  conventum  perpetuo 
singulis  diebus  primam  missam  celebrare  de  Beata  Vir-^ 
gine  Maria  solemniter  et  cum  nota  pro  remedio  anime 
providi  viri  Pétri  Remejani  mercatoris  Narbone  et  Naude 
ejus  uxoris  et  omnium  de  eorum  génère  et  in  fine  inire  ab^ 
iohuionem  pro  defunctis  cum  cruce  de  cantando  facere  ut 
est  moris  addentesque  tali  die  duntaxat  quali  contigerit 
prefatum  Petrum  Remejani  et  Naudam  ejus  consortem  ab 
hac  luce  migrare  annis  singulis  et  novem  lectiones  de  mor^ 
tuis  et  uxoris  sua  et  suorum  anime  in  p<Ke  requiescant  obiit 
prenominatus  Petrus  Remejani  anno  Domini  miUesimo 

tricentesimo et  die  mensis . 

item  etiam  Nauda  uxor  dicti  Pétri  Remejani  anno  Domini 
miUesimo. 

Sar  plaque  de  marbre  blanc,  plus  haute  que  large.  Inscription  très- 
bien  gravée;  provient  de  Téglise  des  Doipinicains  de  Narbonne. 
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Épiuphe  de  Jean  de  Bénafeot,  capitaine  do  château  de 
Castdnaodary  (1582)  : 

CT  GIST  IRHTMB  KOBLE  lAN 

DE  BENXATENT  *  CAPKE  DY 

CHAT  DE  CASNATDARRT  ET 

CrrOlEN  DE  NARBONKE  QTI 

DECEDA  LE.  DER  OCBRE  (i)  1582 

DIET  LYT  PAGE  IIERGT. 

Sor  pierre.  Cette  inscription,  gravée  en  caractères  romains,  a  été 
trooTée  dans  Téglise  des  Cordeliers  de  NariMMwe. 

Inscription  obiinaire  de  Benoît  de  Seignenret  et  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Vidai  de  Sallèles  (1605)  : 

LEGE  •   LVGE    •    LECTOR    •   PRjEMATVRAM  •    NOBILIS  •    ET 
VIRTVTIS  •   A  .  .   .  MNI    •   OBITVM    •   DIE   •    XVI^  •   IVUI  • 
ANNO  •   D  •   Ci:>  DC-   II  •   10  •   DE  •   SEIGNEVRET-    D*   DE- 
LABORDE   -    ET   •   DE  FABREZAN   •    RtGlO  '   JERARIO  *   IN  * 
OCCITANNIA  •   PREFECTVS-   BENEDICTVM  •    DE*   SEIGNEVRET 
FRATREM  •    AMANTIS*    •    SCVTIFERVM  •   BUESENSEM  •   ET  • 
lOANNAM  •    DE  •    VIDAL  •   CASTiSS'*  •   IPSIVS  •   CONIVGEII  • 
D  '     DE-   SALLELES  *   OB  •    EXIMIYM  •   VTRIVSQ  AMOREM  HOC 
MARMOR  TEGENDOS  CYRAVIT 

B.  M* 

AMBORVM    •   CINERES  •   VNA    •   MISCENTVR  •   IN  •   YRNA  • 
MENS  •   QVONIAM  •   VIVIS  •   VNA  •    DVOBVS  •    ERAT. 
ANN      D   •     CID    •    DC  •   V. 
Sur  marbre,  gravée  en  lettres  romaines. 

Cette  inscription  ,  dont  la  fin  est  touchante ,  provient  de 
Téglise  des  Cordeliers  de  Narbonne ,  où  elle  a  été  trouvée  en 

(1)  Dernier  octobre. 
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1864.  Dans  le  haut,  une  sculpture  très-mutilée  représente 
Benoît  de  Seigneuret,  agenouillé  sur  un  coussin,  Tépée  au 
côté,  ayant  à  ses  pieds  son  casque  et  devant  lui  une  tête  de 
aiort.  Au-dessus  ,  sont  les  écussous  conjugaux  accolés ,  celui 
de  Jeanne  de  Sallèjes,  entouré  d'une  cordelière.  Une  tête 
d*ange  atScompagfie  te  bas  de  ce  monument  funéraire. 

Inscription  commémorative  de  rétablissement  des  reli- 
gieux Doctrinaires  à  Narbonne  (1610)  : 

PAR  PERMISSION  DE  THES  GHRES 
TIEN  LOVtS  XIU   DE  IVSTE   ROY  DE 
FRANGE   ET  DE  NAVARRE  LES  PE 
REâ   DE   LA   DOCTRINE  CHRESTI 
ENNE  ONT  ETE  INSTALLES  AY 
PRESANT   (1)   COLLEGE  ESTANT  CON 
STLZ  M'  M*  CHARLES  ROVLBAHD 
lU  E  E  (2)  TOVTË  LA  TEMPORALITE 
DE   L'aRCHEVESQVE  DE  NAR^»»  (8) 
HONORABLES  HOMMES  HENRY 
SARTRE   ETIENNE  VIGNES  lAG 
QVES  CAMPREDON  GASPARD 
PELISSIER   ET  lAN   DENOS  EN 
L*ANNEB  1610. 

Sur  pierre,  gravée  en  lettres  romaines. 

Inscription  latine  sur  plaque  de  marbre  blanc  relatant  la 
construction  du  grand  escalier  de  l'archevêché  de  Narbonne, 
du  marché  à  la  viande,  de  la  poissonnerie  et  de  la  rectification 
de  Taude  (Ataxis).  £lle  est  entourée   d'une  guirlande  de 

(1)  Pour  présent, 

',2)  Pour  ensemble,  probablement. 

(3)  Narbonne. 
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Inscription  obiluairede  l'année  1711,  sur  pierre  ;  largeur, 
0",20  c.  ;  hauteur,  0'",26  c. 

SBPYLTVRE 

DE  bÎtRE 

BOYSSEL 

ET    POUR 

LES  SIENS 

1711 

Âu-dessous,  on  a  gravé  deux  ossements  surmontés  d'une 
tête  de  mort  et  un  compas.  Ce  maître  Roussel  était  sans 
doute  charpentier. 

On  a  encastré  dans  les  murs  du  grand  escalier  du  musée 
plusieurs  écussons  armoriés.  Un  d'eux  porte  cette  devise  : 

BENEDIGAM  •  DOMINVM  •  IN  -  OMNI  •  TEMPORE.  Un  autre  : 
A   •    LAQVEO    •    MALIGNANTIVM   >    LIBERA  •    MB    •    DOMINE. 

Le  premier  de  ces  écussons  paraît  remonter  à  la  fin  du  XYI* 
siècle ,  et  le  second  a  dû  être  sculpté  au  XYIP  ;  ils  sont  tous 
les  deux  en  marbre. 

Parmi  les  nombreux* fragments  de  sculptures  conservés 
dans  le  musée,  j'ai  surtout  remarqué  un  bas-relief  de  marbre 
placé  aujourd'hui  près  de  la  porte  de  la  salle  des  inscriptions. 
£n  voici  la  description,  extraite  du  catalogue  de  M.  Tournai  : 
«  Bas-relief  en  marbre  blanc ,  de  style  très-barbare ,  re- 
«  présentant  le  triomphe  de  la  Croix.  Hauteur,  1°>;  largeur, 
«  O'^fSS  c.  Ce  bas-relief ,  dont  les  têtes  offrent  une  très- 
«  grande  ressemblance  avec  les  médailles  wisigothes,  était 
«  encastré  à  l'extérieur  des  murailles  romanes  de  l'église  de 
c(  Notre-Dame  de  La  IVlajor. 

((  Dans  la  partie  supérieure,  deux  colombes  se  désaltèrent 
«  dans  un  canthare. 

«  Dans  la  partie  inférieure ,  un  personnage  assis  sur  un 
«  siège  ayant  la  forme  d'un  X  (faldistorium) ,    tient  à  la 
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■  main  une  graade  croii  pitlée  et  gemmée ,  ï  laquelle  sont 

(  sospeodues  les  lellres  mysti(]Qe3  alpha  et  oméga  ;  uQ  sè- 


■  cond  peraoDnage  le  traîne,  i  l'aide  d'une  corde  ;  un  basilic 
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«  se  trouve  placé  au-dessous  du  siège.  C'est  une  allusion  aux 
a  paroles  de  David  :  Svper  aspidem  et  basiltscum  ambulabis 
((  et  eonculcabis  leonem  et  draconem.  Si  cette  interprétation 
a  est  exacte ,  la  figure  portant  la  croix  pourrait  être  consi- 
a  dérée  comme  Jésus-Cbrist  écrasant  les  hérésies  et  domi- 
((  nant  les  passions,  représentées  par  une  des  têtes  sa taniques 
«  les  plus  redoutées  des  anciens  (n°  539  du  Catalogue).  » 

A  celte  description  de  M,  Tournai ,  j*ajouicrai  que  la 
croix  est  accostée  de  deux  fleurons  en  forme  d'étoiles  à  six 
rais.  Un  autre  fleuron  de  même  forme  se  trouve,  ainsi 
qu'une  coquille  de  limaçon ,  au-dessus  du  personnage  assis. 
J'adopte  l'interprétation  que  M.  Tournai  donne  de  ce  bas- 
relief,  sans  pourtant  me  rendre  compte  du  rôle  que  joue  le 
personnage  tenant  la  corde.  La  gravure  qui  accompagne  ces 
lignes,  exécutée  par  M.  Dusan,  au  moyen  d'un  procédé  dont 
il  est  l'inventeur ,  peut  seule  donner  une  idée  de  la  barbarie 
de  cette  sculpture  (1). 

Dans  le  grand  escalier  du  musée ^  on  voit  encore  une  belle 
dalle  de]  marbre  blanc,  avec  l'effigie  d'un  moine  gravée  en 
creux.  Elle  provient  de  l'ancienne  église  des  Frères  Prêcheurs 
de  Narbonne,  et  a  été  donnée  au  musée  en  1864.  Le  défunt 
est  représenté  dans  un  arc  trilobé,  revêtu  du  manteau  de  son 
ordre ,  le  capuchon  à  demi  relevé  ;  sa  figure  respire  la  bon- 
homie. De  la  main  droite ,  il  fait  le  geste  de  la  bénédiction , 
et  de  la  gauche ,  il  tient  un  livre  à  fermoir.  L'arc  trilobé  est 
surmonté  d'un  riche  gable  à  crochets.  A  droite  du  gable ,  un 
ange  nimbé  tient  une  couronne  fleuronnée;  à  gauche,  un 
autre  ange,  également  nimbé,  balance  un  encensoir.  Ces 
esprits  célestes  symbolisent  ainsi  l'immortelle  gloire ,  récom- 

(1)  M.  de  Caumont  avait  autôi  remarqué  ce  bas-relief  en  1861  et  l*à 
&it  graver  sur  bois  diaprés  une  photographie  que  M.  Tournai  lui  avait 
procarép. 
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pense  dea  vertas  de  l'humble  religjeax.  Les  poses  maniérées 
des  anges  indiquenl  le  commencement  dn  XV*  siècle.  Hal- 
heDrensement  cette  dalle  est  brisée  ;  la  partie  inférieure 


manque,  et  les  pinacles  du  haut  sont  i  demi  effacés.  Aucuoe 
inscriptioa  ae  nous  donne  le  nom  du  moine.  Hauteur, 
1",Û5  c.  ;  lanîeur,  0'",75  c. 

Je  renvoie ,  pour  l'eiamen  des  objets  de  tous  genres  (  ta- 
bleaux, anliquilés,  curiosités,  céramique,  sculptures,  etc.) 
que  renferme  le  musée  de  Narbonne,  à  l'excetleni  catalogue 
déjà  mentionné  de  M.  Tourna)  (1). 

(1)  NarboDoe,  ISSà,  Caillard,  in-8-. 
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Êgpliflie    de    St-Just. 

(Ancienne  cathédrale.) 

On  Toit^  sur  le  premier  pilier  du  collatéral  nord  de  l'aD^ 
tienne  cathédrale  de  St-Just^  une  table  de  marbre  blanc  de 
0'",/i5  c.  de  hauteur,  sur  0°>,32  c.  de  large.  L'inscription 
suivante  (1291)  y  est  gravée,  en  magnifiques  caractères  go- 
thiques ;  elle  est  relative  à  la  fondation  de  deux  anniver- 
saires dans  la  chapelle  de  N.-D.  de  Bethléem.  M.  le  marquis 
de  Castellane  (1)  en  avait  donné  le  texte  ;  mais,  comme  sa 
leçon  contenait  plusieurs  fautes,  j'ai  cru  devoir  la  publier  à 
mon  tour: 

ANNO  •   DNI  •   M°  •   ce  •   LXXXXI  •  XVI  •   KL  •  IVLII- 

G  •    PONTI  •  ORSAV  .  CAPELLANI   •   ALTABIS 

BEATE  •   MARIE  •   DE  •   BESLEE  *   ET  *   GO 

NSTITVn  j^  HIC    •   IN    •   PERPETVV   • 

DYG  •     ANIVERSARIA  •    QVE  •   DEB  ' 

SOLVERE  '   SEP  •   GAPELLAN  •  DGI  •   AL 

TARIS  •   OIB  •  Q  •   DC  •   ITITVLATI  •   SVNT  •  I- 

ISTA  •   ECCLA  •   VI  DEL .  SIGLIS  •   PO 

LIBR  •   ANIVERSARIA  •  VI  •   DEN    '   TVR 

GVI  •   CORP  •   HIC  •   REQVESCIT  •   DIC  •  PR   •   NR  • 

P  •   eT    ÂTa  •   0  •   LECTOR  •  VT  •   IDE  •   FIAT  •   P  •  TVA. 

Anno  Domini  miUesimo  ducentesimo  nanagesimo  primo 
sexdecimo  /calendas  Julii  obiit  Pantins  Orsandius  (2)  ca- 
pellam  aUaris  Béate  Marie  de  Bethléem  et  constituit  hic  in 
perpetuum  duo  annioersaria  que  debent  solvere  septem  f  3) 

(1)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  J!iiidi,U  III,  p.  S14« 

(2)  M.  de  Castellane  Ut  Obsandi. 

(3)  ^  lit  semper» 
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capeUani  dieti  altaris  omnibus  que  dicti  (1)  intituUui  sunt 
in  ista  ecclesia  videlicet  singulis  pro  quadraginta  (2)  iibras 
anniverêono  sex  denarios  Turonenses  cujus  corpus  hic  re- 
quiescit  die  Pater  noster  pro  ejus  anima  o  lector  ut  idem 
fiai  pro  tua, 

J*ai  relevé  également  l'inscription  en  relief  de  la  grosse 
cloche  de  l'horloge  (1525).  Placée  sar  la  plate-forme  de  la 
tour  méridionale  de  la  cathédrale ,  cette  cloche  mérite  d'être 
mentionnée.  Elle  a  2*",  16  c.  de  diamètre  inférieur  et  sonne 
Vut  médium.  Voici  l'inscription ,  formée  de  lettres  gothiqaes 
carrées  de  10  cent,  de  hauteur  : 

LAN  •  MIL  •  CGCGC  •  XXY  •  lAN  •  LARGOES  •  IHS  •  Ua. 
CRISTVS'  VINCIT-  CRISTVS*  REGNAT*  CRJSTVS*  IMPERAT . 
GRISTVS  •  AB  •  OMNI  •   HALO  *   NOS  •  DEFEND  AT. 

Cette  légende  nous  donne  sans  doute  le  nom  du  fondeur , 
car  au-dessus  du  mot  Largoes  est  un  petit  écusson  en  relief 
portant  une  cloche.  Avant  le  mol  l*an^  un  sceau  de  forme 
ronde  porte  les  armes  du  chapitre  de  St-Just  :  d'argent  à  la 
croix  de  gueules.  Entre  le  mot  Largoes  et  ms,  un  petit  bas- 
relief  figure  le  Christ  en  croix,  entre  sa  sainte  mère  et  saint 
Jean  l'Évangéliste.  Entre  imperat  et  Christus,  un  autre  bas- 
relief  représente  la  victoire  de  saint  Michel  sur  le  dragon. 
Après  imperat ,  est  placé  le  sceau  du  chapitre ,  de  forme 
ovale.  On  y  voit,  dans  le  haut ,  l'image  de  Jésus  en  croix ,  et 
sous  des  arcs  gothiques,  saint  Just  et  saint  Pasteur  j  patrons 
de  la  cathédrale.  Tout  autour  règne  une  inscription  en  lettres 
gothiques,  corrodée  par  la  rouille  et  illisible. 

(i)  M.  de  Castellane  lit  nunc^  au  lieu  de  dictù 

(2)  —  lit  quoliifetf  au  lieu  de  quadraginta. 
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Ê|irll»e  de  St-Paul-Serse. 

Dans  une  des  chapelles  absidales  de  cette  intéressante 
église  ^  est  encastrée  rinscription  suivante ,  do  XIV*  siècle , 
gravée  en  lettres  gothiques  rondes  sur  une  petite  table  de 
marbre  de  33  c.  de  hauteur  sur  37  c.  de  largeur.  Elle  est 
destinée  à  en  rappeler  une  faile.'par  G.  de  Mangorio,  marchand 
deNarbonne,  mort  en  1327,  ei  Gentiane  son  épouse^  décédée 
en  1 3^2.  Quelques  mots  sont  en  partie  effacés  ;  trois  points 
superposés  séparent  chaque  mot. 

f  :  ANNO  :  DNi  :  M  *  CGC  :  XXVII  :  DIE  : 

XXVI  ;  MAY  ;   OBIIT  •   G  :   DE  :   MANG 
OWO  :   M"GATOR  •   NAHBONE  -,   ET  :   ANNO  : 

DNI  :  M  :  CGC  :  xlii  .*  die  :  xxii  \  avg  • 

OBIIT  :  GENTIANA  •   El  •   VX  • 
EORVM  :   iSTITVlT  •   VNV  :   PPETVV  • 
PBM  :   I  i   PSENTI  :   GA  .    •    •     -    .   TI  ; 
BEBNARDI  :   I  ;  QVA  •   SVT  •   TRADITI   • 
SEPVLTVRE  :  ORET   • 

PRO  :  Eis  : 

Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vigesimo  ^efUimo 
die  vigesimo  sexto  maij  ot^iit  Guillelmusf  de  Mangorio 
mercator  Narbone  et  anno  Domini  millesiaw  treeentesimo 
quadragesimo  secundo  die  vigesimo  secundo  Augusti  obiit 

Gentiana  ejus  uxor eorum  instituit  unum  per* 

petuum  presbyterum  in  presenti  capella It 

Bemardi  qua  stmt  tradùi  sépulture  oret 

pro  eis. 

Au-dessous,  deux  écussons  gravés,  portant,  Tua  trois  b«- 
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saots,  et  l'autre  (sans  doate  celai  de  Gentiane )  parti  aa  1'' 
cinq  besants,  an  3*  trois  fasces. 

La  chapelle  des  âmes  da  Pargatoire  (la  2^  du  collatéral 
nord  de  la  même  église)  possède  une  rose  du  XIY*  siècle, 
difisée  en  quatre  quatre-feuilles ,  ornés  de  jolis  vitraux, 
peints  il  y  a  peu  d'années  par  M.  Didron.  Celui  du  haut  re- 
présente N.-S.  assis  accompagné  de  deux  anges  tenant  les 
instruments  de  la  Passion.  Dans  celui  du  bas ,  un  ange  des- 
cend au  Purgatoire.  A  droite,  les  élus  sont  conduits  par  un 
ange  dans  le  céleste  séjour  ;  on  y  distingue  un  moine ,  un 
évèque^  on  roi.  A  gauche,  les  damnés  sont  liés  ensemble  par 
une  immense  chaîne.  On  y  voit  an  roi ,  on  évéque ,  une  fille 
de  joie. 

Tous  ces  sujets  à  petits  personnages  reproduisent  très- 
heorensement  le  ton  et  Taspect  des  vitraux  du  XIII*  siècle. 

La  massive  tour  qui  sert  de  clocher  à  cette  égljse  contient 
trois  cloches,  dont  la  plus  ancienne  date  de  1666.  Les  deaz 
autres  sont  modernes. 

L'abbaye  deSt-Paul-Serge,  fondée,  dit-on,  par  Gharlemagne, 
a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution.  Elle  a  été  gouvernée  par 
une  longue  suite  d'abbés ,  parmi  lesquels  des  membres  des 
familles  suivantes  :  de  Gastelnau ,  d'Olargnes  (  2  abbés) ,  de 
Narbonne,  de  Landorre,  d'Auxillon  (3  abbés),  d'Autemar 
{k  abbés) ,  de  Macheco ,  de  Premeaux  (2  abbés).  Cette  ab- 
baye, sécularisée  depuis  une  époque  très-reculée,  était  en 
même  temps  une  paroisse. 

Cordelters, 

L'église  des  Cordeliers  de  Narbonne ,  joli  édifice  du  XIY* 
au  XY*  siècle  i  bâti  en  pierre  de  S^*-Lacie,  est  actuellement  à 
moitié  démolie.  Supprimée  par  la  faulx  révolutionnaire  et 
transformée  en  cave,  la  nef  a  été  détruite  en  1862  et  1863. 
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Il  ne  reste  plus  debout  aujourd'hui  que  Tabside,  convertie  en 
atelier  de  tonnellerie ,  et  du  côté  méridional ,  trois  char- 
mantes chapelles  à  nervures  ogivales  compliquées,  dont  les 
retombées  sont  ornées  d'écossons.  L'une  de  ces  voûtes  porte 
des  traces  de  peintures. 

La  nef  unique  de  l'église  avait  sa  charpente  apparente,  les 
chapelles  seules  étaient  voûtées.  Les  piliers  de  chaque  travée 
subsistent  encore  ;  formées  de  colonnes  engagées  semi-cylin- 
driques, ils  ont  des  chapiteaux  finement  sculptés  avec  feuilles 
d'eau,  écussons.  L'un  de  ces  écus,  dont  le  champ  est  mutilé, 
a  pour  supports,  à  dextre  une  chimère,  et  à  sénestre  un  lion, 
sur  le  dos  duquel  est  monté  un  enfant  nu  mettant  son  poing 
dans  la  gueule  de  l'animal. 

Du  couvent  des  Cordeliers ,  il  reste  des  débris  assez  consi- 
dérables. Le  cloître  se  trouvait  au  midi  de  Téglise  et  formait 
un  carré  parfait  de  dix  arcades  de  côté.  Ces  arcs  surbaissés 
offrent  dans  leurs  moulures  les  caractères  du  commencement 
du  XVI*  siècle.  Le  côté  occidental  est  démoli  ;  les  trob 
autres  subsistent ,  mais  les  arcades  sont  murées;  chaque  côté 
avait  26  mètres  de  long.  Le  milieu  du  cloître  a  gardé  encore 
le  puits  traditionnel. 

Pendant  l'année  186^,  on  a  trouvé  dans  le  sol  de  Féglise 
des  Cordeliers  une  tombe  contenant^  mêlés  aux  ossements^ 
un  camée  avec  deux  mains  enlacées  et  une  médaille  de 
l'époque  de  François  V. 

Non  loin  de  ces  ruines ,  a  été  construit  à  neuf  le  couvent 
de  Notre-Dame  du  Refuge.  Les  religieuses  de  ce  monastère 
auraient  pu ,  pour  vingt-cinq  mUle  francs ,  acheter  l'église 
des  Cordeliers  et  rendre  ainsi  au  culte ,  en  Tappropriant  pour 
leur  usage,  ce  vieux  monument.  Elles  ont  préféré  dépenser 
80,000  fr.  en  bâtisses,  et  élever  une  chapelle  sans  style  et 
sans  caractère  ! 


18 
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Cbapelle  de*  rellg^eotte»  «le  IVotre-Dame. 

Je  signalerai  encore  à  Narboone  la  chapelle  des  religieuses 
de  Notre-Dame.  Coastmite  eo  1862  sur  les  dessins  du  frère 
Samuel  (des  Écoles  chrétiennes),  cet  édîGce  reproduit  le  style 
ogival  fleuri.  Il  offre  la  forme  d'un  dodécagone  avec  voûte 
à  nervures.  Chacun  des  douze  côtés  se  compose  d*un  arc 
ogival  supportant  un  triforium  avec  clérestory.  Les  piliers 
sont  ornés  des  statues  des  douze  Apôtres.  Derrière  l'autel, 
cinq  arcades,  fermées  par  de  jolies  grilles  de  fer,  marquent 
la  place  du  chœur  des  religieuses.  Les  autres  arcs  donnent 
sur  un  déambulatoire  voûté  en  arêtes  ogivales.  La  clef  de  la 
grande  voûte  porte  un  écusson  aux  armes  de  Mg'  François 
de  La  Bouillerle,  évêque  de  Garcassonne  :  de  gueules  au 
chevron  surmonté  d'un  croissant  et  accompagné  de  3  pommes 
de  pin,  le  tout  d'argent. 

Cette  jolie  chapelle ,  bâtie  en  pierre  de  Beaucaire,  se  re- 
commande par  le  fini  de  son  exécution.  Les  voûtes  ont  en- 
viron 15  mètres  de  hauteur  sous  clef  et  le  diamètre  intérieur 
du  dodécagone  est  de  il'^.SS  c. 

Pont  S^'-Gatlierlne. 

Formé  d'une  seule  arche  ogivale,  le  pont  dit  de  S^-Catherine, 
jeté  sur  le  canal  de  la  Robine,  s'élève  à  la  partie  orientale  delà 
ville  de  Narbonne.  Sur  le  parapet,  une  niche  en  marbre 
blanc  contient  une  statue  de  la  Vierge  tenant  son  divin  En- 
fant. Cette  niche  est  à  plein -cintre,  le  haut  sculpté  en  co- 
quille et  supporté  par  deux  colonnes  ioniques  canneléesL 
Deux  pilastres  ioniques ,  parsemés  de  gracieuses  arabesques 
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en  relief  soutiennent  un  entablement  surmonté  d'un  fronton. 
La  frise  porte,  gravé  en  majuscules  romaines  : 

ANCHISES  •   DE  •   BONOMIA  •  FE  •   FI  •   MDXXY. 

Anchises  de  Bononia  fecit  fieri  1525. 

Chaque  mot  séparé  par  un  point  cunéiforme. 

Le  soubassement,  aussi  en  marbre  blanc,  porte  un  écusson 
effacé. 

Cette  niche,  charmant  ouvrage  de  la  Renaissance,  est 
fermée  par  une  élégante  grille  en  fer  forgé  figurant  des  rin- 
ceaux et  une  fleur  de  lis.  On  y  voit  le  IHS,  am.  (Ave  Maria) 
et  la  date  1661 ,  qui  nous  donne  l'âge  de  ce  beau  travail  de 
ferronnerie. 

ARMXSSAK^. 

4u  pied  des  montagnes  pelées  de  La  Clape  ,  non  loin  de 
la  Méditerranée ,  on  trouve ,  à  quelques  kilomètres  de  Nar- 
bonne,  le  village  d*Armissan.  L'église  est  moderne  et  dé- 
pourvue de  style.  Les  seuls  objets  dignes  d'être  cités  sont 
un  petit  bénitier  en  marbre  blanc ,  de  forme  octogone ,  avec 
la  date  1628  et  une  pierre  lumulaire  en  avant  du  mattre- 
autel.  Elle  porte,  gravé  en  creux,  un  écusson  penché  à  l'an- 
tique, timbré  du  casque  orné  de  lambrequins. 

Au-dessous  se  lit  : 

CI  GIST  NOBLE  RENE  DE 
GHEFDEBIEN   ESGUTER  SEIG^ 
DARMISSAN  &  AVES  LIEVX 
QYI  APRES  AVOIR  VESGV 
LX   ANS  EN  HOME  DE  BIEN 
&  REGEV  XXVIII  BLESSTRES 
POVR  LE  SERVICE  DY  ROY 
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DECEDA  LE  XiTII  lANVIER 
MDCXY  DIEY  LVT  FACE 
MISERICORDE        AMEN   (1). 

Le  château  d'Arœissao  »  bâti  à  l'ouest  de  l'église ,  est  une 
construction  du  temps  de  Louis  XIII,  formée  d'un  corps-de- 
logis  flani|ué  de  deux  ailes  à  toits  aigus. 

Revenant  sur  mes  pas,  dans  la  direction  de  Narbonne,  j'ai 
vu,  sur  le  bord  du  chemin ,  une  croix  de  fer  dont  la  tige  est 
plantée  dans  un  chapiteau  en  marbre  blanc  d'un  travail  assez 
soigné.  J'ignore  la  provenance  de  cette  sculpture,  qui  m'a 
paru  dater  de  la  période  romane.  Cependant ,  je  ne  serais  pas 
éloigné  de  croire  que  ce  débris  appartient  à  une  grange  mo- 
nastique qui  existait  à  quelques  centaines  de  mètres  plus 
loin.  De  cette  grange,  appelée  Case-Neuve ,  il  ne  reste  plus 
qu'un  pan  de  mur  de  9""  de  long  sur  une  hauteur  ^ale  et 
de  l'",58  c.  d'épaisseur.  Un  unique  mâchicoulis  couronne 
encore  cette  ruine. 


VINASSAN. 

I 


Le  lieu  de  Yinassan  est,  dès  le  IX*  siècle,  mentionné  dans 
l'Histoire.  Il  est  question  de  Yinassan  (  Vinacium  en  latin  ) 
dans  une  charte  donnée  eu  870  parCbarles-le-Chauve  en 
faveur  d'Oliba,  comte  de  Carcassonne  (2).  Pierre  Aton,  vi- 
comte de  Bruniquel,  reçoit,  en  l'an  1126 ,  l'hommage  pour 
le  château  de  Yinassan.  En  116/^  ,  Raymond  Trencavel, 
vicomte  d'Albi ,  Carcassonne  et  Rasez ,  reçoit  en  l'abbaye  de 

(1)  L*écu88on,  aujoard*bcii  eflaoé,  portait  les  armes  de  Chefdebien, 
qui  se  blasoonent  :  d'azur  d  la  fatce  d'argent  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  passant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  et  en  pointe  d'un 
lion  passant  contourné  de  même, 

(2)  Hisi,  gén.  de  Languedoc ,  t.  !•%  p.  122. 
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Ylllemagne  le  serment  de  fidélité  des  seigueurs  de  Yioassan 
ou  Yinsaii  (1).  Roger,  vicomte  de  Béziers,  reçoit  aussi,  dans 
le  mois  de  mars  1168,  Thommage  du  seigneur  du  château  de 
Yinassao.  Le  même  hommage  est  renouvelé  à  Roger,  vicomte 
de  Béziers,  en  1176  (2). 

Aujourd'hui,  Yinassan  n'est  qu'un  modeste  village  situé 
dans  la  plaine  basse,  entre  Narbonnc  et  Coursan.  L'église  • 
dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  se  compose  de 
quatre  travées  reconstruites  au  siècle  dernier.  La  porte 
d'entrée,  où  l'on  voit  le  millésime  1730,  est  surmontée  d'une 
niche  contenant  une  statue  de  saint  Martin .  statue  qui  fut 
décapitée  pendant  la  Révolution.  Mais  la  partie  la  plus  inté- 
ressante du  monument  consiste  dans  l'abside  semi-circulaire. 
Elle  est  de  l'époque  romane ,  bâtie  en  pierre  calcaire  de  petit 
appareil  et  ornée  de  six  arcades  aveugles  géminées  reposant 
sur  un  corbeau.  L'ensemble  de  cette  arcature  est  surmonté 
d'un  bandeau  formant  corniche.  La  base  du  mur  repose  sur 
un  léger  bahut  taillé  en  biseau  ;  au  centre  de  l'abside  est  une 
fenêtre,  aujourd'hui  murée.  Cette  belle  abside  est  ce  que  j'ai 
vu  de  plus  remarquable  dans  les  églises  rurales  du  Nar- 
bonnais. 

En  dehors  de  l'église ,  se  trouve  la  croix  des  processions 
dominicales;  c'est  on  joli  échantillon  de  la  ferronnerie  au 
XVIP  siècle. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  du  clocher,  formé,  comme  celui 
de  Salles  d'Aude ,  d'un  pignon  aigu  percé  de  trois  ouvertures 
ogivales.  Il  possède  une  cloche  du  XYP  siècle.  Sa  hauteur 
(anses  comprises)  est  de  0'",79  c. ,  et  le  diamètre  inférieur  est 
de  0™,67  c.  L'inscription  suivante  s'y  lit  en  minuscules  go- 
thiques : 

(i)  HisU  gén,  de  Languedoc,  U  II,  p.  508  et  6)J. 
(9)  Ibid.,  L  III,  p.  Si  et  60. 
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f  IH8  •  XBS  *   AVE  •   MARIA  •  GRACIA  *   PLENA  •   DNS  • 
TECUH. 

ÂQ-defl80ii8,  eo  plus  petits  caractères  : 

f  LAN  .  MIL  •   VC  •   XLV. 

Les  lettres  de  la  grande  inscription  ont  0'",5*,5'"'".  Elles 
se  détachent  en  relief  sur  la  cloche,  et  sont  limitées  en  haut 
et  en  bas  par  an  filet. 

Dans  Tespace  compris  entre  les  deux  inscriptions  se  voient 
quatre  petits  bas-relie£$  surmontés  de  dais  trilobés.  Le  pre- 
mier est  très-fruste.  Le  second  représente  un  saint  debout , 
vêtu  d'une  robe  et  nimbé.  Dans  le  troisième ,  on  voit  la 
Vierge  tenant  son  divin  Fils,  tous  deux  nimbés.  Le  quatrième 
figure  le  Christ  entouré  des  instruments  de  sa  passion. 

La  cloche  sonne  le  mi  ;  les  anses  sont  ornées  d'un  boudin 
figurant  une  corde  tressée.  Des  trois  cloches  qu'on  voyait 
avant  la  Révolution  au  clocher  de  Yinassan ,  il  ne  reste  plus 
que  celle  que  je  viens  de  décrire. 

CŒXiIGYRAN. 

Poursuivant  ma  route  dans  la  direction  de  l'est ,  j'entre 
dans  le  parc  du  château  de  Céleyran ,  résidence  de  la  famille 
Tapie.  L'œil,  fatigué  de  la  monotomie  de  la  plaine,  couverte 
de  champs  et  de  vignes  à  perte  de  vue ,  s'arrête  avec  com- 
plaisance sous  les  beaux  ombrages  de  ces  magnifiques  ave- 
nues. Au  milieu  d'un  bosquet ,  se  cache  l'église  de  St-Jean 
de  Céleyran ,  très-pittoresqueuient  tapissée  d'un  épais  man- 
teau de  lierre  et  de  plantes  grimpantes.  (V.  la  page  suivante.) 

Les  rares  titres  de  l'archevêché  de  Narbonne ,  échappés 
aux  flammes  en  1793,  mentionnent  ceraratran  à  l'occasion 
d'une  visite  faite  dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  vers  les 
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'il 

'I 

lili 
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premières  années  du  XYII*  siècle,  et  il  y  est  dit  :  qu^il  y 
avait  une  chapelle  fondée  par  Charlemagne  sous  le  vocable 
de  saint  Marcel^  et  que  l'on  y  conservait  les  reliques  de 
saint  Cassian,  fJèvique  de  Béziers  en  était  prieur.  On 
irouve,  dans  les  mêmes  documents,  que  Pégllse  de  Céleyran 
avait  antérieurement  appartenu  à  l'ordre  de  St-Jean  de 
Jérosalem  (1). 

A  l'appui  de  cette  tradition ,  on  voit  encore ,  dans  le  bos- 
quet environnant  l'église  ,  un  bloc  de  marbre  blanc  de 
0",87  c.  de  hauteur  sur  0»,71  c  et  O^.Se  c.  d'épaisseur. 
Il  porte ,  sur  une  de  ses  faces ,  une  grande  croix  pattée  et 
évidée^  sculptée  en  relief,  et  dans  les  angles  formés  par 
les  bras ,  une  inscription  qui ,  si  l'on  en  juge  par  la  forme 
des  caractères ,  est  du  XP  on  même  du  X*  siècle  : 

SCR   MAR  RELIQUIAE 

HIC  SVNT  GASSIANI 

MARGELLI  MARTINI  DD 

ANNO  SEGVNDO 

DD   AB  HI  LABIO 

PRAESB  ET  DON  AT 

BASILIGAE  SGR   ID  EST 

STRNINI  MARGELLI   DOMM 

AD  GAP  PONTS  PRO  LVMINAIA 
SGR 

Sanctorum  martyrum  reliquia  hic  sunt  Cassiani  Mar^ 
celli  Martini  datum  dedicaium  anno  secundo  datum  dedi- 
catum  ah  Hilario  presbytero  et  donat  basiliccB  sanctorum 


(i)  Notes  communiquées  par  M.  Tournai,  secrétaire  de  la  Gommis- 
sioD  archéologique  du  musée  de  Narbonne,  membre  de  la  Société 
française  d'archéologie. 
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lirf  ejf  Saturnini  et  Marcelli  domum  ad  capta  }Hmii$  pro 
luminaria  sanctorum  (1). 

La  face  opposée  do  bloc  de  marbre  est  percée  d'un  grand 
trou  rond,  accompagné  de  huit  petits  trous  carrés.  C'est  là, 
sans  doute  ,  qu'on  avait  placé  les  reliques ,  et  le  tout  devait 
se  trouver  dans  l'église  de  Céleyran  (2). 

Je  n*ai  point  encore  parlé  de  l'église.  C'est  un  édifice  de 
la  période  romane ,  bâti  en  pierre  et  voûté  en  berceau  légè- 
rement surbaissé  sans  aucun  ornement  Sa  longueur  est  de 
lO"  sur  3"*,  60  c  de  large.  On  descend  dans  l'intérieur  par 
six  marches  ;  le  sanctuaire  carré  est  flanqué  de  deux  cha- 
pelles à  voûte  d'arête  cintrée.  A  l'extérieur,  règne,  au-dessous 
do  toit ,  un  bandeau  de  pierre  en  biseau  formant  corniche. 
Le  clocher  s'élève  au  midi  :  c'est  une  tour  bâtie  en  bel 
appareil ,  percée  au  sud  et  à  l'est  d'une  fenêtre  cintrée.  La 
face  occidentale  est  ornée  d'une  belle  fenêtre  géminée ,  di- 
visée par  une  colonnetle  avec  chapiteau  à  feuilles  d'eau  sur- 
monté d'uD  lourd  tailloir.  Jusqu'en  1861  ^  un  toit  à  quatre 
faces,  couvert  en  tuiles,  terminait  cette  tour,  qui  paraît  dater 
du  XIP  siècle  ;  le  dessin  (page  279)  donne  la  vue  de  l'église 
telle  qu'elle  était  alors.  En  1861 ,  on  y  a  ajouté  un  comble 
aigu  en  ardoise  supporté  par  une  corniche  ornée  de  cor- 
beaux. Chaque  face  de  la  tour  est  aérée  par  une  lucarqe  en 
bois.  Une  lanterne  en  bois  recouverte  d'ardoises ,  surmontée 
d'une  jolie  croix  de  fer,  surmonte  le  comble  ;  le  tout  repro- 
duit les  formes  usitées  au  XIII*  siècle. 

La  partie  ,de  la  tour  où  se  trouve  la  fenêtre  méridionale 


(i)  Cette  inscription  a  déjà  été  reproduite  dans  le  catalogue  précité 
du  Musée  de  Narbonne,  p.  6â.  Les  premières  lignes  sont  entièrement 
frustes. 

(2)  M.  le  iïaron  de  Guilhermy  croit  même  que  Péglise  de  Céleyran 
aurait  été  dédiée  aux  saints  mentionnés  sur  le  marbre. 
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parait  postérieore  à  la  &ce  occidentale  ;  on  voit  dans  le  mar 
les  traces  d'une  reprise. 

L'église  de  Géleyran  possède  une  inscription  funéraire  ro- 
maine, encastrée  dans  le  mur  méridional  de  l'abside.  C'est 
une  pierre  calcaire  de  0"',i!i2  c.  de  hauteur  sur  0°>,58  c.  de 
large.  Les  caractères  sont  tracés  en  belles  majuscules  ro- 
maines et  les  mots  séparés  par  des  points  cunéiformes  : 

T   .    POMPEIVS   . 

VENVSTVS   •    ET   . 

ABT0R1£   .    C   •    F   .     PROCVLiE 

VXORl    .    T   .    POMPEIO   • 

PROCVLO   .    F   •    P01iP£l£   . 

VENVSTiE   •     F   •     ET    . 

Titus  Potnpeius  Venustus  et  Artoriœ  darissima  femina 
Proculœ  vxori  Tito  Pompeio  Proculo  filio  PompeicB  Ve- 
nusta  filia  et.,,,, 

L'inscriplion  n'est  pas  com{)lète. 

La  dernière  ligne  est  mutilée  et  un  peu  fruste. 

SALlliBS-D'ATJDE. 

J'ai  donné ,  il  y  a  quelques  années ,  l'inscription  de  la 
cloche  de  Sallcs-d'Aude  (1).  Dans  le  mur  intérieur  du  cime- 
tière de  cette  paroisse ,  une  inscription  funéraire  romaine  est 
encastrée.  Elle  est  gravée  sur  une  pierre  calcaire ,  longue  de 
0'",67  c. ,  haute  de  8"*,ù5  c. ,  non  compris  un  encadrement 
de  O*",?  c.  de  large.  Les  lettres  ont  une  hauteur  moyenne 
de  O^'^S  c.  et  les  mots  sont  séparés  chacun  par  un  point 
cunéiforme. 

(i)  Bulletin  monumentcU,  année  1863,  p.  85. 
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L   .    VOLTIHVS   .    IT  •     L   •    SVAVIS   . 

VIVOS   •    SIBI    .    ET   • 

SALONAE  •  GASTAE  •  VX08I  • 

L  •  VOLTILIO  •  SEVERO  .  PATRONO  • 

GOTIDIANI  .  FAVSTO  •  SEVERI  •  F  • 

LucitM  Voitilius  Lucii  Uberius  suavxs 
Vivus  (1)  sibi  et 
Salonœ  castw  uxori 
Lucio  Voliiiio  severo  patrono 
Quoiidiani  fausto  severi  filii. 

Les  T  de  Voitilius  et  de  Fausto  sont  plus  grands  que  les 
autres  lettres. 

FLEUR  Y. 

En  quittant  Salles  et  s'avançant  du  côté  du  la  mer,  on 
trouve  le  village  de  Fleury ,  illustré  au  siècle  dernier  par  le 
duché-pairie  de  ce  nom. 

Le  8  avril  1736^  la  communauté  de  Pérignan  reçut  com- 
munication de  M.  Baliste,  de  Narbonne,  avocat  en  Parler- 
aient^ agissant  pour  M.  le  substitut  de  la  souveraine  Cour  des 
comptes  de  Montpellier ,  laquelle  avait  intérimé^le  16  mars 
précédent ,  l'arrêt  royal ,  portant  union  et  incorporation  du 
marquisat  de  Rocossel,  terre^  fief  et  arrière-fief  et  justice  qui 
le  composent  à  la  baronnie  de  Pérignan  et  communication  du 
nom  de  ladite  baronnie  en  érection ,  en  titre  et  dignité  du 
duché-pairie  de  Fleury  en  faveur  de  messire  J^  Hercule  de 
Rossct,  marquis  de  Rocossel,  baron  de  Pérignan,  chevalier 
des  Ordres  du  roi  et  gouverneur  d*Âigues-!Vlortes.  Le  nou- 
veau duc  de  Fleury  était  neveu  du  cardinal  de  Fleury,  précep- 

(1  )  Vivos  est  là  pour  vivus» 
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tear  et  premier  ministre  de  Louis  XV,  évêqne  de  Fréjos,  etc. 
Le  roi  voulut  ainsi  donner  nne  marque  d'attachement  à  son 
vertueux  ministre,  en  accordant  cette  dignité  à  sa  famille. 

L'église  de  Fieury  est  divisée  en  cinq  travées ,  dont  deux 
seulement  voûtées  à  nervures  ogivales  datent  du  XIV*  au 
XV*  siècle  ;  les  autres  travées  sont  modernes.  Il  y  a  six  cha- 
pelles à  voûtes  d'arête ,  un  collatéral  au  midi ,  le  tout  bien 
appareillé  ;  an  fond  de  ce  collatéral,  M.  le  curé  de  Fieury  a 
fait  construire,  en  1863,  une  chapelle  en  style  du  XV*  siècle, 
sons  le  vocable  de  saint  Roch. 

L'abside,  éclairée  par  deux  fenêtres  cintrées,  parait  dater 
du  XII*  siècle.  A  Texlérieur ,  en  voit  une  belle  corniche  en 
damier ,  supportée  par  des  colonnes  engagées  dont  le  fût  est 
orné  de  cannelures  surmontées  de  chapiteaux  historiés.  Mal- 
heureusement cette  belle  abside  est  à  peu  près  en  ruine. 
Toute  l'église  devait  avoir  une  semblable  corniche  extérieure  ; 
quelques  vestiges  en  subsistent  sur  le  mur  septentrional  près 
de  la  porte. 

Le  bénitier  en  marbre  blanc,  placé  à  Tinlérieur  de  l'église, 
est  digne  de  remarque  ;  il  porte  les  anciennes  armes  de  la 
maison  de  Fieury  et  le  millésime  M dli. 

Quelques  pierres  tumulaires  se  voient  dans  le  pavé  de 
l'église;  l'une  d'elles  porte  une  inscription  effacée,  sauf  la 
date  1693.  Devant  le  sanctuaire ,  une  dalle  sans  inscription 
marque  le  lieu  de  sépulture  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Fieury  ;  leurs  deux  cercueils  de  plomb  furent  enlevés  par  les 
démolisseurs  de  1793 ,  qui  réunirent  ensuite  les  ossements 
dans  la  même  tombe. 

Le  maître-autel  en  marbre  est  du  siècle  dernier  ;  une  ré- 
paration, exécutée  en  1863,  a  fait  découvrir,  dans  l'intérieur 
de  cet  autel ,  une  colonne  romane  eu  marbre  blanc,  le  cha- 
piteau de  cette  colonne  contenait  des  reliques  et  deux  petites 
croix  d'albâtre. 
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Avant  la  Révolution^  le  clocher  de  l'église  de  Fleary  avait 
an  carillon  fondu  le  28  juillet  1782  ;  il  était  composé  de 
tous  les  tons  de  la  gamme.  L'tir  reçut  pour  noms  Aniré- 
Bercule'Anne'Madeleine-Françoise.  Le  duc  et  la  duchesse 
de  Fleury  en  furent  les  parrain  et  marraine;  cette  cloche 
existe  encore,  elle  appelle  les  ûdèles  à  l'église.  Le  ré  sert  aux 
sonneries  de  l'horloge.  Toutes  les  autres  cloches  furent  en- 
levées par  ordre  du  District  de  Narbonne  (1). 

Dans  la  partie  nord  du  village,  on  voit  encore  les  raines 
du  château  des  ducs  de  Fleury  w  vaste  construction  du 
XYIII*  siècle,  élevée  avec  luxe  et  bien  appareillée.  Ce  château, 
qui  ne  fut  jamais  achevé,  a  été  dépecé  en  maisons  de  paysans. 

4 

NOTRE-IDAME-IDB-llilBSSB. 

A  trois  kilomètres  de  Fleury,  sur  les  bords  de  l'Aude^  il 
existe  une  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Liesse,  objet  de  pèlerinage  pendant  le  mois  de  septembre. 
En  1619,  Lonis  de  Yervins,  archevêque  de  Narbonne,  y 
installa  les  Frères  Prêcheurs,  ordre  auquel  il  était  afiBlié  avant 
son  élévation  à  l'épiscopat.  Le  monastère  fut  construit  et  la 
chapelle  agrandie  par  les  soins  de  messire  Antoine  de  Beaux- 
hostes,  qui  y  choisit  sa  sépulture. 

L'édifice  esta  une  seule  nef;  l'abside,  en  cul-de-four,  re- 
monte à  la  période  romane.  La  nef,  qui  n'a  point  de  voûte, 
est  divisée  en  quatre  travées ,  séparées  par  des  arcs  ogivaux 
et  éclairées  de  fenêtres  trilobées.  Â  droite  et  à  gauche  du 
sanctuaire  sont  deux  chapelles  :  dans  l'une,  on  conserve  un 
groupe  très-ancien  en  bois  représentant  la   Sainte-Vierge, 

(f)  Tous  les  renseignements   sur  Fleury  m'ont  été  fournis  par 
M.  Tabbé  Fages,  curé  de  cette  )mrois8e. 
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TEnfant-Jésuset  sainte  Anne;  dans  Tautre,  on  ?oit  ane  statue 
de  sainte,  aussi  en  bois,  tenant  un  calice. 

La  statue  de  la  Vierge,  objet  de  la  vénération  des  pèlerins, 
est  placée  sur  l'autel  principal.  Elle  est  en  bois  et  sans  style; 
à  l'instar  de  bien  des  madones ,  on  l'a  revêtue  d'une  robe  de 
riche  étoffe- 
Deux  dalles  tuinulaires  sont  encastrées  dans  le  mur  sep- 
tentrional de  l'église.  La  plus  grande ,  en  marbre  gris ,  dé- 
couverte en  1835,  porte  l'épilaphe  de  noble  Antoine  de 
Beauxhostes,  sieur  de  Santipoli  (1621).  Le  fac-similé  de  l'in- 
scription (n°  832)  existe  dans  le  petit  cloître  du  musée  de 
Toulouse  :  aussi  je  ne  la  donne  pas  (1). 

L'autre  inscription  ,  plus  petite ,  est  gravée  sur  une  table 
de  marbre  noir  : 

D  •  0  •  M  • 

HIC   •    lACET   •    IAGOB'   .    E   .    NOBILI   •    P  •    SAPIA  * 
CASSAN   •    SEDIT  •    BITERRIS  •    E   •    SVIS  •    SENA 
TOR   •    QVART  I    RBRYM   •    GALLIGARYM   • 
SGRIPTOR   •    INGLTT'   •    ET   •    LAYDE   •    GESTO 
RYM   •    PRO   •    PATRIA   •    ET   .    REGE   •    GLARYS  • 
EXCESSIT   .    E   •    YIYIS   •    GYM   •    SOL   •    ESSET   • 
IN   •    LIBRA   •    QYI  •    SEMPER   •    lYSTITIAE   • 
AEQYILIBRYM   •    SERYAYIT   •    GORP'   •    BEA 
TAE   •    MARIAE   •    ANIMAI!  •    DEO  •    REDOIOIT  • 
8°   .    OGTOB'   •    1652   . 

Bien  que  cette  épilaphe  date  du  milieu  du  XYIP  siècle, 
on  y  retrouve  le  style  alambiqué  de  la  Renaissance. 

Le  millésime  16&9  est  gravé,  au-dessous  d'une  liiche,  à 
l'extérieur  de  la  chapelle.  La  porte  d'entrée  offre  les  carac- 

(i)  Yoir  Pexcellent  Catalogue  du  Musée  des  antiques  de  Toulouse, 
par  M.  Roschach,  p.  813.  Toulouse,  iS65,  in-S% 
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tères  dn  XYII*  siècle.  Au  inilieD  d'an  fronton  brisé ,  une 
niche  contient  une  statue  de  la  Sainte-Vierge.  Un  cartouche 
porte  Técusson  de  Louis  de  Vcrvins ,  qui  se  blasonne  :  écar- 
télé  au  i  et  il  (tor  à  3  bandes  de  gueules  au  chef  d*azur 
chargé  (tune  fleur  de  lis  accostée  de  2  étoiles  de  même; 
au  2  et  Z  d'argent  au  pal  de  gueules  sumumté  d'un  chef 
de  même  et  une  fleur  de  lis  à  l'extrémité  du  chef  et  pal. 

NISSAN. 

*  Une  chaîne  de  petites  collines,  point  de  partage  des 
bassins  de  l'Aude  et  de  l'Hérault ,  sépare  Fleury  de  Nissan. 
C'est  un  village  assez  considérable,  situé  non  loin  de  Béziers. 
En  158/^,  le  duc  de  Montmorency  se  saisit  de  Nissan,  crai- 
gnant que  le  duc  de  Joyeuse  ne  s'en  emparât  (1). 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame  et  à  saint  Saturnin,  est 
an  édifice  à  une  seule  nef ,  de  style  ogival  fleuri  et  divisé  en 
quatre  travées  séparées  par  des  piliers.  Le  sanctuaire  hep- 
tagonal reçoit  le  jour  par  une  belle  fenêtre  à  meneaux  ;  à 
droite  et  à  gauche  sont  deux  chapelles  voûtées  en  arête.  La 
voûte  de  la  nef  ne  date  que  de  peu  d'années. 

La  chapelle  du  côté  de  l'épltre  porte  le  vocable  de  Notre- 
Dame-du-Rosaire  ;  on  y  voit  rinscription  suivante,  gravée 
sur  une  petite  pierre  encastrée  dans  le  mur  : 

ins  •   MA 
LA  PNTE  CHAPELLE  DU  ST  ROSA 
RE  .    A  •    ESTE  •    BASTIE  DES  AMOSNES  EN   LA 
1621  SOVBS  LE  REGNE  DE  LOYS  XIU 
BOT  .    DE   .    PbTgE  •    NAVABE   •    REGETZ  MIRE 
LOYS  •    LAME  •    P  •    ET  •    ILLABE  •    EIS  •    VBITEDITI  « 

(1)  Hi$u  gin,  de  Languedoc ,  t«  V,  p.  990. 
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Lci  abréf  iaitîoDS  aonl  trep  bdics  à  coaiprendre  posr  que 
je  la  doane  ;  les  deniicrs  mois  seuls  soot  peo  intelligibles. 
Cens  ÎMcrtpliiNi  doaiie  ainsi  la  daie  de  b  chapelle. 

Le  docber  de  Nissaa ,  fermé  d'uie  toor  carrée  terminée 
en  iàcke  obtsse ,  posBède  den  doches.  La  plos  grande  a 
0^,97  c  de  diimUrf  nafèrirar  et  porte  le  millésime  1773; 
il  f  en  a  nne  antre  très-petite  qni  date  de  177&. 

Indépendamment  de  ces  deox  cloches ,  l'église  de  Nissan 
en  afait  denx  antres.  L'une  d'elles  fut  brisée  ei  fondue  en 
Tannée  1792  ;  l'antre  fut  placée  sur  la  tour  du  beffroi  ma- 
nictpal  qui  venait  d'être  construit  (179t).  Suivant  l'usage 
adopté  en  Bas-Languedoc ,  la  cloche  est  suspendue  sur  la 
plate-farme  de  b  tour,  an  moyen  d"un  beffroi  en  fer  forgé. 

Cette  cloche  présente  un  diamètre  de  0"',81  c.  Elle  est 
ornée  de  denx  inscriptions  en  relief  que  voicL  La  première, 
en  minuscules  gothiques  de  0'^,k  c.  de  hauteur ,  forme  deoi 
lignes ,  partie  en  latin ,  partie  en  hngue  romane  : 

IBS  •  XBS  •  VINCIT  -  XES  •  REGNAT  •  XBS  •  iyP£- 
UAT    •    laS    •    AB  •    OMNI    •    MALO  •    NOS    •    DEPENOAT  • 

AMEN  • 

PIAT  -^LAN  •  MI  A  .  GCCGCL  •  RBRBPE  •  DE  •  NO- 
VEMBUB   •    FOUT  •    FETA  •    AQUESTA  •    GAMPANA  .    AG  • 

Qu^il  soit  aimi  i*an  mil  cinq  cent  cinquante  RRRRPE 
de  Novembre  fia  faite  cette  cloche  ^  etc. 

L'autre  inscription ,  située  sur  le  milieu  de  la  cloche ,  a 
0",02  c  de  hauteur  ;  les  mots  sont  séparés  par  des  arabes*- 
ques  qui  forment  une  zone  d'égale  largeur. 

MARIA  •  GRACIA  •  PLENA  •  DOMINUS  •  TEGCM  •  Bfi- 
NEDIGTA  .  TC  .  IN  .  MUUEBIBUS  -ET  •  BENEDIGTUS  • 
HS  • 
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On  Toit  encore  sur  la  cloche  le  monogramme  du  San- 
?eur,  IHS,  en  minuscules  gothiques  ^  entouré  de  rayons 
flamboyants. 

CETTE. 

Les  églises  de  Cette  sont  peu  curieuses  à  visiter.  Du 
reste  cette  ville  ^  importante  par  le  commerce  de  son  port, 
n'offre  guère  d'intérêt  pour  un  archéologue.  J'ai  cependant 
relevé  dans  l'église  St-Louis,  au  milieu  de  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  une  dalle  tumulaire  avec  cette  épitaphe  : 

HIC  JAGET 

D. RIA  SANGHE 

E  POUCET 

MULIER  FORTIS 

RELIGIOSA  ET  MISERIGORS 

PIA  PARENS  FIDELIS  GONJUX 

GUI  INNATA   CHARITAS 

SEXUS  ORNAMENTUM  SUI 

LUGENTI  ET  EGENI 

QUE  NUTRIX  MATER  ERAT 

OBIIT 

DIE   XVIII   FEB 

AN.    SAL.    MDGGXXXI   (1). 

A  l'église  St-Joseph ,  un  grand  rétable  occupe  tout  le 
dessus  du  maître-autel.    Il  représente  la  Crucifixion.   Des 

(1)  La  famille  Pouf^et  était  une  des  plus  considérables  de  Cette. 
Plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  la  charge  d'intendant  de  l'Ami- 
rauté. M"*  Pouget,  dont  je  viens  de  donner  Tépitaphe ,  appartenait  à 
uoe  ancienne  maison  de  Perpignan,  originaire  d'Espagne.  Elle  se  nom- 
mait Marie  Sanehe. 

19 
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anges  tiennent  les  instruments  de  la  Passion  ;  l'an  d'eu 
porte  la  colonne  de  la  Flagellation,  et  cetle  colonne ,  ayant  U 
forme  d'an  cône  tronqué  surmonté  d'un  chapiteau  plat, 
est  copiée  sur  la  colonne  à  laquelle  fut  attaché  Notre- 
Seigneur.  Celte  colonne  est  conservée  à  Rome ,  en  réglise 
de  S'*-Praiède. 

SAINT-aiIiliBS. 

On  ne  se  lasserait  jamais  de  considérer  la  magnifique 
façade  de  l'église  de  St-Gilles  ;  c'est  l'idéal  de  l'art  roman  en 
France.  Mais  ma  visite  à  Taniique  abbatiale  n'avait  pas 
seulement  pour  but  d'étudier  le  résultat  des  fouilles  qui 
ont  amené,  en  1865,  la  découverte  dans  la  crypte  du  tombeau 
de  saint  Gilles  :  je  voulais  aussi  examiner  des  sarcophages 
antiques  trouvés  dans  le  vieux  cimetière  et  transportés»  eu 
18/i/!i,  dans  Tabside  en  ruine  où  on  les  voit  encore;  plu- 
sieurs de  ces  cercueils  portent  le  niveau  et  Vascia,  Une 
journée  consacrée  à  celte  étude  m'a  convaincu  de  l'origine 
païenne  de  ces  tombeaux ,  mais  un  nouvel  examen  de  ces 
emblèmes  est  par  moi  jugé  indispensable.  Fort  de  votre  in- 
dulgence^  Monsieur  le  Directeur,  je  donnerai  une  fois  celte 
nouvelle  visite  faite,  c'est-à-dire  au  printemps  prochain ,  la 
suite  de  mon  Rapport  sur  le  midi  de  la  France. 


ISTOTE 


SOR  LES 


FOUILLE 


FAITES  DANS  L'ANCIEN  CIMETIÈRE  D'ANTIGNY-SDR-GARTEMFE 

Prè»     mAMKT-mArvm  (  vienne  ) 

AxLJL  fï*ais  cLe  la  Sooiété  française  d'aroliéoloBle 

Pab  m.  Jules  GOUDON  DE  LALANDE 
Membre  de  la  Société 


Je  croirais  manqaer  à  mon  devoir  si,  avant  de  commencer, 
je  ue  témoignais  ma  reconnaissance  aux  personnes  d'Ântigny 
qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur  concours.  Le  maire, 
M.  Genest,  en  particulier,  non-seulement  m'a  accordé  im- 
médiatement l'autorisation  d'opérer  les  fouilles  sur  place  et 
m'a  fait  ie  plus  gracieux  accueil  ;  mais  encore  il  m'a  aidé  de 
ses  conseils  et  donné  toutes  les  facilités  pour  mener  à  bien 
l'entreprise. 

A  peine  reçu  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 
M.  de  Gougny,  inspecteur  divisionnaire,  me  chargea,  au  nom 
du  Conseil  d'administration ,  d'opérer  des  fouilles  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  cimetière  d'Antigny.  Je  m'excasai 
d'abord  sur  ma  jeunesse  et  mon  inexpérience  en  pareille  ma- 
tière. Pressé  par  cet  honorable  et  savant  inspecteur ,  je  me 
décidai ,  à  défaut  d'expérience  et  de  savoir ,  à  faire  preuve 
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de  bonne  volonté.  Je  me  mis  donc  à  i'œuvre.  Le  vaste  cime- 
tière d'Antigny  occupait  tons  les  terrains  sur  lesquels  s'élève 
aujourd'hui  le  bourg  de  ce  nom.  Les  tombes  déjà  enlevées 
et  que  l'on  rencontre  dans  presque  toutes  les  habitations  en 
sont  la  preuve  irrécusable.  Un  fanal  parfaitement  conservé , 
dont  M.  de  Gaumont  a  donné  la  description  et  auquel  il 
assigne  le  XIII*  siècle  ^  s'élevait  au  milieu  de  ce  cimetière. 
Entouré  maintenant  de  tous  côtés  par  le  bourg ,  il  se  trouve 
au  centre  de  la  place  qui  s'étend  devant  l'église.  La  portion 
de  celte  place  ainsi  comprise  entre  le  fanal  et  l'église  ayant 
été  bouleversée  par  des  routes  ou  des  plantations,  je  me  suis 
borné  à  faire  découvrir  l'autre  partie  qui  semblait  ne  pas 
avoir  été  explorée.  Je  fis  opérer ,  dans  un  espace  d'environ 
25  mètres  de  large  sur  60  de  long»  de  vastes  tranchées  qui 
permettaient  d'examiner  tous  les  rangs  de  tombes,  recou- 
vertes de  0"*,50  à  0°\65  centimètres  de  terre.  Trente-huit 
à  trente-neuf  furent  mises  à  découvert,  vingt-trois  seulement 
avaient  leurs  couvercles.  Ce  furent  ces  dernières,  ainsi  que 
celles  qui  se  trouvaient  le  plus  près  du  fanal ,  qui  fixèrent 
mon  attention.  Le  résultat  de  ces  recherches ,  peu  important 
par  les  objets  trouvés^  vient  cependant  donner  lieu  à  quelques 
remarques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  objets  rencontrés  dans  les  tombes  se  réduisent  à  des 
fragments  de  poteries  romaines,  deux  clous  très-oxydés  et 
huit  pièces  de  cuivre ,  toutes  très-frustes ,  dont  quatre  ro- 
maines indéchiffrables  (  l'une  d'elles  me  semble  de  Yespa- 
sien),  deux  de  Gaston,  frère  du  roi,  avec  les  millésimes 
1650  et  1651 ,  une  de  Charles  Y  et  enfin  une  de  Louis  XIII 
avec  la  date  1660. 

L'une  de  ces  tombes  était  originairement  une  borne  ro- 
maine ,  malheureusement  tronquée  à  l'époque  où  elle  reçut 
sa  nouvelle  destination.  Découverte  par  hasard  quelque  temps 
avant  les  fouilles,  un  de  mes  confrères  de  la  Société  des  An- 
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tiqnaires  de  l'Ouest  Tavait  demandée  et  obtenue  probable- 
ment avec  l'intention  d'en  enrichir  notre  Musée  de  Poitiers. 
Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  sa  conservation  est  désor- 
mais assurée.  J'ai  relevé  la  partie  d'inscription  qu'elle  portait 

T.ABLI.ADBIAN 
ANTONINTS^ATG 
PITS  BM  TR  P  III 
GOS     III     PP 
FINES  .  •  •  •  LIM 
VII XIV 

Les  caractères  épigraphiques  de  ce  souvenir  de  la  domi- 
nation romaine  sont  assez  bien  conservés.  Il  n'est  peut-être 
pas  inutile  de  faire  remarquer  ces  deux  mots,  placés  en  re- 
gard {Fines  et  Linumum),  qui  renseignaient  les  voyageurs 
sur  la  distance  comprise  entre  le  point  où  la  colonne  se  trou- 
vait, dans  l'origine,  et  l'une  et  l'autre  de  ces  localités. 

Après  avoir  fait  enlever  complètement  un  certain  nombre 
de  tombes,  j'ai  fait  creuser  assez  profondément  en  différents 
endroits  pour  m'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  de  sépultures  sous 
ces  premières.  On  n'a  rien  découvert ,  et  la  terre  retirée  in- 
diquait qu'elle  n'avait  point  été  remuée  jusqu'alors.  J'ai  tout 
lieu  de  penser  que  la  plupart  de  ces  tombes,  sinon  toutes, 
ont  servi  ë  différentes  reprises.  Trois  raisons  semblent  con- 
firmer cette  supposition  :  d'abord,  l'absence  des  objets  qui  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  tombes  de  cette  époque  ;  en 
second  lieu  ,  la  présence  dans  les  tombes  $  même  celles  re- 
vêtues de  leurs  couvercles,  d'objets  d'âges  si  différents  :  ainsi 
dans  la  même  tombe  fermée  se  trouvaient  une  monnaie  ro- 
maine et  une  de  Louis  XIII.  Enfin  j'ai  constaté ,  entre  plu- 
sieurs de  ces  tombes  couvertes  et  sans  couvercles,  de  nom- 
breux débris  d'ossements  entassés  pêle-mêle  dans  des  es- 
paces trop  étroits  pour  ensevelir  même  des  enfants. 
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Cet  déiirifl  M  pooraieDt  dooc  profenir  que  des  tombes 
eotre  lesquelles  oo  les  STait  reMgoés ,  d'anlaDt  qu'elles  ren- 
fennaieDt  tootes  des  sqoelelles  plos  oo  DM>ins  bien  con- 


Une  exceptée,  tootes  contenaient  de  la  terre  et  des 
IMerres,  mémeasseï  grossesi  Cette  terre,  en  quantité  yariable 
dans  chaqoe  tombe,  n'y  était  sans  doute  pas  mise  à  dessein  : 
elle  défait  se  détacher  des  parois  de  la  fosse  au  moment  où 
l'on  plaçait  les  coofercles  fort  lourds  et  fort  difficiles  à  ma- 
nœuf  rer.  Toutes  ces  tombes ,  uniformément  tournées  vers 
l'orient^  ont  une  inclinaison  assez  prononcée,  de  manière 
que  la  tête  se  trou? e  plus  élevée  que  les  pieds.  Quelques- 
unes  présentent  à  leur  ouverture  la  forme  d'une  barque, 
avec  un  emplacement  creusé  pour  recevoir  la  tête  ;  les  au- 
tres sont  plus  larges  à  la  tête  qu'aux  pieds.  Dans  l'une, 
d'un  tiers  plus  large  que  les  autres,  nous  avons  trouvé  deux 
squelettes  bien  conservés,  couchés  sur  le  côté  et  se  regardant. 
Le  couvercle  d'un  autre  avait  extérieurement  une  ouverture 
cylindrique  peu  profonde  au-dessus  de  la  tête.  Presque 
toutes  les  couvertures  sont  arrondies  sur  le  dessus  et  présen- 
tent dans  leur  coupe  transversale ,  tantôt  une  demi^ircon- 
férence,  et  tantôt  une  courbe  surbaissée.  Le  couvercle  de 
deux  de  ces  tombes  se  composait  de  deux  morceaux,  s'em- 
boitant  l'un  dans  l'autre  au  moyen  de  deux  rainures  corres- 
pondantes. 

Trois  couvercles  seulement  étaient  ornementés  par  quatre 
bandes  saillantes ,  dont  une  longitudinale  et  les  trois  autres 
transversales,  une  à  chaque  extrénfiité,  l'autre  au  milieu.  Ces 
bandes ,  formant  chevalet ,  ont  leur  plus  grande  saillie  à  leur 
point  de  jonction.  Les  bandes  de  l'un  de  ces  couvercles, 
trois  fois  plus  larges  que  celles  des  deux  autres ,  formaient  à 
peu  près  autant  de  vide  que  de  plein. 

L'un  de  ces  couvercles  à  bandes  saillantes,  plus  épais  que 
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les  aotres ,  était  creasé  intérieurement  à  une  profondeur  de 
0"*^iO  c,  et  la  tombe  qu'il  recouvrait  était  moins  épaisse  de 
la  même  quantité. 

Une  tombe  d'enfant  avait  été  creusée  dans  une  pierre, 
avec  une  moulure  autour.  Une  seconde  petite  tombe  à  che- 
valet portait  au  milieu  de  son  couvercle  une  ouverture  lon- 
gitudinale 9  destinée  sans  doute  à  introduire  un  fer  recourbé  » 
dans  le  cas  où  on  aurait  voulu  le  soulever.  Enfin  y  une  troi« 
sième  tombe  d'enfant  avait  un  couvercle  presque  droit*  mais 
orné  d'une  moulure. 

Quelque  temps  après  les  fouilles  opérées  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  j'appris  (bien  qu'éloigné  de  Montmorillon)  que 
des  découvertes  avaient  été  failes  à  l'extrémité  de  l'ancien 
cimetière  d'Aniigny.  Voulant  vérifier  la  chose  par  moi-même, 
je  crus  devoir  différer  l'envol  de  mon  Rapport  En  effet ,  il 
y  a  près  de  trois  mois ,  le  hasard  fit  découvrir  et  mettre  à 
jour  une  tombe  d'enfant  à  l'entrée  du  petit  hameau  de  St- 
Cyprien.  Ce  hameau,  comme  le  bourg  d'Antigny,  est  bâti 
sur  l'ancien  et  très-vaste  cimetière  dit  d'Antigny,  qui  occu- 
pait tout  l'espace  compris  entre  ce  dernier  endroit  et  St- 
Savin  (3  kil.). 

Cet  immense  champ  de  repos ,  qui  devait  sans  doute  sa 
célébrité  aux  deux  frères  martyrs  qui  l'avaient  immortalisé 
en  l'arrosant  de  leur  sang,  semble  avoir  pris  naissance  ë  cette 
époque.  Des  débris  romains,  trouvés  de  loin  en  loin  dans 
ces  sépultures ,  en  sont  une  preuve.  D'après  la  légende ,  les 
soldats  qui  avaient  exécuté  les  ordres  do  tyran  Maximus 
furent  saisis  de  vertige  et  allèrent ,  après  la  mort  des  deux 
frères  (saint  Savin  et  saint  Cyprien),  se  précipiter  dans  la 
rivière  de  Gartempe,  où  ils  furent  ensevelis. 

C'est  à  l'endroit  même  où,  d'après  la  tradition,  Cyprien 
fut  décapité,  après  avoir  été  persécuté  au  gué  de  Sciaux,  que 
cette  tombe  en  pierre  ë  peine  taillée  fut  extraite. 
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Elle  De  renfermait  que  les  restes  d'an  enfant  ;  mais  à 
droite  de  la  tombe  se  troayaient  sept  vases,  dont  trois  en 
verre  9  quatre  en  terre,  et  quatre  ornements  en  forme  d'an- 
neaux à  six  fleurons,  et  enfin  une  monnaie  de  l'empereur 
Galba  5  avec  la  légende  :  a  libertas  pvblica  ,  »  expression 
du  contraste  avec  la  tyrannie  de  son  cruel  prédécesseur. 

Ces  vases  sont  assez  curieux  ;  ceux  en  verre  ont  malheu- 
reusement été  brisés,  et  l'un  d'eux  est  entièrement  détruit 
Quelques  fragments  des  deux  autres  permettent  de  les  re- 
constituer et  d'en  reconnaître  la  forme:  l'un,  assez  grand, 
était  cylindrique  et  porte  au  col  une  anse  large,  courte  et 
cannelée;  le  second,  plus  petit,  était  à  six  pans,  avec  an  col 
semblable  ë  celui  du  premier.  Les  fragments  qui  restent 
sont  recouverts  d'une  espèce  de  vernis  à  reflet  métallique 
argenté. 

Quant  aux  vases  en  terre,  l'un  est  entier ,  l'autre  presque 
entier ,  les  deux  derniers  sont  en  plusieurs  morceaux.  Les 
deux  plus  grands  à  large  panse,  l'un  en  terre  blanche  et  l'autre 
en  terre  rouge,  portant  chacun  une  anse,  ont  le  collet  étroit, 
un  peu  allongé,  et  le  pied  de  petite  dimension.  Les  deux 
autres,  de  forme  difl'érente,  sont  en  terre  noire.  Ils  ont  un 
collet  à  large  ouverture  et  le  pied  proportionné.  Sur  les 
quatre  ornements  semblables  mentionnés  plus  haut,  trois 
ont  été  perdus.  Observons  encore  que  plusieurs  meules  ro- 
maines ont  été  trouvées  dans  les  environs  de  St-Cyprien. 

Voici,  je  crois,  les  principales  observations  que  Ton  peut 
tirer  des  fouilles  pratiquées  à  Antigny.  Je  termine  en  expri- 
mant le  regret  que  le  résultat  de  ces  recherches  n'ait  pas  été 
plus  heureux,  et  que  la  Société  n'ait  point  eu  recours  à  une 
plume  moins  jeune  et  plus  autorisée  que  la  mienne  pour 
faire  ressortir  les  avantages  que  la  science  peut  en  tirer. 
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INTRODUCTION. 

Les  Romains  distinguaient  la  Gaule  en  deux  parties  :  ia 
Cisalpine  et  la  Transalpine,  De  ces  deux  parties  de  son 
territoire ,  la  première  forme  les  plus  nobles  provinces  de 
l'Italie  moderne  ;  la  seconde  comprend  à  peu  près  tout  le  sol 
de  la  France  de  nos  jours. 

La  Transalpine  se  subdivisait ,  avant  l'ère  chrétienne ,  en 
trois  parties  :  la  Celtique  (braccata  et  comata),  VAquitanique 
et  la  Belgique,  Sous  l'empereur  Gésar-Âuguste ,  elle  eut 
quatre  divisions  :  la  Narbonnaise,  distinguée  en  première  et 
seconde ,  la  Celtique ,  VAquitanique  et  la  Belgique. 

La  Narbonnaise  ne  fut  d'abord  désignée  que  par  le  nom 
de  Gallia  braccata  :  Narbonensis  Provincia,  pars  Galliarum, 
iraccara  aule  dicta..  (Pline,  III,  U)  — ...  pars  nostro  mari 

apposita  fuit,   aliquando   braccata^  nunc   Narbonensis 

(Pomponius  Mêla,  II,  5).  Elle  comprenait  cinq  provinces  , 
savoir  :  les  Alpes-Pennines ,  les  Alpes- Maritimes ,  la  Vien» 
noise,  la  Première-Narbonnaise ,  la  Seconde-Narbonnaise. 

Gonstantin-le-Grand  étendit  ce  cercle  d'intérêts  communs 
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en  y  adjoignant  deux  autres  pro? inces ,  et  il  fit  une  ordon- 
nance par  laquelle  il  fut  établi  que  les  délégués  de  cette 
partie  des  Gaules  se  réuniraient  tous  les  ans  à  Arles  pour  les 
discuter  et  les  régler.  Les  provinces  ainsi  représentées  étaient 
au  nombre  de  sept  :  la  Viennoise ,  les  deux  Narbonnaises  « 
les  deux  Aquitaniques ,  la  Novempopulanie  et  les  Alpes- 
Maritimes.  Honorius  confirma  celte  ordonnance  en  418. 

La  Notice  de  l'Empire  venue  jusqu'à  nous  et  portant  la 
désignation  des  dix-sept  provinces  de  la  Gaule ,  d'après  la 
division  opérée  par  l'empereur  Auguste,  fut  écrite,  à  ce 
que  l'on  estime ,  vers  la  fin  du  IV*"  siècle.  Ou  en  possède 
diverses  copies,  dans  le  nombre  desquelles  quelques-unes 
joignent  le  nom  de  Marseille  à  celui  des  villes  qui  composaient 
la  Première-Viennoise.  Cependant,  Ammien-Marcellin  écrivait 
à  la  même  époque  :  Viennensis  civitatum  exultât  décore 
multarum  quitus  potiores  sunt  Vienna  ipsa ,  et  Arelate  et 
y alentia ;  quitus  Massilia  jungitur^  cujus  societate  et  viritus 
in  discriminitus  arduis  fuitam  aliquoties  legimus  Romam. 

Si  le  nom  de  Marseille  ne  constitue  pas  une  interpolation , 
il  faudrait  en  inférer  que  la  Notice  de  l'Empire  a  été  com- 
posée longtemps  après  Auguste ,  car  cette  ancienne  colonie 
grecque  et  le  littoral  qu'elle  occupait  se  maintinrent  pendant 
plusieurs  siècles  dans  leur  indépendance  première,  après  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  voici ,  d'après  ce  document ,  comment 
et  dans  quel  ordre  étaient  classées  les  principales  villes  où  ont 
été  recueillies  les  inscriptions  qui  font  l'objet  du  présent  travail. 

ProviBela  ¥leiiiieiisls  III.  —  AUi  Narbonensls  Prima. 

CIVITATES  NUMERO  VU. 

Metrapolis  civitas  Aquensium. Aix. 

civitas  Aptensium Apt 


j 
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civitas  Retensium. Riez. 

civitas  Forojuliensium Fréja& 

dvitas  Segesterorum Sisteron 

civitas  Vapingensium Gap. 

civitas  Antepolitanorum Antibes. 

Provineia  WlennensU  1¥  in  Alpibns  Harltlinis.  —  Mil 
Provlmela  Alpinm  Haritimaram. 

GIYITATES  NUMERO  VIII. 

MetropoUs  civitas  Ebredunensium  ....  Embrun. 

civitas  Diniensium Oigne. 

civitas  Rigomagensium  .     Choi^es  ou  BriânçoD. 

civitas  SoUiniensium Gaslellane. 

civitas  Sanitiensium Senez. 

civitas  Glannatensium    ....  Glandevez. 

civitas  Cemenelensium   ....  Cimiez. 

civitas  Venciensium Vence. 

La  désignation  d*£mbrun,  comme  métropole  des  Alpes- 
Maritimes,  conGrme  l'observation  faite  précédemment  h  propos 
de  l'adjonction  de  Marseille  dans  la  Première-Viennoise.  En 
effet ,  les  preuves  abondent  pour  démontrer  que ,  vers  les 
premiers  temps  de  l'Empire  romain ,  Nice ,  possession  mar- 
seillaise, n'y  était  point  comprise,  et  que  ce  fut  Cimiez 
(  Cemenelium  )  qui  fut  désigné  pour  le  lieu  de  résidence  du 
préfet  des  Alpes-Maritimes  (1).  Toutefois ,  Cimiez  déchut  de 
ce  rang,  en  des  temps  postérieurs,  par  quelques  circon- 

(i)  a  ...  Gssar  (NeroJ  nationes  Alpium  Maritimarum  in  jus  Latii 
transtulit.  Maritimas  tum  Alpes  teoebat  procurator  Marius  Maturus... 
... .Fabius  Valeos,  è  sinu  pisano,  segnilia  maris  aut  adversante  vento, 
portum  Herculis  Monoecl  {Monaco)  depellitur:  haudprocul  inde  agebat 
Marias  Alpium  Maritimarum  procurator.»  (Tacite,  HisU,Ui  12—111,  &2.) 
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itanoes  inconnoes  qoi  roinèrenl  son  importance ,  aossi  bien 
que  celle  de  Nice,  sa  Toisioe  (1). 

Peat-étre  préférée  d'abord ,  à  cause  d'une  plus  grande 
sécurité  offerte  à  ce  dignitaire  par  Tappui  facile  des  légions 
filées  dans  les  Tîlies  du  littoral^  fut-elle  délaissée*  ensuite  « 
lorsque  les  peuplades  des  hantes  terres ,  mieux  façonnées  au 
joug  de  leurs  conquérants ,  purent  être  administrées  de  plus 
près  et  présentèrent  moins  de  dangers.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'est  qu'un  remaniement  assez  tardif  eut  lieu  dans 
la  composition  des  deux  provinces  Viennoises  (  III*  et 
IT*  siècles  );  voici  comment  il  est  indiqué  ^  en  ce  qui 
concerne  la  province  des  Alpes-Maritimes ,  dans  la  Notice 
de  PEmjnre  d'André  Duchesne  : 

Alpes  HarlOm». 

Metrcpolis  eivitas  Ebredunum Embrun. 

civitas  Vapingum Gap. 

civùas  Nicœa Nice. 

cîvùas  Sanesio, Senez. 

civxias  Glandù. Glandevez. 

eivitas  Antipolis Antibes. 

eivitas  Vencio. Yence. 

Les  vicissitudes  des  temps  varièrent  les  conditions  respec- 
tives de  ces  diverses  villes  dans  l'ordre  politique  et  adminis- 
tratil  Néanmoins ,  la  hiérarchie  spirituelle ,  qui  s'y  établit 
après  rintroduction  du  christianisme ,  se  maintint  jusque 
vers  la  Gn  du  XVIII"  siècle,  et  les  diocèses  des  Alpes- 
Maritimes  ne  reconnurent  jamais  d'autre  métropolitain  que 
celui  d'Embrun  pendant  toute  cette   période  (2) ,   même 

(i)  Les  documents  ecclésiastiques  du  IV*  siècle  ne  désignent  Nice 
que  par  les  mots  de  partui  Nicaenêis,  easteltum  Piieaen$e. 
(3)  Sous  la  date  de  Tan  hdà  f  Ingenaus  est  le  premier  évèque  d^Ein- 
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lorsqu'une  partie  de  cette   province  passa  aux  mains  des 
princes  de  Savoie. 

On  le  voit ,  la  circonscription  du  départenient  actuel  des 
Alpes-Maritimes  est  loin  de  correspondre  à  celle  de  la  pro- 
vince de  même  nom  des  temps  antiques.  Le  territoire  de 
celle-ci ,  dans  ses  limites  naturelles ,  Ggure  un  triangle  dont 
le  Monl-Genèvre  est  le  sommet^  et  dont  la  base ,  sur  le  bord 
de  la  Méditerranée ,  touche ,  à  Test ,  le  commencement  des 
Apennins,  un  peu  en-deçà  de  Savone,  et,  à  Touest,  s'arrête 
au  soulèvement  de  TEstérel  et  des  montagnes  des  Maures. 
Mais  les  convenances  de  Tadministration  romaine  ne  per- 
mirent point  de  conformer  aux  dispositions  du  sol  les  limites 
politiques  ;  et ,  du  côté  de  Touest ,  elles  furent  fixées  aux 
Trophées  d'Auguste  (La  Turbie)  (i). 

Ainsi^  Vintimille  (Aibium  Intemelium)  et  Albengue  (Al^ 
bium  IngaunumJ  dépendirent  du  préfet  de  Milan,  et  le  cours 
de  la  Roîe  (Rutuba)j  un  peu  au-delà  de  VAlpù  summa 
(la  Turbie) ,  sépara  de  la  Ligurie  les  versants  inférieurs  des 
Alpes-Maritimes.  Mais,  tout  en  s'en  tenant  à  cette  ré- 
duction, il  n'en  importerait  pas  moins  ^  dans  le  relevé  des 
inscriptions  qui  se  rapportent  à  cette  époque  de  leur  histoire, 
de  réunir  toutes  celles  des  villes  comprises  dans  le  groupe 
tracé  par  l'administration  romaine^  c'est-à-dire  dans  les 
Basses-Alpes ,  les  Hautes-Alpes  et  les  Alpes-Maritimes.  Pro- 
bablement ce  travail  n'est  plus  à  faire  pour  les  deux  premiers 

brun  qai  se  trouve  désigné  avec  la  qualité  de  métropolitain  de  la 
province  des  Alpes-Maritimes,  dans  la  lettre  du  pape  Hilaire  adressée 
aux  évoques  Léonce ,  Véran  et  Viclurus.  Ce  métropolitain ,  de  même 
que  ceux  d*Aix,  de  la  Tarenlaise  et  de  Narbonne,  relevait  de 
Tévêque  d'Arles  comme  primat  et  vicaire  du  St-Siége  dans  les  Gaules. 

(1)  Voici  comment  cette  frontière  est  déterminée  dans  Tltinéraire 
â*Antoniu  : 

Albintimiiio  MP.XVI«-Lumone  MP.X.— Alpe  summa,  —  usque  hue 
ItaUa  $  bine  Gallia  :  —  Cemenelo  MP.IX,  «*  Varum  MP.VL,  etc. 
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de  ces  départemeotaL  Qoe  le  recueil  qai  Ta  saivre  le  com* 
plète  oo  lui  serte  de  commeDcement,  il  ne  contiendra  que 
ce  qui  a  été  déji  publié  par  d'autres  archéologues ,  mais  par 
parties  distinctes  et  en  difers  ouvrages,  et,  de  plus,  .ce  qui  a 
été  recueilli  depuis  par  son  auteur  dans  les  Alpes-Maritimes. 
Un  petit  nombre  d'inscriptions  appartenant  à  des  pays  voisins  y 
seront  jointes,  lorsqu'elles  pourront  servir  à  élucider  les  antres. 
Toutefois,  il  resterait  une  lacune  dans  cette  Introduction, 
si,  après  avoir  déterminé  la  place  qoe  la  province  narbo- 
aaise  occupa  dans  les  Gaules  sous  l'administration  ro- 
maine, quelques  rapides  détails  n'eiposaient  pas  l'origine 
et  la  position  respective  des  villes  et  des  localités  dans  les- 
quelles se  distribuèrent ,  en  des  temps  antérieurs  ,  les  popu- 
lations grecques  et  celto-liguriennes,  longtemps  ennemies, 
que  la  conquête  avait  fait  passer  sous  un  même  joug. 
/  Parmi  les  peuples  qui  se  sont  succédé  sur  les  bords  sep- 
tentrionaux de  la  Méditerranée ,  celui  qui  figure  le  premier 
dans  les  traditions  historiques  appartenait  à  la  grande  famille 
des  Ibères  (1),  et  c'est  auprès  d'un  de  ces  plus  puissants 
rameaux,  désigné  par  le  nom  de  Lig^'es  on  Ligures  (2)  que, 
environ  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne  (3) ,  des  Grecs , 
partis  des  côtes  de  l'Asie-Mineure ,  vinrent  fonder  une  co- 

(1)  Zixavot —  wç  il  àX-rfiôioL  eupCcntexat  'KTjpeç  Svtsç  xal  ixi 
Tou  Sixovou  îcoTajxou  Tou  èv  'Ktjpfa  ûicb  AtYÙwv  ûcvaŒxivTeç... 
(Thucyd.,  ch.  n.) 

(2)  Ceax-d  ont  reçu  le  nom  spécial  de  Salyes  oa  5a//uWt,  chei 
les  historiens  et  les  géographes  anciens,  dans  lequel  il  ne  faut  voir 
qn*une  qualification  donnée  par  les  Grecs  Massa liotes  auK  Ligures 
leurs  ?oisins,  c*est-à-dire  à  ceux  qui  yi?aient  le  long  du  littoral, 
du  mot  ZiXoç ,  êalum  (rivage,  bord  de  la  mer). 

(8)  Les  auteurs  anciens  ?arient  entre  eux,  sur  Pépoque  précise  de  la 
fondation  de  Marseille  ;  mais  cette  discordance  ne  s^étend  pas  au-deli 
de  Tan  586  et  de  l'an  000  avant  i*èie  chrétienne. 
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lonie.  Leur  première  ville  reçut  le  nom  de  Massalia^  que  des 
altéralions  moderues ,  désormais  consacrées ,  ont  transformé 
en  celui  de  Marseille. 

Ces  étrangers  ne  tardèrent  pas  à  étendre  cette  prise  de 
possession.  Toutefois,  essentiellement  appliqués  ë  la  navi- 
gation et  an  commerce  (1)«  ce  fut  le  long  des  côtes  qu'ils  se 
portèrent,  tout  à  la  fois  à  l'ouest  sur  une  large  partie  du  lit- 
toral ibérique  et  à  l'est  jusqu'aux,  premières  chaînes  des 
Alpes ,  c'est-à-dire  d*Emporium  (  Ampurias  )  au  portus 
Herculis  Monœci  (Monaco)  (2).  Ces  établissements  étaient  tout 
ensemble  des  marchés,  des  escales,  des  postes  de  défense  contre 
les  pirates  Ligures,  c  Ils  dominaient,  dit  Tacite  (3),  comme 
autant  de  citadelles  le  pays  ennemi.  » 

Ce  ne  fut  pas  ,  cependant ,  sans  des  efforts  soutenus  que 
les  Massallotes  obtinrent  la  sécurité  de  leur  colonie.  Bien  que 
leur  marine  et  leurs  richesses  eussent  déjà  acquis  on  déve- 
loppement assez  considérable  pour  que  Rome  eût  recherché 
leur  alliance  dans  ses  guerres  contre  Carthagc,  ils  n'en  furent 
pas  moius ,  à  leur  tour  y  dans  la  nécessité  d'invoquer  l'appui 
des  armes  romaines  pour  dompter  leurs  redoutables  voisins. 

Sur  la  demande  qu'ils  en  firent,  te  Sénat  de  Rome  envoya 
des  députés  qui  débarquèrent  (l'an  155  av.  J.-C.  )  à 
^itna  (4)»  dans  le  pays  des  Oxybiens.  Mais  ces  députés,  mal 

(i)X(i)pav  8'  Ij^oufftv..  a(T(j)..  XuTcpoTépav  8tà  tîjv  Tpaj^ÙTr^Ta, 
ôore  TcsTUOtôdreç  vr^  ©aXirrii  jJLaXXov  T)  '^  Tfl  '^^  '^P^î  vauTtXiaç 
eùfuàç  ëtXoVTO  [JLaXXov.  (Strab.  IV,  ch.  i,  GalL  Narb,) 

(2)  En  des  temps  postérieurs,  les  possessions  massaliotes  atteignirent 
les  colonnes  d^Hercule  (  Cf.  Scymon.  Chius. ,  146-149  ).  Etienne  de 
Byzance  assigne  une  ville  de  Trézène  comme  point  extrême  du  terri- 
toire massaliote  du  côté  de  lltalie  ;  mais  nul  n*a  dit  où  était  situiée 
cette  ?iUe.  Strabon  place  la  limite  à  Monaco.  (L.  IV,  c.  yi,  8.) 

(8)  Tacite»  in  Vita  Agricolœ,  (G.  xn.) 

(4)  Polybe,  Excerpia  legationum»  (G.  uxvui.) 
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accaeillis  par  les  Ligures ,  durent  se  retirer,  ou  plutôt  ils  ne 
leur  échappèrent  qu*à  grand'peine.  Pour  venger  cet  affront,  le 
Sénat  ordonna  à  Q.  Opimius  de  partir  de  Plaisance  et  de  se 
porter  contre  les  Ozyblensquiy  alors  aidés  des  Décéates,  leurs 
voisins ,  assiégeaient  Nicaea  et  Àntipolis.  Opimius  accomplit 
cette  mission  :  il  battit  les  Ligures,  les  chassa  d'une  partie  de 
leur  territoire  qu'il  abandonna  aui  Massaliotes,  et  les  désarma 
en  leur  imposant  l'obligation  d'envoyer  à  Massalie  des  otages 
renouvelés  d'année  en  année. 

Trois  ans  après,  les  Ligures  mai  soumis,  appelèrent  contre 
eux  les  armes  du  consul  Aulus  Posthumius ,  qui ,  au  dire  de 
Florus  (1)  ,  ne  leur  laissa  que  le  fer  nécessaire  pour  cultiver 
leurs  terres.  Ces  revers  et  ces  rigueurs  n'abattirent  pas  leur 
courage.  Bientôt ,  à  la  nouvelle  d'une  attaque  dirigée  contre 
Massalie  par  les  Salyes ,  ils  se  joignirent  à  eux  et  reprirent 
les  hostilités.  Mais  le  proconsul  Caius  Sextius  Calvinus^  le 
même  qui  fonda  le  premier  établissement  des  Romains  ,  en- 
deçà  des  Alpes ,  et  qui  lui  donna  son  nom  (Aqua  SexticB, 
— Aix),  leur  fît  déposer  les  armes.  Tan  123  ,  av.  J.-C.  (2). 
Cette  conquête  ne  s'étendit  pas  au  loin  :  elle  eut  pour  seul 
résultat  l'obligation  imposée  aux  Barbares  de  se  confiner ^ 
dans  le  pays  de  plaine,  à  douze  stades  du  littoral,  et  dans  les 
pays  montagneux ,  à  huit  seulement ,  le  territoire  intermé- 
diaire restant  aux  Massaliotes  (3).  Cette  lisière  maritime  de 
Massalie  au  Var  ^  au-dessous  des  terres  occupées  par  les  Li- 
gures, comptait  les  villes  grecques  de  Cùharista,  Heraclea 
Caccabaria,  Tauroentum  ou  Taureîs^  Olbia,  Anttpolù  et 
Nicaa,  au  milieu  desquelles  les  Romains  créèrent  un  arsenal 


(1)  Flor.,  L  II,  ch.  ni. 

(2)  Fasd  Capit  triumph.  ad  annum  682  {Corp,  insc,  laU  I,  p.  463)«— 
Liv.  Ejtiu  6i«— Strab.  IV.  — Vell.  Puterc.  1, 15.— Amm.  MarceîL  15,  i2.} 

(3)  Strab.  IV,  1,  Gali.  Narb. 
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maritime  sous  le  nom  de  Forum  Jalii,  à  six  cents  stades  de 
Massalie  (1).  Prolongée  jusqu'au  Portus  Herculis  Manaci 
par  les  rivages  û'Ânao  et  dMvisto,  elle  formait  un  pays  acci- 
denté et  facile  à  défendre,  assez  ouvert  du  côté  de  Massalie  ; 
mais,  au  levant ,  si  rapproché  de  la  mer,  qu'il  permettait  à 
grand'peine  d'y  entretenir  un  chemin.  Dans  cette  partie  du 
littoral  à  laquelle  se  rapporte  la  description  fort  exacte  (  et  ici 
trës-résumée)  de  Strabon,  il  faut  reconnaître  les  soulèvements 
de  l'Estérel,  à  l'est  de  Fréjus,  après  la  plaine  arrosée  par  les 
eaux  de  l'Argens,  c'est-à-dire  celle  où  commence  la  région 
que  concernent  nos  recherches  épigraphiques  et  que  Pline  a 
définie  avec  plus  de  détails ,  comme  il  suit  :  In  ara  autem 
Athenopolis  MassiUensium ,  Forum  Julii,  Octavanorum  co» 
lonia..,  amnis  in  ea  Argenteus,  Regio  Oxybiorum ,  Ligaur 
norumque^  super  quos  Suetri^  Quariaii^  Adunicaies,  At  in 
ara  oppidum  latinum  Antipolis.  Regio  Deciatium;  amnis 
Fart»,  exAipium  monte  Cetna  profusus  (2). 

Ainsi  5  la  partie  de  la  côte  comprise  entre  le  versant 
oriental  de  l'Estérel  et  le  Var  y  était  occupée  par  deux  tribus 
ligures,  les  Décéates  et  les  Oxybiens:  ceux-ci  confinant 
avec  les  Suetri  ou  Suelteri  {Forum  Julii)^  dont  le  nom 
parait  s'être  conservé  dans  celui  de  l'Estérel  ;  ceux-là  oc- 
cupant les  mamelons  qui  courent  d'Antibes  au  Var,  et  pos- 
sédant une  bourgade  que  Pomponins  Mêla  place  entre 
Antipalis  et  Nicœa  (3). 

Les  géographes  diffèrent  dans  l'indication  du  site  à  donner 
à  la  première  ville  massaliote  de  ces  parages,  qui  a  dû  exister 

(I)  Navalç  Augusti  Cssaris,  quod  appellatur  Forum  Juliunu  (Stral). 
/oc.  cit.) 

(S)  Pline.  (UI,  ?.) 

(S)  Selon  les  uns,  entre  Villeneu?c-Loubet  et  Antibes,  près  des 
bords  da  Loup  ;  selon  d'autres ,  à  St-Paul«de-Venoe  ;  selon  d'autres 
encore,  à  Capies. 

20 


306  CORGBÊS  AfiCHÊOLOGlQDE  DE  FBANCE. 

dans  les  en? irons  de  Fanse  d*Agay  oo  de  la  Napoule  (1)  : 
qaelqoes-QQS  y  ont  recoaau  Âthenopolis  (2)  ;  d'autres 
VMgiina  des  Oxybiens  :  décisions  également  erronées, 
combaitnes  qu'elles  sont ,  la  première  par  le  témoignage  de 
Pline  et  de  Pomponius  Mêla  (3),  la  seconde  par  le  nom 
d*Agaihon  que  portait  encore,  au  VIII*  siècle  de  notre 
ère,  le  petit  port  d'Agay,  d'après  les  actes  du  martyre  de 
saint  Porcaire  et  de  ses  compagnons  (/i). 
Un  débat  plus  digne  d'intérêt  est  celui  qui  a  trait  à  la  de- 
là) Selon  les  autairs  du  GatL  chrisu  et  quelques  autres,  le  nom 
de  Neapotis  (La  Napoule)  n'aurait  été  dounè  à  ce  village  que  par 
les  seigneurs  de  Villeneuye,  qui  en  firent  racquisilion  pendant  le 
XIII*  siècle.  Il  aurait  eu,  antérieurement,  le  nom  d*A\enionetum  ou 
Caslrum  Avenionis,  par  lequel  il  est  désigné  dans  un  grand  nombre 
de  documents  anciens,  et  celui  d*Epulla,  d*après  une  cbarte  de  Tan 
il  SA.  (CC  Papon,  Hist,  de  Prov,  — Sardo*j,  NoU  hUu  sur  Cannes 
et  tes  îles  Lérins,  —  Abbé  Allier,  Iles  Lérins,  etc.) 

(2)  «  Oxybius  portus  a  Liguribus  Oxybiis  nomen  habens,  in  ora  Nar- 
bonensi.  Situs  iucertior.  Fuisse  videlur  inter  fl.  Argens ,  sive  Fréjus 
oppidum,  et  Antibes,  Cluverio  et  Danvillio  idem  est  quam  nomine 
proprio  \V(\.VfT^ ,  dîcit  Polybîus.  Hodiè]Agaye  vel  Napoule.  »  —  Ct 
Walkenaer,  Giog,  anc,  des  Gaules,  U  l,  p.  182.  {Comment,  sur 
Strab.  —  Ch.  MQller,  Paris,  A.-F.  Didot,  1858.) 

(3)  «  Nicsea  tangit  Alpes, tangit  oppidum  Deciatum,  tangit  Antipolis. 

Deinde  Forum  Julii,...  tune  post  Athenopolis  et  Olbia »  (Pomp. 

Mêla).  —  Celte  citation,  rapprochée  de  celle  de  Pline,  ne  laisse  pas 
le  moindre  doute  sur  la  position  d*Alhenopolis  à  Touest  de  Fréjus,  et 

'ne  permet  pas  de  s'arrêter  à  examiner  ce  que  le  nom  de  La  Napoule 
offre  d^analogie  avec  celui  d' Athenopolis. 

(A)  ...  Qui  (Saiaccni)...  navigantes  pervenerunt  ad  locum  cui  no- 
men Agatbon.  (Actes  du  martyre  de  saint  Porcaire.  —  CC  c*  730. 
Aug.  17.  ~  Vinc  Barralis,  Chron,  Ler.,  part.1,  p.  222.)  L*anse 
d*Aga3r  est  désignée  par  le  nom  d*Agazes  dans  le  dénombrement  de 
Vtû  1200.  (Arch.  d'Aii,  regist.  Pergamen,,  cit  d'Honoré  Bouche, 
Chor.,  1 1.)  * 
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tennination  du  site  d*^gUoa ,  aoiant  à  casse  des  souvienirs 
historiques  qui  s'y  rattachent  que  par  l'importance  que  ce 
point  du  littoral  conserve  encore.  £n  effet ,  il  v&i  difficile  de 
se  refuser  à  y  reconnaître  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  le 
Golfe-Juan.  Toutefois,  Cluvier  a  dit  :  Strabo  Oxybium  me'- 
moral  portum  (1)  quod  oppidum  PolybiOf  ut  referunt  £»- 
cerpta  legaiionum ,  proprio  nomxne  diciiur  JËgitna  etjuMa 
hoc  flumen  Acio  (2).  Oppidum  id  nunc  vocatur  Canes  (sic) 
inter  Forum,  Juliï  et  Antipolimad  iniimitm  linus  haud  rnih- 
dici  recessum  positum  :juzta  quod  amnis  in  sinu  effunditur 
vulgari  vocabulo  Stagne  haud  dubie  antiquus  iUe  Polybii 
Acro  (3). 

Renchérissant  sur  ce  sentiment,  un  auteur  contempo- 
rain (/i)  trouve  dans  le  nom  d'i£giina  l'origine  de  celui  de 
Cannes  (JËgilna  prononcé  avec  le  g  dur»  d'où  Ekùna, 
Ekaina,  Kcuna ,  Cana  —  d'où  le  provençal  Canoi,  Canois 
et  le  français  Cannes).  Mais,  jusqu'au  XIV*  et  même  au 
XV*  siècle  (5) ,  Cannes  ne  fut  qu'une  petite  bourgade,  du 
nom  de  Caslrum  Marcellinum  ou  Francum ,  bâtie  sur  une 
éminence  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Mont-Chevalier.  Elle 
dominait  ainsi  un  grand  chemin  (  caminus  ou  camnus  pu- 
blicus)  auprès  duquel  s'établit  un  faubourg  devenu  depuis 
la  ville  actuelle,  et  d'abord  désigné  dans  quelques  chartes 

(i)  ...  TéuTcov  V  éorl  xai  &  i§u6ioç  xaXoupiivoçXt^ijV  i7c6vu(iAç 
TÛv  '0$u6t(i)v...  (Strab.,  liv.  IV.) 

(2)  Apro  ou  Apron ,  d*après  le  Pol^be  de  Gronovius  et  celui  ds 
Didot  —  Apionem  (Herzog.,  GalU  narb,  tiisU^  p.  27). 

(3)  Clav.,  Ital.  antiq, 

{à)  Sardou,  Nou  hisU  sur  Cannes  et  lesAles  Lérins. 

(5)  Honoré  Bouche,  citant  le  dénombrement  de  Tan  1200,  d*api^ 
le  registre  Pergamenorum,  porte  néanmoins  le  nom  de  Castrum  de 
Canots,  Celui  de  Caslrum  francum  fut  donné  par  Raymond  Bérenger, 
en  1192. 
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de  donation  par  les  mots  ad  camnum  publicum  —  ad  eanmo^ 
qui  paraissent  fournir  la  véritable  étyinologie  du  nom  mo- 
derne. A  ne  juger  que  par  la  nature  des  lieux  pour  la  fixa- 
tion du  site  d'iËgitna,  entre  Cannes  et  le  Golfe- Juan»  on 
ne  peut  incliner  que  pour  cette  dernière  localité  en  raison 
de  la  sécurité  qu'elle  présente  aux  navires  et  qui  Ta  fait 
choisir  pour  une  des  stations  favorites  des  escadres  fran- 
çaises. Le  rapport  qu'on  vent  trouver  entre  les  noms  de 
Cannes  on  d*jEgitna  ne  paraît  pas  un  argument  suffisant 
pour  admettre  qu'il  ait  jamais  existé  un  port  de  quelque  Im- 
portance sur  une  plage  mal  abritée  et  perpétuellement  ensa- 
blée par  l'Argens. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  pour  peu  que  l'attention  se  porte  aa- 
delà  du  rivage  occupé  par  les  Oxybiens ,  toute  incertitude 
cesse  devant  les  îles  de  Planasia  et  de  Léron ,  la  première 
également  désignée  par  fé  nom  de  Lerina,  possédant  nn 
oppidum  du  nom  de  Vergoanum  (1) ,  et  la  seconde  nn 
temple  dédié  au  dieu  Léron  (2). 

Un  peu  plus  loin  ,  et  sur  la  terre  ferme ,  est  situé  Anti- 
polis ;  puis  le  pays  des  Oécéates  et  celui  des  Salyens  »  en 
avant  ou  autour  de  Nicaea.  C'est,  du  moins,  à  l'égard  de  ces 
derniers  en  quoi  s'accordent  les  textes  de  Pline  et  de 
Slrabon  ,  disant ,  l'un  :  Ab  amne  Varo^  Kicaa^  oppidum 
a  Massiliensibus  conditum  :  fluvius  Palo,  Alpes ,  popuUque 
inalpini  viuliis  nomintbus  sed  maxime  CapiUan\  oppidum 
Vedianiiorum  civitatis  Cemelion ,  par  tus  Herculis  Mo^ 
nœci;  Ligustica  ora  Ligures  celeberrimi  ultra  Alpes  Sal" 
luviif  Deciates  Oxybii.....  (3),  et  l'autre:  {MassaliotcB),., 

(i)  Plin.,  Bist.  natur,,  llv.  III,  ch.  v. 

(2)  Strab.,  IV. 

(8)  Pline  a  dit  oiUeurs:  Sunt  praterea  Latio  donati,.»  Ligures  et 
qui  Montani  vocantur,  CapUtatorum  plura  gênera  ad  eonfinium  lÀ» 
gutiifii  rMris •••  «ttom  Alpet  maritimm  quas  Liguru  CapiilaH 
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Antipolim  et  Nicœam  Saiyum  genti  et  Liguribus  Alpes  in- 
colentibus  opposuerunt.  Dans  an  autre  passage,  le  même 
autear ,  après  avoir  mentionoé  le  port  de  Monaco ,  continue 
à  décrire  le  pays  environnant  dans  les  termes  suivants  : 
Inde  jam  ad  Massiliam  usque^  atque  nonnihil  uUerius, 
Salyes  habitant  orœ  maritimœ  imminentes  Alpes ,  partem- 
que  littoris  permixti  Gnecis, .. 

Lorsque,  après  ces  témoignages  divers,  on  remarque  que^ 
dès  les  temps  les  plus  anciens,  le  port  de  Nice  a  porté  le 
nom  deportusde  Salea,  que  le  faubourg  voisin  a  été  dé- 
signé  par  celui  do  Saleia  et  l'a  conservé  même  après  avoir 
donné  naissance  à  la  ville  basse  (1) ,  que  les  Massaliotes  bâ- 
tirent la  ville  à^ Antipolis  longtemps  avant  la  fondation  de 
Nicœa  et  que  ce  nom  n'a  pu  être  donné  qu'en  raison  de 
l'existence  d'une  ville  ennemie  sur  le  rivage  opposé,  on  est 
conduit  à  former  cette  conjecture  que  les  Salyes ,  chassés  de 
Massalie ,  s'étaient  portés  au  loin  et  s'étaient  choisi  un  nou- 
veau poste,  d'où  ils  pouvaient  inquiéter  la  navigation  des 
Massaliotes  dans  leurs  rapports  avec  l'Italie  et  leur  pays 
d'origine.  La  nature  du  site  de  Nice  était  fait  pour  répondre 
à  un  pareil  dessein  et  ce  qui  en  assurait  le  succès ,  c'était 


hactenvs  liberi  incolverunt ,  in  servitutem  redactœ  sunU  (Dion, 
1.  LIV.) 

L.  Floras,  Amm.  Marcellin  et  les  Fastes  Capitolins  s*accordent  à 
attribuer  aux  Salyens ,  non* seulement  une  grande  partie  des  Alpes- 
Maritimes  de  Test  à  Touest,  mais  presque  toute  la  Provence,  damr 
le  bassin  compris  entre  le  Rhdne  et  la  Durance.  Strabon  confirme  les 
dires  de  ces  divers  auteurs  par  ces  paroles  :  Regionem  quœ  in  ter  Alpes 
et  Rhodanum  est  vsque  ad  Druentiam  fluvium ,  Salyes  incolunt  ad 
IC  stadia, 

(1)  Le  nom  de  Saleia  s^est  conservé  jusqu^à  la  fin  du  XVIII*  siècle; 
il  indiquait  le  quartier  au  milieu  duquel  fut  b&ti  Tancien  palais 
ducal ,  aujourd'hui  transformé  en  hôtel  de  préfecture. 
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Tappai  que  devaient  lui  foornir  les  peoplades  ligariennes  ré- 
pandues mit  dans  le  haot  pays ,  soit  le  long  de  la  côte.  De  là 
pour  les  Massalioles  la  nécessité  de  s'affranchir  de  ces  dan- 
gers ;  de  là  une  ou  plasieurs  expéditions  dont  nulle  histoire 
n'a  fait  meniîoD ,  mais  qu'il  faut  admettre  sur  le  simple  nom 
de  Nieœa  donné  à  l'établissement  massaliote ,  parce  qu'il  a 
évidemment  consacré  le  souvenir  d'une  grande,  victoire  ;  de 
Vk  enfin  la  différence  de  nom  entre  la  ville  haute  et  la  ville 
basse  >  l'nne  habitée  par  les  vainqueurs  (Ntxata),  Tautre  par 
le^Saijens  vaincus  {portus  de  Saleap  désignation  conservée 
dans  les  pins  vieux  documents  ). 

Entre  iViecea  et  Porttts  Herculis  Monœci ,  les  auteurs  an- 
ciens ne  désignent  aucun  point  de  la  côte  qui  ait  servi  de 
station  aux  Massalioles.  Mais  les  itinéraires  nomment  Olivula, 
Anao  et  Avisio ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  généralement 
Villefranche ,  le  port  de  St-Jean  (  Beaulieu  )  et  Eze ,  un  peu 
en  avant  et  au-dessous  des  Trophées  d'Auguste  (Tp^Tuata 
2e6a9Tou,  la  Turbie).  Cependant,  toute  connue  et  fré- 
quentée qu'est  celte  partie  de  la  côte ,  toutes  nombreuses  et 
claires  que  sont  chez  les  historiens  et  les  gé()graphes  les 
mentions  et  les  indications  du  site  de  Portus  Herculis  Mo- 
nopci,  il  existe  peu  d'accord  parmi  leurs  interprètes  mo- 
dernes ;  dans  les  erreurs  où  ils  sont  tombés ,  ce  n'est  pas 
sans  surprise  qu'on  rencontre  la  plus  grossière  chez  JofTrédy, 
historien  natif  de  Nice  et  bien  digne ,  d'ailleurs ,  par  ses 
consciencieux  et  importants  travaux  ^  de  l'estime  qui  s'at- 
tache à  sa  mémoire.  Se  fondant  sur  un  passage  de  Ptolémée 
qu'il  faut  mettre  au  nombre  des  incorrections  qui  se  sont 
glissées  dans  les  copies  de  ses  œuvres  et  surtout  dans  les 
premières  éditions  imprimées ,  JofTrédy  fait  deux  ports  dif- 
férents du  Portus  Herculis  Monœci  :  l'un  qu'il  nomme 
Portus  Herculis,  et  qu'il  place  à  Villefranche;  l'autre 
Portus  Monaciy  qui  serait  iMonaco.   Cette  erreur,   pour 
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avoir  été  partagée  par  Ricciolio  (1) ,  n'en  est  pas  moins  cer- 
taine j  et  il  convient  d'autant  plus  de  la  relever  qu'il  en  est 
découlé  une  autre,  non  moindre,  dans  l'indication  du  site  de 
rOlivula  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

En  effet,  Joiïrcdy  place  Olivula  au-delà  du  cap  de  Malc- 
Langue,  sur  le  côté-est  de  la  rade  de  Villefranclie,  près  des 
ruines  de  l'ancien  château  d'Olive,  dit-il  avec  beaucoup 
d'autres  détails,  h  l'aide  desquels  il  détermina  sa  position  à  la 
pointe  de  St-Ilospice.  Puis,  trouvant  dans  l'Itinéraire  d'An- 
touin  Aiisio  désigné  comme  un  port ,  tandis  que  les  ruines 
de  l'ancien  château-fort  et  le  village  d'Eze  sont  au  haut  d'une 
montagne  escarpée  qui  domine  celte  partie  de  la  plage ,  il 
se  tire  de  difficulté  en  plaçant  le  port  d'Anao  dans  une  anse 
du  cap  de  Maie,  et  celui  d'Avisio  dans  une  autre  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Cale  de  St-Laurent  :  toutes  deux 
situées ,  dii-il ,  à  l'est  du  cap  d'Aillé  (2).  Or,  si  Ton  place 
cette  description  (ici  fort  abrégée)  en  regard  des  travaux 
hydrographiques  publiés  sous  le  ministèie  du  baron  de 
Mackau  (1863),  au  dépôt  général  de  la  marine,  et  la  carte 
du  département  des  Alpes-Maritimes  (E.  Andriveau-Goujon , 
Paris  9  1865),  on  est  aussitôt  frappé  de  la  série  d'erreurs 
qu'elle  renferme. 

Dans  la  rade  de  Villefranche,  la  Pointe  de  Mont-Olive,  un 
peu  au-dessous  et  à  Touest  de  la  Vigie  de  Cap- Ferrât ,  pré- 
cède celles  de  Maie-Langue  et  du  Phare.  Au  revers,  un  peu 
plus  au  nord ,  se  présentent  les  deux  anses  de  Lilong  et  des 
Fosses ,  puis  les  pointes  de  St-Hospice  et  de  l'Escalette , 
et  successivement  du  couchant  au  levant,  le  port  de  St- 


(1)  a  ...  Portus  Herculis  quibusdam  Villafranca,  statio  pro  navibus, 
etc.»  (Ricciolio,  Geog,  rifomUf  liv.  X,  ch«  i.) 

(2)  Joffirédy,  Hisu  des  Alpes-Maritimes,  Chorog. ,  p.  77.—  {Mon, 
hisU  pat,) 
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Jean,  Taose  deBeaoliea^  le  Cap-Roax,  FaDse  d*Exe,  le 
Cap  de  l'Estel ,  l'anse  de  St-Laarent ,  la  Pointe  de  Maie  et 
enfin  le  Cap  d'Aillé  et  Monaco. 

Répondant  ao  dire  d'un  écrivain  si  autorisé,  cette  recti- 
fication était  nécessaire.  Elle  permet  de  reprendre  notre  tra- 
vail chorograpbique  en  exprimant  l'opinion  que ,  malgré  la 
beauté  de  la  rade  de  Villefranche ,  les  Massaliotes  n'y  eurent 
pas  de  station ,  probablement  à  cause  de  l'âpreté  du  site  et 
du  manque  d'eau  (i).  Avant  la  fin  du  XIII*  siècle,  il  n*y 
eut  sur  ces  bords  qu'un  nid  de  pirates  que  Charles  II 
d'Anjou  détruisit  et  qu'il  remplaça  par  une  ville ,  où  il  con- 
traignit les  habitants  du  Mont-Olive  de  se  retirer  (2).  Cette 
ville  fut  bâtie  au  fond  de  la  rade ,  probablement  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Olivula  (3),  et  placée  sous  une  sur- 
veillance capable  de  prévenir  le  retour  des  anciens  méfaits. 

Voici  comment  l'Itinéraire  maritime  d'Antonin  décrit 
cette  partie  de  la  côte  et  détermine  la  distance  des  villes 
qu'on  y  rencontrait  : 

(i)  Les  travaux  qui  y  ont  pourvu  sont  d*une  époque  récente. 

(3)  «  ...In  portu  ipso  (Olivi)  villam  de  novo  constitui  vocandam  de 
oetero  Villam  francam  et  fabricari  decemimus ,  ad  cujus  ville  habita- 
tionem  hominum  et  personarum  castri  de  Monte  Olivi  et  ejus  territorio 
incolatum  proprium  transferri  volumus.....  Datum  Brinonie...  A.  D. 
1295,  die  X  Aug*.  viii  inv.  •(Àrch.Nicis  et  Villafr.  ) 

(3)  « Ecclesiam  B,  mari  y  ris  Stephani  (chapelle  ruinée  de  St- 

Étienne  de  Gorlone)  quœ  sita  estjuxta  porium  Olivi...»  (1151. Dona- 
tion de  Tévèque  Arnaud  au  chapitre  de  Nice.  —  Arch.  ecd.  cath.  )  De 
cette  désignation  fort  claire,  il  résulte  que  le  Portus  Olivi  et  Olivula 
étaient  une  dépendance  des  habitants  de  Mont-Olive ,  le  port  où  ils 
abritaient  leurs  barques  d*attaque ,  tandis  que  du  haut  du  château  de 
Mont-Olive  (situé  près  de  la  vigie  actuelle  de  Cap-Ferrat)  ils  guet- 
taient le  passage  des  navires  et  défiaient  toute  répression. 
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Âb  Albintimilio  Hercalem  Monoeci  portos.  II.  P.  XYI. 

Âb  Hercule  Monoeci  Avistonem  portas.     .  --  XXIL 

Ab  Avisione  Anaonem  portos —  IV. 

Ab  Anaone  Olivulam  portos —  XIL 

Ab  OliYola  Niciam  Plagia —  V. 

A  Nicia  Antipolim  portos. —  XVI. 

Ab  Aoiipoli  Lero  et  Lerioos  iosols  ...  —  XI. 

A  Lero  et  Lerioo ,  foro  Jolii  portos  ...  —  XXIV. 
EtCt  etc. 

Poor  démontrer  le  peo  de  foi  qoe  mérite  cet  itinéraire 
dans  la  détermination  des  distances,  il  suffit  de  dire  qoe  celle 
de  VintimlUe  à  Monaco  équivaut  au  moins  à  trois  fois  celle 
de  Monaco  à  £ze«  On  ne  saurait  donc  en  fiiire  osage  pour 
préciser  la  situation  d'iimo.  Toutefois»  le  doute  ne  peot  se 
porter  qoe  sur  un  espace  fort  restreint ,  c'est-à-dire  do  cap 
St-Hospice  au  cap  de  l'Estel  »  et  il  n'y  aurait  qu'à  choisir 
entre  les  anses  nombreuses  formées  par  cette  partie  de  la  côte, 
s'il  ne  semblait  pas  que  les  sépultures  et  les  vestiges  d'an- 
ciennes constructions  découvertes,  à  l'occasion  de  la  con- 
struction de  la  voie  ferrée,  dans  le  voisinage  de  la  paroisse  de 
ce  qoartier  (N.-D.  deBeauIieu),  et  les  inscriptions  qui  y  ont 
été  recueillies  fort  antérieurement  doivent  trancher  la 
question  et  faire  assigner  l'emplacement  d'Aitao  entre  les 
anses  de  Beaolieu  et  le  petit  port  moderne  de  St-Jean. 

Quant  au  Porius  Herculis  Monœci^  il  ne  fut  jadis,  comme 
aujourd'hui,  qu'une  crique  bonne  à  servir  d'abri  à  quelques 
marins  (1),  et  il  dut  toute  sa  notoriété  au  temple  d'Hercule 
qui  couronnait  le  rocher  et  marquait  ce  point  extrême  des 
possessions  marseillaises. 

(1)  '0  Vi  Tou  Movoixou  X(ijl')]v  SpiJioç  iortv  o5  (Ae^iXoiç  oô8à 
icoXXatç  vouaCv ,  I^cav  tepbv  'HpaxXéou^  MovoCxou  xaXou(Aévou. 
(Strab.,  IV,  6.  ii/pM.) 
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Il  a  été  déjîi  dit  qu'elles  s'étendaient  peu  dans  rintérienr 
des  terres  et  ne  formaient  qu'une  lisière,  dont  la  Via  Aurélia 
détermina  la  limite  de  Te^t  à  Touest.  Cette  voie ,  il  est  vrai , 
n'avait  été  prolongée  jusqu'à  Arles  que  sous  l'empereur  Au- 
guste ;  mais,  s'il  faut  en  croire  les  iradiiions  grecques  con- 
servées par  les  anciens  auteurs,  ce  prolongement  ne  fit  que 
suivre  un  tracé  remontant  à  une  époque  bien  reculée  (1). 
Des  restes  de  constructions  pélasgiques  qu'on  retrouve  sur  le 
mont  Agel,  dans  le  voisinage  des  Trophées  d'Auguste,  sont 
des  témoignages  encore  Tivanls(|ui  corroborent  ceux  de  l'his- 
toire  et  de  la  tradition.  Toutefois,  sans  s'arrêter  à  percer  la 
nuit  des  temps,  on  peut  s'en  tenir  à  la  via  Aurélia  et  au  tracé 
de  la  route  fournie  par  la  Table  Théodosicnne  ou  de  Pen- 
tingcr^  pour  tirer  une  ligne  de  démarcation  au  moins  ap- 
proximative entre  le  territoire  massaliote  et  les  contrées  voi- 
sines, d'abord  occupées  par  ces  populations  celto-ligures  qae 

(1)  'Ex  TTJç  T^aXiaç  çaalv  ewç  Ttî(;K£XTi/.T5ç  y.v.  KsXxoXiyuwv 
x.at  'ISyjpwv  sTvai  x'.va  blhv  'Hpa>cXeiav  >taXou[ji.£vYîv...  (Aristot. 
De  mirab,  auscultât, ,  c  lxxxvi.  ) 

Hercules,  dit  Diodore  de  Sicile  (I.  V),  in  Italiam  tendens,  iterqueper 
Alpes  fiiciens,  ita  diflicilem  aditu,  aspcramque  viam  suivit,  ut  postea 
exercllibus  cum  jumentis  impedimentisque  facile  iter  esset... 

Et  Sillus  Italicus  : 

Priinus  inexpertas  adilt  Tbyrinlius  arecs, 
Sciodcnlem  nubes,  frangenlcmquc  ardua  mootis, 
Spectarunt  Superi,  longisquu  ab  origioe  sxt-lis 
Inlemerata  gradu,  magna  vi,  saxa  domanlem. 

«...  Monxci  similiter  arcem  et  porlum  ad  perennem  sui  memoriam 
(Hercules)  consecravîl...  » 

c  ...  Primam  viamThebanus  Hercules...  prope  marilimas  composuit 
Alpes...  »  (Amm.  Marc.  I.  XV.)  — (Cf.  Diod.  A,  J9.— Dion.  Hal.  «,  41). 
—  A.  Thierry  attribue  la  première  construction  de  ce  chemin  aux  Phé- 
niciens. {Hist,  des  Gaut,  l,  p.  20.) 
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les  Romains  soumirent  et  pins  tard  réduites  en  province  de 
TEmpirp,  Les  Romains,  alors,  s'étaient  ouvert  un  chemin 
vers  les  Gaules  par  quatre  roules  principales  que  Slrabon, 
d'après  Polybe  ,  désigne  comme  il  suit  :  par  la  Ligurie ,  le 
long  des  côtes  de  la  mer  Tyrrhénienne,  ou  par  le  pays  des 
Taurins  (chemin  suivi  par  Annihal),  parie  pays  des  Salasses, 
et  enfin  par  celui  des  Rlièies.  De  ces  quatre  routes,  la  pre- 
mière ,  et  une  partie  de  la  seconde  ,  passaient  par  les  Alpes 
maritimes  ;  la  première  formait  une  section  de  la  via  Au- 
relia,  ainsi  appelée  du  nom  de  Lucius  Aurelius  Cotta,quifut 
consul  avec  Servius  Sulpiilus  Galba,  Tan  6U9  de  Rome ,  et 
conduisait  de  Rome  au  Forum  Aurelii  ;  elle  fut  prolongée  jus- 
qu'à Gênes  par  iËmilius  Scaurus ,  et ,  sous  Auguste  ,  jusqu'à 
Arles,  par  la  Ligurie  et  la  Gaule  Narbonnaisc.  Honoré  Bouche 
affirme  en  avoir  trouvé  le  souvenir  chez  les  Provençaux  de 
son  temps  qui  l'appelaient  encore  loti  camin  Aurelian  (1). 
Strabon ,  Pline  et  Piolcraée  l'ont  décrite ,  et  voici  comment 
est  déterminée ,  dans  Tltinérairc  d'Antonin  ,  la  portion  qui, 
à  partir  du  pied  de  l'Apennin,  traversait  les  Alpes  maritimes 
et  l'Estérel  jusqu'à  Fréjus: 

Vada  Sabatia. 

PuUopicem M.  P.  XÎL 

Albingaunum —  VI  IL 

Locum  Bormani, —  XV. 

Costam  Balenœ —  XVI. 

Albintimilio —  XVI. 

Lumonem —  X. 

Alpem  summam —  VL 

Hucusqiie  Itolia ,    abhinc   Gailia. 

Cemenelum —  ÏX. 

Varum  flumcn —  VL 

(1)  Honoré  Bouche,  Hi$U  gén.  de  Prov,  —  Chorog.  1.  III,  c  iv. 
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iiflfipOitfR* M.  P*  X* 

Ad  Barrea ^  XII. 

FormmJwUL --       XYm. 


El  daos  b  Table  de  PeotîDgvr  : 

Vadiê  Satmtù M.  P.  VIIII. 

AUrimgammo. —  XXIX. 

Imco  Bormunad. -^  XV. 

Cùtta  Betteme. 

Albùuimaio —  XVI. 

Im  AlpemaritinuL     ....  —  IX. 

Cememello  ou  Gememelto    .     .  —  VIIII. 

Vantm  fiumen —  VI. 

AntipoU —  X. 

AdHarrta —  XII.     "3 

Foro  Mit. —  XVII. 

Les  contradictions  de  ces  deox  docomeots  n*ont  ici  au- 
cune importance ,  et  laissent  subsister  en  entier  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  sur  la  direction  de  la  via  Aurélia.  Toute- 
fois, il  y  a  un  fait  non  moins  bien  établi  qui  »  s'il  ne  détruit 
pas  les  assertions  des  géographes,  les  gêne,  et  attend  d*étre 
expliqué  autrement  que  par  des  hypothèses. 

En  effet,  en  ilUUt  nu  savant  piémontais,  Jean-Paul  Ri- 
coUi»  s'étant  rendu  à  Nice  pour  y  faire  des  recherches  ar- 
chéologiques, monta  à  la  Turbie  en  passant  par  le  vallon  de 
Laguet  et  y  découvrit  une  série  de  bornes  milliaires  apparte- 
nant, non  à  la  via  Aurélia^  mais  à  une  autre ,  désignée  par 
le  nom  de  via  Julia,  qui  venait  de  la  Trebbia  et  se  dirigeait 
vers  Cemenelium.  Des  découvertes  postérieures  ont  successi- 
vement augmenté  le  nombre  de  ces  bornes  à  partir  de  Diano, 
dans  la  Ligurie,  jusqu'au  Puget,   près  Fréjus.   On  y  lit  les 
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noms  de  Jules  César,  de  César  Aogaste,  de  Tibère,  de  Néron, 
d* Adrien,  d*Antonin,  deProbos  et  de  Fi.  Val.  Consiantin.  Les 
chiffres  qu'elles  portent  ne  correspondant  pas  aux  distances 
exprimées  par  l'Itinéraire  d'Anlonin  et  la  Table  de  Peutinger, 
on  en  a  estimé  que  la  via  Julia  était  la  suite  de  la  via  Fi(a- 
minta,  qui  allait  de  Rome  à  Rlmini,  #'embrit|chait  avec  la 
via  JSmilia,  de  Rimini  à  Plaisance  (1),  et  redescendait  des 
bords  de  la  Trebbia  par  Dertona  (Tortone  )  et  Vada  Sabaiia 
(Vado)  jusqu'à  Cemenelium. 

Quelle  que  soit  la  solution  à  donner  à  ce  problème,  il  reste 
acquis  qu'une  voie  romaine ,  courant  sur  la  limite  septen- 
trionale des  possessions  massaliotes ,  de  l'est  à  l'ouest^  les  sé- 
parait des  terres  habitées  par  les  Ligures.  Ceux-ci,  connus 
sous  les  noms  génériques  d*Inatpini,  Montani,  CapiUati  et 
Salyes  ou  Salluvii ,  comptaient  parmi  eux  les  Vediamii,  les 
Nerusiif  les  Deceates  ,  les  Oxybii^  les  Ligauni^  les  Suekeri 
ou  Suetri ,  les  Ectini ,  ]es  Salinenses  ^  les  GlanatenseSy  les 
Brigantti,  les  Caturiges^  les  Inlimelii  et  les  Ingauni^  peu- 
plades diverses  qui,  à  l'exception  des  deux  dernières  (2),  fu- 
rent englobées  dans  la  province  des  Alpes-Maritimes,  et  sur 
le  territoire  desquelles  ont  été  recueillis  les  restes  épigra- 
phiques  qui  attestent  leur  passage  sous  la  domination  ro- 
maine. 

Celte  distinction  sera  maintenue  dans  notre  travail  ;  mab, 
quelque  étrangères  qu'aient  été  l'une  à  l'autre  la  population 

(i)  Dans  le  Plaisantin.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  ait  été  construite  ayant 
l*an  IX  de  l'ère  clirélienne,  bien  qu'il  soit  probable  que  le  consul  Opi- 
mius  descendit  de  Plaisance  en  suivant  la  même  direction,  lorsqu'il 
reçut  l'ordre  du  Sénat  de  se  porter  rapidement  à  la  défense  des  établis- 
sements massaliotes,  attaqués  par  les  Décéates  et  les  Oxybiens.  (A*  155 
ay.  J.-C) 

(2)  Les  Intmeln  (Vintimille}  et  les  Ingauni  (Albengue)  étaient  les 
voisins  des  Vediantii^  le  long  de  la  c6te  ligurienne. 
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des  colonies  massaliotes  et  celle  des  hantes  terres ,  dans  les 
Alpes  maritimes ,  elles  D*en  unirent  pas  moins  tontes  deux 
par  n*aToir  qn'uu  seul  et  même  maître,  et  elles  n*ont 
gardé,  hormis  les  noms  antiques  conservés  jusqu'à  nos  jonrs 
par  les  villes  massaliotes,  que  de  rares  monuments  pour  mar- 
quer leur  diverse  origine.  Les  inscriptions  grecques  (1)  que 
Nice  possédait,  scellées  aux  murs  de  l'ancien  évéché,  ont  été 
confondues  dans  la  ruine  de  la  citadelle  (1691-1706),  où  cet 
édifice  était  renfermé;  les  seules  qui  nous  restent  provien- 
nent d'Antibes,  et  encore  rien  ne  nous  dit  même  approxima- 
tivement Tépoque  à  laquelle  elles  remontent,  parce  que  l'osage 
de  la  langue  grecque  se  maintint  dans  les  anciennes  colonies 
massaliotes  assez  longtemps  après  leur  asservissement  aux 
Romains.  C*est  ce  que  démontrent  les  médailles  d' A ntibes  (2), 
bien  que  cette  ville  ait  été  la  première  à  courir  au-devant  du 
joug  et  à  ambitionner  le  titre  de  ville  latine. 

Voici  donc  en  quel  ordre  seront  rangées  les  inscriptions 
qui  font  partie  de  ce  recueil  : 

(4]  L'abbé  JoOrédy,  dans  un  passage  de  la  chon^raphie  de  son  Bist, 
des  Alp,  mar,  (p.  86,  CoU.  mon,  hist,  paU),  dit  qu*il  en  coTiservait  an 
certain  nombre  dans  son  cabinet  d^antiques,  de  même  que  beaucoup  de 
médailles.  On  ignore  ce  que  celte  collection  est  devenue. 

(2)  Les  médailles  d'Anllbes  que  Ton  possjde  ont  élé  frappées  au  nom 
du  gouverneur  de  la  province  narbonnaise,  M.  iEmilius  Lepidus,  entre 
les  années  liàet  à2  av.  J.-C. 

On  en  connaît  une  autre  ayant  pour  type  une  tête  de  Diane  cou- 
ronnée d'olivier,  et  au  revers,  un  lion  avec  cette  légende  : 

OIOIXYO 

dans  laquelle  on  veut  voir  le  mot  02TBI0I  tracé  par  un  graveur  in- 
habile, mais  désignant  une  médaille  oxybienne  gauchenieut  imitée  de 
celles  de  Marseille.  (Cf.  de  La  Saussaye,  Numismat,  de  la  Gaul.  narb.) 
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SECTION  L 

Anciennes  colonies 
massaliotes. 


j  Nicsenses   (  Ntxaia    MaaaaXicoTÛv  —  Oli- 

vula,    Anao,  —  'Epax-Xéouç 
Movoixou   XljJLtJv). 
Antipolitani  'AvTÎT:oXtç — AtYtTva  '0Çu6t(i)v 

(Ag^athon,  Documents  anciens). 

•« 

Lero  et  Lerinus  insula  (IlXav^ia,  Af^pcov] 


SECTION  II. 
Via  Aurélia  et  via  Jutia. 


Monument  de  la  Turbie,  —  Bornes  milliaires. 


SECTION  III. 


/  Ligures  Montani,  Inalpini,  Capillati,  Salyes. 
Ingauni  etinlimilii  (Ligures  maritimes). 
Vediantii  (Cemenelium). 
Nerusii  (Vintium). 

Ligauni  (Grosse?  — Ad  Horrea,  Auribel). 
Deceales  [Bords  du  Loup), 
Tribus  des  Alpes  ma-  /  Oxybii  (^Egitiia.  —  Cannes.  —  Golfe  Juan  ^ 
rillmes  et  Ligures   )  Suelleri  {Estérel), 

Salinenses  [Castellane,  —  Basses-Âfpes), 
Biigantii,  Biigiani  {Briançon, — Basses-Alpes), 
Eclini  (Bords  de  ta  Tinée), 
Caturiges  (Rigomagus.  —  Chorges,  —  Hautes^ 
Alpes), 


subjuguées. 


j^,  B,  —  La  plupart  des  inscriptions  que  contient  ce  recueil 
proviennent  de  sources  diverses  et  souvent  éloignées;  les 
pierres  qui  les  portaient  sont  en  partie  égarées,  détruites,  et, 
en  tous  cas,  dispersées.  Confronter  avec  les  originaux  les 
copies  venues  jusqu'à  nous  serait  un  travail  aussi  long  que 
difficile,  sîuon  impossible;  c'est  dire  qu'elles  ne  sauraient  être 
ici  reproduites  ni  avec  indication  de  leur  forme,  de  leur  mesure, 
ni  avec  leur  exacte  ponctuation. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  suppléer  à  ce  défaut,  en  joi- 
guant  à  la  leçon  que  nous  donnons  les  variantes  que  d'autres 
auteurs  fournissent;  et  pour  ce  qui  est  de  la  ponctuation,  nous 
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ftTODt  tait i  le  système,  à  peu  près  classique,  qui  consiste  à 
mettre  un  point  après  chaque  mot,  d'après  l'usage  qu'on  re- 
marque dans  les  marbres  les  plus  corrects  à  toutes  les  époques 
de  Tantiquitè.  Il  n*j  sera  dérogé  que  dans  les  cas  rares  où 
nous  aurons  pu  relever  quoique  caractère  particulier. 


mSCRIPTIONS  ANTIQUES 


DU     DÉPARTEMENT     DES    ALPES-MARITIMES. 


SECTION  L 

ARCIERNSS  COLONIES  MA88AL10TES. 

Xice  (Ntcoa  —  N(xa(a  Maa9aX(u>T(5v  ). 
N*  !•  Dans  une  salie  de  FaDcien  évêobé  (détruit  ). 

G  •  MEMMIO  • 

MACRINO  • 

QNYIR  •    MASSIL  • 

qÎÏyI*   B-  QQ-  ITEM   . 

PBÂEPECTO  • 

PRO  *   IIYIRO  •  QQ 

AGONOTHETAE   • 

EPISGOPO  - 

NICAENSIVII   . 

AMIGI   . 
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Ce  texte,  emprunté  aa  Nicœa  Civivas  de  Joffrédy,  a  été 
modifié  comme  il  soit  par  les  éditeurs  de  VHisu  des  Alpes- 
Maritimes  du  môme  auteur^  dans  la  collection  publiée  à 
Turin  sous  le  titre  :  Monumcnta  hisioriœ  pairiœ  : 

C.  Memmio.  Macrlno.  —  QII.  MassiL  QQ:  —  ifem. 
prœfecto.  —Fr.  llviro.  QQ. ,  eic. 

Q.  Memmio.  Macrino.  —  Ç.  IIV.  Massil.  QQ,  —  Ago^ 
notlictae.  episcopo  Nicaensi  Amici,  (Marmora  Nicxensia). 

Q.  Memmio,  Macrino.  —  QIIv,  Massil,  Q,  hupequit 
—  «m.  prœfecto ,  etc.  (Tisserand,  Hiu.  rcL  et  civ.  de  la 
cité  de  Nice.  ) 

C,  Memmio.  Macrino,  —  QIIv.  MassiL  QIIv,  JL  QQ. 
item. — praefecio.  — Pro.  llviro.  QQ.,  etc.,  etc.  (Honoré 
Bouche,  Hist.  gén.  de  Provence.) 

Cf.  Spon,  MiscelL,  p.  193.  —  Muratori,  Thés.  DGXXYI. 
n«  i.  —  Et  les  historiens  de  Provence. 

Leçon  proposée  :  C.  Memmio.  —  Macrino.  —  Qnvir. 
MassiL  QQ.  cquitum.  —  Praefecto.  —  etc.,  etc. 

Agonotheta ,  magistrat  qui  présidait  aux  combats  sacrés  et 
aux  jeux  publics.  (Bourquclol,  Inscr.  antiq.  de  Nice,  p.  80.) 

Episcopus ,  Ilcnriquez  in  Snmm.  tlieoL  mor»  (  t.  I , 
L  X,  c.  xxxii)  ait...  ethnicos  id  nomen  tribuisse  magis- 
tratui  prœtorii.  (  P.  JoUrcdi ,  Nie.  Civ.  )  —  Inspecteur  des 
mres  (fiourquelot,  Inscr,  cm.,  p.  80.  ) 

K*"  2.  Aux  portes  de  l'ancienne  cathédrale  de  Nice  •  sur 
la  colline  du  Château  (  détruite  ). 

9  •  PBTBEIO  •  PF  •  Q  •  QVADHATO  •  ET  #  P  •  EVABXSTO  »  LA»  .  IIATRB  •  STATVAH  • 
POSyiT  •  OB  •  CTIVS  •  DEDICAT  •  COLIGBHT  •  BPTLTM  •  BX  •  MOBB  •  BX  .  IP,  ,  ,  ,  , 
•  t.  B-S  .  Xa  •  •.  «VT  •  QTODAMN  •  IN  •  PBRPET  •  DIE  •  NATAL  •  QVADB  .  V  •  10  •  APB  .  QTA* 

BBUQVIAB  •  BITS  .  CONDITAB  •  STIKT  •  SACBIFICIVM  .  FACERBKT  •  AN  •  FABB  •  BT  • 
U80  •  BT  .  XR  •  TKMPIjO  •  EX  •  UOBB  •  BPVLABBNTYB  •  BT  •  B08AS  •  SVO  .   TEMPOEB  •  DBOTB 
UIBT  •  BT  •  iTATVAM  •  DBCBEB*  •  BT  •  COBONAB*  •  QTOD  •  SB    •  ffACTTBOf  •  BBCEnaniT  • 
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Lapidem  bunc  citât  cum  Joiïredo  et  Sponias  {Select, 
quœst.  polcn.  [SuppL  Grœvii^  t.  IV,  p.  549,  550.)  Scd 
altcroter  corruptum  cxbibct  : 

P.    Peiereio.    P.    F.   Quadrato,  —  et.    Evartsto.    Lais 

mater  statuant.  — posuit.  ob.  cujus.  dedicat.  coll.  — cent. 

indixit.  H.  S.  XI L  ut,  —  quotan.   in.  perpet.  die  nat»  — 

Quadr.   V.   id.   apr.   qua.    reliquiae,  —  ipsius.   conditae, 

sunt.  sacrif.  —  facerent.  fare.  et.  libo.  et.  in.  —  tempb, 

ex,  more,  epulareniur.  — et.   rosas.  suo.  tcmpore.  dedu- 

cerent.  —  et.  statuant,  decrevit,  et,  coronarium,  —  quod, 

se.  facturunu  rcccpit,  (  Marm.  Nig.  ) 

L*abbé  Gaz^era ,  dans  une  note  de  VHist.  des  Alpes-Ma" 
rit,  de  JoiïréJy ,  remplace  le  inot  coiigent  par  collegia  denu 

Bourquelot  repousse  celle  leçon  et  adopte  celle  de  Spoo , 
qui  porte  coU,  cent,,  c*est-è-dire  coUegio  Centanariorum, 

Cf.  Jolt,  Nie,  Civ,,  p.  22,  et  Hist.  des  Alp.^Mar.  — 
Papon,  Hist.  de  Prov.,  i.  I ,  p.  10.  —  Spo»,  Miscell.  erwL 
antiq.t  p.  62.  —  Bourquelot,  Inscr,  antiq.y  p.  128. 

...  Fuisse  olim  Nicaeae  collegiuui  Gentonariorum  ex  allatis 
duobusque  aliis  inscriptionibus  infcrius  positis...  et  liquide 
couiperimus.  Porro  quod  Lais  mater  Peterei  Quadrati  et 
Evaristi  testamento  edixit  sestertium  duodecim  millibus  ad 
status  dedicalionem  altribulis,  collegiuai  islud  in  se  recepit 
prsstituruin. 

Cenionarii  erant  ii  ad  quos  periincbat  militarcm  supelicc- 
tilem  comparare...  atquc  etiarn  faces  extinguere  quos  bostes 
macbinis  iiijecissenl  (Yegct.  I.  IV). 

...  Gollegium  centonariorum ,  cum  fabrorum ,  lignario- 
rum,  et  deudrophororuffl...  collegiis  jaugebatur.  (J/orm. 

me.  ) 

L'orthographe  du  mot  quodannis  pour  quotannis  se  pré* 
tente  friquemment  (Le  Blant,  Insc*  d^Âns.,  I,  Si. 
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N**  3.  -~  Oaos  le  jardin  do  raocico  Palais-Oucal  (aujoar- 
d'hui  bôlel  de  Préfecture  ). 

L  •   SEnVILIO  •   L  •   P  •   ROGA*   . 
L  •   SERVILIVS  •  T-   VI£^ËS  •   ET   • 
L  •   SERVILIVS  •   ABASCAN  •   T    • 
ET  •   SERVILIA  •   I  •  LIE  •  I  •   AH 

ONIMO  '  PATRONO  • 

SVA  '   VOLVNTATE   . 

FECERVNT  •  (Nicîae ,  id  horto  docalL 

JoIT.,  Nie.  Civ.  9  p.  23.) 

L,  Servilio.,...  —  L.  Servilius,   Tuienes.,  etc. ei. 

Servilia.  Llib,  Laîs ^ optimo patrono ,  elc  (Tisserand.) 

N*  A.  —  Enchâssée  dans  le  pavé  dé  PégKse  de  St^Fra»- 
cm  (ancien  eonvent  des  frères  Mineurs  conventuels  on 
Franciscains). 

SEX  •  VIRIO  •  c  •  p  • 
SEVERO  •   SETERIO   ' 
MILITl  • 

OOH  •  n  •  LiGU. •  ET  •  ...  SE    Cohortis  secundae  Ltguram 
...  STIP  •  X  •  et  legionis XXII,  primae» 

H  •  B  •  T  •    P  primigenis,  piaer,  felicis. 

Stipendiorum  X.  Haeres 
ex  testamento  fecit. 
Joffrédy,  But.  des  Alp.^^Mar.  —  Sourqaetol,  Insc.  am., 
p.  103.  —  Marm.  Nie. 

N*"  5.  —  Découverte  à  Nice  (  sans  désignation  de  lien). 

METTIO   •   PARDO   • 
MARGIMA   •   LVGILLIA  •  VXOR  • 
CVM  •   QVO  •   VIXIT  •   ANN  •   XVI  • 
IMMATVRA  •  MORTE  *   SVBTRAGTO  . 

QVl  •   VIXIT  •  ANN  •   XXXVI  • 
MARITO  •   DVLGISSIMO  *   PECIT  •      (Marm.  JYt4) 
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N*  6«-— Â  l'ancien  couTent  (détroit)  des  Carmes,  an  Pay 
de  la  côte  {ad podium  de  eosta)  ;  versant  occidental  de  la 
coHioe  du  Cbâteau. 

SAIXOTIAE  •  HILABIAE  ' 

SALLOVIYS  •  ACHILLAEVS  •  IlilllT  * 

ORTAE  •   PARTUENOPAB  • 

FiLiAB  •  DULCissiâAE  '  (Marm.  Nie.) 

SaUoniac.  Hilariae.  — Sallonius.  Achillœus.  t.....  iv.  — - 
Oria.  Parihenope.  fUia  dulcissim,  (Tisserand.) 

L*aatear  anonyme  da  recueil  souvent  cité  sous  le  titre 
Marmora  Nicaensia,  donne  cette  inscription  comme  ex- 
traite des  manuscrits  de  Joiïrcdy,  qui  l'aurait  empruntée 
loi-même  aux  notes  da  sénateur  Barthélémy  Richcimi. 

Cf.  Hon.  Bouche,  Hist,  de  Prov.  Chorog.^  t.  I.  —  Bonr- 
quelot^  Insc.  ant.,  p.  93. 

N*  7.  —  Découverte  par  M.  A.  Barraya,  architecte,  il  y 
aune  vingtaine  d'armées,  à  100  mètres  en  amont  du  Pont- 
Neuf  (quai  St-Jcan-Bapliste),  sur  l'cmplaccmpnt  des  jardins 
du  couvent  de  S^^-Croix  (Observance),  déirult  en  15/j3. 
Un  fragment  d'archivolte  et  un  chapiteau  de  pilastre  ont 
été  trouvés  dans  la  même  localité. 

BLA  •  IVNIVS  •    COBNVTVS   • 

UAGISTEB-  COLL  •   DENDRO 

PHOROBYM  •   ARAM   •   ET  •   PAYI 

IIENTYM   •  SCHOLAE   •   ET  •  PRO 

NAVI  •   DE   •   SVO  •   FECIT  • 

ET  •  SPORTYLAS  •  DEDIT  *  SING   • 

OENDROPHORIS  •  X  •  SINGVLOS  •  (Singulis?) 

Y  •  ET  •   VINYM  •  PASSIM  •  DIVISIT  •        P.  et  viuom,  td  €St 

panemctvinam. 
(Copie  de  U.  Barraya.  ) 
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Bla*  JumtiSf  etc..  Dendrcphoris  X  singulos^^et  rt- 
num  passim  divisit»  (Boorqoelot»  Inse.  aiil.«  p.  132.) 

N*  8.  —  Découverte  à  Nice ,  selon  Joflrédy  (  ffiif.  des 
Âlp.^Mar.),  sur  le  territoire  de  Cbâteaaneaf  (Ville-Yieille), 
selon  Risso  (  (7iit(/e  de  Nice^  p.  180). 

HABITS  •    RVFFVS    • 

D  •  TiciN  •  ET  •  MILES   •         (  Tlbiccn  et  iniles  T  ) 

COHORTIS     • 
UONTANORVM     • 

PRIMAE    • 

STIPENDIORVBI     • 

XXV  •  H  •  S  *   EST   • 

ilarius.  Ru  fus  —  C.  Tieinû  fiL  miles...  etc.  (Bonr- 
qnelott  p.  105.) 

Marins.  Ru  fus  ^  C.  Ticin  et  mil.  —  eoh.  montanarum. 
—  prttn.  stipend.  ~  XXV.  H.  S.  est.  (Tisserand.  ) 

N*  9.  —  TrooTcc  sur  le  territoire  de  Nice  ,  d'après 
Grater;  à  Cimicz,  selon  JoITrcdy. 

MAXIMTS  •  TELACI* 

F  •  MILES  •  COnOR  • 

LIGVR  •  YIVVS- 

FECIT  •  siDl  •    (Joff.  Hist.  des  Alp.  mar.) 

Maximus.  tel.  —  Oct*  I.  mil.  eoh.  —  Ligur  vivus — feeit 
sibi.  (Tisserand.) 

MaximusveL — aeii  F.  mil.  eohor.^Ligur.vitus-^fecii 
sibi.  (Bourqndot,  p.  10.) 
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N*  40.  -—  An  méflie  endroit  qs«  la  précèdeate. 

L  •  SUCIO  •  YELAa  •  F  • 

MIIITI  •  GORRICYLA. 

GODOR  •   LIGTR  • 

HAXmVS  -   FRA 

TER  •  FECIT  • 

L.  Sueio.  VeloeL  etc.  (Tisserand*) 

N*  11.  —  Tronyée  snr  la  plate-forme  de  la  colline  du  chft- 
teao  et  actoellement  déposée  à  la  bibliothèque  monicipale  de 
Nice.  (Urne  sépulcrale  d'environ  0""  50  de  largeur  sur  0*  30 
de  hauteur.) 

PARENTES  •  nUO  • 

niMATYRA  •  MORTE  •  i 

I 

....  SVBREP  {to)  •  I 

.  .  .  IIONlMEMT(tim)  • 
INSTITVERY  (il/)  • 

Parentes  fil  (iae)  —  immatura  (morte)  — ntbrept  (ae)* 
numimen  (tum)  -  instt  (tu)  e  (runt)  —  Bourquelot^  p.  116. 

N"*  12.  —  Au  même  endroit  (Sur  l'emplacement  do  cime- 
tière de  S*'-Marie  de  TAssomptlon,  ancienne  cathédrale  de 
Nice.) 

VALERIAE  •  MATERNI  *  FIL  •  GARISSl 

UAE  •   ET  •  M  -   PIO  •   ALRIGGIANO  *   NEPOTI  • 

DVLGISSIMO  •   ACUTIA  •   PROTOGEMIA  • 

Il  •  SYtô  '  IMPENPIS  •  SIRI  •  ET  •  SVIS  -  UQÏÏ  ' 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény.) 
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N^  13.  -—Gomme  la  précédente; 

PIA  •  vÎAE  •  PATER      {Pta  vioB  fouT  FlovioeT) 

NI  •   PIL  •   PATERNAE  • 
MANILIA  •   QVIN 
TINA  *   MATER  •   PIL  • 
GARI8SIH  *  I  *  DDO  •     (L.1XD.IX  T) 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény.) 
JH^  l(i.  —  Gomme  la  précédente. 

EGEIAE  •   SATTHNINAB  •   P  * 
RIVEIO  •  PROFESSO  •   PRATRI  • 
(COnsi)  LIO  •   ONERO  •   PATBI  • 

(Manili)  A£  •  honestab  •  matri  • 

HONESTILLA  •   FECIT  • 

SIBI  •  ET  •  SVIS  • 

(Inédite.  Gopie  de  M.  Gény,) 

N*  15.  —  Près  de  Tune  des  portes  de  Tancienne  citadelle. 

C  •  IVLIO  •  VALERIO  •  G  •  P  '  PALER  • 
ÏÏlviRO VIR  • 

TRIE  •  MIUT  •  LEG.   .    • 
•    •    •    ••••••••• 

«      •       •        .     •      •      •      JLlAlJ.*    •      a 

PATBONO.  .    . 

T  •  IVNIV5  • 

INDlfLGENTISSIMO  •  PATRONO  •      (Durandi, // Pimonle 

ciipadtmo  antico,  p.  78.) 
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N*  16.  -*-  Dans  Tenceinte  de  l'ancienno  citadeUa 

ALBICCUE  *  Q  •  F  • 

PAYUMAE  • 

ALBICCIA  •  TBSIONI  • 

FiUA  *  GALLA  • 

Albkciae*  Q.  F.  —  Paulinae.  -^  Albiceia,  Usionû  — 
Filia,  Galla,  (Sur  le  chemin  do  petit  St-Laarcnt ,  aajo^^ 
d'hui  quartier  des  Baumeltcs.)—  (Tisserand.) 

N'  17.  —  A  Nice  (sans  autre  désignation). 

L  •   VENIREIVS  •  PICTVS  • 

D  •  s  •  GEUEKSE  •  Tico  *  LT  •  (Ccmenclensût) 

UBEBT  •  UBERTAB  •   POSTERISQTE  •  EOB  - 
G  •  METILIA  •  G  -  F  •  G  *  UABIVS  •  G  •  F  • 

Publiée  par  Spon,  d'après  Peyresc  MiscelL  section  y, 
p.  163.  —  BourqueloC,  p.  12&. 

N*  18.  —Comme  la  précédente. 

ITNIAE  •  YALERIAB  ' 
FILIOLAE  •  DVLCISSIMAE  * 
PARENTES  •   IKF.    .... 

Onrandi.  Pienu  cisp.  anu,  p.  78.  —  Pourquelot,  p.  126. 
N"*  19.  —Gomme  la  précédente. 

« 

V  •  F  • 

L  •  YINNIVS  •  T  •  F  •   FA  • 

8IBI  •  ET  •  EVLALIAE  •  COKIYGI  • 

INCOMPARABILI  • 

CVM  •   QVA  • 


Dunndiy  Pt«m.  cup.^  p.  78.  — Bourqueiot,  p.  126. 
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N*  20.  Comme  la  précédente  : 

OCTATIAE  •  TâLERIÂNAB  • 
AKICIA  •  VALERU  • 

MATER  • 
FILIAE  •   PlISSIMAE  • 

Marm.  NiCn  —  Bourquelot,  p.  115. 

N"*  21.  Ancienne  villa  de  Maistre  : 

o  •   siL  •    s  (Dco  Silvano  Sacrum) 

G   •    ARIVS   •     DOMI 

TIANVS 

.   .    OTVRO 

VOTVM  •     LIBENS  • 

•  soLviT  •        (Marm.  Nie). 

VillefrarLcb.e.  (Olivula — Anao.  {BcaulieuetSt- Hospice). 

—  Avisio  (Eze). 

N*  22.  —A  N.-D.  de  Beaulicu  : 

.   .    .   o  •   ALICONI  •   TRIB  • 

.  .  .  ALniNTJMiLiENS  •  (iiaiif  dM/6iwm /wf/mi- 

.  .  .  RAE  •  FiLio  •  M  •  AEMlLio  *     Uorum.  ^Yinllmille}. 

.   .    .   EMILIO  •   PROCLO  •   F  • 
.   .    .   RBARO  -   ANIENSI  • 
.   .   .    IMA  •   COiNlVGIBVS  • 
(et  si)  BI  •   VIVA  •   FECIT  • 

Fragmenium...  prope  templum  B.  Maris  de  Polcro  Loco. 
(Joff.)  Nie.  civ.^  p.  itu  — Spon,  MiscclL  sect.  v.  p.  155.  — 
Maratori,  MXXU,  L  —  Bourquelot,  p.  107. 


SSO  G0]l6Bft8  ABCSÉOLOGIQUE  DE  nATf€B. 

N*  23.  <^Âa  même  endroil  : 

L  •  TALEBIY8  •  L  *   F  •   SE 

CVNDVS  •   DOMÔ  • 
▲LBENTIBIU  •  MIL  •  LEG  •  (AlbentibUiipomAlbin- 

YII  •  G  •  F  •  PAflIPBILVS  •  TABVS  •  timili). 

ET  •    YALIVS  •   TELOX  • 
MILITES  •  LEG  •   EIVSDEM  ' 
HEBEDES  •   POSTEBVNT  * 

Groter,  p.  566.  —  Joffrédy,  HtsL  desAlp.  tnar.  Ghorog. 

N*  26.  —  A  St-Hospîce  (localilé  voisine  de  la  précédente). 

p  •  ELVIVS  •  p  •  F  • 

DEO  •  SANGTO  •  D  (erCult)   • 

DONYM  •  DEDIT  • 

DarandI,  Piem.  eùp. ,  p.  81 .  —  Boorqoelot,  p.  52. 
N"*  25.  — A  Eze,  près  de  l'église  paroissiale. 

L'VLATTIVS^MACWRY» 

ET<ïAEMILIAffP-FffPOSlL^AffSBiaET 
L<yVLATIO<ÏMACBO<ïFILlO<y 
BTBCIAEffM<ï  F<^SECVM>AE 
AEMILIAE%^  F^MABCELLAE 
VIVI  •   FECEBVNT 

Luciui,  Viattius.  Macrinm — et  jEmiltaP.  F.  IB.  h' P. 
—  L.  Viattio  Macro  filio  —  Furciae  M.  et  Marcellae  — 
moi  fecerunt.  (In  ecclesia  parochiali  Isiae.  —  Joff.  (Nie 
civ.^  p.  2k.) 

It.  Viaiiuà  Maerinus  —  et  jEmiUa*  Pepoi  L  Â.  sibi  et 
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—  £.  Viatio  Macrino  filio  —  Burciae  Mv.  F.  Secundae  — 
jEtniliae  M.  F»  Marcellae  —  vivi  fecerunt  (Tisserand). 

M.  Boorqoelot  (p.  122)9  rapporte  cette  inscription  à  pen 
près  dans  les  formes  qu'elle  a  ci-dessus  et  n'apporte  que  de 
légères  variantes  dans  le  texte  : 

L.  Ulattîus  Macrnus  —  et  JEmilia  P.  F.  Posilla.  sibi 
et  —  L.  Viatio.  Macro  filio  —  Burciae,  M.  F.  Secundae  — 
Emiliae  M.  F.  Marcellae  —  vivi  fecerunt» 

Le  même  auteur  n'indique  pas  les  signes  particolier&de 
ponctuation  ;  il  se  contente  d'en  remplacer  deux  de  la  troi- 
sième ligne  par  ea  et  de  changer  le  premier  sigle  L' en  L*. 

Les  0  de  la  leçon  que  nous  donnons  ,  quoique  rarement 
usilés  dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes ,  se  rencon* 
trent  assez  fréquemment  en  d'autres  contrées.  Le  P.  Lupf 
Dons  en  fournit  un  exemple  dans  un  titulus  de  Palerme;  et, 
parmi  des  tituli  de  la  Gaule^  qui  portent  des  signes  de  ponc*- 
tnation ,  M.  £.  Le  Blant  en  cite  plusieurs  ^  où  celui  dont  il 
est  ici  question ,  se  reproduit  avec  des  modificatioq»  jt  peine 
sensiblesL 

Monaco.  CHpaxXéoç  MovoCxoo  Xt[x^v  —  Hereulis  Monœei 

Portus.) 

N*  26.  MONTANTS  •   VOCONTIVS  • 

COH  •   LIG  •  HISSICVS  •  Y  •   F  • 

D'après  M.  Bourquelot ,  il  faudrait  lire  Missicitis ,  au  lien 
de  MissicuSf  en  raison  d'un  passage  de  Suétone  (Nero,  48). 
—  Bouche,  Hist.  de  Prov. ,  Chorog.  t  I,  p.  303.  —  Orelli, 
3579-3582. 
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N*  27.  — A  a  même  endroiL 

M  *  COELIO  •  L  '   F  •   FAB  •   CRESCENTIO  • 
AEDIU  •  VIRO  '  IVKIA  •  M  •  F  • 
TERTULLA  •   UATER  • 

Tertullia  (Boorquelot,  p.  93).  —  Bouche,  Hist.  de  Prav., 
t  I,  p.  304.  —  Durandi,  Pienu  cisp.,  p.  84. 

N^"  28.  —  Âu  même  endroit,  près  de  l'église  de  S^-Dévote. 

EMILIAE  •   FIUAE  • 
EMILIA  •   MATER  • 
OSSVARIYM  •   FECIT  • 

Emilia  fUiae,  etc.  (Tisserand)*  —  Durandi,  Piem.  cisp., 
p.  85.  —  Bonrquelot,  p.  118.  —  Bouche^  Hist.  de  Frov.» 
t.  I,  p.  303. 

Quelques  auteurs  placent  à  Peillon  (près  de  Nice)  la 
proTcnance  de  celte  inscription. 

N*  29.  —  Au  même  endroit. 

IVNIAE  •   M   •   F  •  TERTVLLAB  • 
L   •   COELIVS  •    KICANDER  • 

Bouche 9  Hist.  de  Prov.,  t.  I,  p.  303. — Bourquelot, 
p.  114. 

N""  30.  —  Au  même  endroit  (à  la  Torbie,  selon  d'autres 
auteurs  }• 

P  •  AEMILÏO  •   PATERNO  ' 

FILIO  •   PIENTISSIMO  • 

PARENTES   -    INFEUCISSIXU  ' 

C 
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P.  L.  F.  Emxlio.  Paterno.  filio  —  pientissimo,  parentes, 
infelicissimù  (  Bouche ,  HùL  de  Prov.  ) 

AjitibeB  { AnttpoUs '^  'AvTÎxoXtç). 

N""  31.  —  Découverte  5  Antibes  pendant  le  XYP  siôde  et 
aajonrd*huî  égarée. 

ANTinOAIS  .  KAI  .  01  .  DOAITAI  .   TO 
TENIKON  .  MON  -  KAI  .  MANFON 
KAI  .  OVEAAPION  •  KAI  • 

Rapportée  par  Grutcr,  d'après  une  leçon  de  Scaliger. 

(CLXVIII.  iO.) 
ANTinOAlS.   KAI.   01.  DOAITAI.  OIFENIKOI.   MON. 

KAL  MAÏTONIKAIOÏE  A  APION.   KAI (Bouche. 

Hist.  de  Prov. ,  t.  I ,  p.  289.  ) 
ANTinOAIG.  KAi.  OmOAlTAI.  OFE.  —  NïKOI.  MON. 

re,  MAN20N.  OrEAADION.  ICAl (Joffrcdy,  Hist.  des 

Alp.'Mar.  —  Clwrog,,  p.  87,  d'après  les  notes  de  F. -G. 

Pierre  Boycr.  ) 

'AvTi::oX'.ç  y.a;  cl  xoXixai  xb  —  Y£viy.bv  [/.cv  (ojxajrwv)  —  xal 

o\itkaç[  ((i)v)  y-al •  • 

Grut.,  173  ,  10,  (Seal.  )  unde  Corp.  insc.  grœc.,  6776. 
...  01 PE-NIKOI  MON  KAI MAYTONI KAI  OïEAAPlON 
(Bouche).  Qui  in  Corp.  insc.  grccc.  cdidit  litulum  Franz 
Gruteri  leclionem  scquens  xb  Y£V'.y.bv  locum  publicum  ali- 
quem  esse  dicit  citans  Theophan.  cd.  Bonn.,  Y,  31.  Gcorg. 
Ccdren.  éd.  Bonn.,  II ,  p.  20û.  Idem  V,  2  ,  lilteras  Gruteri 
MONKAIMANFON  ita  emcndandas  putat ,  ut  vocabulum 
uDum  efljciatur  MONOMâXQN  ;  ad  quod  Bouche  quoque 
habetMONKÂl,  etc.:  dubia  mihi  videtur  hxc  restitulio, 
alque  malim  lilteras  MON  per  se  solas  esse  (jLCVopiaxcov ,  in 
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litteris  aatem  HANrON  aotcm  laiere  nescio  qaam  spedem 
gladîalorani.  Ijcciîo  yero  *Avtt:xXtç  xoi  ot  ^^Xitoi  doUo 
modo  potest  ferri  »  si  qoîdeni  titulum  hoc  modo  pulas  in- 
cessisse ,  ncquc  versus  dosant  antcriores.  De  gtadiatoribus 
velariis.  CL  Jord.  ad  Or.,  p.  189.  (Herzog.,  GalL  narb, 
deu.  —  ÂpfK  epigr.,  p.  .64  sq.  ) 

N""  32.  —  Décoayertc  récemment  dans  In  tafkaoB  d*Âii- 
tibes. 

MOinOATTA 

NnreoNAK 

KAlEVEPrESI/ 
rSEÏEPKE'^ 

0»,22sur0-,ii|. 

—  xal  ot  icoXhat  —  Tbv  DuBovax— ...i 

xal  l6epYeac  —  cbç  e5  epxe.  (  Leçon  de  M.  Brun.  ) 

LecoD  proposée  : 


m   m 


'AvrfacoXtTovoi  icoXtTot 
.  .  .  .  T^  IluSûva  tjaX 

t  xal  efepYeaCav 

•  •  •  .  tobç  eôpY^Toç. 

N*"  33.  —  Trouvée  récemment  à  Antibes  »  par  M.  Mon- 
gins,  de  Roquefort  (  sorte  de  caillou  roulé ,  bombé  en  lisse , 
qui  fait  pariie  d'un  mur  dans  le  quartier  de  Peyrégone,  près 
d'Autibcs). 

TEPnûN  .  EIMI  .  eEAS  •  SEPADÛN  • 
£EMNH2  .  A4>rOAITH2  • 
TOE  .  AE  .  KATA2TH2A2I     KrrPE 
XAPI«A"TAnOA01H  • 
^,50  tnr  O^ylA. 
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Cette  ioscriptioQ,  présentée  au  Congrès  scientirique  de 
Nice  (1866-1867),  a  reçu  diverses  iiiterpréiaiions  parmi 
lesquelles  celle  qui  suit  a  été  assez  généralement  adoptée  : 

«  Terpon  sum  de»  sacerdos  magnae  Aphrodilis  ;  eis  qui 
(me  id  est  staïuam)  statuerunl ,  Cypris  gratiani  Yiclssim 
tribuat  » 

N°  3û.  —  Pierre  sépulcrale  dont  Finscription  parait  avoir 
été  mal  lue  par  Gruler ,  et  qu'on  tient  mai  à  propos  pour  un 
autel  votit 

D  •  M  • 

▼ENVS  •  YiGTORUM  •      (  Venusiuo  Vlctoriano  î  ) 

BENEMERENTl  • 

Bouche»  Hist.  de  Prov.,  t  I",  Chorog.,  p.  290. 

N""  35.  —  Désignée  comme  appartenant  à  Antibes  par  di- 
vers auteurs  et  aujourd'hui  dans  Tile  St-Honorat  (Lérins)t 
où  elle  a  été  retrouvée  il  y  a  peu  d'années. 

NEPTUNO  • 

YERATIA  • 

MONTANA  • 

En  reproduisant  cette  inscription ,  Bouche  la  réunit  à  une 
autre  qui  en  est  fort  distincte ,  comme  il  sera  dit  ci-après 
au  n»  60. 

N°  36.  —  Sur  Tune  des  tours  du  château. 

A  •  GALPVRNIO   •   P  • 
ANNOR*  X  •  MEN*  VI  •  G* 
TROPHIM  •  PIUO  •  P  • 
PECIT  •   ET  •   8» 
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C  Trcphimus,  A.  Calpumio  puero  annorum  decemmen- 
rium  sex  fecit  et  sibi  tel  suis.  (  Noyon ,  Stat.  du  dép.  du 
Var,  p  256.) 

N"  37.  —  Scellée  dans  la  cinquième  assise  de  la  toar. 

A  •  M  •   E  •  C  •   P  •  T  •   A  •   EX   •  TESTAMENTO  • 

Ce  qa*onJptcrprôlc  comme  il  sait  :  Ancus  Manilius  eques 
curavit'ficri  turrim  Anlipoli  ex  tesiamenio,  Noyon,  qui 
cite  cette  interprétation ,  ne  dit  pas  sur  quoi  elle  se  fonde. 
La  tour  en  question  est  d'une  époque  fort  postérieure  à  Toc- 
cupation  romaine.  Les  caractères  de  sa  construction  Tassi- 
gnent  au  XIV«  siècle.  Elle  se  relie  aux  anciennes  foriiGca 
lions  de  la  ville. 

A.  E.  M.  C.  F.  T.  A.  EX.  TESTAMENTO  (Bouche, 
t.  I,  Chor.,  p.  288.)  — Noyon,  Siat,,  etc.,  p.  256. 

4 

N**  38.  —  A  la  porte  dite  du  Ravelin. 

L  •   ALBVCIO  •  SCAEVIAKO  •   ALBVCIA  •   CHRYSIS  • 
[^MATER  •   OPT  •   Sini-   rOSTERISQVE  SVIS  •   VIVA  •   FECIT  • 

Rapportée  inexactement  par  Grutcr.  — Noyon  [Stat., 
p.  257  ). 

N""  39.  —  Pierre  tumulaire  scellée  au  mur  d*une  maison 
de  la  rue  qui  conduit  à  la  paroisse.  (  Double  encadrement , 
trois  cyprès  au-dessus  de  Tinscription  et  au-dessous  une 
urne  d*où  s*élancent  deux  tiges  de  lierre. 

o  •  M  • 

PTERI  •   SEPTEKTRI 

OHIS  •   ANNORVM  •   XII  •   QVI   • 

ANTIPOLI  •   IN  •  TnÉAlRO  • 

RIOVO  •  SALTAVIT  •   ET   •   PLA 

CVXT. 
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...  Biduo  plaçait  et  saltavit  (Bouche,  t.  I,  Chor.yÇL  288). 
Leçon  inexacte. -^  Noyoo ,  Stai,,  etc.,  p.  258.  —  Grut., 
332.  ti  (Simeoni).  —  MilUn ,  II,  p.  511.  — Orelli,  2607. 
—  Herzog.,  Gall.  narb.  Desc.  —  App.  epigr. ,  p.  6(i, 

N''  kO.  —  A  Antibes. 

G0LLE6I0  •   VTRIGVLAR   • 
C  •   ITL  •    CATVLINVS  •   DON  •   POS. 

CoUegio,  utriclar  —  dut,  CaiiUmus  don.  pas,  (  Bouche , 
L  I ,  Chor. ,  p.  288.) 

Les  taricutarii^  selon  Papon  ,  étaient  des  conducteurs  de 
radeaux  ;  selon  Bouche ,  des  joueurs  de  cornemuse.  —  C/rrt- 
cularis,  synonyme  d'àaxa6XiQ;.  (Suét,  Nero,  54.) 

N"*  /il .  —  Même  provenance. 

M.  •   MOTELiO  •  VOLT  • 
SEGTNDINO  •   FLAMINI  •   IIVIRO  • 

ANTIPOLI  •  G  •  F  •  haeredës.  (curaveruut  fieri  hseredes). 
EX  •  TESTAMENTO  *  (  Noyou ,  Statut,  du  Var.) 

M.  Uoltelio  C.  F.  Volt.  Secun  —  dino ,  etc.  (  Bouche , 
Chor.,  p.  29Q.)  —  M.  Moltelio  C.  F.  Volt  (inia).  Secun ^ 
dino.  flamtnt.  Ilviro  Antipoli —  haredes  ex  testamento 
(Herzog). 

Spon,  Miscell.,  157 ,  2.  —  V.  2  pro  Flamini  Hviro  est 
fortasse  in  lapide  Flamen  llHviro  ;  in  reliquis  quidem  oppi- 
dis  latinis  summi  magistratus  dicuntur  quatuorviri.  (Herzog. , 
Gall.  narb.  Desc.  ^^  App.  epig.,  p.  66.) 

Noyon  {Stai.,  p.  259). 

22 
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N*  &?•  —  Même  pro? eoaiioe.  fVagmeiits. 

•  •  .   OOIXCfilO  •   ARTIPOUTAMORTII. 

(BoQche,  t  I.  Char. ,  p.  289  ) 

N*  AS.  SECmOINO  •  BQVO   •  PYBLICO. 

(  flenog  •  App.^  p.  6&.  —-  Bouche,  t.  î ,  Char.,  p.  290.) 

N«  kk.  IMP  •  CAESAl   .  CONSTANTINYS. 

(Bouche,  t  I ,  Char. ,  p.  289.) 

N*à5.  —  Même  profenance.  Pierre  très-fraste  (maisan 
Guide). 

D  •  Il 

QVIAMBHTS  .  G£LEa  • 

CALYBSIAE   •  TTGHE   • 

TXORi   •  OPTIMAE  • 

ET  .  YALESPIS   •  MATER   •    (MilIfD.) 

Qm.  AmœUus,  Celer.  -^  CokisUme.  Tyche  -  uxari  op- 
thnae  —et.  Vmll,  Pis.  wuaer.  (Bouche,  1. 1,  Char.,  p.  290.) 

Qui.  AwuUms.  Celer.  Calmsiane.  Tueia — tagori.  aptivm 
et  ValL  Pis.  nmer.  (Ti»eraDd ,  t.  I .  p.  kl.  ) 

D.  M.  —  Qm.  Amelims,  Celer,  Calvisiae  —  Tychae. 
uxarL  opiimae.  et  Yae.  Elpis.  mater ^  (Tisserand,  2*  leçon, 
I.  I ,  p.  A8.  ) 

Leçon  proposée  :  D.  M.  —  Qm.  AemUim,  Celer.  ^  Cal- 
vesiae,  Tychae  —  mBcrioptimae — et  filiae.  Elpis.  mater. 

N"*  &6.  «—  Même  pro? enauce. 

IVLIAE    -MARTIAE  • 
NEVIRIVS  •    LVaNIANVS  •   ET  -    NVHI 
NIELLA   •    LVCIANA  •  HAEREDES  - 
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JuUae.  Martiae...  Ne.  Vibius.  Lucinianus.  —  et.  Numi" 
niella.  Luciana.  haredes.  (Tisserand,  l.  I,  p.  48.) 

Juliae,  Marixae,  Nevibxus. — Lucianus.et.  Marianella,  — 
Luciana.  haeredes.  (Autre  leçon.  Tisserand,  t.  I,  p.  48.) 

Juliae  Marciae  Nevibius,  etc.  (Bouche,  1. 1,  Chor. ,  p.  290.  ) 

Noyon,  Statist. ,  p.  261.  Annuaire  du  Var. 

N°  47.  —  Même  provenance. 

D  •  M  • 

AURELIAE  •   LYGILIAE  '   Q  •   MATICIVS  • 
ALBVCIANVS  •   VXORI  •   BENE  •   DE  •   SE  •   MERITAE  • 

(Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  290.) 

AwreUiae.  Lueiliae.  Q.  Matidus.  —  Albutianus.  waori. 
merentissim.  (Noyon,  StaL,  p.  261.) 

N°  48.  —  Même  provenance  ;  sur  un  marbre  très-fruste 
(  maison  Augîer  ). 

TVLLIO  •   VALERIO  • 
IVL  •   PRIMVS  •   FILIO  •»!•?• 

(Noyon,  Stat.;p.  261.) 

Tulio  ValeriOf  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor,,  p.  289.) 
D.  M.  — Julio.  Valerio,  etc.  (Tisserand,  t.  I,  p.  48.) 

N°  49.  —  Même  provenance. 

o  •  M  • 

DOMITIO   •  MAGAZIO   •  MAGILIVS  • 

RIGILIYS   •  ET   .  DOAIKTIA   •  FOELIGISS 

IllA   .  ALVMNO   .  PIENTiSSIMO. 

(Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

Domitio.  Macazio.  Macius.  Ri — gilius,  etc.  (Bouche, 
t.  I ,  Chor. ,  p.  289.  ) 


3&0  COIIGRfeS  AICHÉOLOGIQUK  DE   FIARCB. 

D.  M.  —  Damùio.  Macario.  Maeius.  Ri  -  gilim.  eu 
DmmùÙL  feUeisntma  —  atummo.  piemùsimo,  (HiKerand.} 

N*  50.  —  Même  provenaoce. 

T?LU¥8  •  FLAMIRIYS   •  DECVRIONIS   • 

riLlYS   .  DOMO   •  CATiNAE   .  ElORTYS   • 

CIYIS  •  SICILUE   . 

INCOLA   .  ANTIPOLITANYS  • 

SIRl   •  ET   .  POSTERIS. 

(Bouche,  U  I,  Char, y  p.  288.  —  Joffrédy^  Htst. 
des  Aip.'Mar.,  p.  104.  —  AI.  H.  P.) 


JuUêu.  Ftamanùu.  Deeurianis.  —  filim,  damocatinae, 
eaoortms.  —  Ctvtj.  Sieiliae.  incola,  atutpoiiianus.  —  sibi  et 
pasteris  (Tisserand,  t  I,  p.  US).  Le  même  auteur,  dans 
une  planche  qu'il  met  en  regard  de  ce  texte,  fournit  le 
dessin  d'une  grande  urne  sépulcrale  sur  l'une  des  faces  de 
laquelle,  en  deux  cartouches ,  on  lit  : 

Julws.  Flavianus,  — Decarionis,  filius, —  damo  Catinae 
expravin-^  cia.  Sieiliae.  incola,  anti — politanus»  sibi,  et, 

Juliae,  Caelianae,  —  libertae —  uxori,  meren- 

tissimae  —  vivus.  fecit. 

Devant  ce  monument  encore  existant,  il  est  difficile  de 
s'expliquer  comment  le  texte  de  l'inscription  qu'il  porte  a  pu 
passer  dans  les  livres  d'un  grand  nombre  d'auteurs,  et  même 
dans  celui  de  M.  Tisserand  qui  nous  donne  le  moyen  de  faire 
cette  rectification ,  sans  avoir  été  complété. 

C.  TuU(ius),  Flamini(n)us.  —  Decurionis.  filius.  — 
Domo,  Catinae.  —  ex  Provin  —  cia  Siciliae,  —  incola, 
Anti—  poliianus,  sibi  et  s(uis).  Grut.  410.  I  (Seal.)  — 
Maiïei,  GalL  antiq.  ,  p.  63.  —  Muralori,  1025.  5.  (Maff.). 
—  Orclli ,  3708.  v.  1  Flamxnius  traditum  est.  2  sq.  Catinae 
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eaBortui   civis  Siciliae  (G rut.)  ;   secutus  suni   apog.  Maff. 
(Herzog,  GaU.  Narh.  Dese.  — A  pp.  ep.,  p.  64.) 

N'  51.  —  Même  provenance. 

LATTIVS  .  VERVS    •  SIRI    .  ET   .  LATTIO   .  PATRÎ   • 
ET   .  LATTIO    •  PVT    •  PATBA   • 

TESTAMËNTO  .  FiEBi  •  ivssiT.     (Tîsseraud.) 
N°  52.  —  À  l'église  St-Sébastieo  ;  fragment. 

DITI   -  MAMIO   .  ATTICI   .  FILIO   • 
PATRI    •  OIVI    .  AMTONINI   •    PRN    •   (PrOIiepOlis) 
DITI   .  TBAIANI    • 


Bouche  (  t.  I ,  Chor. ,  p.  289  )  rapporte  cette  inscription 
d'après  Soléry  ,  qui  en  estime  que  le  père  d'Antonin  a  été 
enseveli  à  Amibes. 

Divi,  Manio.  Attici  filio.  —  pairû  —  divû  Antoninù 
prin.  —  divi.   Trajani.  — (Tisserand.) 

N^*  53.  —  A  Antibes. 

P   .  MANSUETA   . 
SIBI   •  ET   .  CRLCS  (sutS?) 

L  .  F  ^  c  .  (Tisserand.) 

N*  56.  —  Trouvée  à  Antibes  et  depuis  transportée  à  Aix. 

.    .  .  REIVS   •  ARISTEIVS   •  PRIMITl 
VYS   .  ARISTIAE   •  PHILETENI   •  PA 

TRONAE    .  BENE    •  MERENTIS 

SIMAE  •  ET   •  REIVS   •  HERMES   • 

CXORI    -  MERENTISSIMAE. 

Reius,  Aristius  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor. ,  p.  289.  — 
Tisserand.  ) 
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N"*  55.  —  Même  provenance.  (Inscription  présentée  an 
pape  Paul  III  en  1538. 

VIATOtt   •  ATDI   .  SI    .  LICET   .  INTVS  •  VENl 
TABVLA    .  EST   .  AENEA   •  QYAE  •  TE   •  CVNCTA   • 

PERDOGET  • 

Trouvée,  à  ce  que  dit  Bon.  Bouche ,  dans  une  table 
d'airain  brisée  sur  le  milieu,  au  rapport  de  Gabriel  Siméonis. 
Soléry  reproduit  cette  inscription  autrement  que  Siméonis; 
c'est  sa  leçon  qui  a  été  suivie  ci-dessus. 

N°  56.  —  Même  provenance. 

ARISTIAE    .  VT.... 

CHIA   .  SIBI   •  VIVA  • 

FECIT. 

(Bouche,  U  I,  CAor.,  p.  289.) 

Leçon  évidemment  incorrecte  et  facile  à  rétablir  :  Arisiia. 
Eutiehia^  etc, 

N*  57.  —  Même  provenance. 

EIIBINVS  .  ET  .  HERGINVS   • 
TILARGNVS   •  HAEREDES. 

(T.  I,  CAor,,  p.  290.) 

Bouche  rapporte  cette  inscription  sans  faire  remarquer 
qu'il  y  manque  probablement  les  premières  lignes. 

N*  58.  —  Même  provenance. 

IVLIAB   •  VIGTORINAE   • 

VAL.    .  GORNEUANVS   • 

.ET   .  ABIGELIA   •  SEGVN 

DINA   .  NVRVS   •  FECERVNT   . 

(Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  289.) 
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N«  59.  -*-  Fragment  de  marbre  très-fruste» 

BOPVSTHE 

(Noyon ,  Statist.  ) 
N*"  60.  '-  A  rentrée  d*un  grand  portail  abattu  (fragment). 

SIX   .  IVL  •  GA   •  ABCHIC 

(Bouche»  t.  I,  Char.  9  p.  288.) 
N°  61.  —  Sur  les  bords  du  Loup  (territoire  d* Amibes). 

G  .  IVLIO   .  FLAVIANO   •  GORNIGVLARIO   • 

LEG   •  XXII    .  PPPP  •   STIPBNDIORVII    •    (1) 

XYII   .  QVI   .  VIXIT   •  ANNIS    •  XXXY   •   MENSIB   . 

XI  •  DIRS  •  XXT  •  (m.  «I.  d.  d»eo.— fiouche  ) 

GOGGIA   •  GHRYSIS   .  G0NIV6I   • 
INGOIIPARABILIS  •  PIETATIS   . 

Bouche  {ffist.  de  Prav,^  1. 1,  p.  31).  — Tisserand  donne 
de  la  même  inscription  une  leçon  inexacte  —  Bourquelot , 
p.  106.  -^  Noyon  y  Stmi$t.f  etc.  -^  Joffrédy,  Nict^  civ. 
p.  1». 

Iles  rjériiis.  (  Lero  et  Lirinus  insulae.  —  AVjptov, 
nXavaorux).  Iles  S*«^Marguerite. — St-Honorat. 

N"*  62.  —  A  Arluc  (détruit),  près  de  la  Napoule. 

VIGIUA  '    MBTIA   • 

MASSAS   •    FILIA  • 

MARtI  •    OLLOVblO  • 

V  •    S  •    t  •    M  • 

—  .  .   .  vie,   it,  0.  Meiia  —  Massae, 

filia.  —  Marti.  OlUmbo,  —  V.  s.  l.  m.  { Tisserand  ). 

(1)  iiegwHit  xxij  primae^  primi§eHia€t  jMiet  felicis. 
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Spon ,  Mùcell,,  p.  97.  ^  M.  Ântelini ,  Dissert,  sur  saint 
Eueher ,  sect  mil 

N""  63.  —  A  l'île  St-HoDorat  :  Pierre,  tumulaire  noyée 
dans  le  mur  d*one  des  chapelles  latérales  de  l'église  en 
mines  et  mise  à  décon? ert  par  la  chute  du  revêtement 

DEIIDERiyS  •  FBROI  •  SIBI  •  ET  . 
SVIS  .  V   .  F  • 

Bouche  (t  I,  Chor,,  p.  288)  réunit  cette  inscription  à 
celle  qui  a  été  rapportée  sous  le'n"  32,  et  les  fait  toutes  deux 
provenir  d'Antibes.  Voici  sa  leçon  :  Neptuno  Veratia  Mon- 
tana  — Dexiderius  Ferox  sibi  et  suis.  Mais  son  erreur , 
manifeste  à  première  vue ,  est  prouvée  par  les  inscriptions 
elles-mêmes  ,  la  première  ayant  été  retrouvée  dans  un 
champ  de  l'île  St- Honorât  ;  et  la  seconde  étant  encore  visible 
au  milieu  des  ruines  de  son  église. 

Prosper  Mérimée  [Notes  <Vun  voyage»  p.  251  )  dit  l'avoir 
vue  c(  sur  le  seuil  de  l'une  des  portes  de  la  vieille  église  de 
l'île  St-Honorat  »^  et  la  rapporte  comme  il  suit  : 


s  Ferox  sibi  et 

(Herzog^  Gall.  Narb.  Desc.  — Âpp.,  p.  65.) 

N»  64.  -  A  nie  S«*.Marguerite  (Lero). 

m 

PRO   .  $AI.VTE   • 

Il  •  JYL  :  LiGVfi  .       miuUigur 
PBOC  .  AVG  .  (Tisserand.) 

AGATHOGLES   • 


In  cippo  marmoreo  effosso  in  insula  S.    Margarita.  — 
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Corp,  imcr.  grac,  :  Ticàp  rîjç  awTY;p(taç)  —  M((£pxou) 
'louXCou  Ai(7)ubç  —  èiriTp^icci)  K<xior(apoç)  —  AYaôoxXtjç  — 
BouXoç  —  eûxrt^)  àT:i{lia%e)  UoL^t.,  =  Pro  salute  —  M.  Jul{i) 
IÀgur{\s)  ;7ro(coratoris)  ilti^(asti). 

Corp,  insc.  grac,^  n°  6777  ex  Millio,  Magas,  Eneycl, 
ann.  1818  ,  t  VT ,  p.  150.  Sapplementa  suot  Franzii 
(Groteri).  —  IJeraog,  Prav,  Narb,  Desc,  —  /4pp.  ep,, 
p.  65. 

M.  Tisserand  rapporte  le  texte  grec  de  cette  inscription , 
mais  avec  un  grand  nombre  dMncorrections  provenant  de 
l'inexpérience  du  graveur  : 

rnETHccaïHP 
MiorAioiAiproc 

EniTPOnûKAIC 
ArAeOKAHG 

AOrAOC 
FVXAHEnANI 

{Hist.  eiv.  et  rei,  de  la  cité  de  Nice,  t.  !•', 
p.  hS ,  planche,  ) 

y**  65.  —  A  nie  St-Honorat  (Lerina) ,  sur  un  débris  de 
colonne  ou  cippe  de  forme  ronde. 

GONSTANTINO   •  AVGYSTO  •  DIVI   • 
GONSTANTI   •  FILIO  • 

(Prosper  Mérimée ,  Notes  d'un  voyage,  p.  2^6. — [Herzog, 
Prov.  Narb.  — App,,  p.  65.) 
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SECTION  II. 

BORRBS  MILLIAIRBS  DE  LA  VOIE  AURELIA   ET   DE  LA  TOIÉ  JDLIA 

AUGOSTA. 

(DIreetion  de  l'ett  k  l'oueti.) 

N°  66.  —  A  Diano  (  rivière  du  Ponent  —  Ligarie  ). 

IMP  •  CAESAR  •_ 
AVGVSTVS  •   IMP  •   X  • 

IRIBVNIGIA  •  POTES  •  xî  •  (AndeR.  742,— 
DLill  •  liav.  J.-C.) 

Cessole,  Notice  sur  la  Turbie.  —  Boorqueiot,  Inscr., 
p.  136. 

N*"  67.  —  A  Vinlimille  (riv,  dtt  Ponent — Ligurie).  Trans- 
foroiée  en  bénitier  dans  one  église. 

IMP  •   GAESAR  • 

ATGVSTTS  •  IMP  •  X  • 

TRIBVNIGIA  • 

POTESTATE  -  XI  • 

DXC  • 

Navoni,  Passeggiata  per  la  Liguria  Oce,   —  Cessole, 
Notice.  —  Boorquelot ,  p.  137. 

N«  68.  —  A  Vintimille  ,  dans  Téglise  : 

IMP    •     ANTONINVS   •     (1) 
PIVS   •    FELIX   •    ATG  • 
PONl    •    CVRAViT   • 
DXC   • 

(i)  Héliogabaic,  qui  prenait  les  surnoms  de  Pius  el  du  Félix :iVoii 


ÉPIGBAPHIË  GBÉGO-MASSALIOTE   ET  ROMAINE.       Ikl 

J.  Lopez  de  Zaniga  ,  Vay,  (tÂlcala  à  Rmne.  —  Ughelii, 
ItcU.  sacr.,  t.  IV,  p.  428,  —  Joffrédy,  Hist,  des  Alp^^Mar., 
p.  166.  —  Bertelotti ,  Viag.  per  la  Liguria  marittima^  1. 1^ 
p.  195.  —  Gessole ,  Notice,  —  Bourqoelot ,  p.  137. 

N°  69.  —  Sur  le  territoire  de  Monaco. 

IMP  •  mnoms^  (Antoninuif) 
PIVS  •   FELIX  • 
AVG  •   PONI  • 
CVRAVIT  • 

Dci  •  (  Tisseraad.  ) 

N°  70.  —  Près  de  Monaco  (aujourd'hui  dans  le  palais  du 
prince  ). 


IMP  •   ANTONINVS  • 
PIVS  •    FELIX  •    AVG  • 
PONI    •    CVRAVIT    • 
l>  •   G  •   H  • 


M  •    P  •   ANTONINVS  •   PIVS  •  FELIX  • 
AVG  •   PONI  •   CVRAVIT  • 


D  •  G  II  •    (Idest  factum 
I  décréta  decurionum,  ) 

(  Leçon  de  Bouche,  1. 1 ,  p.  303 
et  pi  /i99.  ) 

Durandi  (  Piem.  Cisp. ,  p.  85  )  lit  :  imp  •  antonin vs  ;  et 
Tisserand  :  imp  •  antonivs.  —  Bourquelot ,  p.  138. 

N°  71.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet ,  près  de  la  Turbie. 

IMP  •    ANTONINVS  • 

PIVS   .    FELIX    •    AVG   • 

PONI   •   CVRAVIT  • 

DGIII    • 

I*on  peul  conjecturer  que  la  réparation  de  la  via  Aurélia  eut  lieu  vers 
le  premier  quart  du  III«  siècle. 
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DécouTerCe  par  Ricoivi  en  176^.  —  Maffei ,  Mm.  Ver,, 
Ap|x,  p.  23i.  —  Cesflole ,  Notice.  —  Boorquelot,  p.  138. 

N*"  72.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  la  Sembole). 

IMP   •    GAESàR   • 

ANTOHIVS   •      (  ANTONINVS  ?  ) 
PIV8   •    FELIX   •    AVG   • 
PONI   •    CVBAVIT   • 

DGYi  (  Tisserand.) 

N°  73.  —  Autre  comme  la  précédente,  au  même  endroit, 

portant  le  chiffre  dgyii. 

(Tisserand.) 

N°  Ih,  —  Autre  comme  la  précédente ,  au  quartier  de 
Darquier  (  territoire  de  la  Turbie) ,  portant  le  chiffre  DCViu. 
Évidemment  la  même  que  celle  ci-après,  découverte  par 
Ricolvi ,  en  Mkk  ,  dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   •    ANTONINTS  • 

PIVS  •     FELIX   •   AVG   • 

POm  •    CVRAVIT  • 

I3CVI1I   • 

(Maffei,  Mus,  Ver.,  App.,  p.  131.  —  Bertelotli,  Viagg., 
t.  I,  p.  197.  —  Gessole ,  Notice,  —  Bourquelot,  p.  142.) 

N"  75.  —  Au  quartier  de  St-Pierre  (Turbie). 

IMP  • 

ANTON  IN  VS 

PIVS   • 
FELIX   •    AVG 
PONI   •    CVRAVIT  • 


(  Gessole ,  Notice.  —  Bourquelot ,  p.  lAO.) 
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^o  76.  —  Dans  le  palais  du  prince  de  Monaco. 

VfL  •    CAESAR   •  IVL   •     CAES  • 
AVGVSTVS   •    IMP   •  AVG   • 

TRIBVNITIA   •  TRIBVN    • 

POTESTATE  •  POTES  •    (Mar.  NtC.) 

DGI 

(  Tisserand.  —  Leçons  incomplètes  et 
probablement  inexactes.  ) 

j^o  77,  ^  ^  la  Torbie  ;  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque 
municipale  de  Nice. 

IMP  •   GAESAR    • 

AVGVSTVS   •    IMP   •    X    • 

TRIBVNICIA   • 

POTESTATE   •     XI    • 

DCIV   • 

(Bourquelot,  p.  139.) 
N»  78.  — .  A  la  Turbie  (quartier  de  TEspéraille  ). 

IMP   *    GAESAR   • 

AVGVSTVS    •    IMP   •     X    • 

TRIBVNIGIA   • 

POTESTATE    •    XI   ' 

DGV   • 

(Cessole,  Notice.  —  Bourquelot ,  p.  UO.) 
N'»  79.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   •    GAESAR   • 

AVGVSTVS   •     IMP   •     X   • 

TRIBVNICIA    • 

POTESTATE    •     XI   • 

DCIII   • 

(Cessole,  Notice.  — Bourquelot ,  p.  138.) 
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Il  y  a  probablement  une  erreur  dans  la  leçon  du  chiffre 
porté  par  cette  borne ,  la  localité  où  elle  a  été  découverte 
étant  plus  rapprochée  de  Nice  que  les  quartiers  de  la  Turbie 
où  ont  été  trouvées  les  deux  bornes  portant  les  chiffres  dciy 
et  DCV.  Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  chiffre  DClli  doit  être 
remplacé  par  celui  de  dgti  ;  c*est  le  chiffre  dcyii  qui  appar- 
tient à  la  borne  dont  Tinscription  sait  : 

N"  80.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 


IMP  •    CAESAR   • 

AVGVSTTS  •  IMP  •    X 

TRiBVNIGIA   • 

POTESTATE   •    XI   • 

DCVII   • 


IMP   •    GAE   • 
AVG   •     BTPX   • 
TRIBVNIGIA  • 
POTESTATE  • 

ocTii  •     (Tisserand.) 


(Durante^  Charog.,—  Maffei ,  Mus.  Ver.^  App.,  p.  231. 
-  Berlelotti,  Viagg.,  t.  I,  p.  196.  ■— Bourquelot ,  p.  Ul.) 

N°  81.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet  (IVIont  de  la  Sembole). 

YI   • 
IMP    *     CAESAR   •    DIVI   « 
TRAIANI    •     PARTHICI    '     F  • 
DIVI        NERVAE    •   N    '    TRAIA 
NVS   •    HADRIANVS   •    AVG  • 
PONT  •    MAX    •   TRIB  •   POT   •   IX    • 
COS   .  III   .  VIAM   .  IVLIAM   • 
AVG   •  A   .  FLVMINE   •  TREB 
BIA   •  QVAE    .  TETVSTATE 
INTERGIDERAX  •  SVA   •  INTERGEDEBAT 

PECVNIA  .  RESTITVIT  .         (Tisseraud.) 

DCV    . 

En  \^î\tx ,  J.-Paul  Ricolvi,  remontant  le  vallon  de  Ugnei 
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de  Nice  à  la  Tarbie,  décootrit  le  premier  plusieurs  des 
bornes  milliaires  de  la  ViaJuiia  Atigusia;9es  recherches, 
arrêtées  par  l'intasion  de  Tannée  franco-espagnole,  ont  été 
reprises  en  i8A0  et  18^1  par  sir  John  Boileaa ,  antiquaire 
anglais,  qui  retrouva  et  recueillit  les  débris  de  ces  bornes  et 
les  fit  déposer  dans  la  Bibliothèque  municipale  de  Nice. 
(  Voir  Durante ,  Charog. ,  p.  28.  ) 

On  croit  que  la  Via  Julia  Augmta  (i)  a  été  ouverte 
l'an  9  de  J.-G.  (762  de  Rome).  Les  pierres  d'Adrien  portent 
pour  date  la  neuvième  année  de  sa  puissance  tribunitienne 
et  de  son  règne,  c'est^^i-dire  Tan  de  Rome  878  ou  879 
(  125  ou  126  de  l'ère  chrétienne). 

N°  83.  —  Borne  dont  les  morceaux  ont  été  retrouvée  dans 
le  vallon  de  Laguet,  et  ont  été  depuis  transportés  à  la 
BiMiothèque  municipale  de  Nice. 

VII 

IMP  .  CÂBSâR  •  DIYI  • 

TRâIANI   .  PÂRTHIC1   .  F   . 

DIVl   .  flERTÂE   .  N   .  TRÂIÂ 

NVS   .HÂDRIANVS  .  AYG   • 

PONT   •  MAX  •  TRIB   .  POT   •  IX   • 

COS   •  III   .  VIAM   .  ITLIAM   *  AVG  • 

A   .  FLVMINE   •  TREBBIA   •  FLVMJNE  •  TRBBIA  •  QYAE  • 

QVAE   .  VETVSTATB   .  INTER         YETVSTATE   .  INTERGI- 
SYA    .  PEGYNIA   •  RESTITYIT   .  DEBAT   • 

DCYi  .  (Bourquelot.) 

(1) Ilerum  oensente  (Tiberio)  ut  Treinanis  legatam  in 

opas  tiovi  theatri  pecuDiam  ad  munitionem  vie  iransferre  concederetur, 
obtinere  non  potuit  quin  râla  volunias  legatoris  esset.  (Sueton», 
iw  Tib.,  31.) 


^ 
V 
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Le  troisième  consulat  d'Adrien,  partagé  avec  Q.  Junius 
Rusiicos,  tomba  l'an  119  de  J.-C. 

N°  8S.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet.  Borne  découverte  )>ar 
RicoWi,  en  17/i6. 

NYS  . 

HADRIANYS  •  AYG   •  PONT   •  MAX   •  TRIE   . 

POT   .  IX   .  COS   .  m   .  YIAM   .  lYLIAM   • 

AYG   .  A   .  FLYMINE   •  TREBIA   •  QUAE    . 

YETYSTATE   •  INTERCIDERAT  • 

SYA   .  PECVNIA   .  RESTITYIT   • 

DCYIII   • 

Maffei,  Mus.  Ver.,  App.,  p.  231.  — G.  L  Oderico, 
Lett,  Ltgust.f  p.  66.  —  Navoni,  Passegg.f  etc.,  p.  165.  — 
Bertelotti,  Viagg.f  t.  I,  p.  196.  —  Cessole,  Notice.  — Bour- 
qaelot,  p.  141. 

N""  84.  —  Transformé  en  piédestal  de  bénitier  dans  l'église 
St- André  du  Puget  f  près  du  Muy.  —  Yar  ),  aujourd'hui 
égarée. 

IMP  •   CAES  •   DIYI  •   F  • 
AYGVSTY8  •   IMP  •   XI  • 
TRIBYNIGIA  •   POT  •   XI  •        (A.  de  R.  7ft2.  — 

iiii  •  11  av.  J.-C.) 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'Empire  romain, 
1.  ni,  G.  xxYUi,  p.  456.  —Bouche,  t  I,  p.  129.  —  Bour- 
queloty  p.  142. 

N°  85.  —  A  l'Hermitage  de  la  S'^-Baume  (  revers  du  Cap- 
Roux,  monts  de  l'Ëstérel),  borne  milliaire  composée  d'un 
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socle  carré  de  27  ponces  de  haatenr  sur  2i  de  largeur,  sar 
cbaqne  face ,  et  d'one  colonne  de  27  pouces  de  long  et  d'en- 
viron 5  pieds  de  circonférence  à  la  base.  Les  trois  premières 
lettres  de  l'inscription  sont  frustes. 


TRIBTNICIA  •  ...  IBVNITIA  • 

POTESTaTE  •    XX    .  POTESTATE   . 

viiiî  .  Vîii  .        (Tisserand.) 

(Noyon,  Statistique  du  dép.  du  Far.— Bourquelot,  p.  ift2. 
-  Gessoie,  Notice,  ) 

N**  86.  —  À  Valauris,  près  de  la  Gabelle. 

TIB  •    GAESAR  • 

DIVI  •   AVG  •   P  •   AVG  • 

PONT  •    MAXIM   • 

TRIB  •    POT  •   XXXII  • 

VIAM  •   REFBGIT 

N«  87.  —  A  N.-D.  de  l'Estérel. 

NERO  •   GLA  {uiius,) 

DlVl  •   GLAV  (rfl.  f.) 

6ERMANIG  •  [Coes.) 

N  •  Tl  •   GAESARIS  •    AVG  •    PRO 
.NEP  •    DIVI  •   AVG  •    ABNEP  • 
CAES  •    AVG  • 
GERMANIGVS  •    PONT  • 

MAX  •  TRIB  •  POT  •  HiiMPiv  •  {Max.  trib.  pot.  Hl 

COS  •    m  •    PP  •    RESTITVIT  •         /mp.  IV.) 

(Tisserand.) 
23 
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Néron  partagea  aoo  troisième  connilat  avec  M.  Valerioi 
Messala  Gorvinas ,  l'ao  58  de  J.  -C 

DioD.  Petav. ,  Rat.  Temp. ,  pars  2*,  p.  89.  —  (Paris, 
ap.  Flor.  Delaaine,  1703.) 

Des  bornes  portant  la  même  inscription*  dans  les  formes 
ci-après,  ont  été  retrouvées  en  1745. 


A  Tourves  : 
iino  •  ctkrmn  • 

DIfl  •  CLAVDI  .  r  • 

MftMANlGI  •  GABSAB   • 

HBF  •  TI   •  CABSABIS   •   A?0  • 

non   •  DIfl  •    AV6?STI  •  ABNB  • 

CAISAB   •  AVO  •   OBBMAmCTS  • 

POIITir  •  MAX  •  TB  •  MT  •  ÏUl  • 

IMP  •  IIII   •  C08  •  lU  •  PP  • 

BB8TITTIT. 

{Ànmudrê  du  Var,  1818.) 


An  Loc: 


HBBO  •  CLATDIfB  • 

OITI  •  CLATDI  •  P  • 

GBEHAmCI  •  GABSAB  • 

N  •  TI  •  GABSAB  •  AVG  •  PBO 

RBPOS  •  DIT!  •  AT6  •  ABNBPOS 

GABSAB  •  AT6  • 

6BBMABIGTS   •   POBTIFBX    • 

MAX  •  TEIB   •  POT   •  lO   • 

IMP  •  ITBB  • 

GOS  •  m  •  P  •  P  • 

BISntfIT   • 


A  Brignoles  : 


NEBO   •  GLAfBnB  • 
DIYI   •  GLATDI  •  I  • 
GBBM ANICI  •  CABSAII  • 
irSP  .  Tt   •    CABSABIS  •  AT6  •  I 
NBP   •  DITI    •   AT6  •  iBREPQt 
GABSAB  •  ATS  • 
GBBMAllICyS  •  PONT  • 
MAX  -TE   -POT  «fin  •HP  'Ul 
GOS  •III   •  P  •  P  •  BiSTITTlT  { 

{Annuaire  du  For,  i8i8.i 


Bouclie ,  t.  I,  p.  &79.  —  Papon,  t  I,  p.  212.  —  Bergier, 
Hist,  des  gr.  chenu  de  CEmp.  ram. ,  liv.  III,  c.  xxviii, 
p.  &56.  --  Bourquelot ,  p.  143. 

Un  grand  nombre  d*aatres  bornes,  qui  se  retrouvent  en 
Provence  ou  qui  sont  mentionnées  par  les  historiens  de  ce 
pays,  permettent  de  suivre  le  développement  de  la  Via 
Aurélia  dans  presque  tout  son  parcours.  (Cf.  Durandi, 
Joffrédy ,  Bouche ,  Papon ,  Bergier ,  eta ,  etc.) 

Nous  nous  bornerons  à  citer  quelques-unes  de  celles  qui 
ont  été  découvertes  dans  les  pays  limitrophes  do  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes.  Celle  dont  l'inscription  suit  a 
été  trouvée  au  llluy  ^canton  de  Fréjus) ,  près  de  la  rivière 
d'Argens : 
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TI    •  CAES  • 

niVI   •  AVG   .  F   .  AV6   • 

PONTIF  •  MAI   • 

TRIB  •  POT   . 

xxxin  • 

RBSTITVIT  .  BT   . 
REFEGIT  . 

(Bouche,  t.  I,  p.  256.) 

L'ao  de  Rome  783  (30  de  J.*G.) ,  un  an  avant  son  troi- 
sième consulat. 

N""  88.  —  Aux  Arcs.  (Arrondissement  de  Draguignan.) 

IMP  •  CAES  •  T  •  A  • 
HADRIANVS  *    AN 

TONINVS  •   AVG  •  Il  •  (lOIttltl».  Augus- 

IVS  •    P.P.PONT  •  MAX  •  tus.  P.P,  elc.) 

TRIB  •   POT  •  VIII  • 

La  pierre  est  fruste  dans  la  partie  supérieure;  c'est  ce  qui 
explique  l'incorrection  probable  de  la  leçon  fournie  par 
Noyon,  Statut,  du  Var^  p.  226. 

N"*  89.  —  En  1778,  on  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Ca- 
basse  (1)^  sur  la  route  de  Brignoles,  une  borne  milliaire 
portant  : 

(i)  On  tient  le  village  moderne  de  Gat)2sse  pour  Tancien  Afatavo- 
mttfii.  Une  pierre  mise  en  œnvie  dans  les  murs  de  la  paroisse  porte  : 

PRO  •    8ALVTB  •    CARSAUiS  • 
GRBMANIUl   •   F   •   OERMANICl  • 
PA6TS  •    HATAV   •    C    •    V  •    8  • 
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IMP  •  CAE8/  M  •  AVB  •  PROBO  • 

P  •  F  •  INVICTO  •  AVG-  P  •  M  • 

GBRM  •  TRIE  •   P  •  IIII  '   <Î05  •   III  * 

PRO  •  .C08  • 

La  pierre  est  froste  en  beaucoup  d'endroits  el  plusieurs 
Icllres  ont  élé  refaites  par  M.  Séguier,  savant  antiquaire  de 
Nîmes,  à  qui  Finscription  fut  communiquée  et  à  qui  on  doit 
également  l'addition  des  sigles  pro.  ces.  Selon  son  calcul , 
elle  se  rapporte  aux  six  premiers  mois  de  Fan  280 ,  pendant 
lequel  Probns  gouverna  la  province  romaine  en  qualité  de 
proconsul. 

Le  proeonsulare  impertum  avait  été  décerné  à  Probus  en 
même  temps  que  les  titres  de  César  ei  A* Auguste,  comme 
nous  rapprend  rhistorien  de  sa  vie ,  Vopiscus. 

j^o  90.  »  Dans  Tenceinte  de  Tancienne  citadelle  de  Nice. 

IMP  •  CAES  • 
FL  •  VAL  •  CON 

STANTINO  ' 

et,  suivant  une  mdlleare  leçon  : 

PRO  •  salvTb  • 
c  •  GAiSAR»  •  6EBMAN  •  (Caligala.) 

F  •   6BIHANIC1  *    AVGVST  • 

PA6VS  '  haTavonIcts  • 

Cette  inscription  est  gravée  sur  un  cippe  brisé  dont  le  grand  mor- 
ceau est  placé  sens  dessus  dessous,  à  Tangle  d'une  maison  construite 
depuis  plus  de  cent  ans,  et  la  partie  resUnte  dans  Téglise  de  Cabass^ 
au  fond  d*un  des  basHsôlés. 

Dans  le  cimetière  est  la  colonne  milliaire  portant  Tinscription  qa'on 
va  lire,  sous  le  numéro  90,  p.  356. 
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AVG   • 


.    .    .    DIVI   • 
P  •    ET   •     .    .   .   . 

.  .  .  Aotiqaitatis  vestigia  absumpserant .  •  .  novae  arcis 
aedificationes  .  .  .  (et)  antiquarum  moliam  rudera  quorum 
vestigia  plurima  videas  novis  propugnaculis  saxa  magoitudinis 
ingentis  accommodasse  .  .  .  dirueruot  omoioo  .  .  .  Hioccur- 
roDt  siquidem  antiquissimi  inscripti  imperatoribus  lapides, 
ioter  quos  Constantino  erectae  columnae  fragmentum  hujus- 
modi.  (P,  Joff,  Nie,  Civ.) 

In  principis  templi  {ancienne  cathédrale  de  Nice ,  sous  le 
vocable  de  Sainte- Marie  de  V Assomption^  située  sur  la 
colline  dite  du  Château)  vestibulo ,  in  colamna  a  lalere  : 

Imp,  Caes.  —  FL  Const  —  antino —  Âug»  (  Marm.  Nie) 

Cette  borne  et  celles  qui  suivent  sons  les  n"^  91,  92,  93  et 
9&,  paraissent  se  rapporter  à  nne  réparation  de  la  voie  Auré- 
lienne  exécutée  sons  remperenrFLV.  Constantin.  L'inscription 
ci-jointe ,  trouvée  an  village  de  Cabasse ,  près  de  Brignoles , 
indique  nne  partie  dn  parcours  que  remplirent  ces  travaux. 

IMP   *    CAES  ' 
FL   •    VAL   •    CONS 

TAKTINO   • 
P   •     F   •     AVG   • 
DIVI   •    MAXI 
MIANI   •    AVG  • 


NEPOTI   • 

DIVI   •    CONS 

TANTI   •    AVG   • 

PU   • 

FILIO   ' 

XXIIIII   • 
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Cette  borne ,  de  22  pooces  de  baatear ,  de  22  pouces  de 
hrgeor ,  de  8  pouces  dYpaisseur ,  est  scellée  dans  uo  des 
murs  du  presbytère.  Les  lettres  ont  2  pooces  de  hauteur. 
{Annuaire du  Var  (1823),  p.  62. 

Bouche,  t.  I,  p.  129,  ~  Bourquelot,  p.  ihhy  terminent 
cette  inscription  par  le  chiffre  xxxxiiii. 

N«  91.  —  Le  fragment  ci-joint ,  trouvé  à  St-Jean  ,  près 
de  Gagnes  (  vallée  du  Malvan  ) ,  peut  être  complété  par  Tin- 
scriptlon  qui  précède. 

.   .   .   OTl  •    DIVI  •    co 
NSTANTI   • 
AVG   •   PU  •    .   .    . 

Ce  tronçon  a  i",  90  de  hauteur  sur  1",  A3  de  circon- 
férence. Noyon  {Statistique  du  département  du  Var,  p.  25&) 
se  refuse  à  reconnaître  une  borne  milliaire  dans  ce  fragment 
et  veut  en  faire  une  colonne  érigée  en  l'honneur  de  Julien , 
Tan  360. 

N'  92.  —  A  Nice,  près  de  l'ancienne  paroisse  rurale  de 
St-Étienne. 

IMP   •     CAES   •     FL 
AVIO   •    VALER 
10   •    CONSTANT! 
NO   •    AV  •    F  •    CONSTANTI 
NI    •     PII   •    AVGVSTI   •    FI 
LIO  • 


.  .  .  Âliam  (inscriptionem)  affinem  in   vetere  columeila 
l^imus  pro  foribus  ecclesiae  ruralis   S*'  Stephani  (Joff. , 

Nie.  €19,  ). 
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Darandi  {Piem.  cûp.  ),  après  le  mot  /îb'a,  ajoute  le 
chiffre  zl  et  fait  de  cette  pierre  une  l)orne  de  la  f  oie  Julia 
Augusta  qui  se  reliait  ï  la  voie  Aurélia  9  à  la  Torbie. 

Jmp,  Caes.  Flavio  —  Valerio.  Constantino.  —  /lug*  F. 
Consîamini.  Pu.  Augusti.  fiUa.  (Tisserand.) 


N*  93.  —  ÂQ  même  eodroit. 

IMP  .  caesâbi  •  DI?  . 


(Tibserand.) 


N*  96.  —  A  Valaoris. 


IMP   •  CAE5   • 

PL  •  f  AL   • 

GOMSTAN 

TiNO  •  P  •  p  .       (Tisserand.) 

N""  95.  —  En  outre  de  la  série  d'inscriptions  qui  précède, 
H.  Bouche  mentionne  une  autre  borne  milliaire  trouvée 
entre  Glandcvez  et  Senez,  qui  ne  parait  point  devoir  être 
rattachée  à  la  voie  Aurélia;  la  voici  : 

IMP   •  CAES   • 

M    .  AVR    . 
PROB   -p.p. 
INV    .  AVG    . 
Ill  .  COS  .  P  .  P  .      (Pairi  Patriae.) 

Il  s'agit  ici  de  l'empereur  M.  Aurelius  Probos  qui  prenait 
les  surnoms  de  Pius»  Felix^  ïnviciusy  et  qui  fut  consul  pour 
la  troisième  fois  avec  Ovinius  Paternus ,  Tan  de  Rome  1031 
et  de  l'ère  chrétienae  279.  (Pttri  Relandi ,  fatti  consul.  ^ 
Dion.  Petav.  Rai.  Temp.  part,  ii,  p.  105) 
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Cette  boroe  a  dû  appartenir  à  one  de  ces  nooibreoses  voies 
militaires  ou  prétorieDoes  dont  les  Romains  ont  sillonné  la 
Ganle ,  ponr  y  assurer  leur  conquête.  On  croit  que  celle-d 
allait  de  CemeneUwn  à  Reii  Apoliinares  (Riez  en  Provence), 
en  longeant  la  rive  gauche  du  Yar,  depuis  Nieaa  jusqu'à 
Glanum  (Glandevez),  et  de  ce  point  en  passant  par  les  terri- 
toires de  St-Benolt,  Ânnot,  Yergons,  Angles,  S t«- Julien, 
Castillon,  Sàlinae  (Castellane),  Taulanne,  Sanitium  (Senez) 
et  M ajastre.  Â  Riez,  elle  se  raccordait  à  la  via  Attrelio. 

Gras-Bourguet,  dans  ses  Antiquités  de  Castellane ,  repro- 
duit rinscriplion  de  cette  borne  telle  qu'elle  est  rapportée 
par  H.  Bouche,  et  (probablement  d'après  le  même  auteur)  par 
le  Prieur  Laurensi  dans  son  Histoire  de  Castellane.  Seule- 
ment, il  la  termine  par  le  chiffre  II  qui  doit  être  inexact 
Mais  il  dit  en  même  temps  que  cette  leçon  a  été  faite  à 
plaisir ,  et  il  en  fournit  une  autre ,  à  peu  près  illisible  et 
assurément  incorrecte,  dans  one  planche  lithographiée.  Celle- 
ci  compte  douze  lignes ,  tandis  que  l'autre  n'en  a  que  cinq  ; 
ce  qui  permet  de  conjecturer  que  ces  deux  versions  appar- 
tiennent à  des  bornes  différentes,  et  que  celle  qui  a  été  connue 
de  Bouche,  de  Bergier  et  peut-être  du  P.  Laurensi,  est 
perdue,  comme  beaucoup  d'antres  monuments  antiques  de 
Castellane. 

N*"  96.  —  Â  Bàuduen.  (Arrondissement  de  Draguignan.— 
Var.  )  Autre  borne  militaire  de  la  même  voie. 

UIP  •  GAES  •   ADRIANVS  •   ANTONINVS  • 
AVG  •    P.P.  PP.  PONT  •  MAX  •  TRIB  •   POT  •   VIII  • 

COS  •   IV  - 
XIXVI  • 

Bouche,  I'*  part.,  p.  ISi.— Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar., 
•  16e.  —  H.  P.  M. 
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N""  97.  —  Aq  Tonet  de  l'Escarène  près  de  Nice. 

IMP  •   GAE8  * 

AVGVSTO  • 

D  '    D  - 

(Durandi,  Piem,  cisp,,  p.  73.) 
N*  98.  —  A  Pierlas ,  vallée  da  Ghanz. 


TRIBVN  •    POTEST  • 
XVI  . 


N*"  99.  —  A  St-Sauveur,  vallée  de  la  Tinée. 

IMP  *  GAESARl  • 
AVGVSTO  • 
D  •  D  • 
XVI  • 

N""  100.  —  A  Rimplas,  dans  la  vallée  de  la  Tinée,  aa  midi 
de  St-Saaveur. 

IMP  -  CAES  • 
CONSTANTINO  • 
PIO  •   FELICI  •  INVICTO  • 
AVGVSTO  • 

XXII  •  (1). 

Dnrandi»  p.  59. 

(1)  Durandi  est  le  seul  aateur  qui  nous  ait  conservé  ces  quatre 
ioscriplions,  qu'il  donne  comme  ayant  appartenu  à  des  bornes  mil- 
liaires.  Cette  opinion  ,  peu  acceptable  en  ce  qui  concerne  Tinscription 
trouvée  au  Touet  de  TEscarène,  ne  saurait  être  contestée  au  sujet  des 
deux  autres  ;  celles-ci  seulement  ne  peuvent  être  rattachées  aux  deux 
voies  Aurélia  et  Julia  Auguita  qui,  seules,  à  ce  que  Ton  a  cru 
jusqu'ici ,  traversaient  les  Alpes-Maritimes,  Les  bornes  de  (iasiellane  et 
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M*"  101.  —  A  la  Torbîe.  (  Tpoicata  Isôomoo.  —  Trophœa 
Atiqusti.  ) 

Revenant  rar  Tordre  assigné  aux  inscriptions  recoeillies 
sur  les  bornes  milliaircs  des  voies  Aurélia  et  Julia  Auçusta , 
qui  font  l'objet  de  cette  seconde  section,  nous  croyons  devoir 
la  clore  en  citant  celle  du  Trophée  d'Auguste  :  —  en  premier 
lien,  parce  que  ce  monument ,  à  tout  prendre  et  à  en  juger 
par  la  forme  qu*il  conserve  en  partie,  et  qu*on  lui  donne  dans 
les  descriptions  et  dans  les  reconstructions  qui  en  ont  été 
faites,  n*a  été  qu'une  véritable  borne  surmontée  de  la  statue 
d'Auguste— le  tout  de  proportion  colossale — ,  borne  marquant 
sinon  un  des  chilires  milliaires  d'une  grande  voie ,  tout  au 

de  Baudaen  (  n*'  95  et  96),  de  même  que  celles  de  Picrlas,  de  St- 
Saa?eur  et  de  Rimplas  semblent  prouver  qu*il  existait  une  troisième 
voie  dont  le  nom  ne  s^est  pas  oonsenré  et  qui  de  Cemenelium  devait 
pénétrer  dans  la  vallée  du  Var  jusqu'à  la  rencontre  de  celle  du  Chani. 
Sur  ee  point,  elle  se  bifurquait,  d'un  côté,  en  contiiiuani  sa  direction 
Ters  Reii  ApoUinares  (Riez)  par  Puget-Tbéoiers  et  Glanum  (Glandevei 
—  Entrevaux),  et  de  Fautre,  en  s'engageant  par  la  vallée  du  Gbani, 
au  bout  de  laquelle  elle  entrait,  par  Pierlas  et  Beuil,  dans  la  vallée  de 
la  Tinée,  un  peu  au-dessous  de  St-Sâuveur.  En  continuant  d'avancer 
vers  le  nord-ouest,  le  long  de  ce  dernier  cours  d'eau,  cette  route 
devait  passer  par  le  col  de  l'Argentière,  traverser  la  vallée  de  Bar- 
celonnette  et  atteindre  Ebrodunum  (Embrun),  le  cbeMieu  de  la  province 
romaine  des  Alpes-Maritimes. 

Les  inscriptions  antiques  recueillies  sur  le  parcours  indiqué  dé- 
montrent que  les  Romains  y  avaient  établi  de  nombreuses  stations;  et, 
à  en  juger  par  l'autel  votif  que  le  consul  Fulvius  érigea  sur  le  versant 
méridional  du  col  de  l'Argentière,  à  la  suite  de  ses  victoires  sur  les 
Salyens  du  Rhône  au  Var  (l'an  de  Rome  628-630),  il  est  probable  qoe 
ce  général  fut  le  premier  à  se  frayer  un  passage  dans  ces  pays  alpins, 
lorsqu'il  ramena  à  Rome  ses  légions  triomphantes.  On  trouvera  ci- 
après  l'inscription  placée  sur  ce  monument,  de  même  que  celle  que, 
peu  de  temps  après,  Gn*  Domitias  iBnobarbus  laissa  à  Clans,  au 
oorar  de  la  vallée  de  la  Tinée. 
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moins  one  importante  limite ,  celle  des  Gaaies  et  de  l'Italie, 
et  comme  telle  ^  méritant  la  place  à  part  que  nous  lui 
donnons  ;  —  et ,  en  second  lieu  ,  parce  que  nous  trouvons 
dans  cette  grande  page  déchirée  par  les  Barbares ,  et  heu- 
reusement conservée  dans  les  livres  de  Pline ,  Ténumération 
des  peuples  alpins  que  les  Romains  avaient  subjugués,  et 
la  désignation  des  tribus  des  Âlpes-Mariiimes ,  sur  le  terri- 
toire desquelles  il  nous  reste  à  relever  la  matière  de  la  section 
suivante. 

(4)   IHPBBATOBI  *   CABSABI  •  DIVI  •   F    •  ATO    *    FONT   •    MAX   ■ 

iMP  •  xnr  •  TRIBU  ^'IC  ■  potnT  •  XTni  • 

s  P  Q  B 

QTOP  •    BIVS  •    DTCTV  *    AV8PICIISQUB  •  GB1ITB8  •    ALPINAB  • 

OniBS  •    QVAB   •    A    •   MABI  •  STPBBO  •   AD  •   INrRBW  •   PBBTIIIIIBANT  «  -BTB   • 
IMPBRIVM   •    POP  *    BON   •   SVNT  •    BBDACTAB   • 
GBKTES  •    ALPIKAE  • 

DKVicrAB  •  tRVMPILIri  •  camvni  • 

VBROSTBS  •    VENNONETES  *    I8ARCI  '   BBEVNI  *  6BNAVNBS  •  F0CVNATB8  • 
TINDELICOBVK     •   GENTKS  •   QVATVOB  •   CORSVANBTBS  •    RVCINATBS  •   LICATBS   • 
GATERATBS  *    AVBISVIfTES  •    BVGVSCI  •    SVANBTES  •    C4LVC0NES  •   BBIXBNTB8  • 
LBPONTII  •    VIBERI  •    NANTVATBS  •   SEOVNI  •   VERAGRl   •    SALAS8I  •    ACITAVOIIRS  • 
MEDVLLI  •   VCBNI   •    CATVBIGES   •    BBIGIANI  •    SOGIONTll   '    BBODIONTIl  •    NBHA 
LONI  •    BOBIVATES  •    B8TBIANI  •   VBAMINI  •   GALUTAB  •    TRIVLLATl  •    BCTIRI  • 
TERGVRNI  •    B6VITVBI  •    NBMBNTTBl  •  OBATELLI   •    RERVSI  •   VELATNI  •   STBTRI  • 
(2)  NOR  *   STRT   •    ADIECTAB  •   COTTIARAB  •  CIVITATRS  •    XII  <    QTAB  •   RON  • 
FTBBVRT*    HOSTILBS*   ITEM  *    ATTBIBTTAB*    MTNICIPIIS  *   LEGB   •    POMPBIA  *    (8). 

(i)  Leçon  empruntée  à  Péditioo  de  Pline  de  Flrmin  Didot  frères,  fils 
et  Cie  (l^aris,  1860, 1. 111,  c  xuv). 

(2)  Dans  Pédilion  sus-indiquée,  ces  derniers  mots  sont  rejetés  dans  le 
lexte  de  Pline. 

(3)  Il  ne  reste  de  cette  inscription  que  les  leltres  poinliilées.  Celles 
qui  ont  appartenu  au  mol  TrumpUini  ont  19  cenlimètres  de  haut  ;  Pin- 
tervalle  qui  les  sépare  de  celles  qui  se  rapportent  au  mol  aipinae  est  de 
9  centimètres.  M.  Bourquelot  désigne,  en  outre,  trois  autres  fragments 
dont  un,  portant  les  lettres  ros  ou  rost,  a  dft  fiiire  partie  du  mot 
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\ù  —  Le  texte  de  Tédition  indiquée  ci-dessus  porte 
Triumpilinif  qui  est  généralement  adopté, 
mais  dont  l'ahération  est  prouvée  par  le 
débris  incrusté  sur  la  porte  de  la  Turbie. 

Vennonetes.  —  Vennenotes ,  Venontcs  (  Bouche  ,  Hist.  de 

Prav,  et  divers  ). 

Venostes,     — Vennotes  (Bouche). — Supprimé  dans  la  leçon 

fournie  par  Joiïrédy  {Hist.  des  ALpes^Mari- 
times,  M.  H.  P.  Turin). 

Isard  —  Isnarci  (Joffrédy).  —  Hisarci  (Bouche). 

Genaunes.    —  Naunes  (Joffrédy.  -    Bouche), 

Rueinates.    —  Virucinates  (  Id.  ). 

Ambisumes.  —  Abisontes  (  Id.  ). 

Calucones.    —  Collncones  (Bouche). 

Aeitavones.   —  Centrones  (Pline,  Codd.). 

Uceni.         —  Ucini  (Joffrédy).  —  Ucelii  (Pline,  Coda.).  — 

Iconii  (Strab.,  I.  IV,  c.  I,  GaU.  Narb, — 
et  c.  VI,  Alpes.) 

Sagiantii.     —  Sontiontii  (  Bouche  ). 

Brodùmtii.  —  Ëbroduntii  (Joffrédy).  —  (Bouche). 

Nemalonù    —  Nemolani  (Bouche).  —  Nemalones  (Joffrédy). 

Esubiani     —  Ëbusiani  (  Bouche). 

Gallita.       —  Gallicae  (  Bouche  ). 

TBNOSTBS,  et  les  deux  autres  ne  contenant  que  la  syllabe  ni.  Pour  com- 
pléler  ta  désignation  des  fragments  qui  subsistent  aujourd'hui,  il  faut 
ajouter  le  bloc  de  marbre  portant  une  partie  de  la  lettre  h  du  mot 
tribunitia,  à  en  juger  par  ses  proportions  (environ  60  centimètres).  Oo 
le  voyait ,  ii  y  a  peu  d'années,  près  d'un  autre  bloc  de  plus  de  2 
mètres  transformé  en  auge,  et  sur  Tune  des  grandes  faces  duquel  on  re- 
connaissait les  plis  d'une  draperie  appartenant  à  une  figure  colossale 
mais  d'un  faible  relief. 
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Eguituri.     ^  Egnitari  (  Pline ,  Codd.  ). 
Âdjecta.      —  Àdjnnctae  (Pline,  Codd.)  (1). 

Un  anonyme  italien,  de  qui  Joiïrédy  a  conservé  one 
description  du  monument  de  la  Turble ,  écrit  :  <(  Sono  poi 
attorno  al  luogo  molti  fragmenti  del  marmo  bianco  delfins- 
erittione  sopraccennata ,  delli  trofei  e  délia  statua  ;  una  parte 
ne  è  stata  murata  nel  muro  del  Ricetto  {fort  construit  dans 
le  XIV^  siècle),  parte  è  stata  messa  in  opéra  pcr  (are  avelli 
di  sepoltura  alla  chiesa  m  vicina,  chc  ancor  essa  ha  i  mûri 
e  la  volta  assai  grande  col  choro  e  campanile  tutti  di  sassi 
cavati  délia  suddetta  machina  che  serve  di  torre  forte  o  castello 
per  guardia  di  quel  luogo  che  è  sul  passaggio  di  terra  quai 
va  da  Genova  in  Provenza...  » 

Â  quoi  Joffrédy  ajoute  : 

«  .,.  hue  usque  diligens  scciptpr,  cujus  verba ,  si  quis 
locnm  ocnlate  lustraverit,  veritati  admodum  consentanea 
judicabit..   n  {Nicœadvitas,) 

N""  102. —  Au  même  endroit  ;  fragments  de  borne  milliaire. 


I    os 


VI 


VL 


(Tisserand.  ) 

(i)  Pour  plus  amples  détails  et  pour  rinterprétalion  des  noms  de 
peuples  rapportés  dans  Tinscriplion ,  consulter  la  notice  de  M,  Car^ 
lone,  insérée  dans  le  Bulletin  du  Congrès  scientifique  de  France  tenu 
à  Nice  (1866-1867,  xixiii*  session). — Crr.  JolTrédy,  Hist,  des  Alp,  mar. 
—  Guichenon,  Hisu  généal,  de  la  maison  de  Savoie,  —  Bouche,  HisU 
de  Prov,,  —  Cluvier  ,  P.  Merula;  —  Daleschamps  et  le  P.  Hardoin, 
Comment,  sur  Pline,  — Duraudii  Piem,  eisp,  antt  —  Walckeoaer, 
Géog,  des  Gaul,,  t»  II.  —  Papou ,  fltsi»  de  Prov»,  etc.,  etc. 
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SECTION  m. 

mises  DES  «LPES-II tu I TIMES  ET  LIGDRES  SDBIDGIlfU. 

Vediantii  {Cemenelium). 

N*  103.  —  A  rimiez  (banlieue  moderne  de  Nice),  <laiu 
le  jardio  dea  RécoUels. 

Lame  de  mitai  incnistée  SDr  DDe  large  dalle. 

PLATIO  -   TEBINI  ■    FIUO  •  QTI  . 

t}'   SIBINO-  DECVBIONI.  ItTlHO   ■ 

SALIN  •   OTITATIS  •   STAB  •  ÏÏViRO  ■       SsBnlenri»  drUotiL 

POnOITLIENS  ■   PLAHINI    •  PBOVINCIAB  •  [CMtrtlwW;) 

ALPITH  •   HABITIIIAKVII  •   OPTIHO    ■ 

PATRURO  ■  TABEBNABI  •    SALlIflESSES    ■ 

POSTEBTKT  ■  CTRAHTIBTS  ■   MATVBO   • 

ytRSTETO  ■    ET   •    ALBTCI    ■ 

IMP   ■    GOMIIODO  •    Itl   ■     ET  •   ANTISTIO    - 

BTBBO  •  coss  -        (Aa  de  J.-C.  161.) 

Q.  Ftavw.  Verinù  fitio.  —  Salin,  eipitatis.  tuae.  Ihiro, 
—  Fwii}tdieiui.  ftamim.  —  Prminciae.  Alpium.  marit.— 
«pfràtft  fMtfromh  — TtAenarii.  Satinetues.  pooKrmnt.  — 
atraniibms.  —  Uaturo.  MoHsueîo.  et.  Atbue...  —  împ. 
Cvmmodo.  —  et.  Antiuio.  Byrro.  cou.  (Marm.  Nir.  ). 

Flmio.  Verini.  (ilio.  —  Q.  Sabine.  Deeurioni.  —  Ihiro, 

Sati»citi.  tua.  — Ihiro.  Foroiul.  Flam.  Provin.  .ilp.  mar, 

«pi  —  Patr.    Fabernari  —  Saliniens.   es.   posa  —  ertmt, 

as.  —   t/aïu.    Matuueto.  —  «t.  Albaci.  —  /mp. 

la.  ~IU.  eL  Amtistio—Bmrrko.  C.  SS.  (Tisserand.) 

ly ,  Hiit.  des  Alp.  mar.  —  Dorandr ,  Piem.  àsp. , 
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p.  72.  —  Zaccbaria,  Bxcurs.  Huer,  per  Italiam^  p.  54.  — 
Orelli,  n*»  2214.  —  Bourquelot,  p.  86. 

N*'  106.  —  Au  même  endroit  (d'après  Groter^  p.  37&)  ;  è 
Gasiellane  (Basses- Alpes) ,  d*après  Bouche. 

U  •   BAEBIO  •   M   •   F  •   N   •   ARN   •   SVETRIO   • 

UARCELLO   *   EQYO   '   PVBLICO    • 
AEU   •   QIIIIVIR   •    I   •    D  •    ÏÏÏÏ  •   QVIN   •  IF  . 
PATROMO   •    MVNIC   •    FLAMIMI   •    DIVI     . 

VESPASIANI     . 
M   •    BAEBIVS  •    SVETRIVS   •    UARGELLVS    . 
ET  •    SYETBIA   •    RVFA    • 
PATRI   •    OPTIMO     . 
HVIC   •    DEGVRIONES  •    FVNVS  •    PYBLICVM    • 
STATYAM  •    EQVESTREM   •    CLIPEVM    . 
ARGENTEVM   •     LOC   •    SEPVLT     . 
D    -     D     > 

N*"  105.  —  Au  même  endroit. 


QVIR  •   LAYRO   • 
DECVRIONI    *    CEMENELENSIVU    . 
EQVO   •    PVB    . 
AEBVSIA   •    LATREA     . 
MATER    . 
D    •     D     . 

Quirino.  Laureo.^-CemeneL  decurio.^etc.  (Tisserand.) 
Pu.  Friauro.  de  —  curioni.   Cerne  —  nelensium-^  equo, 

pub.  ---  Aebutia.  Laurea.  — mater.  -^  L  D.   (Bourquelot, 

p.  96.  ) 

Quir.  Lauro.  de  —  curioni.  etc.  etc.  (Millin.  Voy,,  i.  Il, 

p.  551.; 


368      CONGRÈS  àRCBÊOLOGlQUE  DE  PRàNCB. 

Quirino.  Lauro.  etc.  Edusxa,  Laura  —  ea,  maier.  — 
D.  D.  (Risso,  Guide,  p.  6!i.  ) 

Joffrédy,  Hùt.  des  ALp.  mar.  —De  Wall,  Uytk.  sept 
fnon. ,  p.  202.  ) 

Monicipalibos  decurlonibas  hoc  potissimam  jas  fuit  at 
pablicos,  post  mortem,  titulorum  ac  monamcQtorum  honores 
pro  cujusqae  merito  décernèrent,  ejusque  locum  définirent 
{Marm,  Nie.) 

N*  106.  —  An  même  endroit. 

INTEGRITATI 

BENEMERITà. 

Q   •  DOMITIO   .  Q   •  F. 

NO   .  IIVIRO   .  AMP. 

BIS   •  ET   .  COLLEGIO 

GIVITAS  .  GEMENE 

CVIVS  .  PVBLICATIO 
NIBVS   .    ET    .  lîîïîl  VIRIS    .   EP   . 
GOLLEGIS    .  TBIBVS    .   ET    •  DE    • 
POPVLO    •    OMNI    .    OLEVM     •    •   . 
L  •  D  •  D   •   D   . 

Integritati.  —  Benemerita.  —  Q.  Damitio.  Q.  F.  —  no, 
llviro,  Âmp,  —  bis,  et,  coUeg.  --*  dviu  Cemenel,  —  cuius, 
publicationibus,  et.  —  luTilviris.  ep.  —  coUegiis,  tribus.  — 
et.  de.  populo,  omni  oUum.  L.  D.  D,  D.  (Tisserand.) 

Integritati.  etc.  .  .  .  bis.  et,  coU.\.  .. .  etc. — Inulviris, 
ep.  coUeg,  L,  S.-^  et  populo  omnioleum  —  aère.  pub.  PP, 
(Marm,  Nie.) 

Haec  inscriptio  qoae  subscribitnr  Joffrédy  aevo  {fin  du 
XV W  siècle)  reperta  est  in  agro  Gemenelensi.. 

Saxi  hojus  praegrandis  et  longilrorsus  matilali  quae  su- 
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persant  lilter»  haod  obscure  innuuni  Q.  Domilii  Q.  F. 
intcgriiatem  et  muniGcentiam ,  ejasque  erga  decuriones  et 
seviros  et  tria  collcgîa,  populumqne  universum  Ceniene- 
lensis  municipii  mérita  prœclara ,  in  cujus  memoriam,  hœc 
œre  publico  excisa  descriplio  decreto  decurionum.  (Martn. 
Nie.) 
Joffrédy ,  Hùt,  des  Alp.  mar,  —  Bourqaelot ,  p.  63. 

«•  107.  — Ad  même  endroit,  dans  le  jardin  des  Récollels. 

CLAVDIVS 

HELENVS    .    

CEMEN 

PVXIDEM   *     AV 
REAM    . 

Joffrédy,  Hùt,  des  Alp.  mar.  —  Bourquelot ,  p.  63. 
N*  108.  —  Ao  même  endroit. 

CLEMENTILLAE 

QVAE.VIXIT.ANN.XV.M.V.D.VI. 
VERA  •   MATER  •   FILIAE  •    PIISS 

P  •  MOCCIA  •  VERAE  •  MATRI  (matera) 

POSVERVNT    . 

Clememillae  —  qvae,  vixù,  axumudu.  —  vera.  mater, 
fit.  piiss.  — P.  Moecia,  vcra,  matri posvcrunt.  (Tisserand.) 

Vera  nomen  familiae  cujus  et  in  aliis  inscriplionibus  mentio 
est.  (Marm,  Nie.) 

Joff.,  Hist.  des  Alp.  mar.  —  Bourquelot,  p.  121,  etc« 

N"  109.  —  Au  même  endroit 

QVADRATVS  •   MVTVMBAL  •   P    . 
COH*  GAET*  PSIL  •     (Gohortis  Gaetulorum  psilagus.' 
H   •    S  •    E   • 

24 
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QvaUratus.  —  mmumbal,  F.  —  cok»  Gaeu  —  Psiim. 
mitiser.  —  A.  ei.  (Tisserand.  ) 

Gaeloloram  cohortcm  qtue  eliam  Afncana  dicebator,  ot 
patct  ex  alia  inscriplione  iiicaccosi,  marilimis  in  Alpibus  mili- 
tasse sub  Yitellii  imperatorc  auclur  est  Plinius.  —  Psilagus 
apud  Rudigerum  levis  armntars  militaindactorcmsignlGcat, 
niininim  bnjusmodi  milites  ^ili;  contra  vero  qui  gravioris 
eranl  aiiiaturae  hopoLitœ  vocabaiitor.  (Marm.  Nie.) 

Le  nom  de  Mutumbal^  oa  Muthumbai^  est  d*origine  toute 
carthaginoise. 

Joffrédy.  —  Risso^  Guide,  p.  7^.  —  Bourqaelot,  p.  97. 

N"  110.  — -  Au  même  endroit. 

SIBI   •   ET   -   LIRERTIS  • 
LIBERTABVSQVE   •   CEMENEL   • 
POSTERISQVE   •   EORVM   • 
C  •   METILIA   •   G   .   F   •    ET   • 
G   *   MARIVS   •    E   •   F   .  (OJUS  Gllus.) 

P    • 

Marm,  Nie, ,  ut  refert  JolTredus  ex  Peyrcsc  schedis. 

N"  111.— Au  même  endroit  (trouvée  par  Ricoivi,  en  1740, 
dans  la  villa  Gubernatis,  aujourd'hui  Garxn.) 

L  •  PETEREIO  •  U  • 
PETEREI'  lOONES  • 
ICI  •  F  •  QVIR  . 
iTv  •  EPVL  •  M  • 
EIVS  •  FILIVS  . 
D    •     D 

(Marm.  Nicj 

L,  Petreio,  M,  —  Peirei,  dômes.  —  icû  F.  q.   vir.  - 
//.  i;.  epuL  m.  —  eius,  filius»  —  ic.  ie.  (Tisserand.) 
Peter eio,  M.  Peterei  Dômes  —  tici  F,  quirina — q c 
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— m. — Petereius.,..  Uus.  —  J),  D,  —  Millin,  Voy, 

t.  Il,  p.  551.  —  Bourquclot,  p.  91. 

Lapiclcm  hune  ex  parte  aitritum  naclus  est  Johannes  Paulus 
Ricolvius  in  villa  comilis  de  Gubcmalis  anno  17/i6  alluin 
palm.  U  l//i,  latum  palm.  2,  coronario  opère  circuinornaintn: 
«  Lucio  Pctercio  Marci  Pcterei  Doniesiici  filio,  Quirina 
(tribu)  septenniro  epulonum  ,  Marcus  Petereius  Glios ,  de- 
creio  Dccurionum  vel  dedicavit. 

Epulonum  collegium  erat  olim  apud  Romanos  triumvirorum, 
sed  quum  postea  in  mcmoriamdefunctorum  mulliplicarentur 
epulae  publies,  auctus  est  coruui  numerus  et  septcmviri  facti 
sunt  quiepularum  sacrificia  curarent.  »  (T.  Liv.,  1.  XXXIII, 
c.  XLll.)  —  (Martn.  iVic.j  — (Ricolvi.) 

N°  112.  —  Au  même  endroit,  dans  l'ancienne  vHia  Galea. 

M   •    BRAEBIO   •   PA 

TERNI  •  FILIO  *  CLAVD  •        (Claudia  tribu.) 

BRAEBIA   •     PAVLINA     • 
FRATRl   •    OPTIMO    • 

A/.  Braebio.  Pu,  --terni,  fiL  —  Clavo,  urso,  —  Braebia, 
etc.,  etc.  (Tisserand.) 

Marm.  Nie.  d'après  Ricolvi.  —  fiourquelot,  p  1/i. 

N"*  113.  —  Au  même  endroit  (découverte  par  Ricolvi 
dans  la  villa  Galea). 

VALERIAE    •     MA 

TERNAE     . 

EX   •    TESTAMENTO     • 

IILLVIAE   •    PATER 

KAE   •     FIL    • 

ALBICIA    •     MA 

TEBNA    •     HAERES     • 

Marm,  i>ïc.  —  Bourquelot,  p.  116. 
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Tisserand ,  en  reproduisant  celte  inscription ,  y  ajoute  : 
LDDD.  Trouvée  en  1654. 

N*  1 U.  —  Au  inéiue  endroit. 

TALERIO   •    MATERNO    • 
.   .    .   HAERËDES     • 
DIGNO     •    MERENTI     • 

C.  Valerio.  Materni.  H.  —  haeredes,  digno.  merenn. 
(  Bouche.  ) 

Valerio.  Materni.  H.  —  haeredes.  digno.  mère  —  ti, 
(Tisserand.). 

Marm.  Nie.  —  Bourquelot,  p.  116  et  I2h. 

f{o  ^15.  —Scellée  à  un  mur  de  clôture,  entre  Gimiez  et 
St-Pons. 


GALERIVS     • 
EVTYCHES     . 
D     ITÏÏIIVIR   •    AVG 
-^^DOMITIAE   •    NE 
LIADI   •    VXORl 
MERENTJSS   •    (1) 


•3 


F.  Galienus.  —  Eutichi  (fiitus)  —  IlIIIIvir.  Aug.  — 
Domiiianae -- El{\3i)e.  mort.  ^fnerentissim{Be).  (M.  P. 
Simian,  Revue  de  Nice,  15  février  1862.  ) 

Galenus,  Eutyclii.  lIïTiIvir  aug.  —  Domitianae.  —  Liadi. 
uxori.  —  merentiss.  (  Millin ,  Voy. ,  t.  II ,  p.  552.  ) 

Galenus.  — .....  Eutighi.  —  .....  vit.  aug. 

^Domitiae.  Aelinus.  ux-^ori.  ^merent.  (Tisserand.) 

(1)  Relevée  sur  les  lieux  par  Tuuleur. 
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Galenus,  Eutychius, — IWiIvir.  aug. — omitiae.  —  Ltadi» 
uxori  merentiss,  (  fiourqoelot ,  p.  90.  J 

N*  116. — Au  même  endroit,  dans  l'ancienne  villa  des 
Garolios. 

T  •   ATBELIO  •   DEMENCELONIS  • 
FRODIOMO  •  COmO   •  TERIPONE   •  HERED  • 

I   .    T  (Joffrédy.) 

T.  Aurelio,  de»  menceloms.  —  Ebodiomo,  coino.  7. 
Eripono.  herd,  L  T.  (Bouche.) 

T,  Aurelio.  de.  menceloms, — Frodonio.  co.  t.  no.  Teri^ 
donc.  —  herfd.  L  T.  =  Aurelio.  dem.  —  encionis,  ibr.  — 
ordipnioco  —  o — sere,  boni.  —  H.  R.  D.  (Tisserand.) 

Toutes  ces  leçons  sont  évidemment  inexactes. 

N^  117.  —  Au  même  endroit  (fragment). 

EVCENnS  •   RVB  •  TANI  •   F  •   PODI  . 

MIL  •  COH  •   LEG  • (miles  cohortis  Llgurum.) 

Lucinius,  Rubtanius,  Pod.  etc.  (Bouche.) 

lucinius  Rubianii  Podi.  —  mil,  coll.  leg,  (Tisserand.  ) 

N"*  118.  —  Au  même  endroit,  dans  l'ancienne  ville  des 
Carolins. 

M    •   IVLIVS    •     MARTIALIS     • 
TI    •     IVUAE    •     PATER     • 

M.  Julius.  Maniais, — Ti,  Juliae.  piis.  pater.  (Bouche). 

^f.  Julius.  Martialis.  —  T.  Juliae.  piis.  manibus.  = 
Caius.  Julius.  Martianus,  —  T,  Juliae.  piis.  ...  —  pater. 
[Tisserand.) 
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NM19.  —  Aq  même  endroit 

« 

PANES   •    U    • 
SA  •    BIP  •    DAL 
MATA   •     E  •    AVES 

H  •   B  •   Il   •         (Tisserand.) 
N""  120.  -*  Au  même  endroit,  dans  le  voisinage  de  TAm- 

■ 

phithéâlre. 

D  •   S   . 

IVSTINA     . 
VIVA     . 

siBi  •  POSVIT  •         (Tisserand.) 
N**  121.  —  An  même  -endroit,  ancienne  villa  des  Carolins. 

DM. 

ALRIGII  •    LICINI  •     ET    • 

ANFONI  •    LIBER ALIS    • 

Joffrédy ,  Nie,  civ.  B<»uche.  —  Marm.  Nie,  d'après  les 
notes  du  sénateur  Richelmi.  — Bourquelot,  p.  112. 

N*»  122,  —  Au  môme  endroit. 

SEX    •  IVLIVS    .  MONTANI   •  F   •  EROMOS    • 

MILES  •  GOH   •   LIG    .  ET   •  ...  COH    .1 

SEX   •  IVLIVS   .  OPTAT VS   •  POSVIT   . 
OB  •   MERITA  •   EIVS    . 

(Joffrédy ,  Hist,  des  Alp.  mar.  ) 

Sextilius,  — Montanifer.  —  AV^^.  miL  coh.  lig,  —  Nigri 
Coman.  —  SextuL  Opta  —  tus.  posuit —  ob  mérita  ejus. 

Sexto,  Julio.  Montant.  F.  —  mil.  coh.  Lig.  —  Sextilius. 
optatus.  —  P.  ob.  me..   (Tisserand.) 
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Sex.  Jttlius»  Montani.  F.  Eronios  —  miles,  coh,  Ligurae. 
—  Nigri,  coman,  etc.  etc.  (Bouche,  l.  I,  p.  301.) 

Sexto.  Julio,  Montani,  Fi — miles,  coh.  L  Lig.-^Sextus, 
Julius.  optatus^  P,  ob,  m.  e,  (Marm,  Nie) 

(Bourquelot,  p.  101.) 

N*  123.  —  Au  même  endroit. 

Tl   •   IVLIO  •    Tl  •    IVLIl  •   FR  •   MI    . 
DVPLIC  •   CO...  I  •     NAVT   . 
LIB   •    FAVSTO   •   PATRON  VS   • 

Tito  Julio,  Titi  Julii  fratri,  militi  duplicis  cohorlis  prlmae 
nautarum ,  liberto  Fausii  patrouus  {Mar,  Nie,) — JolTrédy, 
Nie.  civ.,  p.  2U.  —  Muraiori,  Thés, ,  DCCCXXV,  n"  6,  — 
Bourquelot,  p.  98. 

N°  126.  —  Au  même  endroit^  dans  le  jardin  du  coûtent 
des  Récollels. 

PETRONIAE   *     VERAE   -     MATRI   *    PllSSIMAE 
•riLlVS   •     VERVS   •     V   •     E     • 

Joffrédy,  Nie,  civ.,  p.  2lx.  —  Bourquelot,  p.  111. 

N°  125.  —  Au  même  endroit. 

L«  NONIO*  QVADRATO*  CO-  !•  NAVT-        (Coliorlis  primac 
s  •   MVMivs-  Q»  MANiLivs-  ET-  CAI  •         naularum.) 

VENIVS   •     RVFVS   •    D   •     S     . 

D*après  Muratori  (DCCCXXX,  n*"  7),  il  faut  remplacer 
le  sigle  S  de  la  seconde  ligne  par  une  autre  initiale^  le  nom 
de  Sextus  ciant  toujours  abrégé  par  SEX  et  jamais  par  S.  — 
Bourquelot,  p.  99.  —  Joffrédy,  Nie.  civ, ,  p.  26.  —  Risso, 
Guide,  p.  66. 
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N*  126.  ^  Ao  même  endroit. 

SEX  •    CASSIO  '    L  •    F    . 

CAM   •    ALB  •    PRIAMVS  '    1    • 

P  •    D  •    S    . 

Joffrédy,  Nie.  ch, ,  p.  26.  —  Boarqnelot,  p.  ItS.  — 
Booche,  etc. 

N»  127.  —  Ao  même  endroit. 

TI  •    IVLIVS    . 

OORDOLU   •    F    . 

CAPATIYS  • 

MIL  •    COH    . 

MORT  -   PRi  •  STIP    •  (Montanorum  primae  stipen- 

zxx    •  diomin.) 

H  •   s  •   E   • 

TI  •    IVLITS  •    GRIGALO    • 
ÎI  •  IVLIVS  •    BTGGIO    • 
H   .    F    • 

Ces  montagnards  alpins  (Montani  Alpini)  sont  comptés 
par  Pline  au  nombre  des  peuples  qui  jouissaient  du  droit 
latin  :  Sunt  praeterea  Lalii  donati...  Ligures  et  qui  Montani 
vocanlur.  Capiiatorum  plura  gênera  ad  confininm  Liguslîci 
maris,  etc.,  etc. 

Joffrédy,  Hisu  des  Alp,  mar,  —  Bourquelot,  p.  106.  — 
Cfr.  Orclii ,  3888. 

N"*  128.  —  Au  même  endroit.  (Trouvée  à  Nice,  selon 
Bourquelot.  ) 

APOLLONIVS     .DYONISIVS    • 

MIL  .    COH  •    I  •    NAVT  •    TVBIC    • 

H    •     S    •     E     . 
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ApolloDiam  fuisse  militem  ac  lubicinein  in  cohorte  prima 
nautarum  dénotât  et  inscriptio  Maffelana  Al.  Y.  p.  651 ,  n°  12. 
Itcai  milites  buius  cohortis  memoraut  très  aliœ  inscripiiones 
Nicaeenses  quas  refert  Muratorios,  t.  II,  p.  825,  n<"  5  et  6  ; 
p.  837,  n°  7.  (Marm.  Nie.) 

ApoUonio.  —  Dyonisio,  —  MiL  coh,  nau,  —  tic,  h,  (Tis- 
serand.) 

ÂpoUonio.  Dionysîo,  —  Mil,  coh,  /.  nauu  Tubic,  — 
h,  €>•  r.  (Bourqoelot,  p.  98.) 

Zaccbaria,  Excurs,  p.  f^k,  — Oreili,  3621. 

N*  129.  —  Au  même  endroit.  (Ancienne  villa  desCarolins.) 

G  •   MABIYS  •   CIMOGIO  *   MILES  • 

COH  •   LIGVRVM  • 

HIC  •   SITV8  •   EST  • 

C  Marins,  cimogio.  miles.  —  Coh,  IIL  Lig.  hse,  (Tisse- 
rand. ) 

C.  Marins^  etc Coh.  IIL  Lig.  h,  s.  e.  (Marm. 

NicJ  —  Joffi,  Hist.  des  Alp,  wi.  —  Bouche,  Hist,  de  Prov., 
U  I,  p.  300.  —  Risso,  Guide ,  p.  70.  —  Papon  ,  Hist.  de 
Prav.,  t.  I,  p.  34.  —  Bourquelot,  p.  100. 

N*  130.  —  Au  môme  endroit.  (.  .  .  in  vinea  dni.  de  Gu- 
bernatîsprope  Amphilhealrum. — Joff.,  Nie.  civ.  p.  16.) 

P  •   AELIO  •  SEVEBINO  ' 
V  •   E  •   p  • 
PRAESIDI  '  OPTIMO  * 

ORDO  •  CEMEN  •     (ordo  Cemcneleusis.) 

PATRONO  • 

P.  i£lio  Severino  Y.  £.  prassidi,  etc.  (Bouche.)—  Mura- 
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tori.  HXXXVn,  nM.  —  Spon,  Hiscelt. .  p.  163.— De 

Val,  p.  203  el  les  historiens  de  Provence  et  de  Nice. 

K<  13t.  —  Au  même  endroit.  DécooTcrle  daos  le  Toi^nige 
de  l'sinpbilhéaire. 

H  ■    ATIIELIO  -   MASCTLO  - 

V   •    E   ■ 

OR  ■    ËXIMIAM  ■    PRAESIDIATVS  • 

EIVS  ■   INTEGniTATEU  "    ET  ■ 

EGBEGIAU  ■   AD  •  OMNES  ■   HOMINES  • 

UANSVtTVDINEU  •   ET  ■    VBCENTIS  ■ 

AHKONAE  •    SIKCERAM  •    PRAEBITIONCU  - 

AC  ■  MÏKlFICtMTIAM  -   ET  •   QVOD  ■    AQVAE  ■     (')■ 

VSVM  ■    VETV&TAT6  ■    LAPSVM  ■    HEQ 

SITTM  ■    AC  ■    BEPERTÏH  ■    SAECVII  ■ 

FELICITATE  •   CVRSVI  ■    PBI5T1B0  • 

BEDDIDEBIT  ■ 

COLLEC  •    111  • 

QVIB  ■    EX  ■    sec  ■    P  ■    EST  ■ 

PATRONO  ■   DIGMSS  ■   V  ■   E  ■ 

{JolT.,  Nie.  C.V.,  p.  17.) 

Joffrédy,  qui  intcrprtie  les  siglcs  tjuib.  ex  sec.  p.  est  pir 
les  mou  quibtii  ex  senaïusconsullo  potestas  est ,  en  conclut 
que  Cimiez  avait  un  sénat  comme  les  colonies  cl  les  munici- 
paux les  plas  considérable». 

Spon,  Miic.  antiq.  poleni,  t.  IV,  p.  719.  —t.  I,  p.  17. 
—  Bouche,  Hist.   de  Prov.  —  Chorog, ,  t.  I,  p.  121.  — 

" 1 ,  Bill,  de  Prov. ,  l.  I,  p.  32.  —  Durante ,  Hisf.  de 

t.  I,  p.  73.  —  DourqiTcloi,  p.  78,  etc  ,  eic. 

132. — Au  même  endroit,  (/-^x  Jo/fredo  et  Guîclienomo 

Aqueduc  (oulrn-iiiii,  dont  une  grande  partie  juttsislc  cnl^rF. 
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(Hist.de  ProT.,  p.  97&),  sedapud  utrosque  corrupta^  quod 
mireris  si  lapident  ipsum  inspicias,  qui  quadratus  humi 
defixus  exsiat  rétro  domum  D.  de  Gubernatis  in  Cimiez.) 

CORNELIAE  •   SALONINAE  • 

SAKCTISSIU  -   AVG  • 

CONITG  *   G  ALLIENT  •     (1). 

IVMORIS  •   AVG  •   N  '    ORDO  ' 

CEMENEL  •   CYRANTE  * 

AVRELIO   •   lANVARIO  • 

V  •  E  •  (Marm,  Nie.) 

Corneliae  —  Satoninae  —  sanctissim,  —  aug,  —  coniug. 
Gallieni,  —  Junioris,  —  Aug,  —  N.  Ordo.  —  CemeneL  — 
curant.  —  Aurelio,  — Janttario,  — v.  c.  (Joff, ,  Hist,  des 
Alp.  m.,  p.  175,  el  Nie,  civ.^  p.  18.) 

Orelli,  n.  1010. —  Spon,  Misc.^  p.  163.  —  Muratori, 
GLIV,  6.  —  Fabrclli ,  coL  Traj.,  2.  —  Banduri ,  Kumism, 
tmp.  s  t.  I,  p.  2/il.  —  Pagi,  Dissert,  hypat,  ^  p.  516  el 
Critic.  in  Annal.  Baron,  276.  —  Maffei,  Arscrit,  lap.  /i30. 
—  Schwarlz,  Misc.^  12.—  Millio,  Koy.,t.  II,  p.  5/i9.  — 
J.  de  "Wal,  Myth,  sept,  mon.^  p.  206.  —  Bourquelot,  p.  72 
et  tous  les  bislorieiis  de  Nice  et  de  Provence. 

K"  133.  —  Au  même  endroit.  (Selon  Bouche  ,  Hist,  de 
Prov. ,  t.  I^  p.  300  ,  celte  inscription  aurait  été  découverte 
dans  le  quartier  de  Longcbamp,  aujourd'hui  St- Barthélémy.) 

e 

SELANIO 
H  •   F  • 

0  —  Selanio  —  M.  F.  —  id  est,  motte  mtercmpto  Se- 
(i)  Salonine  e(  Gaiiien,  morts  tous  deux  Tan  268  de  J.-C. 
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lanio  Merci  filio.  (Bouche  ,  Bist.  de  Prov.,  t.  I,  p«  SOO.  ) 
V.  --'Selanio.  —  M.  F.  (Marm.  Nie.) 

Il  faut  peut-êlre ,  an  lieu  du  8lgle  6,  écrire  6  R ,  c'est- 
à-dire  Osoiç  xaTaxOov(oiç  (Dits  Manibus), 

N""  iZk.  —  Au  même  endroit  (Dans  TancieuDe  villa  Galea.) 
Les  premières  lignes  étaient  frustes. 


IIATRI  •   PIISSIMAE  •   POSVIT  •   OB  •   CVIVS  • 

DEDIGATIONEM  •  DECYRIONIB;  •   ET  •   YIVIR  • 

AVG  •   VI  •   EBANISTO  •   F  •   NCIA  •  LIB  •  SPORTV 

LAS  •   XII  •   DIVISIT  •   ITEM  •   COLLEGIIS  *   XI  * 

ET  •   RECVMBENTJBVS  •   PANEM  '   ET  •   VJNVM  • 

PRAEBVIT  •   ET  •   OLEVM  •   POPVLO  •  VIRIS  •   AC  • 

MVUERIBVS  •   PROMISGE  •   DEDIT  • 

L  •   D  •   D  •   D  • 

....  tri.  piissimo,  etc..  Aug,  Eranistito.  F,  Nidae, 
lib.  etc.,  etc.  (Marm.  Nie.) 

—  tri,  piissimo,  posuit.  ob  cuius,  —  dedicatith 

nem.  Decurio.  . .  ctvir,  —  Aug.  Veteranis.  foncialb.  sportu 

—  las  XII.  divisit.  item,  coUegiis  XL  —  et  recumbentibus. 
panem,  et.  vinum,'-^  praebuit,  et,  oleum.  populo,  viris  ac, 

—  mulieribus,  promiscue.  dédit,  L,  DDD,  (Tisserand.  ) 
Bourquclot  (p.  130-131 ,—  Risso,  Guide,  p.  16,  —  Joff.^ 

Hist.  des  Alp,  mar,)  supprime  les  deux  pénultièmes  lignes 
de  rinscription  et  remplace  la  dernière  par  les  mots  :  locus 
datus  decreto  decurionum, 

N°  135.  —  Au  même  endroit.  Autel  votif  découvert ,  il  y  a 
peu  d'années,  dans  la  propriété  Nieubourg. 

AXI •   F  •   VOTV  • 
SOLVERVNT  • 

Bourqueloti  p  65. 
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N*»  136.  — Au  même  endroit. 

P  •   SECVNDO  •  SEVERINO  •   M  •   F  • 

EQVITI  •   PVBLICO  •  îmVIRO  -,  .  .  . 

CVRATORI  •   CEMENELENSIYU  • 

Q-   ALIMENT 


L  •   D  •   DEC  •  DECO  • 

Papon ,  voy.  Lût.  en  Prov.,  t.  II,  2.  —  Darandi,  Piem. 
cisp.,  p.  71 .  —  Bourquelot,  p.  83. 

N*»  137.  —  Au  même  endroit. 

MARIANELLA  •  (Tisserand.) 

Cette  sépulture,  probablement  chrétienne ,  semble ,  par  la 
simplicité  de  sa  forme,  remonter  aux  premiers  temps  du 
christianisme;  tandis  que^  par  les  noms  accouplés  d'Anna  et 
de  Maria,  elle  doit  être  rapportée  5  une  époque  tout  au  moins 
postérieure  au  IV'  siècle. 

N^  138.  —Au  même  endroit  Cette  inscription^  d'abord 
découverte  dans  l'ancienne  villa  Gubernatis,  fut  ensuite  trans< 
portée  dans  la  propriété  Risso^  située  près  de  la  route  de 
France,  et  a  été  récemment  perdue  à  l'occasion  de  quelques  tra- 
vaux de  reconstruction  que  de  nouveaux  propriétaires  ont  fait 
exécuter.  Déjà  réduit  en  deux  morceaux,  il  est  fort  à  craindre 
que  cet  intéressant  monument  n'ait  été  mis  en  œuvre  et  nepuisse 
plus  être  retrouvé ,  au  moins  de  longtemps.  La  copie  qui  va 
en  être  donnée  a  été  relevée  sur  place,  il  y  a  peu  d'années. 

^     HIC  *   HEQVIESCET  *   BONE  *  MEMORIE  ' 

SPECTABILIS  •  SPECTATVS  •  QVI  •  VIXIT  jlr  ANN VS ^  L  •   M  •   VIII  i' 
CVIVS  •   DP  t  ESS  •   SVBJ^DIE  •   VIIl   •   KAL  •  IVNII  •   DN  • 
LEONE  •  iVNdE  •   VC    •   SS  • 
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Hic*  requiesctt.  bonae.  memoriae.  —  spectabilis  Expec- 
talus,  q,  vixiL  —  annus.  L  m.  Vl/I.  cuius.  dp.  est,  sub. 
—  die  VIII.  KaL  Junii.  du.  Leone  junre  —  VC.  SS. 
(JofTrédy,  Hist.  des  Alp.  tnar.f  p.  218. 

Hic.  requiescit.  bonae.  —  memoriae,  spectabilis.  —  V. 
Exspectatus.  q.  vixit.  V.  — annis  L.  m.  Vlll.  cuius.  dp.  — 
est.  sub.  V.  die  VI IL  KaL — Junii,  Dn.  Leone.  Junre.  — 
V.C.  S. S.  (Pelri  Relandi,  Fast.  consul.  Traj.  Bala?.  1715, 
p.  652  ;  d'après  Mabillon,  De  cultu  ignotor.  sanct. ,  p.  hh, 
ed.Trajectinx.) 

Dans  celle  leçon,  les  signes  de  ponctuation  y  ont  été  rem- 
placés par  des  y  qui  en  obscurcissent  le  sens. 

Le  symbole  du  poisson  Ggure  comme  formule  arcane  dans 
un  grand  nombre  de  monuments  chrétiens  dès  le  II*  siècle. 
Ce  qui  dans  l'origine  le  ût  adopter,  c'est  que  le  mot  IXBTZ 
fournil  les  initiales  des  mots  :  'It;o9uç  Xpiorbç  6e&u  ut6ç  acoTi^p, 
et  c'est  de  là  que ,  employé  comme  métaphore  dans  le  dis- 
cours, inscrit  ou  figuré  par  la  représentation  peinte  ou  gravée, 
il  fut  d*un  usage  universel  chez  les  chrétiens  jusqu'à  la  fin  du 
V  siècle. 

La  formule  Hic  requiescit  ou  requiescet  (  1'^  pour  l'i ,  est 
une  des  altérations  les  plus  fréquentes  dans  les  monuments 
épigrapbiqucs  des  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  — 
Le  Blant,  1 ,  37-67  )  s'introduisit  entre  la  fin  du  IV'  siècle 
et  le  commencement  du  V*  ;  elle  devint  d'un  usage  général 
au  VI*.  On  y  ajoutait  ordinairement  les  mots  in  pace,  qui  sont 
ici  remplacés  par  le  sigle  ^.  Toutefois,  on  pense  aussi  y  voir 
le  monogramme  chrétien  sous  une  forme  peu  usitée  ailleurs 
qu'en  Orient.  (Cf.  Martigny,  Dict,  des  ant.  chrét.  —  In- 
scriptions. ) 

En  raison  de  la  foi  du  chrétien  en  l'immortalité ,  la  mort 
n'est  pour  lui  qu'un  sommeil  (dormitio)  et  la  sépulture  une 
déposition  passagère  (depositio).  On  retrouve  ici  une  des  re- 
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présentations  de  cette  formule  :  DP,  exprimée  ailleurs  par 
ces  divers  sigles  :  D,  D,  D.P,  DEP  ou  DE. 

Les  cœurs  ou  ^  qu'on  remarque  entre  quelques-uns  des 
mots  ne  sont  qu*un  mode  de  ponctuation.  Il  en  est  de  même 
pour  les  pi  ou  feuilles  que  Ton  trouvera  ci-après.  A  l'appui 
de  cette  opinion ,  Léon  Reinicr  rapporte  une  inscription 
d'Afrique  où  ces  signes  sont  appelés  hederœ  disiinguentcs, 
(Inscriptions  de  V Algérie^  n°  1891.) 

Les  mots  domino  nostro  Leone  Janiore  qui  terminent 
cette  inscription  et  nous  fournissent  la  date  certaine  de  l'an 
IxlU  de  J.-C.  (l'empereur  Léon-le-Jeune  n'ayant  régné  qu'un 
an),  la  revêtent  d'un  nouvel  intérêt.  On  sait  en  effet  que  » 
dans  les  Gaules,  la  plus  ancienne  inscription  datée  est  de 
ran33/i(Le  Blant,  Recueil,  p.  138,  t.  I*")  à  laquelle  de  Bois- 
sieu  {Recueil,  p.  550)  en  ajoute  une  autre  de  Lyon  portant  la 
date  du  29  juillet  522.  (IVlartigny,  loc.  cit.). 

Enfin  les  sigles  VC.  SS.  paraissent  devoir  être  interprétés 
par  les  mots  viro  clarissimo ,  semper  salvo,  d'après  la  for- 
mule fréquemment  usitée  :  salvis  DD,  NN.  Âugustis. 

Le  nom  de  Spectatus,  qui  se  rapporte  aux  augures,  est  un 
des  nombreux  exemples  des  emprunts  que  les  premiers  chré- 
tiens ne  cessèrent  jamais  de  faire  aux  noms  des  di\inités  ou 
aux  pratiques  du  paganisme,  soit  dans  les  noms  qu'ils  prer 
naient,  soit  dans  la  phraséologie  de  leurs  sépultures. 

N«  139.  —  Au  même  endroit.  (Cimiez.) 

AVRELIE  • 

CURISTIANE  •    FIDELI    • 

ET  •    AVRELIO  •    ETRV  • 

FL  •    SECVNDINVS  •    VX  • 

ET  •   PIL  •   INFELiaS  •    F  • 

(Tisserand.) 


384      COKGBËS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

Ce  fut  à  Antioche  (Aci.  XI,  26)  qae ,  poar  la  première 
fois,  les  Gdèles  furent  appelés  cArerieni. ..  Presqae  toasies 
autears  ecclésiastiqaes...  ont  placé  cet  événement  sous  le 
règne  de  Claude  (  Martigny,  Dict.  des  ant.  chrét.,  p.  UUX.) 

Chez  les  premiers  chrétiens ,  ceux  d'entre  eux  qui  étaient 
nés  de  parents  chrétiens  s'appelaient  ex  fidelibus  fidèles; 
niZTOI  EK  mZTÛN.  (Lupi,  Sever,  epith.,  p.  136,  et  Mar- 
tigny, lœ.  cit.) 

N'*  l&O.  —  Au  même  endroit.  (Trouvée  près  des  ruines  de 
l'amphithéâtre.  ) 

C  •  I  •  VALENT!  •  I  •  F  • 
VIVIRO  •  CIVIT  •  SALIN  • 
ALPIYH  *   MARITIMARYM  • 

PATBONO   •  OPTIMO  • 
TABERNARI •   CEMENEL  • 

(Durandi,  Ptem.  cûp.,  p.  72.) 

11  sera  question  du  même  C,  Jnlius  Valens  dans  une  in- 
scription trouvée  à  Lucérame  et  rapportée  ci-après. 

N*  161.  — An  même  endroit.  (Briques  impressionnées  con- 
servées dans  le  jardin  des  Récoilets.) 
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(Boorquelot,  p.  l/i6.) 

N*"  162.  —  Au  même  eudroît.  (Fragmeol  de  brique  con- 
servé dans  le  cabinet  d'antiques  de  M.  Guilloteau.) 

NAELPOLI 

(Bourquelot  y  p.  145.) 

N^'i&S.  — Rapportée  par  Muratori,   DCCXCVH.   n«  1, 
d'après  Doni,  mais  sans  indication  de  provenance. 

D  •  M  • 

T  •   AVRELI  • 

CL  •  CERTI  • 

GEMENELI  • 

PB  •   LEG  •   XX  •   V  •    V  • 

lYLIVS  •  SEYEBYS  • 

ET  •   AVRELIVS  • 

SEMPBONIVS  • 

H  •   F  •   C  • 

(Bourquelol,  p.  106.) 


25 
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N  ihk,  — Aa  mooastère  de  Sl-Poos  (1). 

C*   ¥ALE1IAE  *   CA8D1DAE  •   PIISSIMA   •   (pOssîmae?) 

MOITE  •  S\B...  TALEEIVS  -  VICTOR  •  (subraptae.) 
SECVKDlXA  -  ET  *  KEPOTiLLA  *  FiLlkE  (et  Secundim,) 

FECERViNT   . 

(Joflrédy,  Aïr.  cir.,  p.  23.) 

C.  Valerwe,  Camdidae  immatura.  — morte,  sub.  Vale- 
rtais.  Viaior.  ei.  Seamdina.  FfepottUae.  filiae.  —  exoptatùsi. 
fecenmL  (Tisserand.) 

G.  Valeriae.  Camdidae.  immai.^^ morte.  subtqannuXV, 
VaUrîtu.  — Victor,  et.  Secundina.  Xepotilla.  — ftliae.  dulc 
fecermnt.  —  (  Paol  Simian,  Rev.  de  Nice,  15  février  1862.  ) 

G.  Valeriae.  candidL  immat. — morte  SU BTOWNXL 
VaUrius.  —  Victor,  et.  Secundina.  Ifepotilla.  filiae.  dulc. 
fecerunt. 

M.  Bourqaelot*  à  qoi  appartient  cette  leçon  (p.  109), 
propose  de  substituer  candidiae  au  mot  candidi  et  de  corriger 
la  seconde  ligne  comme  il  suit  :  morte,  sybtb.  ann.  xi. 
TALERivs.  Il  remarque ,  en  outre ,  que  la  jeune  fille  défunte 
porte  à  la  fois  un  prœnomen  (Gaia),  un  nomen  [Valeria)  et 
un  agnomen  (Candidia),  ce  qui  est  rare. 


(i)  Le  monastère  de  Sl-Poos,  situé  à  peu  de  distance  de  Gimiez,  un 
peu  plus  au  nord  et  en  amont  dans  la  valiée  do  Paillon,  appartenait 
jadis  à  Tordre  des  Bénédictins,  et  c*est  aux  soins  de  ces  religieux  que 
Ton  doit  la  couserTation  de  la  plupart  des  inscriptions  qui  vont  être 
rapportées  comme  provenant  de  ce  quartier.  Il  a  bien  pu  se  faire,  il 
est  vrai,  et  comme  il  arrive  en  toute  collection  de  ce  genre ,  qu*un  cer- 
tain nombre  d'entre  elles  aient  été  apportées  d*one  autre  localité; 
mab  on  n*enpeut  pas  moins  tenir  pour  à  peu  près  certain  que  celles-ci, 
s*il  en  est,  forment  exception  et  que  presque  toutes  ont  été  recueillies 
sur  cette  partie  du  territoire  des  fWianttt  qui  avoisinait  leur  dief-liea. 
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C.  Valeriae,eic...  MORTE  SYBT.  QA.  NXI.  YALERIYS.  etc.| 
etc.  (Millin,  Voy.,  t  II,  p.  557.  ) 

Leçon  proposée  :  C  Valeriae  Candidae,  immat, — MORTE. 
SVBL.  Q.A.y.N,xi.  VALERIYS  (morte  sublatae  quae  annos 
fixil  numéro  XI,  Valcrius).  —  Victor,  et.  Secundina.  Nepo- 
tilta.  —  filiae.  dulc.  fecerunt, 

N°  145.  —Au  même  monastère. 

MATYGIAE  *    PATËRNAE  '    EX  *   PAGO    • 
LICIRRO  •    YICO  •    NAYELIS  *   IMMATY 
RA  •    MORTE  •   SVBTRACTAE  •    ANN  •    XXV   . 
M  •    V  •    L  •    MAIVCCIVS  •   YARINYS  •    ET   • 
AELIA  •    MATERNA  •    PARENTES   • 

(Joff.,  Nie,  civ.^  p.  24.) 

Bouche  rapporte  la  même  inscription,  avec  les  légères  va- 
riantes ci-après  :  Mattuciae  pour  Matuciae.  —  Ligirro  pour 
Licirro.  —  Carxnus  pour  Varinus,  (T.  J,  p.  107.) 

Matuiiae,  Paternae,  —  immatura ,  morte,  subtraetae.  — 
quae.  vixit.  ann,  XXV.  m.  V,  —  ex^  pago.  Licirro.  vico. 
navellis.  —  Lucius.  Matutius.  elc,  etc.  (Maffei,  Ars.  critic. 
lap.,  ].  III,  c.  iv,  d*après  J.  P.  Ricolvi. 

Matuiiae,  etc..  ex.  pago.  Licino.  vico.  —  Navallis,.,.. 
(Harm.  Nie.) 

Mattuciae.  Paternae  ex.  pago.  -  Liccirro.  vico.  Navelis. 
immatu — va.  elc,  elc.  (Bourquelot,  p.  122.) 

Maluccia  Paternae  —  immatura  morte,  subiractae.  —  q. 
vixit,  ann.  XX  V.  M.  V.  ~  ex  pago.  Li.  —  L.  Matucdus. 
Carinus.  etc.,  elc.  (Tisserand.) 

On  a  voulu  reconnaître  le  village  de  Lieuche  (  vallée  du 
Ghanz.  —  Alp.-51ar.  ),  sous  le  nom  de  Licirrum,  san$  autre 
fondement  qu'une  prétendue  ressemblance  de  nom.  Dans  les 
documents  anciens ,  ce  village  reçoit  les  noms  de  Castrum 


398  COnSGBÈS  àhCHÊOLOGlQUE   DE  PRàMCE. 

de  LeuchiQy  Leucha,  Liuchcu  Bouche  écrit  Lenche  (fautive- 
meotpour  LeticAe),  d'autres  Liosche^  elc,  ce  qui  n'augmente 
pas  les  probabilités  en  faveur  de  l'inlerprétation.  On  n'est 
pas  p]us  avancé  en  ce  qui  est  du  Vicus  Narelis.  Quelques^ 
uns  le  confondent  avec  le  village  d'Âuvare,  sans  qu'il  soit 
possible  de  trouver  un  appui  à  leur  assertion. 

N°  146.  —  Au  même  monastère. 

MEUORIAE  •   SANGTISSIMAE  • 
C  •   SVBRII  •  SECVNOINl  • 
PRIMATES  '    ET  •   PATRONI  •   PROVINaAE  • 
PI6TATIS  '    ELOQVENTIAE  •    MORTM 

MA(;iSTRI   • 
SVBRIYS  •   SETERINYS  •   FRATER  • 
EIVS  •    IMMATVRA  •   MORTE  -   DEGEPTVS 

XXXX  •   AMNIS  •   VIXIT  • 
BIS  .  OYO  .  IVNGAKTVR  .  QYOS  .  MENSES  .  QVATYOR  .  A  VGENT   . 
PERMYLTIQYE  •  DIES  •   FEUX  •  SI  •   LONGIOR  -   AETAS   • 
MANSISSET  •   QVAM  •  DVRA  •   SlBl  •   FORTYNA  •   NEGAVIT  • 

O.  MISEROS*  HOMINES*  VIVVNT-  QYI-  YIVERE-  NOLLENT- 
VJVERE  •   QVI  •   DEBENT  •   FATO  '   MORIVNTVR  •    ACERBO  • 

Cette  inscription  et  la  précédente  (  n°  l/i5),  occupent  les 
diverses  faces  d'une  même  pierre  et  ont  été  jusqu'ici  relatées 
d'une  manière  incomplète. 

Il  est  évident  qu'il  faut  y  reconnaître  un  de  ces  blocs  dits 
opisthographes  qui ,  après  avoir  appartenu  à  d'anciennes  sé- 
pultures, en  étaient  arrachés  et  recevaient  au  revers  de  nou- 
velles inscriptions.  Les  premiers  chrétiens  en  usèrent  long- 
temps  ainsi  avec  les  tombeaux  des  païens ,  et  tout  semble 
se  réunir  pour  donner  à  croire  que  le  bloc  dont  il  est  ici 
question  nous  en  fournit  un  exemple.  En  effet,  les  mo(s 
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memoriae  sanctissimae ,  l'indicaiion  de  h  dignité  do  défunt, 
les  expressions  laudatives  qui  l'accompagnent,  la  formule 
proliie  du  regret  contenue  dans  cette  prose  mesurée  (quasi 
versus)  dont  Tusage  s'introduisit  dans  le  IV*  siècle,  consti- 
tuent un  ensemble  de  caractères  auxquels  il  est  difficile  de 
ne  pas  se  rendre.  Les  mots  fato  et  fortuna^  empruntés  à  la 
phraséologie  païenne,  ne  retranchent  rien  de  celte  évidence, 
parce  que  les  chrétiens  ne  se  défendaient  nullement  d'em- 
ployer, dans  le  discours  et  dans  leurs  écrits,  les  formules  de 
langage  consacrées  par  la  routine  et  restées  dans  l'usage 
commun.  C'est  ainsi  encore  que,  dans  un  grand  nombre  de 
monuments  funéraires ,  on  trouve  ,  non-seulement  les  sigles 
DM,  DMS  (dis  manibus  ^  dis  manibus  sacrum),  mais 
même  des  Génies ,  des  Victoires ,  des  Centaures ,  des  Nym- 
phes, etc. ,  et  jusqu'à  des  représentations  de  sujets  mytholo* 
giquesy  dans  lesquelles  on  a  voulu  voir  des  allusions  aux 
dogmes  sacrés.  (Cf.  Martigny,  Dict,  des  ant,  chréi,) 

Bouche  {Hist,  de  Prov.^  t.  I,  p.  299)  est  le  premier  qui, 
d'après  Soléry ,  ait  cité  une  partie  de  cette  inscription  : 

Memoriae.  sanctissimae.  C  Subri.  Secundini,  —  fia- 
minis,  et,  Patroni.  provinciae,  — pietatis.  eloquentiae.  mo- 
rum.  magisiri,  —  C,  Subrius.  Severianus,  frater.  imma^ 
^ura.    morte  deceptus, 

Ricolvi  a  relevé  trois  des  inscriptions  portées  par  ce  bloc, 
savoir  :  1°  celle  qui  commence  par  les  mots  C,  Valeriae,  etc.; 
2<*  celles  qui  commencent  par  les  mots  Memoriae  sanctis' 
simae,  et  O  miseras,  sans  mentionner  celle  qui  doit  prendre 
place  entre  ces  deux  dernières. 

Tisserand  rapporte  tout  le  texte ,  mais  il  en  fait  trois  in- 
scriptions distinctes ,  comme  il  suit  :  C.    Valeriae.  etc. 

Memoriae.  sanctissimae.  —  C.  Subrii,  secundi.  — 
primatis.  etc. 

XXX X,  annis.  vixit.  —  bis.    duo.  jungantur.   quos. 
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menscs.  quaiwr.  augent.  ^  mortique.  dies.  felix.  si. 

iongior.  etc. 

Boun|aeiot  reprodoit  les  leçons  de  Ricolvi  dans  le  même 
ordre,  p.  i  22  el  87. 

N""  467.  —  An  même  monastère.  (In  basi  torris  sacrae, 
akum  palm.  i  1/3,  latum  2  i/6,  sed  pêne  Tetnsute  con- 
sumpinm.  ) 

MANI..  CIMINO  •  Manio  Cimino  Ingenuo  sep- 

ING. .  NVO  •  temviri  Augustali ,  Alanius 

YUV  •    ATG  '  Cimînns  ûlius  patri  caris- 

M  •  c.  MI...  F  •  simo  et  Albicîa  mater  ma- 

PATRl  •    KA    •  ET  •             rilo  Incomparabili. 

ALBICIA  •   M 

MARITO  '  INCOMP  •  (Marm.  Nie.) 

M.  Bourquelot  a  retrouvé  cette  inscription  dans  nn  couloir 
mal  éclairé  du  monastère ,  et  il  en  a  rétabli  la  leçon  de  la 
manière  suivante  :  Manio.  Gemino.  —  Ingenuo.  II  vir.  et- 
cer.  — >  Getnina.  filia.  —  patri.  piiss.  et.  —  Âlbicia.  ma- 
terna* —  marito.  incomp. 

Cer.^  id  est  cereatis.  Les  rtri  céréales  étaient  des  officiers 
institués  par  J.  César,  et  chargés  de  la  distribution  des  hïés 
et  du  soin  de  ce  qui  avait  rapport  au  culte  de  Cérès.  (Bour- 
quelot^ p.  90.) 

Alan.  Gemino.  —  Inguo.  —  //  vir.  et.  ge.  —  Gemina. 
filia.  etc.  (Tisserand.) 

5lillin,  Voy.yi.  II,  p.  UUS;  et  Risso,  Guide,p.  67,  four- 
nissent deux  autres  leçons  inexactes. 

N°  1&8.  — Petit  autel  antique  trouvé  dans  le  monastère  de 
St-Pous ,  el  dans  la  suite  transporté  dans  la  villa  JoSrédy, 
dite  (le  St-Maurice,  près  du  couvent  de  St- Barthélémy,  ban- 
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lieue  de  Nice.  —  (Joffrédy,  Hisi.  des  Alp.-Mar,,  p.  1 12.  — 
H.  M.  P. 

BERCVLl  • 

LAPIDARI  • 

ALMANI 

CENSES  • 

P  • 

fJercuti.  Lapidarto.  Âlmancenses.  p, —  (Orelli,  Ins,  lot. 
coll.  n«  2012. 

fiourquelot  repousse  celte  leçon^  en  se  fondant  sur  Tusage 
des  anciens  de  ne  point  employer  généralement  à  l'état  de 
substantifs  les  adjectifs  topograpbiques  destinés  à  désigner 
les  habitants  d*un  pays,  et  de  les  faire  précéder  par  les  mots 
ittcolcBf  civest  etc.  (Bourqoelot,  p.  51.) 

Ourandî  (p.  61),  se  fondant  sur  une  opinion  du  P.  Zaccbaria 
(  Excur.  tùt,  per  Iial.y  t.  I ,  p.  53  ) ,  place  les  Almancenses 
sur  le  territoire  de  Clanz  (  vallée  de  la  Tinée)  ;  mais  il  ajoute 
que  ce  marbre  a  été  découvert  dans  le  comté  de  Nice ,  sans 
désignation  plus  précise.  D*aulres  ,  trouvant  dans  Etienne  de 
Byzance  une  ville  de  la  Céotie  du  nom  de  "AX[i.(i)v ,  en  font 
sortir  une  colonie  grecque ,  qui  se  serait  établie  dans  les 
Alpes-Maritimes  et  aurait  pris  le  nom  d* Almancenses  :  Al- 
mancenses sunt  Macedoniae  popull  ;  cujus  gentis  coloniam  in 
Nicaeae  oram  appulsam  et  in  bac  urbe  et  comitalu  diversatam 
raemorai  Bouche  in  ffist,  Prov.^  tir,  II,  p.  3.  Almon,  graece 
"AXjjLwv ,  oppidum  est  Thessaliœ  a  nonnullis  Elmon  appel- 
latum,  Plinio  teste,  lib.  IV,  c.  viii.  (Marm,  Nie.) 

N''  149.  —  Au  même  monastère. 

D   •    VES^CCIVS   • 

CELER   - 

CENTONDI   • 

V  •    5  • 
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CENTONDivs ,  dîvioilé  (opiqae,  d'après  Miliia,  Vay.^  t  II, 
p.  557.  —  De  Wai,  Myih.  Sept.  Mon.,  p.  86.  —  SimiaD  • 
Retf.  de  Nice ,  15  féTrîer  1862.  —  Boorqaelot,  p.  61.  — 
MarnL  Nie. 

N*  150.  —  Au  même  monastère  (...  in  cafaelio  dicti  cas- 
nobii  marmor  latom  palm.  6,  altnni  3  1/3,  introrsum  1  1/&.  , 

Mann.  Nie). 

D  •    M  • 

C  •   MANTI  •   PATERNJ  •   I>.   .    . 

AEBVTJCI    •     NERONIN 

EIVS  •  ERGO  •  ADFLICTION.  . 
MARITO  •  IMCOMPAR  •  FEC  • 
CUM  •   QVO  •   VIXIT  •   ANN  •   X    • 

C.  Manti.  Pater  ni.  decu...  —  //  vir.  FLA'NES.  civi- 
tatis  (t)...  —  Âebutia.  Nepoiilla.  ob...  —  ejus.  erga.  se. 
adfection...  —  marito.  incompar  ...  —  fecit.  —  cum.  quo.  \ 

vixit.  ann.  XX.  -—  m.  Vllll.  d.  X.  (Boarqaelot,  p.  91.) 

MUlin ,  Voy.^  t.  H,  p.  555,  écrit  NepotiUa.  lit.  au  lien 
de  NepotiUa  ob  (  miram  ?  )  eins  erga  se  adfectionem^  et  plus 
bas:  ann  X^  au  lieu  de  ann.  XX. 

?<•  151.  —  An  même  monastère. 

TIPVS   •     SCA 
EVAE  •   F  • 
MERGVRI  • 
V   •    S   •    L   •    M   • 

Vipus.  Sca  —  evaei.  f.  —  etc.  —  Bourquelot ,  p.  60.  — 
Millin,  Voy.,  t.  II,  p.  556.  —  Marm.  Nie. 

(1/  FLA'NES,  id  est  flaminet  pour  flaminu. 
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N«  152.  —  Marbre  enchâssé  snr  la  façade  da  même  mo- 
nastère. 


^    MM     y^ 

FLAVIAE  '  BASSILLAE  -  CONIYG  •  CARISSIM  -  DOM  * 
ROMA*  MIRAE  •  ERliA'  MARIT  *  AMORIS*  ADQ  •  CASTiTAT  • 
FEMIN  •  QVAE*  VIXIT  •  ANN  •  XXXV*  M  •  III  •  DIEB  •  XII  • 
AVREL-  RnODISMIANVS  -  AVG  •  LIB  •  GOMM  •  ALP  •  MART  • 
ET-  ATREL*  ROMVLA  •  FILIA  •  INPATIENTISS  •  ...  bîORE  • 
EIVS  •    ADFLICTI  •   ADQ  •   DESOLAT  •   CAR1SSV  •    \ 

S    •     A    •     (D   •   ) 

(  Boarquclot ,  p.  88.  ) 

Flaviae,  BasUiae.  coniug,  carissim.  —  Dom.  Roma. 
mirae.  erga.  mariium,  amoris —  adque.  castùat,  fœminae. 
quae,  vix.  —  ann.  XXXV.  m.  ///.  dieb.  Xll.  Aurelius. — 
Rhodismanus.  Âug.  lib,  comment,  Alp, — Mart,ef.  /éurelia, 
Romula,  filia.  —  impatient  issim.  dolor,  eius,  adflicti  — 
adque.  desolatù  carissim,  ac  merent,  feret.  —  fee.  et,  ded. 
(Joff ,  Nie.  Cit.,  p.  18.)  La  fin  de  celle  leçon  esl  empruntée 
hMnratori  (MXXIf,  n"  5). 

M.  M. — Flaviae.  Basillae,  coniug.  carissim.  Dom. — 
Romaeic  et  Aurei.Romula  filia,  impatientiss..  E..L.ORE. 
—  ejus  adflicti.  adque.  désolât,  carissim.  —  S.  A*  D.  (A. 
P.  Simian  ,  Rev.  de  Nice  ;  1 5  fév.  1 862.  ) 

Flaviae.  Bassillae.  elc Romula.  filia.  -^  impatient 

tissim,  dolor,  eius.  adflicti.  —  atque.  desolati.  carissim, 
àc{m]er.  f.  e.  —  e.  s,  a.  ded.  l,  (Tisserand.) 

et.  Aurélia.  Romula.  filia.  impatientiss,  mort.  etc. 

(Millin  ,  l.  II,  p.  554.  —  Spon  ,  Alise,  p.  158,  section  v.  — 
MalTei .  Ars  crit.  lap.  III,   p.  554.) 

Leçon  proposée  :  Minibus  et  memoriae  Flaviae  Bassillae , 
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coniogi  carissîmae ,  domo  Roinanac ,  mirae  crga  mariiom 
amoris  atqae  castîtatis  fœmînac,  quac  vixil  annis  XXXV , 
mensibos  III ,  dicbus  XII ,  Aorelius  Rhodismîanus ,  Aogusli 
libcni,  commentarieusis  Alpium  maritîmarum  et  Aarelia 
Romala  Glia  împatientissima ,  morte  ejas  adflicti  atque 
desolati,  carissimae  (inatri)  sub  ascla  dedîcaverunl. 

Commentariensù.  —  Greffier  rédigeant  les  actes  relatifs 
aux  sommes  daes  aa  fisc  (Digesl.  I.  XLIX,  lit.  nv,  §  U5 . 
n.  7)  —  ou  bien  gardien  des  prisons  tenant  les  registres  des 
détenus.  (Code  Justin. ,  1.  IX,  lit.  xiv.  §  U.) 

N"  153.  —  Au  môme  monastère. 

SIL 

Và 

KO  • 

Le  dieu  Sylvanus  parait  avoir  été  Tobjol  d'un  cuite  irès- 
répandu  dans  les  Alpes.  M.  de  Ladoucette  {fJtst.  des  Hautes- 
Alpes,  182/i,  p.  388)  cite  une  inscription  de  Monêtier- 
Aliemont,  où  on  lit  :  Sylvano —  sex  Marins.  —  Montanas. 
—  V.  S.  L.  M.  Le  recueil  intitulé  Marmora  Taurinensia 
(Turin,  MhZ)  cl  celui  de  Durandi  [Piem.  cisp.  ant.),  en 
rapportent  bon  nombre  d*autres  où  le  nom  de  ce  dieu  est 
accompagné  des  épithètes  augustus,  domesticus,  lar  agresûs, 
sanctuSf  littoralis^  dendrophorus,  etc.  —  Bourqueiot,  p.  53. 

Voir  plus  haut  (n""  21),  Tinscription  recueillie  sur  un  autel 
votif  conservé  dans  Tancienne  ville  de  Maistre.  D.  sil.  s.  ■— 
C.  AriuSf  etc. 

N°  154.^ Cette  inscription  était  conservée  dans  le  mo- 
nastère de  St-Pons ,  mais  elle  y  avait  été  transportée  d*one 
localité  qu'on  ne  désigne  point.  (Voir  Durandi,  p.  72.) 
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G  •   ALBINIO  •   G  •   P  •  FALER  • 

Q  •   IlVinO  •   ET  •   GYRATORI  • 

KALEN  •    PECTNIAE  - 

CEMENELENSlV  • 

L  •    D  •   DEGR  •   DECG  •   GEMEN  • 

(Durandi,  p.  72.  — Bourqaelot,  p.  77.) 

N*  155.  — Pierre  très-fruste  encastrée  dans  un  mur  do 
même  monastère. 

«  •   LIPIAE  .   PBIMI  • 
TIYEIO  •   lIAFEll  • 
GISSIMAIII  •    VRO  * 
M  •    BM  -   DE  •   SVO    •    FE  • 
GIT  • 

(Bourqueiot,  p.  107.) 

Ce  texte  paraît  devoir  être  rétabli  co.nme  il  suit  : 
0.  Lipia,  Primûiveio.  infelicissima..  uro,  marito,  bene 
tnerenti.  de  suo.  fecù. 

N°  156.  —  Découverte  sur  le  territoire  de  Nice  et  men- 
tionnée dans  la  collection  Marm»  Nie» ,  sans  indication  précise 
de  provenance. 


VIL VRVS  • 

AEDILIG  • 
T  •   F  •   F  • 

(Bourqueiot,  p.  96.) 

N°  157.  ^Dans  le  voisinage  du  même  monastère,  à  Téglise 
de  St-Wichel  de  Barbe-Latc  ou  Barbe-d'Or. 
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AB  •   RT  •  PATERRA  •  Q  -   F  •   ABT  •  MA  •  Y  •  E  ' 

R  •  FREQTENTIANV  •  iNœN  -  MORl  •    IL  Freipienîiano ,  in- 
RO .  XXX  .  RELI  •  FIL| .  TER  •  TCSVI  •  T .      comparabiU   ma- 

MES  •  ni  •  QTI  .  MORI  •  BUITLT5 .  MES .  YI .  rào.  ) 
DIE  •   XIIII  •   ABRT  •  PATERNA  •   FILtO  * 

POSTIT  •  (Joff.,  Nie.  civ.,  p.  23.) 

.  .  .  abry  .  .  .  Paterna,  q.  fabrwn.  ave.  —  rfrequen- 
tiam,  incommoftuo.  XXX.  ^reL  fiL  rerui  an..,  men.  VI. 
q.mori. — i.  mulus.  men.  VI ,  d.  XIII.  abrvpat. — fiUo. 
posuiî.  (Tisserand.) 

De  ces  deux  leçons ,  évidemment  aussi  incorrectes  l'une 
que  l'autre,  tout  ce  qu'on  peut  inférer^  c'est  que  la  troisième, 
la  quatrième  ligne  et  une  partie  de  la  cinquième,  indi- 
quaient l'âge  des  deux  défunts. 

N"  158.  -^  DécouTerte  près  de  l'église  du  couvent  des 
Capucins ,  à  St- Barthélémy  (banlieue  de  Nice),  transportée, 
dans  la  suite,  au  jardin  ducal  (1)  et  depuis  égarée 

Tl  •    IVLIO  •    VfcLL 
AGONIS  •    FILl  • 

a  •   VIAGO  • 
MILES  •   CO  •   I  •   NAVT  • 

7  IIIIVIR  •   IS... 
HERED  •   EX  •   TES  •   H  •   S  • 

(Joff.,  Nie  nr.,  p.  19.) 

Ti.  Julio.  Vell.  —  Aconis.  fili.  —  Cl.  Viaco.  — miles,  co. 
i.  naut.  7  iiiitiris  —  hered.  ex.  tes.  h.  s.  [Bourqnelot, 
p.  98.)  —  Risso,  Guide,  p.  69.  ^  Muratori,  DCCCXXV. 
n"^  5.  Ce  dernier  auteur  interprète  la  troisième  ligne  par 

(i)  El  eecletia  sd  Bartbolonuei  in  bortum  ducalem  [aujourd'hui 
piitet  de  fa  Préfecture)  translata.  (Joff.,  loc.  eit,) 
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Ciuvia  (ville  des  Saainites)  ou  Claudia  Viacum  (ville  des  Via- 
déliciens). 

N^"  159.  —  Au  couvent  des  Capucins.  (St-Barthélenfiy.) 

SPARTAG  •   PATERNAE  •    VXORI  '    RARISS  * 
CVIVS  •    IN  •    VITA  •    TANTA  •   OBSEQVIA  •   FVER  • 
YT  •   DIGNE  •   MEMORIA  •   EIVS  •   ESSET  •   REMY 
NERANDA  •   ...  VERDYGIVS  •   MATERNYS  * 
0BL1TYS  •   MEDIOCRITATIS  •   SVAE  •   YT  ' 
NOMEN  •   EIYS  •  EIERNA  •   DILEGTIONE  • 
CELEBRARETYR  •  HOC  *   MONIMENTYM  - 

INSTITYIT  •  (Joff.,  Nie.  CtV.y  p.  23,} 

Spartae....  eic...,  remu  —  neranda — ...  Z.  Ver  duce, 

(Bourquelot,  p.  123.  —  Risso ,  Guide,  p.  192.  —  Millin, 

Voy.y  t.  II,  p.  535. 

N**  160.  —  Sur  une  pierre  qui  forme  la  margelle  d'un 
puits ,  dans  le  couvent  des  Capucins. 

MEMORIAE  *   GATTIAE  *    ËYCARPIAE  * 

GONIVGI  •   OPTIMAE   • 

C  •   MVLTEIYS  •   SEGVNDINVS  •   MARIT  •   G   • 

(Joff.,  Niv.  civ.y  p.  23.)] 

Memoriae,  C,  Attiae,  Eucœyiae,  —  eoniugis.  optimae, 
—  (7.  MuUeius.  Seeundinus.  C.  (Bourquelot,  p.  113.) 

C.  Multelius,  Seeundinus  maritus.  (Millin, 

Voy.,  t.  II,  p.  537.) 

N*  161.  —  Au  couvent  de  St- Barthélémy. 

SEX   •    SYLPICIO    •     CL   •     SABINO   * 

VEXILLARI   •    COH   •    I   •    L   • 
I   •     F   •    HISCR    •    GRATINI   •     II   • 

L*T*H'M'H-S'(  Hoc  monumenluni 

baeredes  sequuntur.) 
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Boocbe,  Ifûr.  de  Pnm  »  t.  I,  p  SOO.— Spon  ,  Mise., 
p.  263  •  sect.  TiL 

5exc.  511^^10.  Sabîmo.  —  VexilL  eok.  /IL  L.  F.  — 
Hiser.  GraiimiiVf.^L  m.  /L  i.  [Marm.  Nie,  ex  Goicheoon, 
Bùi.  Prov.,  p.  173,  et  ex  Joffrcdo  qoi  accnratius  lapidem 
dut) 

L.F.  Biscr.  GratinL  IL--L  T.  H.  M.  H,  S,  (Papon, 

Hisi.  gém,  de  Proe.^  u  I ,  p.  36.  —  Boarqoelot ,  p.  iOO. 

D.  H.—  Sex.  Sulpieeio.  €0.  —  Sabino.  vexilla. —  cohar, 
ilL  L  (F.  Hiser,  —  Gratiani.  IL  —  L  T.  H.  if.  R.  S.  ) 
(Tissenind  ) 

N**  162.  —  Dans  le  quartier  da  Ray,  près  da  coovent  de 
St-Barthélem?. 

m 

lOVl   •    O  •    M     . 
CAETERISQ  *    DUS    • 
DEABVSQ   -    ISIMORT    • 
TIB  •   CL  '   DEUETBIVS  -    (i) 

DOM  *  NICOUED   •  Dooio  NicoinedîeDsis ,  vir 

V  -  E  -  PROC  *  AYGG  *  NN  -  egregius  procuralor  Aagusto- 

ITEM  *  ce  •  EPiGEPSEOS  -  rum  Dosiroram ,  item  duce- 

CHOBAE  •   INFEBIORIS  *  narios^  etc. 

n»  do»  voces  Epicepseos,  chora  graecae    snnt  latine 

script» eamdem  habeQt  origînem  Epicepsis  qaam  Epis- 

eopuSf  quod  nomen  apud  ethnicos  inspeclorem  signlGcat 

Chora  latine  regio  est Procaratores  impcratori  tribata 

colligebant,  eaque  erant  dacentesima ,  ut  ia  Vita  Antonti  Pii 
notât  Capitolinus  :  «  Procuratores  »  inquit,  «  suos  modeste 
soscipere  tributa  jussit  ducentesima.  •  Hinc  vero.conjecure 

fl)  Peut-être  Claudius,  préfet  des  Al|)es-Mariiinies  sous  les  einpe- 
reori  Valérien  et  Gallieo. 
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licet  qui  in  tibris  ac  lapidibus  appellaniur  ducenarii  eos  fuisse 
qui  Cœsarum  tribula  colligebant...  {Marm.  Nie.)  —  Cf. 
MilHii,  Voy..i.  II,  p.  5/iO. 

Joff.,  Hist,  des  Alp.-Mar,  —  Spon,  Mise.  20  et  Reeherch. 
d'ant.,  diss.  \ii,  p.  ihtx.  —  Muratori,  MLXIV,  2.  —  Bur- 
mann.  De  veeiig.^  71,  etc.»  etc.  —  Boorquelot,  p.  69. 

N°  163.  —  A  l'église  rurale  de  St-Syl?estre.  (Banlieue  de 
Nice. ) 

AN  •  IV  • 

ALBicoiAAGA  •  (Albicola  Agaïae?) 

TEIEMERIS  • 

MERENTISSIME  •       (Joff.,  Nie.  civ.,  p.  23.) 

An.  IV, — Albi.  Colaaga,  — Teletneris. — mereniis- 
sime.  (Tisserand.) 

N°  164.  —  Au  Rayet,  sous  le  «ersant  méridional  du  Mont- 
Chauve.  (Banlieue  de  Nice.  ) 

LAPIDEVM  •   OS(V ) 

VALERIA  •   ALPIN... 

LIO  •   YALERIO  '   SILVIN(o)  • 

FRATRI  •   SYO  '   CnAR2(SSIM0}  • 

ET  •   PIENTISSIMO  •   QV(l)  • 

VIXIT  •   ANNOS  •   XXVII  •   ET  • 

MENSES  •    VIII  *   ET  •   DIES  *    Xli  • 

M.  Bourquelot,  ù  qui  est  due  la  leçon  qui  précède,  propose 
de  compléter  ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

LAPIDEVM*   OS(s)v(ARnM)  . 
VALERIA  •    ALPIi\(A  •    iv) 

Lapidum,  hoc,  —  Yaleriana,  Alpina,  Julio,  ^  Valerio, 
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SU.  --  fratr,  suo.  car,  et.  — pientissimo.  —  vixii.  annos. 
xxviii.  —  m.  vit,  d.  xxii  (Ris&o,  Guide,  p.  68.) 

Lapid,  m.  h,  —  Valeriana.  Alpina,  —  Julio,  Valeri,,, 
Silv,  — fratr,  suo,  car,  et,  —  pientissimo.-^  vix,  an.  xtiii. 
m.  ri.  d,  xxii,  (Tisserand.) 

Lapidem,  posu,  —  Valeria,  AlpH,  —  lia.  Vaierio,  SilvL 
—  fratri,  suo, .  charisso.  —  vixit,  annos,  xxviiù  —  meu- 
ses.  viii,  dies.  xii,  (Durante,  Chorog,  du  comté  de  Nice,) 

N*  165.  —  A  l'égiise  rurale  de  St-Sauveur.  (Banlieue  de 
Nice.) 

L  •  MILLINO  * 

L  •   UILLINVS  • 

HERAGO 

RAS  • 

FRATER  •  (Tisserand.) 

N*  166.  —  A  réglise  rurale  de  Sl^Blaise.  (Banlieue  de  Mice.) 

M  •   ATILIO  •   L  '   F  •   FALER  •   ALPINO  • 
FLAMINI  •   DIVI  •   GAESARIS  ' 
NERVAE  • 
PEHPET\0  • 
PATRONO  •   MVNIGIPII  • 
TRIB  •   MILIT  •   COHOR  •   J 
LIGYBVM  • 
D  •   D  • 

Au  dire  de  Durand!  qui  rapporte  celte  inscription  (Piem. 
cisp,,  p.  67)5  la  fréquence  de  la  mention  de  la  tribu  Falerina 
dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes  provient  de  ce  que 
la  ville  de  Cemenelium  y  fut  comprise. 

Au  sujet  de  ce  même  M.  Âtilius  Alpinus ,  voir  ci-après 
l'inscription  qui  existe  encore  à  Saorge.  {Lfffures  Montani,) 
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N*  167.  —  A  Aspremont  (versant  méridional  dn  Mont- 
Ghauve),  près  de  Nice. 

HERGVLI  •   9AGRYM  • 

Darandi,  Piem,  cisp. ,  p.  69. 

N*  168.  —  Au  Plan  de  Revel  (  un  peu  au-dessus  du  village 
moderne  de  St-André,  dans  le  voisinage  de  Nice).  —  Pierre 
encastrée  dans  le  mur  d'une  maison. 


(Bourquelot,  p.  116) 

N<>  169.  —  Au  Plan  de  Revel  (quartier  du  Colombier). 

OVISIVS  •  MAT  • 

M'A-   ENTONIVS  •      .       .      .       . 
P.       .      .      . 

V  •  o  .  P  •  H  •  S    (Durante,  Chorog.) 
Onisitis,    Mat.  — M.    Ae,   Ontonius.  — P.  — lop,    hs. 
(Tisserand.) 

...  Ovisius.maU — M.Aenionus^.,,,  P. — v,  o»  p.  n.  s, 

(Bourquelot,  p.  118.) 

N"  170.  — Au  Plan  de  Revel  (même  quartier  que  la  pré- 
cédente). 


G  •   VIPPIO  •    VIP 

PI  •   F  •    ABERON  • 

TERTIA  •   VIPPIA  • 

VIPPl  .   F  •   FRATRI  • 

H  •   E  •   T  • 


26 


(Bourquelot,  p.  110.) 
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C.  Vippio,  Vip.  —  piaL  e.  Berou.  —  Tertio.  Vippia.  — 
Vippi  f.  frairi,  —  H.  ext.  (Tisserand.) 

C.  Vtppio.  Vip  — pi.  fa.  beran.  etc.  £f.  EX.  T.  (Du- 
raate,  Char.) 

N*  171.  —  Au  même  endroit  (dans  ane  masure  :  Durante, 
Charog.) 

MOCGIAE  • 
PATERNAË  • 
Q •   ALBVC  •   PV 

DESTIANA  • 
riLlAE  •  VIVAE  • 

FECIT  -  (Boorqaelot,  p.  il&) 

Mocciae.  —  patemae.  —  q.  albuc.  Pu  —  dentiannae  — 
filiae,  tivae.  feeit.  i.  (Dnrante,  Char.) 

Q.  albuc.   Pu  —  dentiana.  —  fil.  vivo.  —  fecU. 

(Tisserand.) 

N""  172.  —  Cippe  en  forme  d*autel  de  38  cenL  de  banlenr 
sar  28  de  largeur  et  16  d'épaisseur.  An  Phn  de  Revel,  près 
du  chemin  de  Tourrettes. 

Q  •  ALBIGCIO  • 

.    .    .    PVDENTl  • 

Q  •  ALBIGGI 

VS  •   PVDENTl 

ANVS  •   .  .  .  .    PA 

TRI  •   DYLGIS  • 

MON  '  FECIT  •       (Dorante,  Charog.) 

Q.  Albiccia.  — Pudemi.  —  Q.  Albicci —  us.  Pudenti  — 
anus,  Patri.  duleis.  —  mf.  (Tisserand.)  —  (Bourqueiot, 
p.  112). 
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N**  173.  —  Au  Plan  de  Revel,  iacrustée  daa»  le  mar  d'une 
maison. 

MARCU  •  TBBINA  • 

MBTTIA  •   BEVSCI 

NAE  *   MATRI  •   PI  ' 

PIENTISSIMAB  • 

POSTlT  *      (Bourquelot,  p.  lia.) 

Marcia.  Veria.  Mettiae.  Fuscînnae.  ^^matrû  pientis- 
simae  patuiu  (JotL,  Nie.  ctv,,  p.  25 J 

Marcia.   Verina.  —  Mettia.  E.  Fusci nae.  matro. 

Pi.  —  ...  pientissimae.  posuit.  (Durante)  Chorog.) 

Marcia.  Verina.  Mettiae.  F.  Fusci  •—  nae.  tnatrt.  pi.  — 
pientissim»  posuit.  (Tisserand.) 

N*  176.  —  Dans  le  Plan  de  Revel.  (Incrustée  dans  le  mur, 
d*une  construction  rustique.) 

VBDIANTIORTM  • 

TOT  •  LIB  '   RED 

DIT  •   L  •   VAL  •   VEtOX  • 

MIL  •   LEG  '   XIIII  • 

RVT  •  YICTB.   0  • 

CL  •   A...  EPETINI  • 

Vediantiarum.  —  vot.  Lib.  red  —  dû.  L.  Val.  Velox.  — 
mil.  leg.  xiiii.  —  rut.  victr.  o.  —  cl.  a, ..  epetini.  (  Bour- 
quelot,  p.  105.) 

Vediantiorum  etc..  mil.  leg.  xiiii,  —  rut.  vict,  r.  x,  — 
cla.  epe.  tint.  (Tisserand.) 

Vediantiorum.  -^vot.  Lb...  red ---dit  etc..  — rut.  vict. 
r...  aR.  —  eL  a...  epe.  tint.  (Durante,  Chorog.) 

N"  175.  —  A  Tourrelles,  près  de  Nice,  dans  le  jardin 
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d'one  maisoa  sîtoée  en  bas  da  Tîllage  (1).  Les  trois  pre- 
mières Bgnes  manqneol  aujourd'hui ,  mais  rioscriptioD  a 
élé  mentioDiiée  par  on  grand  nombre  d'antiquaires. 

MATRORIS  . 

TEIHARTIABTS  . 

P  •   ERISTAUTS  •   P  •   F  . 

CL  -   PATERRTS   • 

CCMENELERSIS  • 

OPTio  -  AD  -  ORDINEM  -  Optîo  ad  ordinem  centn- 

7  LIG  -  xxu  •  rionis  legi<mîs  xxli,  etc. 

PRIMIGERIAE  • 
PlAE  •   FIDEUS  *  L  •   M   • 

Celte  leçon  est  empruntée  à  VHisi.  des  Âip.-Mar,  de 
Joffirédy  {Charog.,  p.  9^.  —  M.  B.  P.)  Le  même  auteur 
l'aTait  déj^  publiée  dans  le  Kie.  ew. ,  p.  12 ,  avec  celle  seule 
variante  à  la  septième  ligne  : 

OPTIO  -   AD  •  ORDIRE  - 
A  LEG  '   XXII  * 

que  rhislorien  Bouche  a  suivie.  {Bût.  de  Prav. ,  1. 1,  p.  183.) 

Mairomis.  --  Vedùnailms.  —  P.  Enùtalims.  P.  F.  CL 

(Publii  filÎMS  Ciamdia  tribu)  —  CemeneL  optio.  ab,  ord.  — 

teg^  XLprimigemiae.  — piae.  fidelù.  L.  M.  P.  (Marm.  Nie.) 

mairomù.  ....  —  Vedîatutbus.  ....  —  P. 

Emisialmx,  P.  F.  ...  .  —  CL  E.  Paienus.  Cemenensis.  — 
optio.  ad.  ordÙÊagom.  /.  leg.  XXIL  —  etc.,  etc.  (Duranle, 

Ckorog,) 

(i)  JoIDrédy  (flEsC  éa  A(|k-liar.)«  dît  qoe  cette  inscriplion  ae  lisait 
sur  un  piédesUl  antique  retrouTé  dans  Téglise  paroissiale  de  Tour- 
relteSi  —  Duranle  (Ckorog.)  ajoute  qoHI  serrait  jadis  de  bénitier  dans 
la  chapelle  de  St-Sébastien. 
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Penistalius  P,  F.  etc..  optto.  ad.  ordinem.  — 

leg.  XXX.  F.  —  primigeniae.  —  piae.  fidelisiim.  (Tisse- 
rand. ) 

Maironae  Vediantiae ,  sortes  de  divinilés  locales  dont  le 
culte  était  très-répandu  dans  toute  la  Narbonnaise ,  soit  sous 
ce  même  nom  de  Matronae ,  soit  sous  les  noms  correspon- 
dants de  Maires  ,  Nymphae  Augustae ,  Perennes ,  etc.  Dans 
une  inscription  trouvée  à  St-Zacbarie,  près  de  Brignoles,  on 
lit  :  Matribus.  — Yelkabns.  — v.  s.  I.  m.  — sex.  Licinius.  — 
successus. 

Cfr.  Papou,  Hist.  de  Prov,,  t.  I,  p.  33.  — Spon,  Gruter, 
Orelli,  Keysler,  Anu  sepient.  germ.  etcelticae»  —  D.  Martin, 
Hist.  de  la  ret.  des  Gaulois,  t.  II,  p.  \U1  et  suiv.  —  A. 
Maury,  Les  Fées  dumoyen-^âge.  —  Encycl.  mod.,  art.  Fées. 
—  J.  de  Wal,  de  Madergodinnen^  Leyde,  1846. 

Au  sujet  des  mots  ad  ordinem  y,  voir  la  note  d'Hagenbuck, 
sur  celte  inscription ,  dans  le  recueil  d*Orelli.  —  Spon , 
MiscelL,  p.  lO/i,  Lxxv.— Orelli,  n.  209.  —  Risso,  Guide^ 
p.  181.  —  Bourquelot,  p.  61. 

N""  176.  — Pierre  formant  angle  d'une  maison  à  l'entrée 
du  village  de  Tourrettes. 


M  •   NEMVNIO  •   N  •   FILIO 
CVPITO  •   DEC  •   IIVIR  • 
D        MN...  TERELAM  *   CIVIT  *  m 

M  •   NEMVJNIVS  •   M  •    FIL  • 
PATRl  •    PP  • 


(  Cemenelen.    ci- 
vit?) 


M.  Nemunio.  N,  F.  —  £/.  Pito.  Dec.  Ilvir.  —  M.  N. 
Terelam.  civit.  —  M.  N.  L.  Nemunius.  Nios,  E,  — 
patri,  pp.  (Durante,  Char.) 
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N""  177.  —  A  Falkon  (aocieoae  villa  Tondaii),  dans  le  m- 
sioagedeNice 

▼IPPIA  •  CLEMEIITIUA  '   MATEB  • 
GOMINIAE  •  MAROAE  •  FILIAE  •   PIEN 
TISSIMAB  •  QVAE  •  IMMATRA  •  MORTE  • 
DECEPTA  -   YIX  '   ANN  •  Xllll  *   M  •   I1II  • 
D  -   Y  •   MAERENTISSIHA  -   El  •   CO.    .    . 
....    TTM  •   FBATRES  •  PECERVNT  - 

(Joff  ,  Nie.  CIO.,  p.  23.) 

Vippùt,  CUmemtima.  mater,  —  Ccminae.  Marciae.  fUtae. 
pîen  —  îissimae.  qttae.  immattira,  morte.  —  decesui  vix. 
amn.  xiii  wums.  tïtV.  d.  v.  —  mereniissim.  co..,.,  tum.  ^ 
froires.  —  fecenmt,  (Risse,  Guide,  p.  67.) 

Tisserand  reprodait  celle  inscription  nne  première  fois 
comme  provenant  de  Gimicz ,  avec  ces  variantes  :  Vippia, 
Ctememtilla.  etc...,  qwB  immaiura  morte  secessit...  etc.; 
une  seconde  fois  comme  provenant  de  St-Michel  de  Barbe- 
la  te,  dans  la  forme  transmise  par  Joffrédy. 

N*  178.  —  A  Falicon. 

IVNNl  •   COGNATI  • 

.    .    ECOMAIC  •   .  .  •  FECERYNT  * 

(Bouche ,  1. 1,  p.  306.— Boarquelot^  p.  121. — Tisserand). 
N*  179.  —  Au  même  endroit. 

1IA.NVLIA  •   C  •    F  •     ET  •   MEA  • 

MllAB  •   EII1?S10  *   PATERNO  * 

GONIVGI  '   SVO  •   BENEMERENTI  • 

MEMOBIAE  •   FECIT  •   Q  *   TIXIT  * 

ANN  -   XIIVIII  *   MENS  •   XU  *   DIES  -   XXV  • 

(Bouche,  L  I,  p.  303.) 
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Manuiia,  C.  F.  Cevxcn  —  eicnsi.  Eminio,  Paterno.  — 
coniugi  suo.  benetntrenii — memoriam,  feeit.  qui.  vîxit, 
—  antu  sBxxviiù  mens*  xù  dxes,  xxv.  (Darandi^  p.  70.  ) 
ManiUa  C,  F.  et  Mon  —  iliae.  Eminio  etc.  (Tisserand.) 
Manucia,  C,  F.  Eminio.  —  Paterno,  coniugi.  bene  — 
merentiss.  qui.  vix,  ann.  —  xxxviii,  m.  xi,  d.  xxv, 
(Marm.  Nie) 

N'  180.  —  A  Châteauneuf- Ville-Vieille,  près  de  Nice ,  de- 
vant la  porte  de  la  paroisse,  formant  pavé  entre  les  deux 
autels  votifs  dont  les  inscriptions  sont  rapportées  ci-après 
aux  numéros  181,  182. 

c  •   ANTESIO  •   VELOCl  • 
C  •   AITVNIAB  •   M  •   F  • 
GOKNELIAE  •   L  •   ANTESTIO  • 

VERO  •  In  templo  B.  Marias 

ANTESTiA  •  C  •  F  •  POLiA  •  Villae  veteris. 

PARENTIBVS  •    ET  •   FRATR  •  (Joff.,  Nic.  civ. ,  p.  2Û.) 

C.  Jntes  (t)  sio.  Veiod.  —  C  Aituniae.  M.  F.  —  Cor- 
neliae.  L,  /intestio.  —  Vero.  —  Antestia.  Polita.  ^^  par  en- 
tibus.et.  fratri.  (Risso,  Guide  ^  p.  67,  et  Bourquelot,  p.  119.) 

Cantesio.  Yeloci,-^  Cantesiae.  Me.  —  Cornelio  Lucio. — 
Amesio.  Vero.  — Anetia.  C.  F.  Pol.  --parentib.  et.  fratr. 
(Tisserand.) 

CANISTlO  •  veLoci  • 

caitvniae  •  avf  • 
corneLiai  •  Lanestio  ' 

VEIO 
ANTESTIA  •   CF  •    PoLLA 

PARENTiBV  •  ET  •  FRATRI  •  (Durante,  Chor.,  p.  48.) 
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N"  181.  —  Ao  même  endroit 

p  .  s  •  D  •  D.  PoUicaesalatidedicalom, 

Q*  E1IIB0TD1T8  Q.  Eniboodîos  MoDtaDOs  cen- 

MOllTANVS  •  3  torio  l^onis  tertiae  ludicae, 

LEG  -  m  -  ITAUCAE  •  ordioatas  ex    eqoîtibus  ro- 

ORDlNATYS  -  EX  •  maoîs  ab  domino  Imp.  M. 

EQ  •  ROU  •  AB  •  DO  Aorello    AntonÎQO  Aogusto , 

MiNO  *  IMP  •  Il  *  AT  aram   posuît   deo   Ore?aio  , 

BEL  *  ANTONINO  *  AVG  •  Lari  majori. 

ABAM  •   POSYIT  •   DEO  * 

OREVAIO  •  L  •  M  •  {Marm.  Nie.) 

P.  S.  D.  L  — Q.  Eniboudius.  — Montanus.  3  —  leg.  IIL 
italicae.  —  ordinatus.  ex,  —  eq.  rom,  ab.  do  —  mino  Imp. 
M.  Aur.  —  Antonino.  N,  —  aram.  posviu  —  Orevato. 
L  M.  (Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar.,  p.  88.) 

P.  S.  D.  L  —  Q.  Eniboudius.  Montanus.  o  —  fecit. 
italioae.  —  ordinatus.  ex.  —  equo.  m.  abdo  —  mino.  Im- 
mous.  —  Fel.  Antonino.  v.  c.  —  rom.  posuit.  d.  Orevaio. 
L  M.  (Joffrédy,  Nie.  civ.^  p.  id.) 

P.  S.  D.  D.  —  Q.  Enibondius.  Montanus.  c...  — 
leg.  m.  italicae.  — ordinatus.  ex — eq.  rom.  ab.  do  — 
mino.  —  Imp.  Mav  — ....  Antonino.  ^aram.  posuit.  deo. 
Orevaio.  /.....  (Durante,  Chorog.j  p.  A 7.) 

Q.  Enibondius.  —  Montanus.  ex,  —  leg.  III.  italic.  — 
ordinatus.  ex.  equo.  romaddo.  —  mina  Jmp.  Mar.  —  iii- 
tonino.  ^  aram.  posuit,   deo.  —  Orevaro.  L.  ^Tisserand.) 
(Risso,  Quide^  p.  180.  —  Bourquelot,  p.  84.  ) 

N'  182.  ^  Au  même  endroit. 

p  s  D  D 

Q  •   ENIBOVDIYS  • 
M0NTANV5  •   EX  • 
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LEG  •   III  •   ITALICAE  • 
ORDINATYS  •   EX  • 
EQ  •   ROM  '   AB  -  DOMINO   • 
IMP  •   M  •   AVR  •  ANTONI 
NO  •   AYG  •   ABAM  •   POSV 
IT  •   DEO  •   ABINIO  • 
L  •   M  • 

P.  S,  L  D.  —  Q,  Eniboudius,  —  Monianus.  —  leg.  IIL 
italîcae,  7  —  ordinatus,  ex.  eq.  —  rom,  ab.  domino,  — 
ïmp.  M.  Aur.  Antoni —  no,  Ang,  aram.  posu —  û.  deo. 
Abinio.  —  L.  M.  (Bourquelot,  p.  63.) 
Q.  Enibondius..,.,  deo  Albimo.  —  L,  M.  (Tisserand.) 
P.  S.  D.  D.  —  Q.  Enibondius.  Monianus.  ex,  — 
ieg,  m,  elc  ,  deo  Abinio,  — L,  M,  (Durante,  Chorog,, 
p.  M.) 

Cette  inscription  et  la  précédente ,  fréquemment  rappor- 
tées, ont  reçu  de  nombreuses  leçons.  Celles  qui  sont  fournies 
par  le  ms.  Marmora  Nicaeensia  ont  été  confrontées  sur  les 
lieux ,  et  la  parfaite  conservation  des  deux  autels  a  permis 
d*en  constater  l'exactitude. 

Quant  aux  dieux  Oreiaius  et  Abinius ,  ils  ne  se  trouvent 
mentionnés  nulle  autre  part ,  et  il  faut  les  classer  au  nombre 
de  ces  divinités  gauloises  dont  le  nombre  était  devenu  pro« 
verbial,  même  à  Rome.  Ne  sera-ce  point  forcer  l'analogie , 
que  de  rapprocher  le  dieu  Abinius  du  dieu  Penniust  dont  on 
lit  le  nom  dans  une  inscription  trouvée  sur  le  petit  St- Ber- 
nard et  rapportée  par  Gudius  (p.  54,  n.  6)  en  ces  termes  : 
Lucius.  Lucullus  —  deo  Pennio,  —  opiimo  —  Maximo  — 
donum  dédit,  La  statue  qui  surmontait  l'autel  antique  repré- 
sentait an  jeune  homme  nu  ,  n'ayant  qu'un  œil  au  milieu 
du  front. 
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183.  —  Au  même  eiidroil. 

cvo 

MIL  •   LL 

BICI  -   PLA. 

BRICIY 

CIVS  •   VE 

CL  •   NEPIV 

C*   VIWVS 

Nio  *  FACEUE.  .  .  (Tisserand.) 

.%**  181  «-Au  même  eudroit 

BERCVLI  •   SACR  * 
L  •   VIATTIV5  •   L  •   F  •   FALER  • 


V  •   S  •    L  •   M  • 

(Durandi,  Pietn,  €isp,  p.  68.) 
N"  185.  —  Au  même  endroit. 

SEITO  •   IVNIO  •   SEX  •   F  • 

RVFFO  • 
JIVIRO  •    PBOC  •   ALIMENT  • 
CVR  •    PEC  •   PVBLICAE  •   ET  • 

FRVMENT  •  CVR  *  (Durandi,  p.  68.) 

(Voir  les  n»- 122,  153.) 

N*»  186.  —  A  la  Trinité,  environs  de  Nice. 

IVNONI  •  SAGRVM  • 
M  •  AVBELiVS  •  AVFtLENVS  • 
DOMO  -  GEMENELEM5I  • 

AEDIL (Durand!^  p.  179.) 
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NM87.  —  Au  même  endroit. 

MERCVRIO  •   SACRVM  • 
Q  •   AEL. 

VOTI  •  COMPOS. .  .  .      (Darandi,  p.  74.  ) 

N""  188.  —  A  Drap,  environs  de  Nice.  Bloc  de  marbre  blanc 
trouvé  dans  les  décombres  de  Tancien  cbâleau. 

D  •  A  •  M  • 

LICINIVS  • 
DI0NYS1T5  • 

LIGINIO  • 

PLACIDO  * 

FILIO  '   CARIS 

SIMO  •   FECIT  • 

(In  Castro  Drappi.  — Joff.,  Nie.  civ.,  p.  24.) 

D.  A.  N.  —  Licinius.,..,  —  Dionisius — Licinio.  etc. 

(Durante,  Chorog.yp,  53.) 
Risso^  Guide ,  p.  65. 
D  A  !\I. — Licinius-'Dionysiuseic, — (Bourquelot,p.  111.) 

N**  189,  — -  A  la  Turbie  (quartier  de  Cadogan.) 

M  •  SATIN 

IVR  (Durante,  Chor.,  p.  26.) 

M,  Salir — iur,  (lisseraud.) 

N""  190.  Au  même  endroit,  pierre  enchâssée  dans  un  mur 
de  Téglise  S*''-Ca(berine. 


HAERKDES  *   EX  •   TEST   . 
L  •   AEMILIVS  •   BANNO   • 
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CRISPYS  *   IBZALA    . 
COSCONIVS  •  GALLVS  • 
MILES  • 

...i...{de8  •  EXTEST—  L.  jEmtUus.  Banno  j  ^ Crispus. 
Jbzala,  Q —  Coiconitu.  Gallus.  ^  miles.  (Boarqaelot, 
p.  97.) 

Mmilitu  Banno.  —  Crispus  Ibsala.  —  Cosconius  Coelus. 
-^  miles.  (Dorante,  Chor,,  p.  26.) 

Des.  ex.  testam. -^ Laemilius.  Danivo,  etc.  (Tisserand.) 

Joffrédy,  Nie.  nv.,  p.  19. 

N»  191.  —  Entre  la  Turbie  et  Laguel  (marbre  irès- 
fruste). 

pv Riv.  .  . 

RVSTICVS  •  VIR  • 

I  .    •    .   .    .    N.  .    .    •   ISMI 

corr  •  AF  • 

H  •    S'   E  • 

IV.....  IIV.....  --CL,...  etc.  (Tisserand.)  —  iMs.  J.  P. 
Scalier.  —  Durante,  Chor. 

N°  192.  —  A  TEscarène  (vallée  du  Paillon). 

M  •   AVRELIO ANNO  •   C  •    F  • 

PROC  . 

ALPIVM  *   MARITIMARVM  - 

PATRONO  •  COLOMIAE  • 
L  •   D (D  •   D  •   ?) 

(Dorandi,  p.  68.) 
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N""  195.  —  Aa  mêine  endroit. 

EGOMONI  • 
CVNTINO  • 
Vie  •   CVN  • 
P  • 

Deo  Egomoni  ou  Segamoni,  Cuntino.  Vieus.  Cun- 
tinus.  posuit.  (Joffrédy,  ffùt.  des  Alp.^Mar.^  p.  110.— 
H.  P.  M.) 

Segomoni,  —  Cuntino.  —  Vie,  cur.  — p.  (Segomooi, 
Guntino,  fici  curatori  positum  s.a,  monamentom.  )  — 
Mami.  Nie. 

Cette  inscription  ,  placée ,  suivant  les  uns ,  au  pied  d'une 
statue  de  bronze  trouvée  à  Cimiez  ;  selon  les  autres ,  sur  un 
aotel  votif  découvert  à  TEscarène ,  près  de  Contes,  a  donné 
lieu  à  diverses  interprétations,  et  entre  autres  à  celle  qui  fait 
du  dieu  Egomon  ou  Ségomon ,  une  divinité  spéciale  d'un 
Vicus  Continus  qui  ne  serait  autre  que  le  village  de  Contes 
précité.  Malgré  la  ressemblance  des  deux  noms,  ce  qui  rend 
cette  supposition  inadmissible ,  c*est  que  dans  les  chartes  et 
documents  anciens  conservés  dans  les  archives  de  cette  com- 
mune et  de  plusieurs  autres  des  Alpes-Marilimes,  celle-ci  ne 
reçoit  jamais  d'autre  nom  que  celui  de  Loeus  de  Compuiis , 
concordant  avec  la  tradition  locale  d'après  laquelle  ce  point  a 
été  jadis  choisi  pour  le  paiement  de  quelques  redevances  à 
des  seigneurs  du  voisinage  (probablement  à  ceux  de  la  maison 
de  Berre)  à  un  certain  jour  de  l'année  et  sur  une  pierre 
qu'on  montre  encore  près  de  la  porte  d'entrée  de  la  pa- 
roisse. 

Le  deus  Segoman  a  été  l'objet  d'un  culte  très-répandu  le 
long  des  versants  des  Alpes  qui  regardaient  les  Gaules,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  les  inscriptions  suivantes  : 
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N.  AVG  •  iV(nmmi)  Aif9(n8to) 
DCO  •  MAR  Deo  Marti 

Tl  «  SEGOM  Segonumi  Dunaii 

ONIDVN  Cassia  Soiurninaf 

ATICASSI  ^^  t70fO 

ASATVR  r(otam)  5(olvit)  {(obens)  m(ento). 

MINAEXYOTO 
VS  •  L  •   M 

Découverte  k  Guloz  (Ain),  Rev.  archéoL,  t.  IX,  p.  315. 

Marti.  Sego  —  mont,  sacr  —  um.  Patemus.  —  Dagttsae, 
F.  —  V.S.L  M. 

Inscription  d'Arinthod.  {Ann,  du  Jura),  1852,  pi.  1 .) 

GallioL  —  Maturci  —  V.  S  L.  M.  deo,  —  Segomoni 
Donavù 

Inscription  gravée  an  pointillé  sur  le  socle  en  bronze  d*ane 
statuette  de  cheval,  d'un  travail  barbare,  qui  a  été  trouvée  è 
Nuits  (CAte-d'Or).  —  Auiun  arekéol. ,  p.  262. 

••BTi.  siooMOHi.  8ACRVM  •  Romoeet  Auguêto  et  Ma          rti.  Segomoni. 

ARHVA  •  ex  itipe                           annoa. 

«.Bici  •  riL  *  MARTiNTS  *  Q.  odginniui  ur  bicL  fil  .Martinus. 

••■aïKM  •  BOMAB  •  BT  •  Avo  •  Sequoaus  sac  erdos.  Romae.  et  Aug. 

•••ATio  •  PANSA  •  cos  •  ......          et  M,  Ner  atio.  Pansa,  eos.  (i) 

••.▼ITATB  •  SBQVANOBVM  •  poitutante,  ci  vitate  Sequanorum. 

..B  •  OALLiAB  •  HONOBBS  •  tu8  provindû  e«  Gallîae.  honores. 

sns  •  hbcibvbbvnt  •  propugnatorilnu  suis,  decreverunt. 

Leçon  de  M.  Léon  Renier,  d'après  une  autre  Inscription 
où  il  est  fait  mention  du  même  personnage. 

Inscription  trouvée  è  Lyon  et  aujourd'hui  égarée.  — 
(Gruter,  LVIII,  5,  etc.) 

M.  H.  Monin  (Monum,  des  anciens  idiomes  gaulois)  at- 

(1)  Consul  subrogé  sous  le  règne  de  Vespasien,  d*après  d*autres  in* 
scriptions  rapportées  par  Borgliesi. 


ÉPIGRAPHlfi  GBÊC0-MASSAL10T£   ET  ROMAINE.       &15 

tache  au  radical  sego  qa*on  rencontre  dans  la  composition 
d'un  grand  nombre  de  noms  ganlois  d'hommes,  de  villes  et  de 
peuples,  le  sens  de  poursuite  et  de  victoire  »  conformément  à 
la  signification  généralement  donnée,  d'autre  part,  an  radical 
sig,  sieg  des  idiomes  todesqucs. 

N°  19/i.  —  A  Levens  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
Paillon). 

D  •  M  •  s  • 

P  •   VALERIVS  -   P  •   F  •   CEMENEL  • 
MILES  *   LEGIOMS  •   LIGVRV  • 

Durandi,  qui  rapporte  cette  inscription  (p.  67),  estime 
que  la  copie  en  est  inexacte,  et  qu'il  faut  lire  :  Miles  cohortis 
7  legionis  Ligurum. 

N°  195.  —  Au  pied  du  même  village,  à  la  IVladone  des 
Près  (inscription  inédite). 

PLACIDIA  •    PRIMA  *    IRA 
NO  .  TERTIO  •  FRATRI .  SVO  • 
...  ET .  M  .  ANTIPIO  .  ALPINO  • 
MARITO  •  SVO  .  PIENTISSIMO. 

..M..  N.  TVTRIC 

..C  ...  CHO  •    XIIIÏ  • 

NA  ;   1 0 

..VOIVS  •   1  •   S  •   FVERI  • 

(De  suo  jussitfierl.) 

N*»  196.  —A  Lucérame  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
Paillon),  trouvée  dans  le  cimetière  paroissial. 

c  •   rVLIO  •   VALENTI  -IF-   FALER  • 
VIVIRO  •   CIVIT  •  SALINIEN.. . 
ALPIVM  •   MVRITIMARVM 
PATRONO  '  OPTIMO  • 
TABERNARI  •   CEMENEL (Durandî,  p.  66.) 
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UigureB  Mlontani.   (Vallée  de  la  Roîe.  —  Fluvius 
RMuba.)  —  De  la  Bé?ère ,  etc.  (1). 

N'^IO?. --A  Gorbie,  dans  le  TmiDage  d'oo  prétendu 
temple  de  Diane. 

TEBTYLLINO 
E  •   V  . 


^VLLINVS  •  (Tisserand.) 

N""  198.  —  A  Saorge ,  inscription  découverte  dans  les 
mines  de  Tancien  castrum  Malamonis  et  scellée  à  droite  de 
la  principale  porte  d'enlrée  de  la  paroisse  de  Saorge. 

M  •   aTILIO  •   L  •   F  •   FAL  •   ALPINO  •    AED  • 
V  •   ATiUAE  •   M  -   F  •   YEAMONAE  ^ 
L  •   ATILIO  •   M  •   F  •   CVPITO  • 
G  •  ATILIO  •   M  •   F  •    ALPINO  • 
M  •   ATILIO  .    M  •   F  •   PRISGO  • 

aTiliae  •  m  •  F  •  posillAe  • 

aTILIAE  •   m  •   F  •   SEGTMDAE  • 
LIGINIAE  •   G  •  F  •   GVPITAE  •   NEP  • 
T  .   F  •    I  • 

N.  V.  Atilio.  L  V.  E.  Alpino.  aedilù  —  V,  ÂtiUae, 
N.  V.  E.  Veomonae.  —  Z.  Atilio.  N.  V.  Cupito.  —  C. 
Atilio.  N.  V.  F.  Alpino,  —  M.  Atilio.  N,  F.  Prisco.  — 
Atiliae.  iV.  F.  F,  Possillae.  — Atiliae.  N,  V,  F.  Secundae, 

—  Liciniae.   C.  F.  Cupitae.  nef.  —  T.  F.  L   (  Tisserand. 

—  Copie  inexacte.  ) 

(1)  Ghatnon  oriental  des  Alpes-Maritimes,  longeant  la  limite  de  la 
Ligurie. 
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Lapidis  buius  prioias  tanlum  el  ultimas  siglas  interprcta- 
mur  :  Marco  Atiiio  ,  Lucii  filio  Falerina  [  nempc  tribu  ) 
Âlpino,,.  etc.  Nepotes  titulumscu  tumulum  fieri  jusserunt, 

Falerina  tribus  mcminit  Liv. ,  lib.  IX  et  Pétri  Aplani  liber 
de  subscript,  antiq,  toiius  or  bis,  (Marm,  Nie) 

(Bourquelot,  p.  117. — Durante,  Chor,^  p.  181.) 

Voir  au  n""  166  rinsciiption  trouvée  à  St-Blaise^  où  ce 
même  M.  Atilius  est  désigné  avec  la  qualité  de  flamen  divi 
CcBsaris  Nervae ,  etc. 

Suetri.  (Vallée  de  TEstéron.  —  Aaro  fluvius,)  {t) 
N°  199.  —A  la  Penne. 

DBO  • 

MARTI  •   lEVSD 

RT  NO  •    PAC  •    BERITI 

NI  DES  •   VO  •   SIBI  • 

POSVERVNT  • 

Cette  leçon,  relevée  par  M.  l'abbé  Papon  et  communiquée 
par  lui  à  M.  Séguier ,  en  a  obtenu  Tinterprétation  suivante  : 
Deo,  Marti,  ieusdrino.  pac  (atori)  Beritini,  de  suo,  sibi, 
posuerunt.  Cette  leçon  est  tout  aussi  peu  acceptable  que  la 
première.  Probablement^  au  lieu  du  mot  deo,  il  faut  lire 
D  *  M  *  ,  car  la  formule  de  suo  sibi  posuerunt  ne  peut  ap- 
partenir qu*à  une  pierre  tumulaire. 

Papon  (Hist,  gén,  deProv,,  t.  I,  p.  109),  prétend  que 
l'ancien  nom  de  Beritini  s*cst  conservé  et  que  les  habitants 
de  la  Penne  sont  communément  appelés  leïs  Bereiins,  Ce 
nom ,  de  même  que  Fépiihète  leus  drino  lui  fournissent  ma- 
tière à  des  commentaires  curieux. 

27 
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N"*  200.  ^  A  5igalle  (aa  quartier  de  St-Sébasiien). 

\À  1  A*  •  ■  •  •   Alt  •  •  v<« 

III..  N...  ce...  A...  I  -        (Durante,  CAar.,p.  303.) 
N*"  201.  —  Au  même  endroit 


....  ALBANI 

.  .   .CAMIA  *  II  *  (Durante^  Ckor,,  p.  303.) 

Ectini.  (  Vallée  de  la  Tinée.  ^fluvius  TtniaJ  (?) 

N°  202.  —  A  Tournefortj  devant  l'église  paroissiale. 

D  •  M  • 

YIARIA  *   ATILIA  * 

SIBI  •    ET  •   C  •   SALVIO  • 

VIRINO  •   ViVlR  • 

FILIO  •   PIISSIMO  •   QVI  • 

VIXIT  •    ANNOS  •   XXXIX  • 

.     .     .....        (Durandiy  p.  56.) 

N«  203.  —  A  Clanz. 

HERCVLI  *   SACRVM  * 
CN  •  DOMIT 

PROCS 
DEVICTIS  •   ET  •  SVPERATIS  •  BELLO  • 

ICO 

Durandi ,  par  qui  a  été  conservée  cette  précieuse  inscrip- 
tion {Piem.  cisp.,  p.  12),  dit  l'avoir  empruntée  à  des  Mis- 
cellanea  que  Tabbé  Joiïrédy  compilait  pour  servir  de  maté- 
riaux à  un  supplément  de  son  HisL  des  Âlp.-Mar.  Ces 
écrits  ont  dû  être  égarés  ;  telle  est  au  moins  Texplication  la 
plus  simple  de  l'oubli  dans  lequel  les  éditeurs  de  la  grande 


ÊPI6RAPHIE  GRÊCO-MASSAL!OrE  ET  ftOMÂINB.       619 

publication  connue  sous  le  nom  iïHist,  patriae  monumenia 
ont  laissé  ce  monument  épigraphiqua  Bourqudot  Fa  men-- 
tionné  dans  son  recueil  A'inscr,  ont.  de  Nke^p,  52»  en 
complétant  la  dernière  ligne  par  le  mot  iconiis,  d'après  Tin- 
terpréiation  que  Durandi  en  a  donnée  sur  de  bons  fonde- 
ments.  Ces  Iconti  étaient  une  des  peuplades  de  la  Gaule 
Narbonnaise  dont  Strabon  seul  a  rapporté  le  nom  et  qu'il  a 
placée  entre  les  MeduUiti  les  Yœomii  (1).  Quelques  auteurs 
les  confondent  avec  les  Vceni  dont  Pline  a  parié  (Inscription 
du  monument  de  la  Turbie)  et  ils  les  mettent  entre  les  Ca- 
turiges  et  les  MeduUi.  Cette  situation,  peu  différente  de  celle 
que  Strabon  assigne  aux  Iconii,  les  aurait  rapprochés  des 
Alpes-Maritimes,  si  elle  ne  les  y  avait  pas  fait  comprendre 
qnand  elles  furent  réduites  en  province  romaine. 

Cnaeus  Domitius  ^nobarbus  est  le  même  qui  partagea 
le  consulat  avec  C.  Fannius  Strabon  (l'an  de  Rome  632),  et 
qui  eut  à  combattre  les  Gaulois ,  après  M.  Fui  vins  Flaccus  et 
C.  Sextius  Calvinus.  (  Voir  V Introduction  et  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut  au  sujet  de  la  voie  romaine  qui  traversait  la  vallée 
delaTinée.) 

N°  204.  —  Au  même  endroit. 

MVI  •   ATVCD 

RYB  •   BpNillID 

ILINRDIGI.. 

T  •  FILIO  •   D  •   M  • 

(1  ).....  Supra  Cavaros  sunt  Voconlii;  Tricorii,  Iconii,  Medulii*.... 
Tertius  (amnis)  est  Sulgas  qui  ad  Vindalum  urbem  Rhodano  miscetur, 
quo  loco  Cnaeus  Domitius  ^Gnobarbus  ingeuti  pugna  prrmulta  Gal- 
lorum  fudit  millia (Strabon  IV,  c.  i.  Gall.  Pfarb.) 

Post  Vocontios  sunt  Icooii,  Tricorii  et  ab  eisMedulli,  cacmni* 

nibus  insidentes  altissimis.....  superne  Iccus  inagnus  conliiictur,  duo* 
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Celle  inscriplîoD  est  eilraile  du  ms.  de  P.  Scalier  (Arch, 
de  Nice)^  el  ailribuée  par  lui  à  Dom  Joge,  Ticaîre  d'Âspre- 
mont,  pois  chanoine  de  la  collégiale  de  Clanz  et  finalement 
prieor  de  la  Toor  (fin  du  dernier  siècle).  Cette  inscription 
attend  une  copie  pins  eiacte. 

N*"  205.  —  A  Lieacbe. 

V  •  F  • 

Q  •    AYRELIVS  •   PHILOS  •   S  •    F  •   FAL  • 
SIBI  •   ET  •   AETiO  •   PHI  • 
ET  •  SEXTIAE  •  AYLI  •   F  •  M  • 
ET  '   SECVNDO  •   M  '   F  •   FAL  •   ET  • 
SYNIO  •   AELIO  • 

POSTER (Darandi^  p.  56.  ) 

...  Sunio.  Aelio..,  posteque (Dict.  géog.  statist.  des 

états  de  la  maison  de  Savoie,  au  mot  Lieucbe.) 
(Voir  le  n*"  ikh,  au  sujet  du  mot  Licirrum.) 

N"  206.  —  A  Ylonse. 

D  •  M  - 

M  •   AYRELIVS 

MILES  •   GOH PR 

7  IVSTINI  • 

YIXIT  •    ANN  •   XXZVII  • 

MiLiT  •  ANN  •  xiïi  •  (Durandi;  p.  55.) 

N^  207.  —  A  St-Saoveur. 

D  .  M  ' 
M  •    AELPIDIO  •   L  •   F  •    ALPINO  •   MONTANO  • 


que  fontes  ex  quorum...  Druentia...  Rhodanum  versus  defluit  et 
Duria  per  Salasses  in  cisalpinam  delapsns  Galliam,  Fado  miscetur. 
Ibid.  Alpes,) 


*•* 


■•<•• 
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PRAEF  •   MILIT  •   COHOR  •    7  •   LIGVRVM  • 
MARIANILLA  •   G  •    F  •    VXOR  • 
MARITO  •   INGOMPARABILI  • 

(Durandi,  p.  58.) 

N°  208.  —  A  nie  (vulgairement  Lieusole,) 

D  •  M  • 

P  •   VALERIVS  •   P  .  F  •   FALER  • 
.    ,   .    LEGIONIS  •   LIGVR  • 
COH  -7     

(Darandi^p.  58.) 

N*'  209.  —  A  Sl-Étienne-ès-Monls.  (Scellée  an  mur  de 
derrière  deTancienne  chapelle  rurale  de  St-Gilles  (sciEgidii 
templutn)^  qui  a  appartenu  aux  Templiers,  quartier  d'Auron.) 

lOVI  •  OPTIMO  •   MAX  • 
SCIPIO  '    AVFILLENVS  •   S  •   F  •   FALER  ' 
vIviR  •   AVGVSTALIS  • 

voTi  •  COMPOS...  REDUIS  •        (Durandi,  p.  53.) 

N^  210.  —  Au  même  endroit^  à  droite  de  la  porte  d'entrée 
de  réglise  de  St-Gilles. 

.    .    .    SEX  •   VALERIVS  • 
POMPEIANVS  «...  A  •   F  • 
VIViR  .   AVGVST  •   ET  •   INCOLA  • 

CEMENEL.    ....   

ARAM  •   BASIM  •   ET  •   SIGNA  • 

VOTO  •   SVSCEPTO 

L  •    P  • 

.  (Durandi,  p.  5&.  — Bourquelot,  p.  94.) 
N""  211.  — An  même  endroit,  fragment  d*autel  votif  en 
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marbre  blanc  qui  existait  à  peu  de  distance  de  Téglise  St- 
Gilles. 

MATRl  •   DEVM  •   IDAEÀE  - 

OPTIMAE  •   SANC11SSIMAE  • 

L  •   ALBONiVS  •  Q  •   F  •  F  •   AEDIL... 


(Durandi,  p.  53.) 
N°  212.  -^  Au  même  endroit ,  dans  Téglisc  paroissiale. 

DIS  *   MANIBYS  * 
TITI  •    FLAVIl  •   AVG  •   LIBER  • 


HEIG  *    EXTRA  •   PATRIAM  '   ... 
ATILIA  •   VALERIA  •   FILIA  *    INFELI 
CISSIMA  •   PATRI  •   OPTIMO  •   ET  • 

DESIDERATISSIMO  * 
PLVRIMIS  •   GVM  •   LAGBIMIS  • 
T  •    F  • 

(Durandi.  p.  5/i.) 
N'  213.  —  Au  même  endroit ,  dans  l*église  paroissiale. 

DIS  *   MANIBYS  • 
G  •   ELPIDIYS  •   G  •   F  •   FALER  • 
ADIYTOR  •   A  •    RATION IBVS  • 


FEGIT  •   SIBl  •    ET  •   VETTIAE  • 
AVnLENAE  •   GONIYGI  •   B  •   M  • 
ET  •   AELIAE  •    FILIAE  •   SVAYISS  • 
l.N  •    FB  •    P  •    XVI  •    IN  •    AGRO  •    P  •   X  • 

(Durandi,  p.  56.) 
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N°  216.  —  A  Sl-Dalmas-le-SeWage. 

1  •  o  •  M  • 
M  •  rvLVivs  • 

DEVICTIS  •   ET  •   SVPERATIS  • 
LIGVRIBYS  •    BAGIENMIS  • 
VEDIA^^IBVS  •   MONTANIS  * 

ET  •   SALLVVIEIS  • 

V  •   S  •   L  •   M  • 

Celle  inscription  ,  une  des  plus  imporlanles  de  ce  recueil , 
a  élé  découverte  k  Prë-Forêt ,  hameau  de  St-Dalmas-le-Sel- 
vage,  au  milieu  du  col  de  l*Argeniière  (montagne  qui  ferme 
au  nord-est  la  vallée  de  la  Tinée  et  qui ,  par  le  versanl  op- 
posé ,  regarde  la  vallée  de  Barcelonnette ,  dans  les  Basses- 
Alpes).  Durandi,  en  révélant ,  le  premier,  Texistence  de  ce 
monument ,  a  justement  associé  à  son  nom  celui  du  théolo- 
gien-prévôt Joseph  Meyranésy^  qui  le  lui  a  signalé.  Il  était , 
de  leur  temps,  d'une  parfaite  conservation  (1). 

Durandi  estime,  d*après  la  place  qui  a  été  choisie  pour  cet 
autel  votif,  qu'il  existait  une  voie  romaine  qui  de  Nice  ou 
Cimiez  (Cemenelium)  conduisait  dans  la  Haute-Provence  ; 
mais  les  victoires  de  Fulvius  étaient  trop  récentes  dans  cette 
partie  des  Gaules  pour  que  les  Romains  eussent  déjà  exécuté 
un  pareil  ouvrage.  Ce  que  le  monument  prouve  ,  c'est  que 
Fulvius  ramena  ses  légions  par  la  vallée  de  la  Tinée ,  comme 
rinscrjption  laissée  à  Clanz  (2)  démontre  que,  peu  d'années 
après,  elle  servit  au  rapatriement  des  troupes  de  Cnaeus 
Domitius  ^nobarbus.  Les  bornes  milliaires  trouvées  à  St- 
Sauveur  et  à  Pierlas  (3)  disent  clairement  que  ce  fut  sous 

(1)  Meyranésy  est  auteur  d'un  ouvrage  iulilulé  :  Atti  de'  santi  che 
fiorirono  negli  stati  di  Savoia^  dont  rAcadémie  degli  Unanimi  a 
publié  le  premier  et  unique  volume.  (Turin,  1792,  in-8°.) 

(2)  Voir  le  n»  208. 

(3)  Voir  les  n-»  98,  99. 
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Tempereur  Auguste  que  cette  voie  fut  ouverte ,  et  il  est 
très-permis  de  conjecturer  que  les  conquêtes  ultérieures 
dans  le  midi  des  Gaules^  en  créant  de  plus  grandes  facilités 
de  communication,  lui  firent  perdre  beaucoup  de  sa  première 
importance,  sans  toutefois  amener  un  abandon  complet. 
Nous  apprenons ,  en  effet ,  par  la  borne  milliaire  dont  Fin- 
scription  a  été  rapportée  sous  le  n""  100  que  des  travaux  y 
furent  exécutés  sous  Tempereur  Constantin. 

Tite-Live  et  Florus  sont  les  deux  seuls  historiens  qui  rap- 
portent les  victoires  de  Fulvius  sur  les  Salyes  et  les  Ligures 
transalpins  (versant  occidental  des  Alpes).  En  ajoutant  à 
cette  désignation  à  peu  près  générique  les  noms  des  Ba- 
gienni,  des  Vcdianiii  et  des  Montani^  Tinscription  ci-dessus 
fournit  à  Durandi  l'occasion  de  remarquer  que,  vers  Tan  630 
de  Rome,  les  vallées  de  la  Sture,  du  Gex,  de  la  Grana  et  de 
la  Maîra  (aujourd'hui  comprises  dans  le  Piémont),  étaient  en 
dehors  des  limites  de  l'Italie.  En  effet,  formées  par  les  revers 
septentrionaux  des  Alpes-Maritimes ,  elles  appartenaient  à 
leur  massif,  et,  au  moins  pendant  un  certain  laps  de  temps, 
elles  furent  soumises  à  la  même  administration  et  aux  mêmes 
magistrats ,  comme  on  verra  par  quelques  inscriptions  rap- 
portées à  la  fin  de  ce  recueil. 

Quant  au  territoire  occupé  par  ces  Bagiennx ,  si  les  édi- 
teurs de  VHisL  des  Alp^-Mar,  ont  repris  avec  raison  son  au- 
teur d'avoir  désigné  pour  chef-lieu  la  ville  de  Saluées,  ce  ne 
serait  pas  moins  une  erreur  de  le  circonscrire  dans  la  petite 
localité  de  Bcne  (ancienne  Augusta  Bagiennorum).  Cette 
ville  ne  peut  qu'en  marquer  l'extrémité  ,  le  point  par  où  il 
se  rattachait  à  la  plaine;  et  c'est  ce  qui  explique  comment 
elle  devint  pour  les  Romains  une  station  principale  et  pour- 
quoi elle  conserve  encore  de  si  nombreux  vestiges  de  leur 
domination.  Du  reste,  moins  précis  que  Durandi,  mais  au 
fond  partageant  son  sentiment ,  Joffrédy  assigne  aux  Bagienni 
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toutes  les  vallées  qui  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes- 
Maritimes  se  dirigent  vers  les  plaines  du  Piémont  et  recon- 
naît en  eux  le  peuple  de  qui  Silius  Italicus  a  dit  : 

Et  pernia:  Ligur  et  sparsi  per  saxa  Vagenni, 

Enfin»  et  pour  dernier  trait,  il  faut  ajouter  que  ces  mêmes 
vallées,  depuis  des  siècles,  à  peu  près  absolument  séparées  de 
rapports  et  d'intérêts  avec  celles  des  versants  méridionaux  des 
Alpes-iMaritimes,  conservent  dans  leurs  divers  jargons  tant  de 
traces  du  dialecte  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  que  les 
Piémontais  de  la  plaine  ne  peuvent  le  comprendre  qu'im- 
parfaitement et  avec  peine  ,  bien  que  le  propre  dialecte  de 
ceux-ci  soit  aussi  un  dérivé  des  sources  celtique  et  romane. 

N°215.  —A  St-Dalmas-du-Plan  (val  de  Blore,  affluent 
de  la  Tinée). 

.      .      .      MATER  •   DVLGISSIMA  ' 
IN  •   PAGE  •    XPl  •    REGEPTA  • 
IVLIVS  •   riLlVS  •   MEMORIAM  •   FEG  • 


OBIIT  •    KAL  •    SEPT  • 

(  Durandi ,  p.  59.) 

Ce  monument  est  le  seul  qui  atteste  la  propagation  de  la 
foi  évangélique  dans  les  vallées  des  Alpes-Maritimes  pendant 
la  domination  romaine  (1). 

N°  216.  — Au  même  endroit. 

D  •  M  • 

M  •    AVRELIVS  •    VALEINS  •   L  •    F  •    FAL  • 
(1)  Voir  les  0"'  138,  139,  140. 
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EMIT  *   OLLAS  •    DECEM  *   SIBI  • 
STISQ  •   URERTIS  •  LIBERTABVSQ  • 

POSTEBlSQVE  •  EORVM  •    (Durandi,  p.  59.] 

Alpini.  (Vallées  de  la  Yésobie  et  du  Var.) 

N*"  217.  — A  Utelle,  uo  pea  au-dessus  du  confluent  de  la 
Yésttbîe  et  du  Var. 

M  •   RVPFO  • 
MF-   FALER  •   MONTANO  '    ALPINO  • 
EXERCIT. 

COHOR  • 

LIGVRVM      ....      VIXIT  •   ANNOS  * 
LXXVIII  •   MEINSES  *   XI  •   D  •   Yll  • 

LVCIVS  •   RVPFVS  •   PATRI  •   B  •    M  ' 
ET  •   ATTIUA.      .      .      . 
COINIVGI  •   DVLCJSSIMO  • 

(Durandi,  p.  62.) 
N**  2i8.  —  Au  même  endroit. 

1)115  •   MAMBVS  -    SACRVM  • 

C  •    AVRELIO  •   MASCVLO  •    L  •    F  • 

AELVIA  •    AVFREDITENIS  * 

PATRONO  •   BENEMERE.^iTl  • 

F  •  (Durandi,  p.  63.) 

N"  219.  —  Au  Villar  (vallée  du  Var). 

M  •   A  •    ELPIOIO  •    M  •   F  •   ALPINO  • 
PRAEF  •   MILIT  •   COHOR  •    7  •   LUiVR  • 
ACCrA  •   C  •    F  •    VXOR 


... 


(Durandi,  p.  56) 
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N''  220.  —  À  Pugel-Théniers  (même  vallée) . 

M  •   IVLIO  •   A  •   P  •   NIGROMI  • 
PATROfiO  '   MVMICIPI  • 


QVO  •   HONORE  •   CONTENTVS  • 

IMPENSAM  •  REMisiT  •  (Duraodi,  p.  57.  ) 
N*  221.  —  Au  même  endroit. 

G  •   ATILIO  •   M  •   F  •   FAL  •    A  • 

PRAEF- 

LEGIONIS  *   LIGVR  '   COHOR  •   7  • 
HONORIS  •   CAVSSA  •    LOCVS  • 

EX  •  DEGK (Durandi  5  fbid,  ) 

N*"  222.  —  Au  même  endroit. 

PVB   •     NIGER   • 
CENTVRIO   • 
IV    •     LEG   • 

viv  •    SIBI  •    FECiT  •        (Tisserand.) 
IDeceates.  (Rives  droite  du  Var.) 
N°  223.  —  A  Sl-Laurenl  du  Var. 


•     .     . 


•     .     •     . 


HERMES   . 
SPES   . 
CIVIOM 

(Tisserand.) 

N"  224,  —  A  Gatiières  (ancien  bac  du  Var,  entre  Nice  et 
Vencc). 
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Q  •   TIBIO  •   SECVXDISO  • 
QVI  •   VIXIT  •    AKN  -    Xll  •   M  •    VI  •    D  •   VIII  • 
Q  •   VIBIVS  •   QVIR  •   SALIK  •   CAPITO  • 
HLIO  •   SVPRA  •   MODVM  •   AETATIS  * 
PIENTISSmO  • 
SIBI  *   POSTEBISQVB  •   STI8  - 
YTVVS  •   FECIT  • 

Bouche  ,  Hiii.  de  Prov.y  t.  I,  p.  31.  — Joffr.»  HisL  des 
Âlp^-Mar,  — SpoD,  MisceLL^  p.  198,  secl.  v. — Marm, 
Nie.  —  Buarqoelot,  p.  93.  —  M»,  de  P.  Scalier  (Ârch,  de 
Nice),  —  NoyoD,  Stat.  du  Var. 

N"  225.  -  -  A  Villedeave-Loabel. 

V  •  F  • 

CALBYCIVS  • 

EVVARISTS  • 

SiBi  • 
X  •   F  •   I  • 

A  la  dernière  ligoe  :  t.  fecit,  (  Tisserand.  )  —  Noyon, 
Staiist.,  etc. 

N°  226.  —A Gagnes  (rue  de  la  Bourgade) ,  pierre  lumn- 
lalre  transformée  en  banc  ,  jadis  à  Yence ,  dans  Féglise  de 
St-Véran,  selon  Bouche  d*après  Soléry,  i.  I^  p.  284. 

D  •  M  • 

M  •   LIVIVS  •   NICOSTRATVS  • 
LIVIO  •  ONESIMO  •   PATRI  •   ET  • 
LIVTA  •   NICE  •   LlVlO  •   ONESIMO  • 
MARItO  •   ET  •   LIVlO  •   HERMAE  • 
PATRONO  •    VIVI  •   FECERVNT  • 

sinl  • 
posterIsqve  •  svis  • 
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£a  1788*,  à  l'occasion  de  Iravaux  de  réparation  exécutés  à 
la  route  d'Italie,  on  trouva  à  100  mèircs  environ  du  pont  de 
la  Gagne,  près  de  l'oratoire  de  St-Antoine ,  divers  tombeaux 
en  briques ,  dont  un  contenait  un  squelette,  tenant  à  la  main 
une  pièce  avec  le  sigle  se  d'un  côté ,  et  de  l'autre  des  têtes 
trop  frustes  pour  pouvoir  être  reconnues.  (Cf.  Noyon  , 
Statist. ,  etc.  ) 

N""  227.  —  Â  Gagnes  (dans  le  quartier  de  St-Jean). 

M  •        M  • 
YIBIAE  •   MEL 

POMENES  • 

MATRI •   DVL 

CISSIME  • 

SEVERINA  • 

FECIT  •    DE  •    SVO 

{et)  siBi  • 

Tisserand  ne  rapporte  que  les  premiers  mots  de  rinscrip- 
tion  ;  M.  M.  —  Yibiae.  Melpomenae. 
(  Noyon ,  Statist,  ) 

N°  228.  —  Au  même  endroit,  même  quartier. 


Sub  ascxa  dedicattim.  La  loi  des  XII  Tables  interdisait 
l'emploi  de  cette  figure  sur  les  tombeaux.  Gette  loi  somptuaire 
ne  tarda  pas  à  être  violée.  (Ovid. ,  Fastes^  lib.  II.)  Néanmoins, 
ce  genre  de  dédicace  ne  se  rencontre  guère  que  sur  la  sé- 
pulture des  personnages  distingués.  —  (Noyon,  Statist,) 


ASO  COHGifeS  AlCBfiOLOCiQCC  M  FBA9CE. 

V  339.  —  Aontee cadrait  'jprH  étVé^atéthDonàt). 

m  *  Domno  -  lonifo  - 

OOMITI  • 

80TC1  •   PELU  - 
PATBI  -   PIISSIMO  • 

(  Tinerand,  t.  I,  p.  45.  —  Noyon ,  Sùttia.  ) 
N""  230.  —  A  Valaoris  (cantoo  d'Amibes). 


MATEBNAB  •   MVLTI  •   ... 
'  ALVMNAE  •   ET  *   SIBl  • 
VIVI  •   ET  • 

—  Irnae.  multi.  —  ...  tumnae.    et.  si 

vivi,  f,  (Tisserand,  t.  I,  p.  47.) 

N*"  231.  ^  Au  mémo  endroit. 


.      .   LIVS  •  PATER  •   ... 
SIBl  •   POSTERISQVE  * 
SVIS  •   PECERVNT  • 


♦ — .  .  .  lius.  paie,  — .   .  .  bt.  posteris.— 

cf rmt  (lisseriDd»  Ibid.) 

N""  231  ^  Au  nntoie  endroit. 

BAtBIAS  • 

LVCILIA  *  (Tisserand,  Ibid.) 

\'  m.  •—  A  Hkil  (canloa  d*Antibes}.  —  Fragment. 


IVOliLAK  *   iïNNAE  •  HCKTISSIllAE  - 
rr  «  L  ^  TilBIO  •  MàlCUXO  •  GAFFE 

R($^\S  ^  SVIS  *  rccrr  -   (Tisserand,  Ibid.) 
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Nerusi.  (Vintium-Vence. 
N*»  234.  —  A  Vence. 

IDAEAE  •   MATRI  • 
VALERIA  *   MARGIANA  • 
VALERIA  •  GARMOSINE  • 
ET  •   GASSIVS  •   PATERNVS  • 
SAGERDOS  * 
TAVROPOLIVM  • 
SYO  •  SVMPTV  •  GELEBRARVNT . 

D,  M.  — Ideae,  meurt  eic»  (Papon.) 

Idaeae,  Maiae.,,,  tauribolmm  —  suo,  sumpto,  celebr. 
(Tisserand.) 

Idaeae,  matrû  —  Valeria,  Marciana,  Vale  —  ria. 
Carmos  —  ine,  et,  Cassi  —  us,  Paternus.  —  Sacerdos, 
tau—  ripolium.  suo,  su  —  mptu,  celebrarunt,  (Bourqoelot, 
p,  59.) 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  51.  —  Noyon,  Statist,  — 
Joffrédy^  Hùt.  des  Alp.-Mar,  —  Bouche,  L  I,  p.  59.  ^ 
Millln.  Voy,,  t.  III,  p.  9. 

N"*  235.  —  Â  côté  de  Ja  porte  principale  de  la  paroisse. 

MARTI  •   VINTIO  • 
M  •   RVPINVS  •   FELIX  • 
SAL  •    |ÎÏÏÎ|VIR  •   ET  •   IN 

GOLA  •   GEMËNEL  • 
EX  •   VOTO  • 

Marti,  Vincio, — M,  Rufinus,  Salin,  liuilv,-  et,  incola. 
Cemenel.  —  ex,  v.  (Marni.  Nie) 

Marti.  Vinti.-^M.  Rufinus.  Pel. —  Sai.  sévir,  et,  incola. 
Cemenel,  —  ex,  vota.  s.  (Millln,  Voy.y  t.  III,  p.  10.) 
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D.  M,  --Marti.  Vincio.  —  M.  Rufinus.  /..../tir  —  sa- 
lînensis.  eu  in — cola.  Cemenel.  — ex.  voto.  (Tisserand.) 

Marti.  Vinio. — M.  Rufinus.  feli.  sal,  etc.  (Joffrédy, 
Hist.  des  Alp.'Mar.,  et  Nie.  civ.,  p.  10.) 

Marti.  Vincio.  —M.  Rufinus.  Salin,  eic.  (Spon,  PoL, 
l.  IV,  p.  333,  858.)  —  Gruier,  LVIII,  8.  —Bouche,  t  I, 
p.  283.  —  Papon,  t.  I,  p.  100.  —  Muraiori,  XLV,  5.  — 
Donati,  SuppL  ad  thés,  mur.^  XXV,  2.  —  Maffei^  Ârs  crû. 
/ap.,  280. — Cluvier,  Ital.  ant,,  p.  66.  —  Keysler,  Ant. 
sept.,  4û5,  —  J.  de  Wal,  Myth.  sept,  mon.,  211.  — Bour- 
qaelot,  p.  54.  —  Annuaire  du  Yar  (1823),  p.  53.  — Noyon, 
Statist ,  p.  250. 

Spon  {MiscelL,  p.  92  n°  65)  cite  une  inscription  trooTée 
à  Seyssel  (1),  sur  les  bords  du  Rhône,  portant  : 

Dec.  Vintio.  —  Polluci.  —  Cn.  Terentius.  —  Billonis, 
filius.  —  Terentianus.  —  ex.  veto. 

D'où  il  semblerait  résulter  que  le  Mars  Vintius  est  une 
divinité  topique  des  Alpes  qui  ne  présente  qu'une  homonymie 
fortuite  avec  le  Vintium  des  Nerusi,  à  moins  que  ce  dernier 
nom  lui-même  ne  soit  provenu  d'un  simulacre  de  cette  di- 
vinité qui  aurait  été  l'objet  d'un  culte  particulier  sur  ce  point 
des  Alpes-Maritimes. 

N"*  236.  —  Sur  le  pilastre  de  gauche  de  la  porte  de  la  pa- 
roisse (côté  de  la  Poissonnerie\ 

IMP  •  CAES  • 
M  •   ANTONIO  • 
GORDIANO  •   PIO  •   FEL  * 
AVG  •   PONT  •   MAX  • 

TRIB  •  POT  •  II  •  pp  •  CON  •     (patri  patriae,  consuli). 

(i)  Département  de  l*Ain.  arrondissement  de  Beliey. 
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aVITAS  •   VINT  •  DEVO 

TA  •  NYMINI  *   MAIES 

TATIQVE  •    EIVS  • 

Dédiée  à  l'empereur  Gordien  III^  dit  le  Pieux  ou  le  Jeune, 
Tan  de  Rome  991  etde  J.-G.  239,  auquel  se  rapporte  la 
seconde  année  du  règne  de  ce  prince,  et  où  il  prit  les  insignes 
consulaires  avec  Marcus  Acilius  Avioia.  (  P.  Relandi ,  Fasti 
cans.9  p.  \%U.) 

Bouche ,  Hist.  de  Prov. ,  t.  I ,  p.  509.  —  Joffrédy,  Hist. 
des  Alp.-Mar.,  p.  iOU  et  168.  —Annuaire du  Var  (1823), 
p.  kl,  — Noyon,  Statist.,  p.  247.  —  Bourqueiot^  p.  71.  — 
Tisserand,  t.  I,  p.  39,  etc. 

M*"  237.  —  Dans  la  cour  de  Thôtel  du  baron  de  Vence. 
(Joffrédy,  Hùt.  des  Mp.-Mar.,  p.  104  et  170.) 

IMP  •    CAES  • 

G  •    MESSio  •   QVINTO  •        C.  M.  Q.  Trajauus  Decius 
TRAIANO  •   DEGIO  '   Pio  *  et  Annius  Gratus,  con- 

FEL  •   INVIGTO  •   AVG  •  suls.  (A.  de  R.  1002— 

P-  M  •  TRIE  •  P  •  III  •  GOS  •  II  •    de  J.-C.  250.) 

PROG   • 
CIVIT  •    VINT  • 

Imp,  Caes.  —  C.  M.  Messio,  Quin  —  to.  Traiano. 
Dec  —  io.  Pio.  fel,  invic  —  io,  Aug.  P,  M.  Trib,  —  pot. 
UL  cas,  IL  — p,  p.  —  civit.  vint.  (Bouche,  t.  I,  p.  509.) 

Imp.  Caes p,  m.  trib,  -^poi,  cas.  IL  proc, 

—  p,  p.  civit.  Vint.  (  Papon.  ) 

Imp.  Caes pio.  fel.  invic— to.   /éug.  pmtpil  — - 

pot.  m.  COS.  II.  pp.  —  civit.  Vint.  (  Tisserand.) 

N*  238.  —  Placée  sur  le  côté  droit  de  la  porte  d'entrée 
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de  Ja  paroisse  (rue  de  la  Poissonnerie) ,  et  trouvée  en  1806 
à  7  pieds  de  profondeur ,  dans  une  excavation  faite  sur  la 
place  du  même  nom.  (  Noyon ,  Statist,,  p.  2^7.) 

IMP  •    GABS   - 

DIVI   .    ANTONINI   • 

FIL    •     DIVi   •    SEVERI   • 

NEPOTI  • 

M   •    AVREL  •    ANTO 

NINO  •     PIO   •     FEL   • 

AVG   •    TRIB  •    POT  •    111    . 

COS  •    III   •    PP  • 

Dédiée  à  Héliogabale ,  ûls  d*Ântonin  Caracalla ,  et  petit- 
fils  de  Septime  Sévère,  consul  pour  la  troisième  fois  avec 
Eutychianus  (Comazon) ,  l'an  973  de  R.  et  220  de  J.-C. 

Bourquelot ,  qui  rapporte  la  même  inscription  sans  aucune 
variante  (p.  77) ,  au  lieu  des  points  qui  séparent  les  mots 
Jmp.  Caes.  — divi  Antonini — AureL  Antonino,  met  des  s^. 

Millin,  Voy.,  t.  III ^  p.  116.  —  Tisserand,  t.  I,  p.  39. 

N""  239.  ^  Au  coin  de  la  ruelle  qui  communique  avec  la 
rue  de  la  Rouète. 

P   •    GORNELIO   • 
LIGINIO   V  VALE 
RIANO   •    NOBILIS 
SIMO   -    GAES   • 
PRINCIPI    •    IVVEN 
TVTIS  • 
NEPOTI   •     ET   •    FILIO   • 
DD  •    NN   •    VALBRIA   • 
NI   •    ET  •    GALLENI   • 
AVGG   •    ORDO   • 
VINTIENTIVM   • 


(Galtieni.) 
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Valérien  ,  fils  aîné  de  Gallicn  ,  surnommé  Salonxnus ,  dé- 
claré César  par  son  père  Tao  de  Rome  1006  (253  de  J.-C] 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  son  apprentissage  des 
armes  soas  Postbnmius  (Voir  le  n""  132,  et  ci-après  n*"  270). 

Papon,  Hiu.  de  Prov,,  t.  I ,  p.  102.  —  Millln,  Voy.^ 
l  III,  p.  6.  — Tisserand,  t.  I,  p.  39.—  Bonrquelot,  p.  76. 

—  Noyon ,  Statiit.  »  p.  2(t6. 

N°  2/iO.  —  Parmi  les  dalles  du  pavé  de  la  paroisse. 

IMP  •    CAES  • 

(Tisserand.) 

N°  2/il.  —  Dans  la  cour  de  l'ancien  évêché. 

L  •    VELTDIVS   • 

VAtERIANVS  • 

DEC   •    VINT   •    MAG   •    ^ 

ET  •    SACERDO 

TIO  •  FVNCTUS  • 

SIBI   •     ET  •    VIBIAE   • 

MVCI  •    PIL   • 

PATERNAE   • 

VXORl   • 

VIVl   •    S   •    F  • 

Ânn.  du  Vor  (1823) ,  p.  49.  —  Millin,  Voy,,  t.  III^  p.  8. 

—  Bourqaelot ,  p^  86. 

N*"  2&2.  —  Colonnes  de  granit  encore  adossées  aux  pi- 
lastres du  maître-autel  de  la  paroisse ,  vers  la  fin  du  XVJll* 
siècle ,  et  dont  une  (  celle  qui  est  tronquée  )  a  été  élevée  à 
Tangle  de  la  Poissonnerie  en  183. ..  et  l'autre  a  été  surmontée 
d'une  croix  de  fer  et  posée  sur  un  piédestal ,  un  peu  avant 
1789 ,  au  milieu  de  la  place  du  Yieux-Cimetière.  Ces  deux 
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colonnes  ont  9  pieds  2  ponces  de  baut  et  17  pouces  de  dia- 
mètre. (  Aitit.  du  Var,  1823.) 

FINIS   •    AGRI  MASSIUEN 

SIVM   • 
CVRANTE   •     AC   •  DEDICANTB   • 

IVL   •    HONORATO   •  PROC   •    AVG   •    EX  • 

PP   •    PRAESIDI    •     ALP   •  MARITIMARVH   • 

Miilin  (  Voy.,  L  III,  p.  6)  fait  observer  qae,  la  partie 
supérieure  de  l'une  des  colonnes  étant  tronquée ,  la  leçon 
ci-après  n*a  que  la  valeur  d'une  conjecture,  bien  qu'elle 
soit  généralement  adoptée  :  Finis  agri  Massiliensium ,  cu- 
rante ac  dedicante  Julio  Honorato  procuratore  augustali ,  ex 
praepositis  praesidio  Alpium  Maritimarum. 

Bouche  emprunte  cette  inscription  à  VHùt,  de  MarseilU 
par  Ruiïy  ;  celui-ci  la  citant  d'après  Raymond  de  Soliers 
(Antiq.  de  Prov»  ms.  ),  sans  qu'aucun  de  ces  auteurs  ait 
remarqué  qu'elle  courait  d'une  colonne  à  l'autre.  La  voici 
avec  la  forme  qu'il  lui  donne  dans  le  t.  I,  p.  112 ,  de  son 
Hist,  de  Prov.  : 

Populo. 
Massilien 

stiim. 
dedicante,  curante, 

ProCé  Aug.  JuL  Honorato. 

Maritimarum.  P.  Fraesid.  Alp. 

Jean-Baptiste  Guesnay^  dans  ses  Annales  Massilienses  ^ 
rapporte  ces  deux  inscriptions  qu'il  dit  avoir  trouvées  dans 
la  cathédrale  de  Vence  et  qu'il  renonce  à  interpréter ,  faute 
de  savoir  comment  elles  doivent  être  déchiffrées  :  Hae  duae 
inscriptiones  .  .  .  litteris  oblongis ,  ut  aiunt ,  et  maie  pro- 
portionatis  f   sensuque  adeo  neglecto  ac  mutato  versuum 
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ordine ,  ut  sculptores  omnem  iUis  gratiam ,  majestaiemque 
dietionis  ademerint ,  imo  ut  vix  xnteliigi  passent  e/fecerint. 
Prior  hac  est  : 


MASSILIËN 

SIVM 

DEDIGANTE 

PROGAG  •    EX 

MARITIMA 

RVM   • 


Altéra  vero  lùteris  paulo  melioribus  sic  habet  : 


CVRANTB   •     AC 
IVL  •   HONORATO   • 
P  •   PRAESID  •    ALP 


Joffrédy  {Nie.  Civ.,  p.  16]  se  borne  à  copier  Guesnay. 


Finis,  agri, 

curante,  ac. 

Julio.  Bon 

orato 

P.  P.  praesid. 

Alp. 


Massilien. 
dedicante. 

procurante, 
aug.  ex. 
Mar.      (Tisserand). 


Mnralori  (  Thés.  insc.  MLVII ,  5  et  6  )  divise  Tinscriplion 
et  en  change  le  sens.  —  (  Bourquelol ,  p.  85.  ) 


N°  2/!i3.  —  Piédestal  du  bénitier  dans  i'église  St-Lambert. 
(Bouche,  l.  I ,  p.  2SU.) 
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ENNIA   •    PV8G1NA   • 

VI  VA    •    MBI   • 

PECIT   • 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  69.  —  Boorqaeloi,  p.  107. 

Bourquelot  remarque  que  Vagnomen  de  Fuscina  n'est  pas 
commun  et  en  cite  y  néanmoins ,  deux  autres  exemples  dans 
des  inscriptions  trouvées  à  Castellane  (voir  ci-après  aux 
n^  276 ,  278).  Les  anciens  se  dénommaient  souvent  d'après 
les  qualités  du  corps  et  surtout  d'après  ia  couleur  de  la 
peau  :  Albanus ,  Albxna ,  Candidus  ,  Flavius  ,  Niger , 
Nigrinus ,  Rubicus  ,  Ru  fus ,  etc. ,  etc.  An  nom  qui  fait 
Tobjet  de  cette  note ,  le  martyrologe  romain  ajoute  celui  de 
Fusca  V.  m.  (xiij  feb.)  et  celui  de  FuscuUa  m.  (yj  sept). 

N*"  2Uli.  —  Trouvée  dans  nne  cave. 

IVLIO   •    EVGE 

NIO   • 
IVUVS    •    CLE 
MENS  •    ALVM 
NO   •     PIENTIS 
SIMO  •   FECIT  • 

Julio,  Fucinio.  JuL  Clemens^  etc.  (Bouche,  1. 1,  p.  2%li). 
—  iMilIin,  Vay.,  L  III ,  p.  9.  —  Annuaire  du  Var  (1823) , 
p.  52.  —  Bourquelot,  p.  120. 

Avant  le  VI*  siècle  de  notre  ère ,  les  villes  n'avaient  pas 
de  maisons  spéciales  pour  les  enfants  trouvés  :  arphano- 
trophia.  Ils  étaient  retirés  par  des  particuliers  et  recevaient 
le  nom  d'a/tfmiti  {ab  alendo).  Cette  désignation  se  ren- 
contre plus  souvent  dans  les  tombeaux  des  chrétiens  que 
dans  ceux  des  païens. 
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N°  245.  —  Dans  la  cour  de  rancieii  évêché. 

MAEGIA   - 

MAEGIÂNI   «    FIL   - 

VALERIA  • 

VIVA   •     SIBI    •     FECIT  • 

Bouche,  Hist.  de  Prov,,  t.  I,  p.  283.  —  Millin ,  Voy., 
t.  III ,  p.  9.  —  Ann,  du  Var  (1823) ,  p.  52.  —  Bourquelol, 
p.  117. 

N°  246.  —  Au  coin  d'une  rue  (Bouche,  l.  I,  p.  284),  dans 
la  cour  de  révéché. 

D  •  M  • 

IVGVNDILL 
A  •   MATER  •  FILIO  ' 

ONESIPHOR 

O  •   FIENT  •   VIVA  • 

FEGIT  •   V  •    A  •   XXV  • 

Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  8.  —  yénn.  du  Var  (1823),  p.  50, 
—  Bourquelot,  p.  125.  —Tisserand,  elc 

N°  247.  —  Pierre  tumulaire  trouvée  en  1821,  près  de  la 
porte  de  la  paroisse. 

PAELIO  •    PAMPH  •  (P.  Aetiof) 

GALPVRNIA  •  PAM  (Depuis  183...  cellc  pierre 

PHILE  •  PATRl  •  sert  d'étal  à  la  Poisson- 

MERENTissiMO  •  nevie .  {Anntmire  du  Far, 

POSVIT  •  (1823),  p.  56.) 

AD  •   QVOD  •   OPVS  • 

GONFiG  •  ivvENVS  •  (confieiendum. ) 

MEMESIORVM  •  ^  ' 

IMPENUIVM  •   DEDT 
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JVemesia ,  fêtes  et  cérémonies  en  Thonneur  des  morts. 
Paelio,  Pamph,  etc.  {Ânn.  du  Var,  lac.  cit) 
....  ad.  quod.  apus,  — eanfec.  luvemus,  etc.  (Tisserand.) 
—  Noyon,  Statut. ,  p.  252. 

N""  2/i8.  -—  Dans  la  cour  de  Tévéché. 

IVLIVS  -   MARGIA 
NTS  •   AVRELIE  *   SABI 

NILLB  •   GGMIVGI  • 

MëRENTISSIME  •  FEC  • 

ET  •   MAXIMIA  •  QVIN 

TINA  •   YAVIA  •   CORNE 

LIES  •   SABINELLES  •     (1) 

SVE  *   PIENTISSIME  • 

S FECIT  • 

{annuaire  du  Var  (1823),  p.  68.) 

et.    Maximia.  Quin  —  tina,  Vivia.  Cerne  —  lies. 

Sabinelles.  —  sue.  ptentissime.  — fecii.  (Bourqaelot, 
p.  1209  et  Millin,  Voy.  t.  III,  p.  7.)— Tisserand,  t.  I,p.  66. 
—  Noyon,  Stat.,  p.  268. 

N"*  2&9.  —  Troavée  en  1810  ,  dans  la  chapelle  St-Martin. 

BLAENIAE  •   FRONTOMLLAE  *    HLIAE  *   CARISSIMAE  •   PJËN 
TISSImAE  .  DVLCISSIMAEQVE.  AVL.  P.  ENIYS  •  FR<»NTONIS *  FIL . 
PAPIRIA  .  LYCILIANVS-  DEC  •  BRECTENYS  .  IIYIR  •  FLAMEN  ' 
ET  •  VALERIA  •  MATERNA  •  MATER  •  ENIVS .  AYUNYS  •  FRATR  • 
SORORI  •  AM  ATXSS .  ET .  SIBI  •  POS  E  :  SYIS  •  YIYI  •  FECER  •  [sibi , 

poster isque  suis.) 
{Annuaire  du  Var  (1823),  p.  58.) 

(i)  L*orlhograpbe  lapidaire  présente  de  nombreuses  variations.  Le  gé- 
nitif féminin  des  noms  de  la  première  déclinaison  se  termine  quelque- 
fois en  ae»  ou  e<,  comme  ci-dessus,  CorntlieSi  Sabineltes  pour  (or- 
neliae,  Sabinellae, 
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Blaenîae,  Frontinellae.  filtae,  carissitnae.  pientissimae, 
duicissimae.  Q,  AuL  P,  Entus,  Fronu'nus.  fil,  Papiriae, 
Luciiianus.  dec,  Orectenus,  Ilvir,  flamen.  et.  Valeria. 
Materna*  filia.  Entus.  AuUnus,  frater.  sorori.  amatissi.  et, 
sibù  posteris.  et.  suis,  vv,  ff.  (Tisserand.) 

Noyon,  Stat. ,  p.  2S2. 

N»  250.  —  Trouvée  à  Vence. 

D  •  M  • 

ET  •    MEMORIAE  • 

DVLCISSIME  • 

G  •   SECVNDINI  • 

GRATIANI  * 

SABINVS  • 

NEPOTI  • 

KARISSIMO  • 

Publiée  par  Gruter,  UGGVI,  2,  cFaprès  Scaliger.  —  Bour- 
quelot,  p.  127.  — Tisserand,  U  J,  p.  ^6. 

N"  251.  —  Au  même  endroit. 

D  •  M  • 

LVCIVS  •   GRATIVS  •    EVTICHES  • 

DOMVM  •   AETERNAM  •   SIBl  • 

YIVVS  •   CVRAVIT  •   NE  •   HEREDEM  • 

ROGARET  • 

(Noyon,  Statut,  du  Var.) 

N"  252.  —  Dans  l'église  ,  fragments  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  la  même  inscription. 

Divo  •  N ISM  CL 

FAVENTI  • 

IVMSTRI.     .    .    .   I  •   AQVAED  • 
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ho.  n.....  tm.  cl.  —  faoeiui.,,..  —  iumstru.,  iaquaed. 
(Noyoo,  StatÙL ,  p.  252. 

TttBerand  divise  ces  deoi  inscriplions  :  Ivan.  —  favent. 
—  inveniuri.  Jsm.  cl,  ^—  iaquaedue. 

.  .   .  tW  2R  n  .  . 

.  .  •  faventi sitm  ^^  cl .  . 

•  .   .  iumstru.  ....  laquaedu  .  . 

(Boorquelot  »  p.  125.) 
AUllin,  Voy.,L  III,  p.  12. 

Il  parait  que  cette  inscription  se  rapporte  à  la  constroction 
d'an  aqoedoc  »  dont  une  tradition  locale  constate  Tancienne 
existence. 

N'  253.  —  Près  de  rHôtel-dc-Ville. 

QVIHT   •     F  •     PATRI   • 
ET   •     MATRI 
PIISSIMAE   ' 
GRAECiNNAB   • 
G   •     F   •     MARCI 
NA    •     EX   •    T   •     P  • 
L   •    D   •    D  •    D   •    . 

Quinti,  F.pa  —  tri.  e,  matri.  — piissimae — Graecinna 

—  e.  t.  Mard  —  na,  extr.  —  iddd.  (Tisserand.) 
Quinti.  f.  patr.  —  e.  matri  —  pi/ssimae.  —  graecina  — 

cf.  Mard  —  na.  extp.  —  D.  D.  D.  (  Bourquelot ,  p.  115.) 
— Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  \k.  —  Noyon  ,  Staiist.y  p.  251. 

—  Annuaire  du  Var  (1823),  p.  53. 

N*  25/i.  —  A  la  Gaude  (canton  de  Vence). 

FLAMINIVS   •  MVCILiVS  • 

CREMOKIVS  •     SVAE   • 

VXORI    •  BENEME 

RENTl    •  FECIT   • 

(  Tisserand ,  p.  &6.  ) 
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N*»  255.  —  A  Garros  (canton  de  Vence). 

MITIS  •     SVAE   •     DOMI   *    PIA   •    EXPI 

OMVTIO   '    MAKIUAE   •    VELL  • 

VSQVE   •    VRITVR   •    SOGIAQ  •    SEVERI 

NI  •    PATRIMA   •    MATRIMAQVE  • 

RENEMER   •    FEGIT   •    IN   •    MEMORIAM   • 

ELH  FEC   - 

Cette  leçon ,  évidemment  incorrecte  ,  est  empruntée  à 
YHisL  eiv.  et  rel.  de  Nice,  par  M,  Tisserand ,  t.  I,  p.  &7. 

N""  256.  —  Âu  même  endroit. 

M  •    ENNIO  •    MARCIAN 
O   '     ET   •    MANILIAE   •     MA 
RGIANAE   •    VIVENTI   •    M  • 

ENNIYS   •    QYADRA 
TV8  •   ET  •   ENNIA  •   MARCI 
ANA  •   PARENTIRVS  •   GARIS   • 
POSVERVNT   •    TROB   • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  ^7.) 
N*  257.  —  Au  même  endroit. 

L   •     VALERIO   *     P 
ATERNO   •    L  • 
VALERIVS  • 
VELOX   •     LF   •     DO 
MIMA    •     PAVLA   •    PAR 
ENS   •    OPTIMO   •    FlLiO   • 

(  Tisserand  ,  Ibid.  ) 

N*  258.  —  Au  Broc  (  canton  de  Vence  ).  Scellée  dans  le 
mur  d'une  maison. 
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.'  .    .ELAPIE  •   MIL  •   CHOR   • 

ALPINORVM    •     QVI   • 
....  TIN    •     PANNVNIA     . 

O  •   VIRO  •   GE.  .  . 

I   •    VLATVNA    • 

behemerito  • (inédite.) 

N*  259.  —  Au  même  endroit.  Scellée  dans  le  mur  d'une 
maison. 

L   •    VALERIVS   • 

FRONTINVS  •   L  -    y      L.  Vinlcio  Martino  filio 
iNicio  «    MARTI  primogenito  suo. 

NO  •     F   •     P   •    5V0   • 
ET    •     VINICIAE   •     TE 
RTIAE   *    M   •    S   •    I   • 

L.  VtUerius.  —  Frontinus.  iv.  —  Viniccto.  Mari  —  no, 
Fuseino.  (Tisserand,  p.  ^6.) 

Ligrauni  [AdHorrea^  incerlain).  Grasse,  Auribeau? 

N"*  260.  —  A  Mougins  (canton  de  Cannes) ,  quartier  de 
St*  Basile. 


.  .  •  . . AL 
SATYRNINI 
SATVRNINI 


N°  261.  —  Au  même  endroit. 


D  •   M  • 

1  MJ  Ij.  •  .  •       T  A  • 

LERIO   • 

T   •    ...  ILAREITI    • 

O   •     ET   •     IL  ...  MO    • 

DERATVS  •    pp  •    F  (Tlsseiaiid,  p.  47.) 
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N°  262.  —  A  Sarloux  (même  canton)  ;  trouvée  en  1817. 

A       •       D       •        M       • 
RESPICE   •     PRVETRIENS   •    ORO   •    TITALAMQ    • 
DOLEBIS  •   QVAMPRAEMATARE  •   NIMIVM  • 
SIM  •   MOTIS  (1)  ADEPTVS  •   TRIGINTA  •    Atf 
MORVM  •   RAPTA  •   EST  •   MIHI  •   LVX  •   GRATISSI 
MA  •   VXTAE  •   ET  •   DEGENTE  •   MEA  '    SOLVS  •   SINE  • 
PARYOLO  •   VOIXI  •    (2)  QVtM  •   MATER  •   MISERVM  • 
FLEVIT  '   QVOD  •    (3)  PIETATIS  •   HONORE  •   RELICTA  • 
EST  •   Qo  •    LVCCVNIO  •   VERO  • 
RAFELIA  •   SECANDINA  •    MATER  • 
FILIO  •    {U)  liSSIMO  •    FECIT  • 

Noyon,  qui  rapporte  cette  inscription  dans  sa  Statistiiitie 
du  département  dn  Var,  p.  509 ,  y  joint  la  traduction  peu 
littérale  ci-après  : 

<(  Regarde ,  ô  passant ,  ce  monument ,  et  tu  verseras  des 
larmes.  Ma  mort  a  été  excessivement  prématurée.  Je  n'avais 
que  trente  ans,  lorsque  mes  yeux  se  sont  fermés  k  la  lumière 
du  jour. 

tt  Seul  rejeton  de  ma  famille ,  j*ai  vécu  sans  avoir  d'en- 
fants. Ma  mère  a  pleuré  mon  malheur  et  le  sien,  étant  aban- 
donnée et  privée  des  témoignages  de  tendresse  que  je  lui 
donnais. 

c  A  Quintus  Luccunius  Verus.  » 

(4)  Mortis? 

(2)  Vixi? 

(3)  Sine  pietatis ,  etc.? 
[à)  Piissimo  ? 

Le  texte  de  cette  inscription  a  été  emprunté  à  la  Statistique  du  Var 
par  Noyon,  et  il  est  reproduit  tel  quMI  s'y  trouve.  Le  soin  apporté  à 
cette  publication  donne  lieu  de  croire  que  les  incorrections  signalées 
ci-dessus  existent  dans  le  monument  antique. 
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c  Raieb  Secundina ,  sa  mère ,  a  érigé  ce  monument  pour 
perpéluer  le  scavcoir  du  respect  et  de  l'amour  que  ce  cher 
fib  a?aU  pour  elle.  » 

N""  263.  —  A  Cipières  (canton  de  Cannes). 

GLAVDIA  •   TI  •   F  -   PRISCA  •  VIRQ  *   OPTIMO  ' 
ET  •   FLéVlA  -  T  •   PRJSCILLA  ' 
PATRI  •   OPTIMO  • 

(Tisserand,  t  I,  p.  A7.) 
N""  26U.  —  An  même  endroit. 

T  •   FLAVIO  •   TL  -   HILARfONI  • 

PECTL  •  COLL  •   PABRJ  •  V  •   LVSTRO  •  XV  • 

VKGVENTO  •   AD  •   IVR  •   FRAG  •   LVSTRO  •  XVI  • 

MAG  •  QVINQ  •   COLL  *   FABRVM  •  TIGNARIORVH  • 

LVSTRO  •   XVII  •   HONORAT  •   ET  •   LVSTRO  •  XVIII  • 

CENSOR  •   BIS  *  AO  '   MAGNA  '   CREANDIS  -   LVSTRO  '   XIX  * 

ET  -    EXIVDRX  •   INTER  *   ELBCTOS  '   XXI  •   AB  •   OR 

DINE  -  LVSTRO  •  XX  • 

(Tiaserand,  L  I,  p.  46.) 

Cette  înacriplioD,  évidemment  incomplète,  se  rapporte  aux 
sacrifices  exiuatoires  que  les  censeurs  faisaient  à  la  clôlnre  da 
cens  pour  purifier  le  peuple. 

N**  265.  —  Au  Cinnet  (même  canton). 

IVSTITIAE  - 
ET  • 

CLEMRNTIAE 
G  •  CABSABIS  • 

Grater^  1. 1^  p.  225.  -«Noyon,  Statiu.,  p.  220. 
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N°  266.  ^  Au  même  endroit,  dans  le  voisinage  des  ruines 
d'un  prétendu  temple  antique ,  dispersées  pour  faire  place  à 
une  construction  rurale. 

L  •  gaLtisiys    aqyinvs  • 

C  •   GALVISIO      RVSTIGO  • 
ET.GATIAE.      MODESTAE  • 
PARENTIBVS  - 

La  découverte  de  ce  monument ,  réduit  en  plusieurs  mor- 
ceaux ,  a  été  accompagnée  de  celle  d'un  assez  grand  nombre 
de  vases  antiques.  (Noyon,  Statist.^  p.  220.) 

N°  267.  —  A  Oppio  (canton  du  Bar). 

.      .      .    ALVCOT.   .  .  . 
AVA.      ...      XX  • 
.      .      .   ALB   •   V  •   C  • 

(^Tisserand,  t.  I^  p.  A6.) 

N""  268.  —  Au  Bar  (chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de 
Grasse). 

QVADRATIAB  •   SEXTINAE  • 
VAL  •   MARGELLA  -   MATEB  * 
QVAE  •   YIXIT  •   AN  •   XXXI  • 
ET  •   SlBl  •   VIVA  •   FECIT  • 

(Tisserand,  t  I,  p.  47.) 

N°  269.  —  A  Briançonnet  (  canton  de  St-Auban  ) ,  dans 
l'église  des  Pénitents  noirs,  selon  Bouche. 

IMP  •   CAESARI  ' 
L  •   DOMITIO  • 

AYBELIANO  •  (A.  de  J.-C.  270.  —  275.) 

P  •   F  •   INVICTO  • 
AVG  •    P  •   M  • 

ORDO  •  BR  -  P  •  G  •    Ordo  Brigomagensisfieri  cura  vit. 
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N**  270.  —  Aa  même  endroit  (scellée  aa  mar  de  l'église 
paroissiale). 

D  •  H  • 

P  •   LICINIO  •  COR 

NELio  •  SALONi  appelé  à  l'Empire ,  l'an  25k 

NO  •  TALBRIANO  '  de  J.-C. 

NOBILISSIMO  • 

CAESABI  • 

ORDO  ' 

BRIG  • 

Joffrédy,  Hist.  des  AlpMar.,  p.  174.  —  B.  P.  M. 
N""  271.  —  Au  même  endroit  (fragment). 


.      .    EVNOEMQVE  •   MATERNVM  *   OB  • 
HONORES  •   DWMVIRATVS  •   ET  •   PLAMINATVS  • 
BENE  •  GESTOS  •   PATRONVM  '   COOPTARVNT  • 
BRIGANTIl  • 

Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar. 

N"  272.  —  Au  même  endroit. 

IN  •  H  •  D  •  D  • 

DEO  •  MERGVBIO 

ARGEGIO  • 

EX.  VOTO*  ABAM.  P05YIT. 

SEVERIYS  •   SEVERLANVS  • 

SVB  •  COS  •  LEG  •  m  •  ITAL  •  F  • 

60BDIAN  • 

BE  •   CO  • 

S  .    L  • 

Gruter,  p.  SI.  —  Joffrédy,  Hist,  des  Alp.'Mar. ^  p.  109. 
-  M.  H.  P. 
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N*  273.  —  Aa  même  endroit. 

.      .    BB M  • 

.      .    BB P  • 

BB.  M.  — OB.  P.  (Bouche,  d'après  Soléry.) 


INSCRIPTIONS 


PROVENANT   DE   LOCALITÉS    JADIS  COMPRISES  DANS 
LA  PROVINCE  DES  ALPES-MARITIMES. 

Sueiteri.    (Forum  Julii^  Fréjas.) 

N*"  71 U.  — Cette  inscription,  souvent  citée  comme  décou- 
verte à  Gagnes,  a  été  trouvée  au  village  ruiné  de  Cagnosc , 
près  du  Luc  (département  du  Var)  et  forme  un  devant-d'autel 
dans  une  chapelle. 

C  •   IVLIVS  •   SEMEGA  •   SIBI  •    ET  •   SVIS  • 
IMPEBATORI  •   PATBI  •   TVRPENECIS  • 
IVLIO  •   OPTATO  •   LVCIO  •   IVLIO  •   MARCELLO  • 
C. ..    ATO  •   FRATRIBVS  •   ET  •   PVLCHRAE  •   VXORi  • 
CAEPR  •   IVLIAE  •    CF  •   MATERNAE  • 
.      .       .      L    .    MENSIBVS  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  /i5.) 

Noyon  rapporte  la  même  inscription  dans  sa  Statistique  du 
Var^  et  .fournit  la  variante  ci-après,  sans  autre  interprétation: 

Civiius.  Seneca,  sibù  et.  M..,.,  —  Perato,  patri.  Turpae. 
nie,  Au.  F.....  — ttfLto.  optato,  i.  ivuo.  mater.,,,, — Lio, 
optato,fratrtbus,  R. — F,  Pvlchrae  uxori,  c.  ivL„.  Cae, 
F,  ivLiAE.  c.  F,  materna.,,  —  amiemibus, 

29 
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N*  275.  —  Âo  Boorgoet ,  ancien  Cùstrum  de  Bagarris 
(  balle  de  Grégoire  YII,  1084  )»  détrait  pendant  les  gnerres 
de  religion  (  Canton  de  Comps ,  arrondissement  de  Dra- 
galgnan). 

D  •  M  • 

ZÛMATA  •  HEU  •  AYO  • 
rrXH  •  AE  •  MU  • 
L  •  AMBROSIAE  •   DUDICATVS  • 

(Boocbe,  d'après  Soléry.) 

Salineneee.  (  Salinae.  —  Gastellane  (  Basses- Alpes  )  (?) 
N*  276.  —A  Gastellane. 

M  •   MATTCONI  •   MARGËLLINI  *   ET  - 

M  •  MATVGOKI  -   MAXIMI  *   OEcc  * 

GIYITATIS  *   SAUN  • 

M  •   MATyCONIYS  *   SEVERYS  * 

ET  •  lYUA  •   FYSCINA  • 

FIUIS  •   PUSSIMIS  •   ET  «   SIBI  ' 

YIVI  •   FEGERYNT  • 

H  •  M  •  H  •  N  *  S  •    Hoc  monamentom 

haeredes  non  seqoilor. 

Bouche,  t.  I,  p.  119.  —  Joflrédy,  Hiu.  des  Alp.-Mar,, 
p.  101.  M.  H.  P.  —  Gras-Bonrgoet ,  Amiq.  de  CastelUme, 
p.  39  et  60.  —  Henry,  Amit/.  des  Basses- Alpes ,  p.  86  et 
88.  —  Bonrqaelot,  p.  108.  Cet  aoteor  sapprime  la  dernière 
ligne. 

N*  277.  —  An  même  endroit ,  enchâssée  dans  le  mar  ez- 
téricnr  de  l'église  des  Angnstins,  do  côté  du  cloître. 
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HELTIAE  •   PATERNAE  • 
HELVIVS  •   PROFVTV 
RVS  •   ET  •   HELVIA  •   lANV 
ARIA  •    LIR  •   PATRONAE  * 
MERENTISSIMAE  * 

Gras-Boai^uet,  Ant.  de  Cast,,  p.  38.  —  Bouche,   Hisu 
de  Prov.t  t.  I,  p.  275, 


N""  278.  — Aa  même  endroit. 

IVLIA   •    FVSGINA   • 

OSSYARIVM   • 

VIVA   •    SIBI   •     PECIT  • 

(Voir,  au  sujet  du  mot  Fuscina,  les  n<"  22S^  173  et  le 
précédent) 

Bourqueloty  p.  108.  —  Bouche.  —  Joffrédy.  —  Gras- 
Bourgaet,  Ant,  de  CasUy  p.  39. 

N""  279.  —  Au  même  endroit 

M   •    BAEBIO   *    M   •    F   *    N   •    ARN   -    SYETRIO   * 

MARCELLO  '    EQYO   •     PYBLICO   - 

AED  •    Q  •    lIIIYiR   •    I   •    D   •    llll   •    QYiN   •    II   • 

PATRONO   •    MYNIC   •    FLAMINI   •    DIYI   • 

YESPASIANI    • 

M  •    BAEBIVS  •    SYETRIYS  •    MARGELLYS   • 

ET   •    SYETRIA   •     RVFA   • 

PATRI   •    OPTIMO   • 

HYIG   •    DEGVRIONES   •    FYNVS   •    PVBLICVM    • 

STATYAM  •    EQYESTREM   •    CLIPEYM    • 

ARGENTEVM    •     LOC   •     SEPYLT   • 

D    •     D 
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Groter,  p.  374.  —  Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar.,  p.  92. 
H.  P.  M.  ^  Boacbe,  Hist.  de  Prav. 

N""  280.  —  Au  même  endroit ,  pbcée  sur  I'ud  des  côtés 
de  la  porte  de  la  tribune  dite  de  St>Antoine ,  dans  relise 
paroissiale. 

M  •    SETOSITS  • 

MR  •   YBIN  •  G  •    S  -  ETO   • 

ans    •     SALINENSIS     . 

PRABTOa 

.    .    .1 

O     • 

.    .   .  TITO 

DI£BVS MI    . 

.    .  ANNO 0     • 

SYORVM  .    . 

Marcus  Setosius  Marco  Rufino  Setosio,  civitatis  Sali- 
niensis,  praetori  maanmo ,  amatissimo,  qui  obiit  primo 
nonas^   mensis    V,    Txio    Vespasiano  imperatore^    vixit 

diebus  ...  mensis  duo,  anno in  horto  suorum,  (Leçon 

du  P.  Laurensy,  Hist.  de  Cast.^  p.  28.  —  Gras-Bourguet , 
Ant,  de  Cast.,  p.  36.) 

N*"  281.  —  Au  même  endroit,  jadis  placée  devant  l'église 
de  Notrc-Dame-du-Plan  et  depuis  noyée  dans  des  travaux  de 
maçonnerie  exécutés  à  roccasion  de  la  transformation  de  cet 
édiûce  en  filature  de  laioe  et  fabrique  de  drap ,  une  autre 
inscription  (probablement  celle  qui  précède  sous  le  n"*  279) 
qu'on  voyait  jadis  encastrée  dans  un  mur ,  près  de  la  même 
église,  a  été  également  perdue  depuis  fort  longtemps,  car  elle 
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n*e8t  rapportée  ni  dans  Vffisu  de  Castellane  du  prieur  Lao- 
rensy ,  ni  dans  les  Antiq.  de  M.  Gras-Bourguet 

T  •    QVARTINO   • 
CATVLLINO   •     ET  • 
LYOILLAE   •    MATE 
RNAE   •    PARENTIBYS   • 
ET  -    QVARTINO   •    MATE 
RNO  •    MIL   •    GOH   -    XIIII   • 
VRB  (i)  •    FRATRI   •    QVAR 
TINIA   •    CATVLLINA   • 

Papon ,  t.  I ,  p.  93.  —  Bourquelot ,  p.  104. 
D.  M,  —  Tùio.  QuartiniOy  etc.  (  Gras-Boarguet  y  Anu 
de  Castellane j  p.  32). 

Caturigres  (Montagnes  du  Dauphiné). 

N*"  â82. —  A  Ghorges  (  Hautes-Alpes).  Quelques  auteurs^ 
trompés  par  le  nom  de  Charges^  qui  a  parfois  servi  à  désigner 
le  bourg  de  Saorge  des  Alpes-Maritimes,  ont  compté  au 
nombre  des  monuments  épigraphiques  du  département  de 
ce  nom  l'inscription  ci-après  ;  rapportée  d*abord  par  Gruter  et 
parCluvier  incomplètement,  et  ensuite  par  J.  Guichenonavec 
plus  d'exactitude ,  c*est  à  Gborges  en  Dauphiné  (  ancien 
pays  des  Gaturiges)  qu'elle  fut  découverte  au  XVP  siècle. 

PIO   •    PRINCIPI  • 

....  INVICTO  • 

RESTITVTORI   •    0R61S   ' 

PROYIDEMTISSIMO   ' 

RETRO  •    PRINGIPVM   • 


(i)  Vrbanae, 
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R  -  OMNES  • 

VOBTISSIMO  • 
.   .   .    NANTS  •    B?F  •   KABTS  •    V  •    F  •    PBOC  •    H  • 
PBABPEGTTS  •   ALPIVM  •    MABITOIAB  • 
DEYOTTS  •    NYMINl  -    MAIBSTATIQ  • 

EITS   • 

Joffrédy,  Nie.  Civ.^  d'après  aoc  leçon  donnée  par  F. 
Merola  dans  sa  Cosmographie^  part.  II ,  Ut.  IV,  ch.  t. 
p.  675. 

SaiYant  H.  Boache  (t.  I»  p.  112) •  cette  inscription  pro- 
vient d*on  piédestal  sor  l'une  des  taces  duquel  on  lisait  : 

.  .  Pio.  principi — invicto.  augusto,  -- restitutorù  orbis. 
—  providentiinmo.  —  ...  rétro  principum.  ae.  super  — 
omnes.  fortissimo,  —  Armius.  Rufinus.  ut.  procttrator,  — 
Âlpium.  maritimarwn.  dévolus.  —  Ifumini.  maiestatique 
ejus. 

Et  sur  l'autre. 

F  •    INV  •    AVG  •    n  • 

COS  •    PHO  •    BO  •    OOS  • 

CIVIT   •    CATVB   •    D  •    N   • 

E   •    CVBIE   •    PEC  •     E    •    DIC   •     FE   • 

P   •    CVR   •    RO   •    AL   • 

Felici.  invicto,  secundum.  consuli.—  Provinciae.  Roma- 
norum,  conservatori. — civitas.  Caturigum.  domino,  nostro. 
^-  e.  curiae.  pecunia.  erexit,  dicari. —  fecit.  procurator. 
romanarum.  Alpium. 

—  Pio.  principi.  invicto.  augusto.  — 

restitutori,  orbis.  providentissimo.  —  ...  rétro,  principum, 
ac.  super,  omnes.  —  fortissimo.^  —  Ânnius.  Ruffinus.  ta 
procurator.  Alpium.  maritimarum.  —  dévolus,  numini.  — 
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maienatique  ejus.  (  Guichenon ,  Hùi.  généaL  de  la  maison 

de  Saooie,) 

Dans  VBist.  des  Alp.-Mar.  (p.  99) ,  Joflrédy  adopte  la 
leçon  de  Bouche ,  avec  cette  variante  :  Ânnius.  Ruffinm.  ve. 
procurator ,  etc.  ;  mais  il  en  détache  la  Gn  comme  appar- 
tenant à  one  inscription  différente  dans  la  forme  suivante  : 

— .  . .  F.  ittvic,  aug.  IL —  ..,  cos. 

pro.  ro.  côsi  —  ctvt.  Catur.  d.  n,  (  Hist.  des  Alp,-Mar.^ 
p,  95.  H.  P.  M.) 

Indiquée  par  Jérôme  Surita  en  1550 ,  par  le  P.  Fournier 
et  par  Boissieu,  cette  inscription  est  citée  par  Spon,  Miscel.^ 
secl.  Y,  p.  161  ;  —  par  Gruter ,  CCLXXXVII ,  7;  —  par 
Risso,  Guide  de  Nice,  p.  66,  et  par  Cluvier,  liai,  ont., 
p.  32.  —  Bourquelot ,  p.  73  et  suiv. 

Bouche  croit  que  cet  hommage  s'adresse  à  Néron,  et 
Joffrédy  à  Âorélien. 

Xiigrures  Montani.  Alteri  Bagienni,  etc.  (  Revers  sep* 
tentrional  des  Âlpes-Marilimes,  formant  aujourd'hui  plu- 
sieurs grandes  vallées  piémontaises.) 

N"*  283.  —  A  Limon  :  fragment  recueilli  par  Meyranésy , 
qui  le  signala  à  Durandi  dans  la  forme  qui  suit  : 

FVBIVS  •   VITALIS  • 
PROG  '   ALPIVM  '   MARITIMABV  • 


en  ajoutant  que  a  le  restanti  linee  erano  affatto  corrose  e 
indicifrabili (sic).  (Durandi^  p.  156) 

N'*  284.  ^  Au  château  de  Mirabel,  dans  le  voisinage  de  la 
Chiusa  (vallée  du  Pesio). 
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HADBIANO  •   PIO  *   FELICI  •   INYIG  • 

AT6TST0  •         

OMNIYM  *  BETBO  • 

VM 

YIAM  '  AEHIUAM  • 

BESTITYEBIT.      .      .      . 


M  •   ATBBLiyS  •   YALENS  •   PBOCONSYL  •  ALPIYM  • 
MABITIMARY  •   ET  • 

(Duraodi,  p.  158.) 

Il  a  été  dit  plas  haat  que  la  voie  Emilienne,  dont  la  restau- 
ratioo  par  Adrien  parait  avoir  coïncidé  avec  celle  que  le 
même  empereur  fit  exécuter  à  la  voie  Julienne ,  s'embran- 
chait avec  celle-ci  à  Plaisance,  et  de  ce  point  se  dirigeant 
vers  la  côte  ligurienne  par  Derlona  et  Vada  Sabatia ,  se  rac- 
cordait avec  la  Yoie  Aurélienne.  {Voir  /'Introduction  ei  la  ii' 
section  de  ce  recueil.  ) 

N°  285.  -<-  A  Beinette  (environs  de  Coni.  —  Vallée  de  la 
Store). 

IMP  '  CAESABI  • 
DIYI  •   F  •   AYGYSTO  •   PONTIF  •   MAIIMO  • 
TR1BVNICIA  •   POTESTATE  •   XIII  •   P  •   P  • 
T  •    LIBVBNiVS  •   YALENS  •   A  •    F  •   PROCS  • 
VL  •    YM  •    MARITIMARYM  * 

(Durandi,  p.  175.) 

Il  saute  aux  yeux  que  les  deux  premiers  sigles  de  la  der- 
nière ligne  doivent  être  remplacés  par  le  mot  alpiyii. 
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N«  286.  —  A  Entraîgnes  f  sur  an  affluent  de  la  vallée  du 
Gex,  près  de  Vaudier),  découverte  dans  le  voisinage  delà 
paroisse. 

M  •   LVCIVS  •   VELOX  •   L  •   F  •   DOMO  •   CEMEN  • 
VIVIB  •   ET  •   INGOLA  •   PEDONAE  •    ET  •   .    .       . 

V  •  S  •  L  :  M  •        (Durandi,  p.  152.) 

N«  287.  —  A  Boves  (vallée  dii  Gei). 

D  •  M  • 

M  •   LVCIVS  •    VALENS  •   ET  •   M  •   AVREL  • 
FLAGGVS  •   DOMO  '   GEMENELENSI  * 

PRAEFEGTI  •   SAGR 

.       .       .      .      TBAIANI 

(  Durandi,  p.  166.  ] 

N"  288.  —  Près  de  Pollenzo  (roule  de  Pollenzo  à  Brà,  — 
Vallée  de  la  Sture). 

G  •  SPVUIO  •  M  •  G  •  F  • 

« 

DOMO  •   GEMENELIEMSI  • 
MIL  •   GOfl  •   II  •   PRAET  • 
7   EBVLI  •   IVSTI  • 
MILT  •    ANNIS  •    XII  • 
VIXIT  •    ANN  •    XXXIU  • 
G  •    SPVRIVS  •    F  •   B  •   M  • 

p  •  (Durandi,  p.  l/i5.) 

N°  289.— A  St-Alban  (au  midi  de  Bene  ,  Augusta  Bagien" 
norum,  dans  la  vaUée  de  la  Sture). 

IVMONI  •   SAGRVM  • 

M  •    AVRELIVS  •    AVFILENVS  • 

DOMO  -   GEMENELENSl  • 

AEDIL.     .     .     .  (Durandi^  Piem.  eis.) 
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N»  290.  —  Rapportée  par  Grater,  p.  528,  ei  par  Joffrédy, 
(Bisi.  des  Alp.-Mar.,  p.  96),  sans  désignation  de  prove- 
nance. 

D  •  M  • 

L  •  AYBELITS  •   L  •    F  • 

CAMILIA  •    FIRMTS  • 

BAGENNIS  •    MIL   •     COfl  • 

XI  •   VB  •  7  •   NIGRINI  • 

YIX  •    ARN   -     IL  •     MIL  •    AN    •    IXI   - 

TESTAMENTO   •    PON   •    IVSSIT  • 

N"*  291.  —  Au  bourg  St-Dalnias  (ancienne  Pedona),  dans 
la  vallée  de  la  Sture  (  ?oîr  ci-dessus  le  n*  286  ) . 

NEPTVNO   •    SAC   • 

MAIIMYS  •    lEVRIYS  • 

YICARIYS  •    METELA  • 

FIDANIYS  •    CARB  • 

YIRIYS  •    YELAGENIYS  •     PEDA   • 

BARRA  •    ENIGIVS   • 

MIRANIYS   •    CARB   * 

SILYANVS   •    YELAGENIYS  •     EBELIN   • 

LASSER   •     METELA   •    EDAMIVS   •    CARB  • 

MAXIMYS  •    MINATIVS  •    CARB   • 

SECYNDYS  •    ENICIVS  '    TABRAE   •    F  *    BABG   - 

PISCATOBES  •    L  •    M   • 

(Joffrédy,  But.  des  Alp.-Mar.,  p.  il.) 

N®  292.  -—  A  Déniont ,  inscription  jadis  conservée  dans 
Téglise  de  St-Donat  et  depuis  transportée  à  Turin ,  sous  les 
portiques  de  TUniversité  royale  (  petit  autel  où  se  trouvent 
Ggurés  une  victoire,  un  simpulum  et  une  patère). 
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VICTORIAE  •    AVG  •    SAC  • 

.    .  VLATIVS   •    QVIR  • 

ADIYTOK  •    VETER   • 

T   •    F  •    I  • 

(Leçon  de  l'abbé  G*  Gazzera.) 

Viaoria,  Caes.  Augmti  —  Divi  F.  Pont.  Max,  —  Trib. 
pat.,..  (Joff.,  Hisl.  des  Alp.'Mar.) 

Bien  que  l'abbé  Gazzera  affirme  que  l'aatel  jadis  conservé 
à  St-Donat  de  Déinont  est  celai  sur  lequel  il  a  recueilli 
Tinscription  ci-dessus ,  il  est  difficile  de  croire  que  l'inscrip- 
tion rapportée  par  Joffrédy  ne  provienne  pas  d'un  monument, 
peut-être  détruit  aujourd'hui,  mais  assurément  d'un  tout 
autre  caractère. 

N°  295.  —  A  Albe  {Alba  Pompeia),  à  peu  de  distance 
de  Brà  (vallée  de  la  Sture). 

CN   •    IVUO   •   PERTINAGI   •    AED  •    QVAEST  • 

PRAEF   •    FABR    ' 
CN   •    DIDIYS   •    HERMES   * 
FILiO   •    PIISSIMO 
L   •    D  •    D    •    D    • 

Joffrédy  {Hist.  des  Alp.-Mar,^  p.  168)  cite  cette  in- 
scription comme  venant  à  l'appui  de  l'opinion  de  Xiphilin 
et  de  Zonaras ,  qui  font  l'empereur  Pertinaz  originaire 
d'Alba  Pompeia.  (Cf.  Zonar,  I.  II.  —  Xiphil.,  Epit.y  1.  I.) 
D'autres,  d'après  Jul.  Capitolinus  et  Seztus  Aurelius  Victor, 
le  font  naître  à  la  Turbie  {ad  Trophœa  Augusti)  ou  à 
Savone. 
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Ligures  maritimi.  InUmilii  {Albium  Intimilium.^ 

Yiutimille). 

N^  29&.  —  A  Vintiioille ,  marbre  transformé  en  escalier 
de  la  porte  principale  de  l'église  de  l'Assomption. 

IVNONl    *     REGINAE   •    SAGRVM   • 

(Joff.,  Hist.  des  Alp.-Mar,,  p.  111.) 
Ingrauxii.  {Albium  Ingaunum.  —  Albengae.) 
N**  295.  —  A  Albengue ,  dans  l'église  de  St-Laurent 

P   •    METILIO   •    P   •    F   •    FAL   •    TERTVLLINO   • 

NOVENNIANO   •     EIVS   •    AVREL   •    lAVIN   • 

QVAESTORI   •    DESIGNATO   •    PATRONO   • 

PLEBS   •    YRBANA   *    ALBINGAVNEN   * 

(Joff. ,  Hùt.  des  A  Ip.  -Mar. ,  p.   1 08 .  ) 

N°  296.  —  Au  même  endroit ,    sous  le   portique  de  la 
maison  des  Cazzolini. 

p   •    M   •   V  •    C  •    p  •    FIL   . 

PVB   •    VERO    • 

EQVITI    •    ROMANO    • 

EQVO   •    PVBLICO    • 

PATRONO  •   MVNICIPII    • 

TRIBEGILI   '    GALLIGANO    • 

CENSITORI   • 
PROVINCIAE   •     ÏHRACIAE    • 

ClVl    •    OPTIMO   • 
SEMPER  •   PRO  •   MVNICIPI   • 
INCOLVMITATE-  SOLLICITO   • 
PLEBS   •    VRBANA   • 

(Joff.,  Hist  des  Alp.-Mar.,  p.  108.) 
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N"*  297.  —  Au  même  endroit  ;  au  pied  de  la  grosse  tour. 

IMPERATORI  •   GAES  •   M  •   AYR  *   ANTONINO  •   GOBIMODO   • 

GERMANICO  •  SARMATICO  •   MARGOMANNIGO  •   MAXIMO   • 

PONTIF  •  MAX  .  PP  .  TRIBYNIC  •  POTESTAT  •  VIII  •  GOS  •  IIII  •  (1) 

DESIG  •  IMPER  .  III  •  DIVI  •  YERI  •  FILIO  •  DIVI  -  MARGI  •  ANTONINI- 

PII  •   GERMANICI  *  SARMATICI  *   NEPOTI  •   DIVI  •  ANTONINI   • 

PII  •   PRONEPOTI  •   DIVI  •   ADRIANI  •   ABNEPOTI  •   DIVI   • 

TRAIAM   •    ET   •     DIVI   •    NERVAE   •     ATNEPOTI   • 

FORTISSIMO   •    INVICTOQVE   • 
AG  •   SVPER  •   OMNES  •    FELICISSIMO  •   PRINGIPI  • 
PLEBS  «   VR6ANA  *    ALBTNGENSIVM  • 
NVMINI  •   IPSIVS  •   DEVOTA  • 

(Joffr.,  Hist.des  Alp,-Mar.,  p.  168.  — M.  H.  P.) 

Oo  ne  saurait,  sans  excéder  les  bornes  assignées  à  ce 
recueil  épigraphique ,  pousser  plus  loin  les  emprunts  faits 
aux  pays  limitrophes  du  département  des  Alpes-Maritimes , 
tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  en  vertu  de  circonscriptions  ré- 
centes. Il  a  été  déjà  dit  que ,  à  régler  l'étendue  de  nos  re- 
cherches sur  celle  qu'eut  la  province  de  même  nom  dans  la 
Gaule  romaine,  il  faudrait  les  porter  depuis  le  Mont-Genèvre, 
à  l'ouest ,  jusqu'à  l'Ëstérel  ;  —  à  Test,  jusqu'au  commence- 
ment de  l'Apennin  ;  et  que,  pour  remplir  le  cadre  agrandi  de 
cette  sorte^  c'était  dans  le  pays  jadis  occupé  par  \esEbredu- 
nenses  (Embrun),  les  Vapingenses  (Gap),  les  Rigomagenses 
(Chorges  ou  Briançon),  les  Dinienses  (Oigne)  ^  les  Saltnienses 
(Gastellane),   les  Sanitienses  (Senez)  et  les  Glannatenses 
(Glandevez),  c'est-à-dire  dans  les  départements  modernes  des 
Hautes  et  des  Basses- Alpes,  qu'il  faudrait  puiser  les  maté- 

(i)  L^empereur  Commode  partagea  son  quatrième  consulat  avec 
Marcus  AuGdius  Villurinus,  Pan  i85  de  J.-G. 
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riaai.  Ib  loat  aboodaDts,  nous  ne  l'ignoroDs  pas  :  ei  nous 
crojroos  qoe,  réoiiit  k  ceoi  des  Alpea-Uaritimes ,  Us  penveat 
Mob  coMliloer  no  coq»  d'iiucriptiona  sui  leqnel,  tant  qu'il 
D'exûten  pM ,  rfaialoira  de  ces  mêmes  pays  manquera  du 
premier  et  d'oa  de  ses  priDcipanx  éléments.  Notre  ambition 
est  de  te  loi  apporter,  et  il  ne  dépendra  pu  de  nous  qoe 
is  celte  llcbe  dans  nn  terme  [ffocbaio. 
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RUINES  DE  CIMIEZ, 


Par  M.  BMJM, 

Architecte,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 

à  Nice  (1). 


A  deux  kilomètres  de  Nice,  sur  les  hauteurs  qui  domioent 
la  rive  droite  du  Paillon  ,  se  trouvent  de  nombreuses  ruines 
rooiaines  qui ,  d'après  leur  importance  et  les  inscriptions 
trouvées  dans  les  fouilles  à  différentes  époques ,  appartiennent 
à  l'ancienne  ville  de  Cemelenwn.  (Voir  les  inscriptions  de 
Gimiez  données  par  M.  Garlone.) 

La  plus  remarquable  de  ces  inscriptions  est  celle  qui  fut 
trouvée  près  des  murs  de  l'amphithéâtre.  C'est  le  piédestal 
d'une  statue»  élevée  en  l'honneur  de  Gornélie  Salonine, 
épouse  de  l'empereur  Gallien. 


(1)  La  Société  française  d'archéologie  avait,  au  mob  de  janvier 
1867,  voté  une  allocation  pour  faire  lever  un  plan  des  ruines  ro- 
maines de  Cimies  et  dessiner  les  restes  de  monuments  qu*on  j  voit 
encore.  M.  Brun ,  architecte ,  voulut  bien  se  charger  de  ce  travail  ; 
c^est  à  lui  que  la  Société  doit  ce  mémoire  et  les  planches  qui  l*accom- 
pagnent. 
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Noos  en  donnons  d-joint  le  croqaii. 

COBNEUAE  SAtO 
KIKAE 
SANCnSSIH  •  AVti. 
CONIVC  ■  GALUEKI 
IVNIORIS  AV6.  N. 
OBDD  CEIIENBL. 
CVHANT  .  AVBEUO 
lANVAIirO  :  T  .  B  . 

D'après  l'Itinéraire  d'Antonin,  Cenjelenain  se  (rou*ait  sur 
la  grande  Toie  ÂDrëlieDne,  allant  de  ïtome  ï  Arles ,  i  nne 
distance  de  25  milles  romains ,  soit  37  k.  IIA  ,  au-delà  de 
Vintimille  et  ti  6  milles,  ou  8  kilomètres  907  du  Var.  Ces 
distances  correspondent  parfaitement  à  la  position  des  ruines 
qui  avoisineal  le  cooTent  de  Cimlez. 

Le  bourg  (1)  des  Védianliens,  qui  devint  plus  tard  Cimiez, 
étant  dans  une  position  stratégique  très-avantageuse ,  (m 
choisi,  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation  romaine,  comme 
station  militaire.  La  ville  s'étendait  sur  toute  ta  partie  supé- 
rieure du  plateau,  et  il  n'est  presque  pas  de  propriété  où  les 
fouilles  faites  il  une  certaine  profondeur  ne  fassent  décou- 
vrir les  fondations  de  constructions  antiques.  Quant  aui 
monuments  restés  à  la  surface  du  sol,  ils  sont  peu  nombreux, 
et  nous  allons  en  donner  la  description  sommaire  ; 

Le  cirque ,  actuellement  traversé  par  la  rouie  de  Nice  i 
Cimiez,  fut  construit  dés  les  premiers  temps  de  l'occopatîon 

'ne,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  simplicité 

lifice,  où  il  semble  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  décoration 

SisxKDi.—G'aHaéaé. 
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extérienre.  Ce  monument  est  peut-être  antérieur  à  celui  de 
Fréjus,  car  il  est  d'une  construction  des  plus  élémentaires. 

Gimiez  fut,  à  une  certaine  époque,  la  résidence  d'un  préfet 
romain,  comme  le  prouvent  plusieurs  inscriptions.  Selon 
toutes  les  probabilités ,  cette  ville  fut  détruite  vers  Tan  574 , 
époque  où  ,  d'après  Grégoire  de  Tours ,  la  Provence  fut  ra- 
vagée par  les  Lombards.  Aujourd'hui,  il  n'existe  plus  aucune 
a^lomération  ;  l'emplacement  de  la  ville  est  occupé  par  un 
couvent  de  Franciscains  et  quelques  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  la  villa  du  comte  Garin ,  qui  contient  la 
presque  totalité  des  ruines  découvertes  jusqu'à  ce  jour. 

La  route  qui  conduisait  de  Nice  à  Cimiez ,  et  dont  la  lar- 
geur variait  de  3  à  4  mètres ,  a  été  élargie  et  rectifiée  par 
l'administration  municipale  de  Nice«  dans  le  courant  de 
l'année  1867.  Par  suite  de  cet  élargissement,  des  déblais  fo- 
rent exécutés  sur  le  côté  est  du  chemin,  depuis  la  chapelle  de 
Ste-Rosalie  jusqu'à  la  propriété  Rati.  Ces  travaux  ont  mis  à 
jour  un  certain  nombre  de  tombeaux  datant  probablement 
du  IV**  siècle ,  et  dont  l'existence,  latéralement  au  chemin , 
indiquerait  le  tracé  d'une  ancienne  voie  se  dirigeant  de 
Cimiez  vers  le  rivage. 

Nous  avons  relevé  les  dimensions  de  quelques-uns  de  ces 
tombeaux^  dont  la  construction  est  assez  intéressante,  et  nous 
avons  joint  à  ce  mémoire  les  dessins  représentant  les  diffé- 
rentes coupes,  ainsi  que  quelques  objets  qu'ils  contenaient. 

Des  aqueducs  souterrains  ont  été  trouvés  en  divers  points 
de  la  campagne  de  Nice,  du  côté  de  Cimiez  ;  ils  conduisaient 
à  Cemelenum  les  eaux  des  sources  de  Mouraille.  M.  Beglla , 
négociant  à  Nice ,  qui  s'est  occupé  de  distributions  d'eau ,  a 
été  à  même,  il  y  a  quelques  années,  de  parcourir  une  grande 
partie  de  ces  galeries,  dont  les  unes  sont  voûtées  et  les  autres 
couvertes  de  dalles.  La  construction  en  est  généralement 
très-solide  et  les  enduits  sont  bien  faits. 
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Lç  plap  d'epsuQrpblf^  (a<^  1)  iiidi«|ii«  tea  Duine»  déeoii^ 
▼ert^  jQfqa'^  c^  jplir.  (a^  figure  »<{  3  est  le  phui  fs^xifsé- 
(riquç  4^  4r^es;  (es  partie»  teintées  en  gris  iad^oent 
Içs  maçoqqeries  qqi  att^gn^ent  encore  le  oiveaa  du  ppiditm; 
la  tçinte  noire  désigne  celle»  qui  dépassent  ce  nivesan.  Les  ^t 
ligpef  ppinijUée^  ^nt  employées  pQur  les  constructiona  au 
piye^o  du  soi  "^ 

L*9mpbi(b(âtre  de  dmiea}  affepte  la  foripe  d*unQ  elUm; 
le  ^rand  axe  de  Tarène  a  ^6»  i  le  peUt  ase»  S^'^'^SO. 

Li)  dislance  moyeqne  entre  le  parevuent  du  mur  du  paéim^ 
et  celui  du  mur  ci'^nceinte  est  de  ll^»bO;  la  largeqc  dq     --^ 
gfidiyvk  était  de  S'^^SiO  et  celle  des  gradin^  de  7*«,9i(k 

{.a  disposition  dçs  mqrs  semble  indiquer  qu'il  n'y  avait 
q^iji'qQ  seq)  rang  de  sièges,  deqx  aq  plq^  sur  le  podium;  on 
ne  trouve^  en  effets  qqe  les  débris  d'ime  seule  banqueiteà 
t"*,25  de  la  crèfe  du  mur  intérieur  ;  mais,  Fespace  restant 
ea  arrière  est  soffisant  pqqr  qu'une  autre  rang  de  sièges  ak 
pq  être  adossé  m%  gradin». 

|.a  bauteur  du.  podium  a^u-deasus  du  sol  actuel  varie  entre 
If  ,Ç0  et  ?",a5k 

Les  traces  d'un  aqueduc  trouvées  dan^  la  partie  sud,  lors 
di^  pei»GQP^nt  (je  1<^  route  k  travers  ce  monumeiit,  semble- 
relient  indiqqer»  d'après  le  niveau  des  dalleaqui  le  reem^ 
vr^iqqt»  qne  la  baqteur  du  podium  au-dessus  de  Tar^e  ne 
devait  p,9S  dépasser  2*", 50.  De  cette  disposition ,  particulière 
a^  cirque  dQ  Cimier,  on  pourrait  inférer  qu'il  n'était  destiné 
qq'2|  ^e^.  çoiçbats  de  gladiateurs ,  la  hauteur  ordij^abre  du  pth 
di^m  dans  lea  cirques  destinés  aux  combats  d'animasx  fé» 
rocçs.  étant  d*<v:dviaire  de  &  è  S  mètresi 

Le^  gr^^dins  étaient  supportés  |)ar  un  seul  rang  de  voûtes 
disposées  normalement  aux  murs  d'enceinte  et  dont  la  kw* 
goqur  variable  est  indiquée  très-exaclement  sur  le  plan.  Ces 
voûtes  affectent,  en  général,  la  forme  d'un  deaù-eène  tronqué 
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^ 


a 


F/>^ii    c/es    cire/? es. 


FcMM  âu  db. . 


aa  aiTfu    tu  paJiita, 

La  tfili/f  Jioirf   eriUa    auî    ^tattn 


^Qf  Y^n^  4§s  ))99fl«  mfAit  iiii  ëMpiètr»  de  S^^^BO  ai  l'aotpe 
nQ  dis|^(|-f  4#  3t\2fi,  JSUeg  ^'^ppBiesl  sbp  d«Q  piedMraîls 
(]onl;  la  b^o^epr,  «m^  rift)99^Qfi8  de  h  vodte^  csl  ëe  8^,60  do 
ç$t^  4fi  V^finf^t  m  i»  ft'^,ftD  du  côté  du  mw  eitérteap  de 
l'amphithéâtre.  Elles  ont  été  «enstruiids  «n  employaBl  de 
l^qg^  pap^^i^rf  «9  gnm  dQ  cwcbù  ;  i'enpraiale  d»  ces  bois 
i|e  i;fi(rwi^fiO(WV(9  P9r(ïlittai«at  intatie  à  FiBlrados  de  preacpie 
mm  leç  voulez 

La  construction  est  entièrement  exécutée  ep  méetions  €Mf 
biq^^  (de  petit  appan^U  sapf  un  covdon  de  grandeB  bviques 
q^î  règue  ;^u  ppurtoqff  dfè  tout  ^édifice,  à  U  bauleor  du  sop- 
l|^«(9mem,  l.'m|ivii^r  diea  uiasaih  esi  en  blecage  trèq-aolide. 

{.'qi9fm?blfl  c|e3  i^mie»  peut  ^Ire  considéré  cooibib  ub  sa^ 
U4e  (^pg^iudifé  par  I9  réYolnUoB  ,  9ormftleBiie«t  li  la  circoBli- 
Fepc^  d(?  l'ellipse  »  ^*m  trapèze,  dont  l'uii  de»  câ^és,  veps 
l'arène,  formant  le  balteus,  a  wt  hauteur  de  4*^,20  ;  Tautre 
yers  le  p^ur  d'e^eeinte,  une  hauteur  de  6*^,60  et  dont  la 
disUiDc^  entro  )e9  deux  côt^  parallèlea  serait  de  7^>Bâ.  -y 
L'aupi^M  aîpsi  eugendré  présenterait,  à  sa  partie  supérieure, 
i^pe  ^i^rfac^  iodii^  mp  iaqiielte  il  serait  possible  de  placer 
a^  plqs,  selpiq  les  uj^ges  9Btij(|ttes ,  9  rangs  4a  siégea  foroAMt 
ij^i  ^^  u^^mmt^Mm*  diyi^,  probablement,  en  8  wmi  séparéfs 
p^f  ^ea  escaliers.  )^e  rai)g  çupérienr  cOinUendrait ,  déducUoB 
f^(e  4(^  V^P^R^^Ç^^Mt  des  e^caliersk  ^^  places,  et  le  gradin 
inférieur  292 ,  ce  qui  doPQf  r^it  ppur  Ven^eiDble  des  9  gPSr 
Hm\  3,$ill  pl94^s»9U3iqi|^|)e9  il  faut  ajouter  celle»diij9(M(tt<m 
q^Jç^l^fis^  ^u  ms||40»uB»;,  ^ux  d^i;  rangsi  de  »^ea,  ^oil  37^ 
p)aqf)^  T^t^l  :  g, 7^9  places,  K^l  si^ipposac^t  que  aOQ  specl^r 
\^^  ^mi  m  ^  l^^^îr  dans  |^  ^sg^îer^  siépar^ql  Iqs  eumi  > 
Tau^bM^éi^^^  49  Çm^^  9»rait  cppici^K  au  in?i(împiiBk  ^,9Wi 

qdtço^Y^  çi)i|pr^^  ^^^d^fs|e  m^x  d*pu^mnle,  les  pierrea 
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qui  servaieni  à  fixer  les  poteaax  aoxqaeb  cet  abri  était  at- 
taché ;  ces  pierres  sont  accouplées  dans  le  sens  vertical  ;  celle 
dn  dessus  est  percée  d'nn  troa  cylindrique.  Un  simple  en- 
castrement était  pratiqué  dans  celle  de  dessons,  qui  supportait 
la  partie  inférieure  des  poteaux. 

Cet  amphithéâtre  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de 
l'occupation  romaine  ;  ses  proportions  nous  indiquent  que  le 
nombre  des  habitants  de  Cimiez  devait  être,  à  cette  époque, 
inférieur  à  15,000. 

La  position  de  Cimiez  ne  permettant  pas  de  supposer 
qu'elle  ait  jamais  été  une  ville  de  commerce,  il  est  peu  pro- 
bable que  ce  poste  militaire  ait  pris  un  grand  développement; 
on  peut  à  peine  admettre  une  augmentation  de  5,000  habi- 
tants, y  compris  la  garnison  romaine,  à  l'époque  de  la  plus 
grande  prospérité  de  Cimiez ,  ce  qui  porterait  à  moins  de 
20,000  le  nombre  de  ses  habitants. 

Le  percement  de  la  nouvelle  route  de  Nice  à  Cimiez,  sui- 
vant le  grand  axe  de  l'amphithéâtre,  ne  permet  pas,  vu  la 
démolition  du  massif  inférieur,  de  s'assurer  s*il  y  avait  des 
carceres  ou  des  passages  qui  généralement  étaient  pratiqués 
dans  cette  direction  pour  communiquer  avec  l'arène.  11  n'y  a 
plus  actuellement  qu'un  seul  passage  pratiqué  vers  l'ouest, 
dans  le  sens  du  petit  axe.  II  a  l'^yTO  de  largeur.  Les  traces 
d'un  escalier  communiquant  avec  le  podium  se  remarquent 
dans  la  partie  sud-ouest  de  ce  passage. 

La  figure  n*  3  représente  la  tête  d'une  galerie  souterraine 
(  B  du  plan  d'ensemble  )  actuellement  obstruée  par  de  nom- 
breux éboolements  et  dont  l'entrée  se  trouve  fermée  par  on 
mur  à  pierre  sèche.  Les  habitants  du  voisinage  prétendent 
que  quelques  tombeaux  ont  été  trouvés  dans  cette  galerie. 

Au  point  G  du  plan  se  trouvent  les  traces  d'un  hypocauste, 
fig.  4,  qui  faisait  peut-être  partie  d'un  ensemble  de  thermes,  et 
dans  ce  cas,  correspondrait  à  remplacement  du  laconicim. 
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Des  recherches  pins  complètes  qne  celles  qu'il  a  été  possible 
de  faire  jusqu'à  ce  jour  pourraient  seules  confirmer  cette 
opinion.  Voici,  du  reste,  la  description  exacte  de  ces  ruines  :  ' 
An  sud-est  des  ruines  de  l'amphithéâtre  de  Gimiez  et 
à  50°*  environ  de  la  façade  sud  de  la  villa  Garin ,  on  re- 
marque une  fouille  qui  s'étend  sur  8"  de  longueur  et  k  de 
largeur  (  point  G  du  plan  ).  La  plus  grande  partie  de  cet 
espace  est  remplie  de  décombres ,  mais  la  partie  déblayée 
présente  une  cavité  rectangulaire  revêtue  de  murs  de  cou* 
stroction  romaine  du  IIP  ou  du  lY*  siècle,  en  maçonnerie  de 
petit  appareil  coupée  par  plusieurs  rangs  de  briques  (em- 
pUcton)^  d'à  peu  près  2°*  de  hauteur  et  en  parfait  état  de 
conservation.  Dans  la  partie  inférieure ,  10  rangs  de  briques  . 
forment  une  hauteur  de  0'",75  ;  au-dessus,  4  rangs  de  moel- 
lons donnent  une  hauteur  de  0'°,/i5,  puis  suivent  3  rangs  de 
briques  formant  une  assise  de  0'",25 ,  et  enfin ,  5  rangs  de 
moellons  de  0">,11  chaque. 

Des  éboulements  ne  permettent  pas  d'explorer  à  première 
vue,  et  sans  travaux  préalables ,  la  totalité  de  la  fouille  ; 
beaucoup  de  matériaux  ont  été  déjà  enlevés  par  les  paysans , 
particulièrement,  d'après  ce  qu'ils  nous  ont  dit ,  un  dallage 
en  marbre  dont  nous  n'avons  pas  retrouvé  un  seul  morceau 
sur  place. 

À  O^'.TS  du  fond,  hauteur  correspondant  au-dessus  de 
la  première  assise  en  briques ,  se  trouvent  les  traces  d'un 
plancher  en  grande  partie  détruit ,  mais  qu'on  peut  encore 
reconnaître  en  pénétrant  sous  les  éboulements.  Cette  hauteur 
de  O^.Tô  correspond  à  celle  d'une  table  ordinaire  indiquée 
par  Winkelmann.  Ce  plancher  était  supporté  par  plusieurs 
rangs  de  petits  piliers  en  terre  cuite  formant  des  rangées  pa« 
raltèles  aux  mors  et  appuyés  sur  un  sol  carrelé  en  briques; 
ces  piliers  supportaient  de  grandes  briques  dont  quelques- 
unes/  que  nous  avons  pu  retrouver  en  place,  avaient  Q^^Ol 
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d*épai«ettri  e"i60  de  kmgumri  ^M  de  laïf  ^^»  âtf^dMm 
de  ces  §naên  briqaee,  formaiit  vn  pin  preique  horlMiu3{ 
s'élewdMl  one  couche  de  béton  tompoiié  de  chaot  et  de  éé^ 
bris  de  toiles»  sens  àMooe  àddkîoD  de  sable.  Att-déilsdft  de 
cetic  ceoche  de  0*«i5  d'épaisseori  se  iroufàit  kl  dëllage  ed 
narbrew 

Datis  répaissear  do  plancher ,  nôOs  UtonS  rèlHàrqoé  dëi 
Utccb  de  éondoilB  horizonttok  et  Veriicaoi.  Lès  ébîidttifs 
herisootaoi  sont  forniés  de  tniles  plates ,  ieè  mêmes  4tf*oft 
employait  pour  coo? Hf  les  édifices  et  (|dl  porttfleot  latérélè^^ 
ment  deoi  petits  rebords  parallèles  d'à  peo  près^  Q^.Qi  d6 
saillie  (1).  Les  tuiles  formaient  deot  desotittâs  de  ces  coMèit^, 
el  l'intervalle  entrd  elles  était  rempli  de  morUer  de  tbàiïi  ëi 
tdilsaa*  Il  est  donc  eettain ,  d'après  ce  mode  dé  t^mttbt^ 
tion«  qoe  ces  oendnits  ne  pouvaient  êtr^  destinée  &  denAér 
passif  k  nn  liquide  que  le  mortier  enrait  absérbO^  et  qtii|  éfel 
coouct  immédiat  avec  le  béton  dn  plândhe^»  il*âiit**îi  p^ 
Urdé  k  le  détruire.  L'on  des  coadoits  qoe  il00§  frVottii  pa 
mesurer  avait  0%20  de  haotènr  snr  0"|10  de  làf^ëttr;  M 
tuiles  qui  en  formaieoi  deiix  celés  avalent  d^i{)2  d'épà^^Mf. 
Enfin>  dans  le  coorani  de  l'année  1^62^  boii^pflmè^  ifôtiter 
encore^  daos  la  partie  sud  de  la  fooillé,  \ëi  it^teê  ffûH 
conduit  vertical  de  même  construction  que  le  préeéderil; 
aojourd'hoif  on  ne  voit  phis  qne  r£<iilprèitftfe,'  encore  ihtécte 
dans  le  mortier,  des  briques  qui  le  tormaleâti  te  qui  è^t  $u^ 
fisant  pour  indiquer  sa  direction  et  son  mode  dé  cooslroettoti. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  daos  t'hypocauste  dé  Cimiez,- 
c'est  que  les  piliers  qtii  sopporietit  le  planchet*  âôitt  accobplé^ 
et  formés  de  briqnes  cylindriques  pré^cniaot  nne  iétk  dé 
disques  superposés  comme  d^ns  la  pile  de  Volts,  fait  qnë 

(4)  ^.èlr  l'urne»  6ni  éiè  rHeS  dttêè  itiiéret  ^  jâfiVIér  1867  par  ii.  de 
CauHMnt  et  um  Ceninisiloiï  dé  la  8^éte  frab^ièe  d'àrehêôltfglë. 


Ml  ée  GauiiloQt  a»  dn  reste  >  signalé  iillelifB.  L^  bH^taes 
mit  G'"^22  de  diamètre  et  à  pea  près  9"<,05  d*épàii»étlr  i  ëlléà  . 
sont  ciihentées  à  Targife.  L'échantillon  de  ce  cimërit{  ^iné 
BOUS  avons  recueilli^  contient^  coÀme  on  pent  s'eh  à^àbréi'  I 
la  tiinplè  inspection  ^  quelques  petits  ^ints  Uancbâtréà  Èé 
chtux  (  ce  sont  les  débris  de  sable  calcaire  qui ,  inëlangéé  1 
i'tiigîle,  se  sont  transformés  eit  chaux  sbos  Faction  de  la  chH-^ 
leur  de  Thypocanste. 

La  base  et  l'entablement  de  ces  colonnes  aècdbpléèd ,  se 
composent  de  briques  plates  de  O'^.OS  d'épaisseûi*  âtir  Q^M 
de  longueur  et  O'^ySO  de  largeur.  La  distance  entre  les  rao^b 
de  colonnes  qui  se  trouvent  près  des  murs  est,  d'axë  en  aie, 
de  0°*,62.  L'encombrement  de  la  fouillé  he  nous  a  pas  permit 
de  mesurer  la  distance  des  autres  piliers  intehUédiaired  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  des  débris  à  une  distance  de 
l'^idO à  peu  près;  mais  il  esl  probable  qu'il  y  avait dti  autre 
rang  dans  cet  intervalle,  car  dans  la  plupart  des  hypôCiaUstéS 
ces  piliers  présentent  une  disposition  eh  quinconce. 

A  moine  de  60*"  au  nord-est  de  ces  ruines ,  on  t^OtlVë  toh 
monument  dont  les  mur^  sont  en  parfait  état  de  Con^ervatiôh 
et  servent  encore  à  abriter  quelques  constructions  Rurales. 
Les  genfs  de  la  contrée  prétendent  que  c'est  ud  temple 
d'ÂpoUon ,  mais  rien  ne  confirme  cette  opinion.  M.  deCâif- 
mont  doute  fort  que  telle  ait  été  la  destination  de  cet  édifice  ; 
Il  serait  assez  disposé  à  voir  dans  ce  prétendu  temple ,  un  des 
angles  des  thermes  qui  formaient  ordinairement  des  espèces 
de  pavillons  s'élevant  un  peu  au-dessus  des  autres  corps  de 
bâtiment. 

Il  est  évident  que  cet  édifice  n'était  pas  isolé,  ce  qui  cor- 
robore Topinion  de  M.  de  Gaumont.  On  peut  en  effet  s'a^ 
surt'r  par  l'inspection  de  la  figure  6,  qu'un  mur,  normal  à  la 
façade  occrdetnale  actuelle,  -le  rattachait  à  d'autres  construc- 
tions, ce  qui  n'avait  généralement  pas  liéû  pouir  lés  temples. 
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Les  dimensions  de  ces  raines»  les  traces  d*nne  galerie 
étroite  ne  pouvant  guère  servir  que  d'aqueduc^  du  côté  du 
mur  ouest  ;  les  deux  ouTertures  ménagées  près  de  la  partie 
cintrée  de  la  façade  sud  ;  le  manque  absolu  d'entrée  monu- 
mentale, permettent  de  supposer  que  celte  salle  était  Yapody- 
terium  des  thermes  auxquels  elle  aurait  été  attachée  par  une 
suite  de  construction  laissant  au  centre  une  espèce  de  palestre 
comme  dans  les  gymnases  grecs. 

Ces  murs  forment  un  rectangle  de  19'",30  de  longueur  sur 
9",75  de  largeur  mesurés  extérieurement  À  l'^.QO  des  an- 
gles sud-est  et  sud-ouest  commence  une  sorte  d'abside 
aujourd'hui  délruite,  et  dont  l'amorce  seule  se  retrouve  hors 
du  sol  sur  environ  0"*,30  de  chaque  côté. 

Sur  la  façade  orientale ,  on  remarque  (6g.  6)  trois  ar- 
cades plein-cintre  avec  voûtes  en  briques.  Leur  diamètre  aux 
naissances  varie  entre  3""  et  3'",20.  Ces  arcades  sont  remplies 
en  maçonnerie  ;  des  arrachements,  espacés  assez  régulière- 
ment, correspondent  aux  flancs  des  voûtes  et  indiquent  d'an- 
ciens scellements,  détruits  probablement  à  cause  de  la  valeur 
des  matériaux. 

La  construction  est  appareillée  sur  toutes  ses  faces  en 
moellons  cubiques  de  petite  dimension,  recoupés  par  des  as- 
sises horizontales  de  briques  (  fig.  5  et  6  ).  Sur  la  façade 
occidentale  on  remarque,  à  3'°,/iÛ  de  l'angle  sud-onest,  une 
voûte  plein-cintre  de  l*"  de  longueur  et  dont  la  hauteur  totale 
actuelle  hors  du  sol  est  de  l'",50.  Immédiatement  contre  le 
pied-droit  nord  de  celte  voûte,  c'est-à-dire  à  k'^ytiO  de 
l'angle  sud-ouest,  se  trouvent  les  restes  d'un  mur  se  dirigeant 
vers  l'ouest  et  dont  l'épaisseur  était  de  l'^jlÛ.  (Celle  des  murs 
de  l'édifice  dont  nous  parlons  est  de  l'",20.) 

A  3*"  plus  loin  se  trouve  une  entrée  rectangulaire  de 
i'^fiO  de  largeur,  au-dessus  de  laquelle  on  remarque  une 
saillie  de  maçonnerie  enveloppant  une  sorte  de  galerie  voûtée 
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de  O^^SO  à  0",60  de  diamètre,  et  de  nombreux  arrachements. 

A  rintérienr ,  des  encastrements  nombreux  et  régulière** 
ment  espacés  indiquent  probablement  la  place  des  scelle- 
ments, des  charpentes  et  de  la  toiture. 

On  remarque  sur  les  murs,  à  certains  endroits,  des  enduits 
bien  conservés  et  qui  paraissent  avoir  été  coloriés  en  rouge. 
La  hauteur  de  l'édifice  est  d'environ  7". 

A  40%70  (P  du  plan  d'ensemble)  au  sud  de  cette  con- 
struction ,  se  trouve  une  fouille  qui  met  à  jour  un  aqueduc 
en  parfait  état  de  conservation. 

Une  branche  de  cet  aqueduc  se  dirige  vers  l'ouest  et  l'autre 
vers  le  sud;  sur  celle  du  sud ,  qui  est  voûtée  et  dont  la  lar- 
geur est  de  O'^Sl ,  on  a  trouvé  deux  regards  sur  un  parcours 
de  quelques  mètres  ;  l'autre  branche,  à  section  rectangulaire, 
est  de  O^'dS  de  largeur  seulement^  sur  {""il  de  hauteur. 

Au  point  où  les  deux  embranchements  se  rejoignent,  se 
trouve  l'origine  d'un  conduit  de  plomb,  lequel  aboutit  à  la 
hauteur  du  radier  et  se  dirige  vers  le  nord. 

Les  enduits  intérieurs  sont  en  parfait  état  de  conservation. 
L'aqueduc  qui  se  dirige  vers  l'est  est  couvert  de  belles  dalles 
sur  lesquelles  on  a  coulé  une  couche  de  béton  de  chaux , 
sable  et  tnileau,  revêtue  extérieurement  d'un  rang  de  briques 
de  champ  disposées  comme  nos  parquets  dits  à  bâtons 
rompus  {opus  spicatum)^  et  formant  un  pavage  très-régulier 
de  1",70  de  largeur. 

Dans  celte  même  fouille  et  vers  l'ouest ,  on  remarque  des 
traces  d'un  hémicycle,' et  les  paysans  nous  ont  a£Brmé  qu'ils 
y  avaient  découvert  de  belles  marches  en  marbre  blanc.  On 
trouve,  dans  les  débris  accumulés  en  ce  point ,  un  grand 
nombre  de  fragments  de  mosaïque  en  petits  cubes  de  marbre, 
de  Û^'.Oi  dans  tous  les  sens. 

Une  pierre  trouvée  par  nous  à  quelque  distance  de  la  fouille 
présentait  cette  particularité ,  que  les  joints  latéraux  portaient 
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tnsMliltliCtMMBt  ièB  ttiocb  do  tafatagc  employa  pôat*  Il  metlfe 
ta  p\$l6è  datos  la  ooniMie  doot  elle  faisait  partie;  Sur  léb  deux 
j/tàHiBi  déox  Mtcastrémeats  de  forme  demi-circttiaire  avaient 
été  creogés ,  ayant  leur  dinnètrè  à  l'arlte  da  lit  d'attente  et 
éà  joint  i  de  telle  façon  qo'ili  isolaient  de  la  pierre  une  Sdrte 
Aë  tourillon  iatour  dvqnel  on  faisait  passer  les  cordés 
destinées  au  montage. 

Âot  points  E,  V,  G  du  plan  d'ensëmbk ,  M  trontènt  des 
Itfitfei  de  marft  bien  construite  ^  eh  petit  appareil ,  mais  n'of- 
frant aucune  particularité  remarquable. 

Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  plateau  de  €imiez,  prèi  de 
M  nttSiMn  do  fermier  de  M.  le  tomie  Qài-in,  on  voit  de  nom- 
breuses ruines  dé  murs  antiques  désignés  siir  le  plan  par  les 
liétireà  H<  R,  L.  La  figure  7  représedte  une  Tue  en  perspeb- 
tive  d'une  partie  de  ces  ruines^ 

Cil  àtant  des  mors  de  soutènement  dos  terrasses  de  la 
ferme  ^  m  trouTënt  deux  béihicycles  terminant  deux  con- 
structions rectangulaires  en  a? ant-^corps  ,  de  3">&0  de  large 
Sur  %'^tM  de  long  et  diÉtantes  de  A°',60.  Ces  hénjicycles  ont 
«lil  diatôètl-e  dé  2'",d0  aux  nalusances.  Ils  fiaisaient  évidem- 
lAêftI  pahie  d'ufcie  donstrnction  très-importante  et  terminaient 
péot^ètre  yn  escalier  mon&meniaK 

On  remarque  dans  l'angle  snd-'ouest  et  adossée  à  utie  des 
iàrlIiëS  terminées  par  Tbémicyclè^  une  mosaïque  encore  bien 
conservée  et  décorant  le  sol  d*un  édicuie  de  5'^,i5  sur 
5^,30,  dVèe  qoaire  eolbnne^  donc  on  t)*a  retrouté  que  rem- 
placement dès  bdse«. 

LIr  itiosaïqae  est  en  petits  cubes  de  marbre  blanc  et  noir. 

De  Aomtif  ëUX  débHs  de  colonnes,  des  chapiteaux  corialhiens 
ëtl  inârbré)  de  bettes  pierres  de  taille,  quelques  tombeaux  de 
différentes  époques  ont  été  trouvés  à  Cimier  et  n'offrent  au- 
éttfië  pâriicolaHté  renÉarquable }  des  objets  de  toute  nature 
Mit  été  recueillis  h  différentes  époques  par  des  étrangers  et 


I 

I 


DCaClllPTlON  DES  BUlKlS  M  mutcfti  ik1b 

par  Mi  emlloMa ,  prôpriétarre ,  VtMn  de  Afi  69M  ;  ({et 
pdifléik  me  coUeoiiois  issieB  rèmtrqdable  d'objets  ëtifiqUë»  : 
statvettesi  lampes  eh  terra  otile^  moimlaai  ét^  (Jrt  doigl 
appirlaiiaiit  i  oné  atatoe  coloatele  a  étO  trouvé  prte  un  eèti' 
fenl  des  FrancîMatMà  II  ikii  ctjouter  q«e  jusqu'à  «è  Jotff 
attoone  fouillé  n'a  été  régulièreiDeirt  fait«  et  qu'il  n'y  a  A'H^ 
ploré  qu'une  trèa-^ftible  partie  dÉ  {^lâtetOi 

Uyaqoelqilesdnnéea^  les  paysans  de  la  (i^royilélé  dd  eoÂite 
Garitt  oBt  découvert  soùa  le  sol,  à  oné  faible  préMndi^r,  ti« 
appartement  de  plusieurs  pièces  dana  lequel  se  tik^uVMt  Utl6 
cuisine  ganiie  dé  ions  ses  u^tonsikeSi  Dans  le  eovfraot  de  l'MMéë 
deruière ,  les  oiifriers  qui  travaillaient  h  Félaf gissement  dé  le 
route  de  caibies  ont  mis  à  jour,  à  âO""  du  poftàll  dé  là  pfë^ 
priélé  Gaufeoûs»  des  Sépultures  de  l'époque  gâlk)-reibâihéi  de 
même  nature  que  d'autres  déjà  trouvées  à  l'entrée  de  la  pro- 
priété Ratti. 

Ces  tombes  se  composent  de  quatre  murettes  en  maçon- 
nerie brute;  les  deux  murettes  longitudinales,  qui  sont 
orientées  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  l'ancien  chemin  , 
ont  une  hauteur  de  O'",50  pour  celle  de  l'ouest  et  de  O^.SO 
pour  celle  de  l'est.  Sur  ces  deux  murettes  s'appuient  de 
grandes  tuiles  plates  {tegulœ),  recouvertes  sur  les  joints  par 
des  tuiles  creuses  {imbrices),  absolument  comme  les  toitures 
des  maisons  romaines.  Les  squelettes  avaient  la  tête  tournée 
du  côté  du  nord,  et  à  droite  se  trouvait  un  vase  de  0"',i5  de 
hauteur  sur  0'",iO  à  peu  près  de  diamètre  à  sa  partie  la 
plus  renflée.  Il  y  avait,  aux  pieds ,  deux  vases  de  0™,10  de 
hauteur,  de  forme  très-commune. 

Une  plaque  en  marbre  blanc  de  0"*,30  sur  O^^^SO,  ne  por- 
tant aucune  inscription^  a  été  trouvée  près  de  la  tête ,  dans 
deux  tombeaux  contenant ,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  les 
ossements  d'une  jeune  fille. 
La  découverte  de  trois  lampes,  l'une  portant  une  couronne 
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de  laurier  à  sa  partie  sapérieure,  les  deax  autres,  en  dessous, 
les  mots  YIGTOR  et  fortis,  semblent  indiquer  que  ces  qualifi* 
cations  s'appliquaient  à  la  personne  inhumée  ;  il  est  impos- 
sible^ en  effet,  d'admettre  que  les  potiers  de  l'antiquité  n'aient 
eu  pour  noms  que  des  adjectifs  qualificatib.  Les  petites 
lampes  funéraires  ont  précédé  nos  couronnes  d'immortelles 
portant  des  inscriptions  à  la  louange  du  défunt. 

A  2"  de  l'une  des  tombes ,  fers  l'ouest  (  point  £  du  plan 
des  tombeaux) ,  on  a  trouf  é  un  débris  d'amphore  contenant 
plusieurs  vases  de  plus  petite  dimension,  et  à  côté  une  petite 
borne  en  pierre  calcaire  affectant  la  forme  d'une  pyramide  ; 
il  a  été  également  troufé  dans  un  vase  de  0"',30  de  diamètre 
sur  0",2S  de  hauteur,  des  débris  d'ossements,  des  clous,  et 
un  petit  vase  en  verre  d'une  épaisseur  d'un  demi-millimètre. 
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Poar  plas  de  clarté  et  de  précision,  on  mettra  au  commen- 
cement de  chaque  chemin,  des  extraits  soit  de  la  Table  de 
Peutinger,  soit  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  soit  d'autres  docu- 
ments de  l'époque  romaine,  lorsqu'ils  feront  mention  du 
même  chemin. 

Le  traf  ail  sera  divisé  en  deux  sections,  une  pour  la  Flandre 
maritime,  Fautre  pour  le  Boulonnais. 

PREMIÈRE  SECTION. 

ANCIENS  CHEMINS  DE  LA  FLANDRE  MARITIME. 
1.  Cliexnixi  de  Cassel  à  Toiimay  par  'Wer'wirolc. 


i*   TABLE   DB  PBUTIlfOEB. 

Turnacum , 

Yirouinum ,  XI 

Castellum  menapiorum,  XII 


2*  ITHfÉBAIBB  D*ANT01IIRt 

Castellum. 

Yiroviacum,  XYI 

Turnacum ,  XYI 


Ce  chemin  donne  lieu  à  deax  obserrations  : 
V  Pourquoi  n'a-t-on  pas  mis  une  ligne  pleine  (1)  entre 
yr^wi(^  fl  T^qpfay?  If  fr^çé  i^raii  s^|ssi  {erf^q  «irfc 
point  qu'entre  Cassel  et  Werwick  ;  il  est,  du  reste,  donné  en 
entier  par  la  Carte  archéojpgique  de.  (a  Belgique ,  publiée 
en  1862 ,  par  le  grand  éubKsement  géographique  de 
M.  Yandermî^eJ^n,  ite  3fMxell^  \ 

^  J'ai  appris  dans  mon  dernier  voyage  en  Belgique,  qu'une 
borne  mllliaire  de  oette  voie  romaine  avait  été  découverte 
sur  le  territoire  de  Wulverghem ,  village  belge ,  situé  entre 
Bailleul  et  Werwick  :  elle  était  le  long  de  la  route  :  on  n'a  pu 
y  lire  que  —XII  L, 

s.  Cliexnizi  de  Cassel  àrToitmai  par  K étatises  (2). 

ITINÉSAIRB  D*ANT01lill« 

Castellum  (3). 

Minariacum ,  XI 

Tumacum^  XXYII 

D'après  cette  mention  de  l'Itinéraire  d'Antoffiff ,  {i  e^  4ifr 
(i^  4e  coyqifir^drQ  çopun^t  ps,  cheqvA  h'^  P9»  i^  Uacé 
entre  Estaîres  et  Touri^gy  ;  \\  iiw<NF(«  ift  rtPîffW  ««11^ 
omission.  La  direction  est  également  indiquée  par  ladite 
Carte  archéologique 

(i)  Si)r  la  qv^  oitift  (te  meai  aiM«rTati«na,  Ih  okevlof  des  itiné- 
raires soDt  marqués  par  une  ligne  pleine,^-^ 
Ceux  reconnus  sur  le  terrain,  mais  non  menlionnés  dans  les  itiné- 


Les  parties  pointées  sont  celles  qui  unissent  entre  elles  des  portions 

u6  TvKS  FeOOBntMSb 

(2)  V.  p.  77  et  78  dt)  >«f  YVJumf  de  la  Société  donkergwAÎMt 

(^)  On  lit  dans  des,  q^anusçrjits,  Caneilo  ;  dans  d'autres^  Çf^ff//|^ 

à  ç^i  ^ard,  on  a  suivi  le  sav^t  travail  publié  en  iÇ6i^,  y^jç  ^H*  A)^ 

Bertrand.— Lei  voies  romaines  en  Gaule^ 
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q|.  Çlx^ïinp;x  4^  C^ç.^  ^  A?*^^- 
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2*   ITIlVéRAIRB  D^ANTOniN. 

Çast^i|ao9  D;^çq^ipri|ni. 
Nepaetaegn)  ^  ^X 


Le  milliaire  de  Tongres  indiquaol  ainsi  ta  frontière  des 
Âtrébates  (Goes  Atrebatom),  on  ferait  bien  d'écrire  ces 
deux  mots  sur  la  Carte.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  Festubert, 
village  du  canton  de  Gambrin  (  arrondissement  de  Béthune , 
département  du  Pas-de-Calais),  tire  son  nom  de  fines  Atre^ 
batum.  Du  reste,  l'ancienne  carte  de  l'Artois^  du  Boulonnais 
et  de  la  Picardie,  publiée  en  1767  par  Cr^py,  donne  \  parlfr 
de  Festubert,  un  tracé  en  ligne  droite  sur  la  Bassée  el  Lena. 
Ce  chemin  est  probablement  un  tronçon  de  la  v^ie  romaine 
de  Cassel  à  Arras. 

TABLB  DE   PEUTINGBB. 

^amarobriva. 

puroicoçegmip? ,  XIV 

AdWUa.'  V, 

Limomaçg,s  ,  VU 

Castellum  menapiorum ,  XIV 

Je  ne  m'occuperai  en  ce^  moqi^çnt  qge  de  Lintama^us^  dont 
l'emplacement  est  sérien^Olç^t  cQatrQVQçsé^  ^a  C^rtç  dp^t  le 
projet  est  examiné^  le  «vU  ^  F^i?y  ;  d'Ao^Hte.  à  Ucifi?  {%)\ 

(i)  V.  p.  78  et  7»  du  VI"  vo).  de  hi  9eei«tâ  dankerquois». 
(2)  Notice  de  ^ancienne  GauUj  p.  45iK 
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Walkenaêr,  à  Àachy-aa-Boîs  (1);  Dom  Grenier,  à  Rrimeax 
rar  laCanche  (2),  et  M.  Fortia  d'Urban,  aa  sad  de  Ligny  (3). 
Quelle  est  la  meilleure  de  ces  opinions  ? 

On  Tient  de  voir  que  Lintomagus  était  à  \li  lieoes  gau- 
loises (31,09/^  mètres)  de  Caasel,  et  à  7  lieues  gauloises 
(15,5/^7  mètres)  de  la  station  ad  LuUia,  que  les  auteurs 
les  plus  érudits  s'accordent  à  placer  à  St-Pol.  Or,  en 
calculant  eu  ligne  droite  la  distance,  sur  la  Carte  de  l'État- 
major,  on  trouve  de  St-Pol  : 

l"*  A  Auchy,  à  l'endroit  où  le  chemin  de  St-Hilaire  à 
Westrehem  aboutit  à  la  foie  romaine  d'Arras  à  Thé- 
rouanne,  ^  20,000  mètres; 

2''  A  Febfin-Pallart ,  au  point  de  la  route  de  St-Pol  à  St- 
Orner,  où  Ton  f oit ,  à  droite ,  le  chemin  de  Ligny -les-Aire, 
et  à  gauche,  celui  de  Flechin  et  d'Ëuquin,    18,000  mètres  ; 

3*  A  Ferfay,  Tillage  do  canton  de  Norrent-Fontes ,  arron- 
dissement de  Béthune  «  16,600  mètres  ; 

/i«  Au  même  village  de  Febvin-Palfart ,  et  sur  ladite  route 
de  St-Pol  à  St-Omer ,  d'abord  à  l'embranchement  des  che- 
mins de  Weslrehem  et  d'Heuchin,  15,900  mètres  ; 

S""  Puis  à  la  limite  des  territoires  de  Febvin-Palfart  et  de 
Fieb,  15,500  mètres. 

D'après  cela ,  Lintomagus  devait  se  trouver  sur  le 
territoire  de  Febvin-Palfart  et  la  grande  route  de  St- 
Pol  à  St-Omer,  qui  est  une  ancienne  voie  militaire  (ti),  à 


(i)  Géographie  de$  Gaules,  t.  III,  p.  65. 

(2)  Introduction  à  ^histoire  de  Picardie, 

(8)  Recueil  des  itinéraires  anciens,  p.  228. 

(Â)  D'après  M.  Harbaville.  (Mémorial  historique,  t.  Il»  p.  2i0.)  — 
Fd>vin-Pairart  (Febrinum)  était  sitaé  sar  la  Toie  militaire  de  Liètres 
et  dépendait  en  682  de  l*abbaye  de  B\angj» 
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Tendroit  où  se  terminent  les  sept  lieaes  gauloises  de 
la  Table  de  Peutinger ,  et  on  hésite  d'antant  moins  à 
exprimer  cette  opinion ,  que  de  là  à  Gassel  on  compte 
33  kilomètres,  ce  qui  ne  dépasse  que  de  1,906  mètres  les 
1 A  lieues  gauloises  qu'il  y  avait  de  Lintomagus  à  cette  ville  : 
la  différence  n'est  pas  grande ,  et  comme  elle  s'applique 
à  l'une  des  voies  romaines  de  la  montagne  de  Gassel^  elle 
paraîtra  insignifiante ,  en  se  rappelant  ce  qui  a  été  écrit 
par  M.  Alexandre  Bertrand ,  dans  sa  notice  :  Les  voies 
romaines  en  Gaule.  —  a  Toutes  les  distances  en  relation  di- 
«  recte  avec  Paris  sont  inexactes,  comme  on  peut  le  voir  dans 
((  nos  tableaux.  Connaît-on  mal  le  tracé  des  voies  aux  ap« 
c  proches  de  la  capitale  des  Parisii  ?  Place-t-on  mal  la  borne 
«  initiale  ?  Le  fait  est  qu'il  y  a  là  un  problême  non  résolu  et 
«  que  nous  n'arrivons  en  parlant  des  points  les  mieux  connus 
«  qu'à  un  mille,  un  mille  et  demi  et  même  deux  mille  du  centre 
«  de  la  cité.  »  Or,  cette  inexactitude  se  retrouve  dans  les  dis- 
tances relatives  à  Gassel  ;  elles  sont  presque  toutes  inexactes^  dit 
le  même  auteur  (1)  qui  ajoute  :  «  Peut-être  les  bornes  étaient- 
«  elles  au  pied  de  la  hauteur?  Peut-être  y  avait-il  là  des  em- 
«  branchements  dont  l'existence  n'a  pas  encore  été  signalée  ?  » 
Tout  cela  est  sans  doute  de  nature  à  faire  donner  la  préfé- 
rence au  territoire  de  Febvin-Palfart  pour  l'emplacement  de 
Lintomagus;  mais  il  y  a  d'autres  considérations  que  je  ne 
saurais  passer  sous  silence. 

La  Table  de  Peutinger  indique  près  de  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Gassel,  deux  autres  routes  qui  y  sont  tracées  bien 
distinctement.  La  plus  rapprochée  est  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Thérouanne,  puis  vient  celle  d'Arras  à  cette  der- 
nière ville  ;  or,  Lintomagus  n'étant  mentionné  que  sur  le 
premier  chemin ,  n'était  pas  évidemment  sur  le  troisième. 

(i)  V.  p.  16,  49,  A7,  &9,  50. 

31 
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Da  reste,  l'ItiDéraire  d^ÀntoDin  porte  ce  qui  soit,  aa  sojet 
de  la  voie  romaine  d*Ârras  i  Tliéroaaone  : 

Nemetacom. 

Tarveaoa ,  XXII 

Il  ne  fait  donc  ici  aucune  meniion  de  Lintomagos,  et 
comme  il  n'aurait  pas  manqué  de  parler  de  cette  station ,  A 
elle  avait  été  cQcclircmcnt  sur  la  voie  roBMin<^  d*Arras  l 
Thérouanne ,  ou  peut  conclure  de  son  silence  qo*eUc  ne  s*} 
trouvait  pas.  Ce  motif  vient  on  conséquence  se  joindre  aux 
autres  pour  faire  rejeter  l'emplacement  de  Lintomagos,  soit 
à  Ferfay,  soit  h  Aochy,  ces  villages  étant  situés  toas  deux 
sur  la  Chaussée-Brunehaut ,  qui  est  incontestablement  l'an- 
cienne vote  romaine  d'Arras  à  Thérouanne. 

On  doit  se  prononcer  également  contre  Lacres  (1),  qui 
est  sur  la  voie  romaine  d'Amiens  à  Boulogne  par  Ponches 
(Pontibus) ,  et  qui  d'ailleurs ,  situé  à  60  kilomètres  aa  moins 
de  St-Pol ,  est  à  plus  de  70  de  Cassel;  l'erreur  est  ici  telle- 
ment manifeste  que  je  n'ai  pas  besoin  (2)  d'en  dire  dafan- 
tage  à  cet  égard. 

Les  mêmes  considérations  s'élèvent  contre  TopiniOD  de 
Dom  Grenier,  Brimcux  étant  aussi  sur  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Boulogne ,  et  trop  loin  de  St-Pol  ain»  qoe  de 
Cassel,  pour  avoir  été  l'emplacement  de  Lintomagos. 

M.  Fortia  d'Urban  se  rapprochait  de  la  vérité  en  mettant 
Liutomagus  au  sud  de  Ligny-les-Aire,  où  se  trouve  le  terri- 
toire de  Febvin-Palfart ,  qui  est  conligu  h  ce  village  ;  mais  il 
s'est  trompé  en  portant  à  la  distance  de  huit  lienes  gauloises, 


(  i)  ViUageda  canton  de  Sainer(arrondisscment  de  Boubjne-sar-MerJ. 

(t)  J*ai  parlé  de  Lacres  et  indiqué  sa  position  dans  ma  notice  — 
Troie  voieê  romaine»  du  Boulonnais»  -^  (V.  t.  VI  des  Mémoireê  deU 
Société  dunlLerquoise,  p.  400-Â2A.) 
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l*émplaçement  de  celte  station  :  il  n'était  qn'à  sept ,  d'après 
la  Table  dePentiager^  et  comme  rien  ne  vient  fâh^  suspecter 
l'exactitode  de  ce  dernier  chiffre,  il  mérite  la  préférence. 
Aussi  doit-on  tirer  de  tont  ce  qni  précède ,  la  conclasion  que 
Lintomagos  était  sor  le  territoire  actuel  de  Feb^in  Palfart , 
sur  la  route  de  St-Omer  à  St-Pol ,  à  !5  kilomètres  1/2  dO 
cette  dernière  ville.  En  faisant  là  des  recherches  sérieuses  (1), 
ainsi  que  dans  le  voisinage,  on  découvrirait  probablement 
non-seulement  les  traces  matérielles  de  Linlomagus ,  mais 
encore  la  véritable  direction  de  fa  voie  romaine  5  pariir  de 
cette  station  jusqu'à  Cassel.  Ala  résidence  actuelle  étant  trop 
éloignée  pour  me  livrer  à  ces  recherches  sur  les  licux^  je  me 
borne  à  indiquer  deux  tracés  qu'on  pourrait  étudier  :  le  pre- 
mier suit  la  route  de  St-PoI  à'Sl-Omcr ,  jusqu'à  la  voie  ro- 
maine d'Arras  à  Thérouanne;  de  là  il  arrive  à  Cassel  par 
Liettres,  Aire,  Boeseghem,  Sercus,  Wallon-Cappelie  et 
Ôxelacre  ;  le  second  se  termine  à  Cassel  après  avoir  passé 
par  Norrent- Fontes ,  Ligny-lcs-Alre ,  Isbergue,  Thiennes, 
SercuSy  etc. 

6.  Clxexiiin  de  Cassai  à  Xliérouatucie  (2). 


TABLÉ  tÉ  nCTINCEB. 

tervanna , 

Castellum  menapiorum , 


ITIKÉBAIRB  d'AXTOXIIT. 

Tarvenna , 

Castellum  mén. ,      VIIII. 


Cette  route.,  dont  la  laideur  est  encore  de  19  mètres  sur 
plusieurs  points,  est  bieû  tracée. 

(i)  Où  devraU  les  cdiiiàieiieer  à  l'éndroU  Où  dVpr$s  ané  lettre  éerite 
en  iStl,  par  le  maire  de  Febvin,  on  trouvait  des  pierres,  des  briques 
et  des  tuiles,  restes  d^anciens  édifices  considérables. 

(2)  V.  pk  8(^et  ^i  du  VI*  TOhiitte  de  la  Soeîété  dunkerquoise  éi  p. 
131-182  (part.  2)  du  IX*  volume  deé  Mémoires  de  ta  Société  dés  Aùti- 
quaires  de  la  Morinie. 
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e.  diemin  de  Caeael  à  'Watten. 

Je  remeu  mes  ohseiratioos  sor  ce  chemio  au  moment  où 
je  m'oocopeni  de  celoi  de  WaUen  à  Boalogoe,  qui  en  était 
la  faîte  et  qoi  était  beaucoup  plus  kmg. 


7.  diemin  de  Caesel  vere  la  mer  par  Zerznezecle, 

]l«edrin«:b.exxx  et  Zeserecappel  (0« 

Je  n'ai  rien  à  dire  à  l'égard  de  ce  chemin  qui  est  tracé  avec 
deux  lignes^  si  ce  n'est  que  sa  largeur  est  encore  de  18  à  19 
mètres  sur  Zermczéele,  et  qu'il  n'est  pas  bien  certain  qo*il 
dépassait  au  V*  siècle^  le  Loo-Wegh,  sur  lequel  je  donnerai 
bientôt  quelques  renseignements. 

8.  Cliemiii  de  Cassel  vers  la  mer  par  Hardifbrt, 

"Wormlioiidt,  "Wylder  et  Quëdypre  (2j. 

Je  crois  aussi  qu'on  a  bien  fait  de  marquer  avec  deux  li- 
gnes ce  chemin  quia  conservé,  près  du  Kikepeut,  commune 
de  Wormhoudt,  une  largeur  de  18  à  20  mètres.  On  a  trouvé, 
dans  son  voisinage ,  des  monnaies  gauloises  et  romaines ,  no- 
tamment une  pièce  en  or  de  Néron  et  il  n'est  pas  plus  prouvé 
pour  celui-ci  que  pour  les  précédents,  qu'au  V"  siècle,  il 
allât  plus  loin  que  le  Loo-Wegh. 

Ô .  Ije  Xioo-wegh.  ou  oliemin  de  Xjoo. 

Ce  chemin  auquel  les  deux  précédents  aboutissent ,  suit  â 


0)  V.  le  VI»  volume  de  la  Société  dunkerqaoise,  p.  88,  84  et  85. 
(S)  V.  p.  85  et  86  même  volume. 


PROJET  DE  CARTE  ITINÉRAIRE  DE  LA  GAULE.       &85 

mi-côte  les  collines  autrefois  baignées  par  la  mer  et  qui  bor- 
dent le  périmètre  des  Waltringaes  ;  il  va  de  Looberghe  à  Loo, 
petite  ville  de  la  Belgique,  où  la  tradition  du  passage  de  Jules 
César  est  universelle;  il  passe  à  Drinckam,  à  Chrocte,  Sock, 
"Warbem,  Killem,  à  l'endroit  nommé  les  Six-Rues,  commune 
d'Hondscboote ,  puis  il  entre  en  Belgique ,  va  à  Abeele ,  ha- 
meau de  Ghyveriochove  et  à  Hoogstraede  dont  le  territoire 
est  contigu  à  celui  de  Loo. 

Le  Loo-Wegb  a  paru  à  M.  Tingénieur  Pigaultde  Beaupré 
remonter  à  Tépoque  où  la  marée  haute  couvrait  encore  la  plaine 
de  Dunkerque.  D*après  lui,  il  est  probable  (1)  que  ce  chemin 
dont  le  nom  est  d'étymologie  germanique ,  était  établi  alors 
sorla  rive  et  servait  aux  communications  peu  praticables  par 
les  marais.  Pour  moi,  je  me  borne  à  dire  :  aucun  chemin  de 
l'arrondissement  de  Dunkerque  n*est  cité  aussi  anciennement 
que  celui-ci  qui,  d'après  l'histoire,  a  été  suivi  en94/t ,  parle 
nombreux  cortège  des  reliques  de  saint  "Wandrille  et  de  saint 
Ansbert ,  lors  de  leur  translation  de  Boulogne  à  Gand.  Il  est 
possible  qu'il  soit  antérieur  à  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules  César  ;  mais  son  existence  au  V  siècle  est  certaine , 
non-seulement  par  les  motifs  présentés  ci-dessus ,  mais  sur- 
tout à  cause  des  découvertes  d'objets  de  l'époque  romaine 
qu'on  y  a  faites  ou  à  proximité,  objets  dont  la  plupart  se 
trouvent  dans  le  beau  cabinet  d'antiquités  de  mon  honorable 
collègue  M.  Herrcwyn^  deBergues,  et  d'après  tout  cela,  il  me 
paraît  nécessaire  de  comprendre  le  Loo-Wegli  sur  la  carte , 
en  lui  donnant  le  tracé  de  deux  lignes. 


(1)  V.  p.  88,  89  et  90  du  VI*  volume  précité,  et  la  Carte  archéologique 
de  la  Belgique,  où  ce  chemin  est  tracé,  comme  étant  de  l^époque 
romaine. 
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XO.  Clieznin  de  Cassel  à  Pcyp^rincne  (l), 

L*exi8tence  de  ce  chemin  aa  eemneoeemeiit  du  V* 
est  selon  moi ,  aassi  certaine  qoe  ccHc  des  deux  autres  che- 
mins qui  de  Cassel  allaient  Ters  la  mer  j  comme  eox ,  il  est 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Steensiraete  :  il  arrive  9i 
Poperingiie  après  avoir  tra? ersé  Terdeghem,  Steenwoordc  et  le 
hameau  de  l'Abéelc. 

En  langue  flamande,  le  mot  œeny  qu'on  treuTe  dans 
Steeniroorde,  a  la  même  signification  qu'Bslrées»  en  français, 
qui  dérive  du  latin  strata;  il  annonce  donc  une  voie  ro* 
maine. 

StecnwoordCy  dit  M.  M annier  (2)^  est  situé  sur  une  an- 
cienne voie  romaine  et  en  même  temps  sur  un  ruisseau  qoi 
porte  son  nom.  Pour  Tétymotogie,  on  peut  choisir  entre 
chemin  empierré  ou  gué  empierré. 

Le  hameau  de  l'Abéele  dépend  en  partie  d'un  village  belge, 
Watou,  et  en  partie  de  Bocscliepe,  commune  française  del'ar* 
rondisscment  d*IIazebrouck.  Sur  une  distance  de  pins  d'un 
kilomètre  ,  la  frontière  des  deux  États  est  à  Taxe  de  la  r^ie 
romaine,  en  sorte  que  les  maisons  dont  elle  est  bordée,  sont 
d'un  côté,  en  Belgique,  et  dcTantre  côté,  en  France. 

Poperingoe  (Poperinghem)  est  une  très-ancienne  villa  (3), 
citée  eu  636^  et  qui  obtint  le  nom  de  ville  en  11&7. 

C'est  sans  doute  d'après  ces  diverses  considération^  que 
M.  l'ingénieur  Pigaolt  de  Beaupré  a  mis  le  chemin  de  Cassel  à 
Stecuviroordc  et  à  la  frontière,  au  nombre  des  voies  romaines, 
la   savante    Commission    historique  du    département  do 

(i)  P.  S7  du  VI'  volume  de  la  Société  duDkcrquoise. 
(2)  Etudf4  étymologiques,  historiques^  etc.,  p.  72. 
(S)  V.  f>an(Ierus,  Flandria  illustrata,  et  Warckœnig,  Histoire   de  la 
Flùndré,  t.  I,  p.  129,  et  t  II,  p.  233. 
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HfDrd  a  fait  (i)  comnie  lui.  La  roêine  origine  est  altriba6c 
aadit  chemin  sur  la  carte  archéologique  de  la  Belgique, 
qoî  prolonge  celle  voie  romaine  jusqu'à  Oudenbourg  , 
'Cplrc  Gfaislelles  et  Bruges  »  en  la  faisant  passer  par  £lTcr- 
dîoghe,.Merckcm»  Werkem,  Tboorout  et  Aertryck.  Je  l'ai 
pareooroe  de  Stocnwoorde  à  Popcringue  »  mais  n'étant  pas 
Allé  plus  loin,  je  laisse  Si  un  autre  le  soin  d'éiudicr  les  localités 
dont  la  distance  est  trop  grande  pour  que  je  m'en  occupe  : 
C'est  pourquoi  mon  iulitalé  porte  :  Chemin  de  Casscl  à 
^afieringue;  ce  qui  n'empêdicra  pas  de  suivre  en  entier  le 
iracé  de  la  Carte  archéologique ,  si  l'on  finit  par  avoir  des 
motifs  suffisants^  pour  cela. 

DEUXIÈME  SECTION. 

AKCIE^S  CHEMIKS  DU  B0UL0NI9AIS. 


i  1»1«  C)ien)ixicL*Anxiezi9àBpulosn<|. 

^  Ambianis, 

Poniibus,  XXIV 

Gessoriacum ,  XXVI 

Cette  voie  romaine ,  dont  l'Itinéraire  fait  seul  mention,  me 
parait  bien  tracée,  sur  le  projet  de  Carte,  depuis  Amiens 
jusqu'au-dessus  d'Ëstrées ,  et  pour  celte  première  partie  de 
la  route ,  je  n'ai  qu'une  observation  à  présenter.  Je  ne  com- 
prends pas  pourquoi  Tembranchcment  que  j'ai  indiqué  dans 

(i)  V.  sa  belle  carte  jointe  au  I«' volume  de  la  Statistique  archéolo^ 
gique  du  départemeot  du  Nord. 
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ma  Notice  snr  trois  voies  romaioes  da  Bonlonnais  (1),  comme 
se  dirigeant  de  Maries  sar  Théreaaone,  n'a  pas  été  tracé.  En 
Picardie,  rien  n'indiqne  uiieaz  une  voie  romaine  qae  le  nom 
de  Gbaussée-Brnnehaut  porté  par  un  chemin  depuis  un  temps 
immémorial  (2)  :  or,  l'embranchement  dont  il  s'agit ,  a  tou«» 
jours  eu  ce  nom  que  lui  donne,  d'ailleurs,  la  Carte  de 
rÉtat-major.  Il  me  semble  donc  qu'il  y  a  là  une  omission  à 
réparer,  mais  une  autre  appelle  maintenant  l'attention.  Gom- 
ment se  fait-il  que  le  tracé  de  la  ?oie  romaine  d'Amiens  à 
Boulogne  ait  été  interrompu  entre  Eslrées  et  Lacres  ,  où  la 
direction  est  aussi  certaine  (et  même  plus)  que  de  ce  village 
à  Boulogne?  La  certitude  vient  de  motifs  bien  détermi- 
nants (3) ,  car  ils  sont  tirés  non-seulement  de  ce  que  le 
chemin  qui  existait  ayant  la  construction  de  la  grande  route 
actuelle  de  Montreuil  (k)  à  Boulogne ,  était  une  chaussée 
Brunehaut  dont  le  souvenir  est  encore  universel  dans  le 
pays,  de  ce  qu'elle  est  mentionnée  dans  les  titres  de  propriété 
et  tracée  en  ligne  droite  sur  l'ancienne  carte  de  la  Picardie , 
mais  encore  de  la  découverte  de  la  voie  romaine  sur  plu- 
sieurs points.  Aujourd'hui  je  puis  ajouter,  à  ce  que  j'ai 
déjà  dit  de  cette  découverte,  qu'une  autre  a  été  faite  depuis 
peu  sur  le  haut  de  la  montagne  de  Tingry ,  en  travaillant  an 
chemin  d'Halingben  à  Samer  :  on  y  a  trouvé  également  la 
voie  romaine.  En  conséquence ,  on  doit  faire  disparaître  la 
lacune  du  tracé  entre  Estrées  et  Lacres,  et  prolonger  ce  tracé 
sans  aucune  interruption  jusqu'à  Boulogne. 

(1)  V.  p«  Â03  du  VI*  volume  des  Mémoires  de  la  Société  duuker- 
quoîse  et  la  Carte  jointe  à  cette  Notice. 

(2)  Lettre  que  m'a  adresfiée  le  savant  marquis  Le  Ver,  le  26  mai 
1889.  «  Eu  Picardie,  les  chaussées  Brunehaul  indiquent  une  voie 
romaine.  » 

(3)  V.  p*  à05  du  VI"  volume  précité. 

(4}  Elle  a  été  ouverte  à  la  circulation  par  partie,  de  1764  à  1768. 
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En  ce  qui  concerne  la  partie  comprise  entre  cette  ville  et 
Tingry,  on  a  maintenant  un  nouveau  motif  pour  la  direction 
par  la  forêt  d'Hardelot^  où  le  chemin  a  encore  UQ  pieds  de 
largeur  sur  plusieurs  points ,  et  où  d'ailleurs  la  tradition  de 
la  chaussée  Brunehaut  était  encore  bien  conservée ,  il  y  a 
quarante  ans  :  car  depuis  que  ma  Notice  a  été  imprimée,  on 
a  découvert  sur  le  territoire  de  Tingry  et  dans  la.  direction 
de  mon  tracé ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  roule ,  de 
nombreux  objets  de  l'époque  romaine.  La  plupart  ont  été  re- 
cueillis par  M.  Maillard-Geneau,  de  Samer  ;  ils  consistent  no- 
tamment en  vases ,  assiettes ,  fibules  et  médailles  t.  dont  plu- 
sieurs sont  consulaires.  Ces  trouvailles  sont  de  nature  à  faire 
mettre  Tingry  sur  la  Carte  :  c'est  du  reste  un  village  re- 
nommé pour  son  château  (1),  la  principauté  dont  il  était  ie 
chef-lieu  et  l'illustre  famille  à  qui  elle  appartenait. 

18.  Chemin  de  Tliérouaiine  à  Souloi^rzie. 


TABLE  DB  PEUTINOBB. 

Tervanna , 

Gessoriacum  quod  nnnc  bo- 
nonia ,  XXIIIL 


ITllfiBAIBB  o'ANTONIN. 

Gessoriacum , 

Tarvenna ,  XVIIL 


A  l'égard  de  cette  grande  voie  romaine,  j'ai  indiqué  comme 
probables  (2)  deux  directions  entre  Boulogne  et  le  Garaquet 
hameau  de  Desvres  (Pas-de-Calais),  Tune  par  la  iiionlagne 
d'Ostrohove,  par  Échinghen  et  Baincthun  ;  l'autre  piar  le  vil- 
lage de  St-Marlin ,  le  Montlambert  et  Baincthun.  Toutefois , 
j'ai  ajouté  qu'il  y  avait  plus  de  probabilités  pour  le  premier 


(1)  V.  ma  NoUce  sur  le  château  der  Tingry,  VIP  volume  àe  la  So- 
ciété des  Autlqnaires  de  la  Morinie,  II*  partie,  p.  i  à  33. 

(2)  V.  fi,  àïZel  ài3  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerquoise. 
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tracé  qoe  poor  le  Mcood  ;  mais  il  y  a  niieiix  anjmird'hQi 
qo'oQ  recoanatl  gènéraiemeBt  l'^qoe  do  teapi  oâ  fempereor 
Clawle  s'est  embarqué  à  Boologne  (1),  la  popolatkm  était 
agglomérée  à  Breqoereqoe ,  sur  le  iiord  de  h  rivière  la 
Liaae  i  2*  que  le  castron  dont  la  haute  ville  représeate  ca 
grande  partie  Pciiceinte  (2),  n'a  été  construit  qoe  longtemps 
après  :  or,  poor  tous  ceox  qui,  comme  moi,  connaissent  bien 
le  pays,  cette  considération  sera  décisive  en  faveur  du  pre* 
mier  tracé,  l'autre  route  étant  plus  longue,  moins  directe  et 
abontissant  d'ailleurs,  au-dessus  de  Breqoereque ,  où  la  voie 
romaine  a  été  retrouvée  avec  tous  ses  éléments  oonstitotib, 
dans  h  direction  de  ce  premier  tracé. 

Une  autre  observation  a  ici  sa  place  :  elle  cooceme  le 
chemin  de  Baincthon  à  Hcsdin -l'Abbé,  qui  me  paraît  pré- 
senter des  caractères  d'ancienneté  de  nature  à  faire  penser 
qu'Q  existait  au  Y*  siècle.  Ce  chemin  est  généralement  plus 
élevé  que  les  terres  voisines ,  il  est  en  ligne  droite  et  sert  de 
limite  à  plusieurs  communes.  Ce  n'est  pas  tout,  car  on  y  a 
trouvé  ou  à  proximité ,  des  monnaies  de  l'époque  romaine  : 
aussi  ferail-on  bien  de  se  livrer  à  quelques  recherches  à  non 
sujet  afin  qu'on  ajoute  ce  chemin  sur  la  Carte ,  si  leur  ré- 
sultat y  détermine.  Dans  ce  cas,  le  trace  serait  prolongé  jus- 
qu'à l'entrée  de  la  forêt  d'Hardelot ,  au  hameau  de  la  Groix- 
dès-Leux,  commune  de  Verlincthun. 

Pour  la  partie  de  la  voie  romaine  comprise  entre  Bainc- 
thun  et  le  Caraqoel,  mon  tracé  a  été  confirmé  par  la  décou- 
verte du  plan  de  l'ancien  chemin  qui  existait  entre  Boulogne 
et  Desvres,  avant  la  construction  de  la  grande  route  aauelle, 
vers  1781  Ce  pian,  que  j'ai  pu  çonsolter  au  bureau  des 

(1)  Cm  embarquemeDt  a  ea  lien  en  Pannéé  AS. 

(2)  P.  S5S,  t57,  358  et  350  du  XXIV*  volume  de  la  Sseiélé  rrauetiae 
4*arebéologje. 
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poots-etr-chaosséeft  de  St^Omer,  grflce  k  Tobligeance  de 
M .  ringéniear  Ocscbanaps^e-lPâs»  l'on  des  plasMvams  Bdeoh 
bres  de  la  Société  des  Aniiquairet  de  la  Morioie ,  indique  11 
direction  et  b  largeor  qui ,  daB9  bi  Ibrôl  de  BoQlqgae ,  éHaîl 
encore  de  30  mètres  sor  plasieors  points,  Uepais  lors ,  d$$ 
restes  de  coostracUoDS  et  des  objets  soit  gaulois,  soit  romiias» 
ayant  été  trouvés  dans  la  forât  de  Boulogne  et  U,  l'inspec* 
leur  fienne(|oiD  ayant  eu  la  bonté  de  me  donner  des  rear 
seignements  à  ce  sujet,  je  lui  ai  communiqué  lu  cart9  oj^  fit 
mon  tracé  de  la  voie  romaine,  et  il  a  reconnu  (1)  que  plu* 
sicors  des  trouvailles^  notamment  un  vase  en  bronze,  avaipnl 
été  faites  dans  la  direction  de  cette  voie. 

Depuis  le  Garaquet  jusqu'à  Tbérooanne ,  la  certitodf  a 
toujours  existé,  et  je  n'aurais  rien  ï  ajouter  à  ce  que  j'en  ai 
déjà  dit  (2),  si  je  n'avais  appris  quelques  détails  qui  peuvent 
offrir  de  l'iniérôl  ;  ainsi  au  village  d'Ouve-Wirqoin ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans,  un  tombeau  placé  le 
long  de  la  chaussée  Brunehaut  ;  il  contenait  quinze  vases  • 
une  lampe  et  plusieurs  objets  en  verre ,  le  tout  de  l'époque 
romaine.  L'bonorable  M.  de  Gournay  qui  a  recueilli  ces  pré- 
cieux objets ,  les  conserve  avec  soin  dans  son  riche  cabinet 
d'antiquités. 

Entre  Ouve  et  Senlecqucs.à  Drionville,  hameau  deThiem- 
bronnc,  la  vole  romaine  a  été  explorée  sur  la  demande  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morioie ,  par  M.  Lion ,  alors 
.  conducteur  des  pouts-et-chaussccs  à  St-Omer ,  qui  a  fait  en- 
suite d*aMlrcs  sondages  sur  plusieurs  points  plus  rapprochés 
dé  Çlety,  et  voici  ce  qui  résulte  de  ses  rapports,  i  la  date^  le 
premier,  du  28  février  1860  ;  le  second,  du  31  mars  suivant. 

(I)  Lettré  qu*il  iD*a  adressée  le  3  septembre  i86&«  M.  Heonequid,  alors 
inspecteur  das  forêts  à  Boulogne,  est  maiotenapt  CQQser?atçur,  à  (ïice. 
(3)  Voir  p.  àH  et  At5  du  VI*  volume  de  la  Société  ^unkerqooise. 
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A  Drionville,  après  avoir  enlevé  une  épaisseur  de  chaussée 
de  0"',15,  formée  de  cailloux  provenant  des  champs  rive- 
rainSy  on  a  rencontré  Tancienne  voie  romaine,  dont  la  fonda- 
tion, d'une  épaisseur  de  C^^SO,  était  formée  d'une  espèce  de 
béton  composée  de  ciment ,  de  gravier,  de  morceaux  de 
briques  et  d'autres  objets.  Une  couche  d'énormes  cailloux 
était  6xée  dans  ce  béton  ,  ce  qui  formait  un  pavage  tellement 
solide,  qu'il  faut  à  un  ouvrier  huit  heures  pour  en  démonter 
un  mètre  cube. 

La  largeur  de  la  chaussée  ainsi  formée  était  de  7  mètres  ; 
celle  de  la  route  s'élève  au  total  à  25  mètres. 

Entre  Ouve  et  Glety,  il  n'y  a  pas  de  fondation  comme  à 
Drionville  :  on  n'a  rencontré  qu'une  couche  de  cailloux  de 
ramassage  sur  de  gros  cailloux  de  marnièré. 

X3.  Olxemln  de  Oassel  à  JBoialogzie. 

TABLE  OB  PEUTINGEB. 

Gastellum  menapiorum. 
Gessoriacum  quod  nunc  bononia. 

Le  projet  de  Garle  porte  pour  ce  chemin  une  ligne  pleine , 
de  Gassel  à  environ  3  kilomètres  en  avant  de  Watten,  où  elle 
est  ensuite  remplacée  jusqu'à  Boulogne  par  un  pointillé  ; 
mais  la  Table  de  Peutiuger  donnant  le  tracé  en  entier  (1)  et 
d'une  manière  bien  distincte  des  autres  qui  en  sont  voisins , 
on  ne  voit  pas  pourquoi  la  ligne  pleine  n'a  pas  été  continuée 
sans  aucune  interruption.  Il  y  a  donc  lieu  de  la  mettre  par- 
tout pour  le  chemin  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  et  on  hésite 
d'autant  moins  à  demander  cette  rectification ,  que  la  direc-* 
tion  est  bien  connue.  De  (Jassel  à  Watten ,  la  roule  existe 

(1)  Gomme  pour  la  route  de  Thérouanne  à  Cassel,  la  Table  de  Peu- 
tioger  uMndique  pas  la  distance  de  Cassel  à  Boulogne* 
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encore  avec  ane  largeur  qui,  sur  un  point,  n'est  pas  moindre 
de  16  mètres.  Elle  a  été  explorée  et  décrite  (1)  par  M.  Tin- 
génieur  Pigault  de  Beaupré  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  de  1124,  du  comte  de  Flandre,  Gharles-le-Bon ,  sous 
cette  dénomination  :  Via  publica  quœ  steen  straia  dicta^  cas- 
letum  respicit.  De  Watten  à  Boulogne^  la  direction  n'est  pas 
aussi  manifeste  sur  les  lieux  ;  mais  elle  a  été  fixée  d'une  ma- 
nière définitive  par  M.  Alexandre  Hermaod,  ancien  prési- 
dent de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  c'est  ce 
que  dit  M.  Courtois  (2),  que  la  mort  a  malheureusement 
enlevé  comme  lui.  «  J'ai  recueilli ,  ajoute- t-il^  dans  les  an- 
«  ciens  terriers,  les  registres  de  comptes  et  autres  docu- 
«  ments  joints  à  ma  connaissance  particulière  des  lieux  ,  des 
«  indices  qui  me  semblent  de  nature  à  déterminer  le  par- 
«  cours  de  cette  chaussée.  »  Elle  passait  par  Eperlecques ,  à 
la  Maison-Bleue  et  à  Gauspelte  (3),  à  Bayengheu-les-Eper^ 
lecques^  àWelles,  àXournehem,  Guemy,  Clerques,  Cauchy, 
hameau  de  Licques,  entre  Boursin  et  Colembert,  au  hameau 
nommé  la  Rue  (an  Wast),  à  Belle  et  Conteville ,  d'où  elle  se 
dirigeait  sur  la  tour  d'Ordre. 

Eberard,  chanoine  de  Watten  (4),  au  XI«  siècle ,  parle  de 
la  route  de  Watten  au  phare  de  Boulogne,  et  d'une  autre  qui 
passait  également  à  Watten^  et  à  leur  occasion  il  emploie  des 
mots  bien  remarquables  :  Publicœ  et  regales  via  (  voies  pu- 
bliques et  royales).  Ainsi ,  cette  route  est  bien  constatée ,  et 


(4)  Y.  p.  82  et  83  du  VI«  volame  de  la  Société  dunkerquoise. 

(2)  V.  p.  i30  du  IX«  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rÎDie,  II"  partie. 

(3)  Celte  route  a  été  également  sondée  sur  plusieurs  points ,  eûtre 
Watten  et  la  limite  de  Tarrondissement  de  St-Omer,  par  M.  Lion,  dont 
le  rapport  m*a  été  communiqué. 

{à)  y,  Dom  Marlène;  Tlies,  anecd,^  t.  Ill,  p.  798, 


lfMf4,  M  UoÉ  wofà  irémmtgfB ,  été  momma  àtrép^qÉê 
,  Mtammail  )  WaltÉo,  as  Wart  et  à  loanbi  (i). 


Ott  fok,  sur  h  Ubk  de  Pealiogfr ,  le  tracé  d*oiie  roote 
qàî,  partant  de  LUleboaoe,  se  dirige  sar  Boalogoe  et  fût , 
auprès  de  cette  dernière  ville ,  sa  jonction  a? ec  les  denx 
Toîes  romaines ,  venant  Tnne  de  Casse! ,  Pantre  de  Thé- 
rooanne  ;  ce  tracé  est  ainsi  expliqué  par  M.  Alexandre 
Bertrand: 


A  fV^i 


1*  JmliobùtÊà 

i*  Gratmmm  10  t.P. 

S*  Gessariacum  qood  nonc 

bonooia,  10  T.P. 


Utlebonne. 
NormanTÎDe. 

St-Vakry.  —Porte  d'embarq*. 
pour  Boologne, 


•  Sl-Talerj,  à  dix  liencs  de  la  station  précédente,  à  vingt 
«  lieues  de  Lillebonne ,  comme  Tlndiqoe  la  uUe ,  pouvait 
«  éftre  le  port  d'endiarqueoient  pour  Boulonne.  Rien  ne 
•  iaii  supposer,  en  eflct ,  qu'il  y  eût  une  voie  do  littoral 
«  que  Ton  pût  suivre  de  LillelMmne  ï  tonksne  ;  il  est  plus 
«  naturel  de  croire  que  Gessariaatm  est  mis  h  pour  indi- 
«  quer  le  bot  vers  leqnd  on  se  dirigeait,  le  chiffre  X  indi« 
«  quant  le  point  où  Ton  quittait  la  terre  ferme  (2).  • 

Cette  direction  est-elle  préfcraUe  aux  trob  autres  que 
j'ai  indiquées  (3)  dans  mon  précédent  travail  sur  ks  fcnes  ro- 

(I)  Les  iDooiiaics  romaines  tnniTées  aa  Vl^ast,  loot  ah  maMéé  fiod- 
Iosm;  eelle^  de  Ûoarsia  étaient  an  nombre  de  5  à  604  ;  la  plapartoot 
êé  achetées  par  II.  de  Bois-Robert,  de  MontreniL 

(S)  tes  votes  rommaet  en  Garnie,  pu  10. 

(a)  V.  p.  4i7  et  A18  du  VI«  Toluae  de  la  Société  donkcrqaoiiê. 
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maillés  ?  Je  n*ai  pas  besoia  de  discuter  cette  grate  ^omImi 
don!  les  éiémenta  de  selaiioù  se  trosveot  priatipaleiocflS 
entre  la  ri?îère  la  Seine  et  celle  de  la  Cancbe  «  oh  finissait 
le  JBofilotinais  dont  les  chemins  doivent  seuls  fixer  en  cè 
moment  mon  atteution^  Je  me  borne  donc  ï  parler  de  oevt 
qni,  de  cette  dernière  riîière»  d'Attin  et  d'Estaples,  eott-- 
dnisaient  à  Boulogne.  Je  commence  par  le  chemin  d'Âtiin. 
Il  se  dirigeait  par  Brcxent,  Tubersenf ,  Frencq  et  IVidehen 
sor  le  hameaa  de  Neofchatel ,  nommé  le  chemiH ,  où  il  fai'- 
saît  sa  jonction  arec  la  route  d*Éiaplcs  à  Bèulogne ,  dont  je 
parierai  après  celle-ci ,  sor  laquelle  j'ai  déjà  donné  (1)  des 
détails ,  ce  qui  me  dispense  de  les  reproduire  ;  ils  sent  de 
nature  à  faire  penser  que  le  chemin  d*Attin  à  Boulogne  étall 
la  continuation  de  celui  de  Lillebonne ,  qui  est  tracé  sor  la 
table  de  Peutinger  (2)  et  cétie  opinion  tm  paraît  bien  pim 
autorisée  anjourdliui  qu'en  1859 ,  ayant  constaté ,  depuis 
lors ,  l'existence ,  au  V*  siècle ,  d'un  chemin  qui  longeait  le 
littoral  »  non-seulement  dans  le  Boulonnais ,  mais  eneoi^ 
dans  la  Flandre  maritime ,  ainsi  qu'on  l'a  ^jS  vUi 

X.6.  Ch.eznizx  de  Souloene  k  JStaples. 

On  sait  que  plusieurs  cimelières  de  l'époque  romaine  ont 
été  trouvés  tant  à  Elaplcs  qu'à  Boulogne  (3),  Cette  circon- 
stance est  la  meilleure  preuve  qu'il  y  avait  dès  lors  une  po- 

(1)  V,  t.  VI  de  la  Société  dunkerquoise ,  p.  Â20,  621. 

(S)  ttes  objets  des  époques  gstoloise  et  romaine  ent  été  décom'élts 
dans  la  direction  de  celte  roate  (V.  à  ce  sujet  :  1*  la  Notice,  Le$  vota 
romàintt  de  i'arrvndinement  du  Havre  et  ia  Kàrmandie  teutêrrainef 
par  l'obbê  Cochet  ;  2*  V Histoire  des  comtes  d'Eu,  par  M.  Estancèlill; 
et  8*  TBisHtite  d'AbbevUU,  \M  M>  Loaandre). 

(3)  V,  i^  mésr  deux  Mémoires  sur  Pemplacemeiit  de  QuemôWfe, 
r  le  tome  XXIY.  p.  157^  S58,  de  la  Société  française  d*arcbéoIogie. 
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poiatioD  plasoa  moins  importante  dans  les  deux  ?iUes,  et 
comme  elles  étaient  voisines  (1),  an  chemin  devait  servir  de 
communication  entre  elles  ;  mais  il  y  a  mieux  :  en  effet , 
i"*  ce  chemin  a  été  retrouvé  à  environ  0°',66  a  de  profon- 
deur» non-seulement  entre  Etaples  etCamiers  (2),  ainsi  qu^an 
pU  de  Camiers ,  mais  encore  à  Dannes  ;  2"*  plusieurs  tom- 
beaux, notamment  celui  d'un  oflScier  romain ,  ont  été  ren- 
contrés sur  le  bord  du  même  chemin  (3) ,  dans  ce  dernier 
village,  où  Ton  connaît,  d'ailleurs,  remplacement  d'un  autre 
cimetière  de  la  même  époque ,  à  l'endroit  nommé  les  Reli- 
ques. Plus  haut,  il  n'y  a  plus  de  traces  de  la  voie  romaine  ; 
mais  on  ne  saurait  s'en  étonner ,  puisqu'on  a  fait  passer  par 
là  la  grande  roule  de  Paris  à  Boulogne ,  dont  la  construction 
aura  fait  disparaître  l'ancien  chemin.  Que  peut-on  désirer  de 
plus  pour  l'indiquer  sur  la  Carte  itinéraire  de  la  Gaule  au 
y*  siècle?  A  cet  effet,  on  pourrait  suivre  le  tracé  que  j'ai 
donné  et  auquel  je  n'ai  rien  à  changer  :  il  ne  dépasse  pas 
Etaples ,  et  il  est  ^  proximité  du  littoral  qu'il  longe  entre 
cette  ville  et  Boulogne. 

1 6 .  Cliexnixi  de  Scyalosne  à  Sansatte. 

A  partir  de  Boulogne,  il  y  avait  un  autre  chemin  qui  passait 
à  Aubengoe ,  territoire  de  Wuimille  ;  pois  à  Oupehen  , 
commune  d'Ambleteuse  ;  à  Ausque,  commune  de  Tardinghen  i 
à  Sombre,  commune  de  liVissant;  à  Escalles,  et  qui  se  terminait 
au  port  de  Sangatte.  Ce  chemin ,  qu'on  nomme  encore  sur 

(1)  En  suifant  celte  roate,  on  ne  trouve  que  23   kilomèlres  de 
distaoee. 

(2)  Cat  là  que  la  plupart  des  savants  que  je  connais,  placent  le 
loau  quartauis  on  quanteHâis  :  V.  p.  139-1A2  du  XIY*  voL  précité. 

(8)  Voir  tf.  Bertrand,  Histoire  de  Boulogne,  t.  II,  p*  h5  et  46. 
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beaucoup  de  points  le  Ghemm-Vert  (1),  me  paraît  aassi  an- 
cien que  le  précédent^  et  il  est  même  probable  qu'il  remonte 
à  Tépoque  gauloise.  Ce  qui  porte  à  le  penser ,  ce  sont  les 
tumulusqui  en  sont  Toisins  et  dont  j'ai  constaté  l'existence 
tant  sur  Wissant  que  sur  Escailes  (2).  A  Haubengue ,  on  a 
rencontré  des  haches  en  silex  dont  l'une  est  fort  belle. 

Le  chemin  de  Boulogne  à  Sangatte ,  dont  la  largeur  était 
de  21  pieds  (7  mètres)  au  maximum  ,  mérite  d'autant  plus 
l'attention  qu'il  suit  aussi  la  côte.  Il  n'est  pas  sans  analogie 
avec  le  Loo-Wegb,  dont  J'ai  parlé  plus  haut,  et  d'après  tout 
cela ,  comment  n'y  aurait-il  pas  certitude  qu'il  existait  au  Y* 
siècle  ? 

1 7 .  diemin  de  Sangate  à  Tlxérouanne. 

II  passait  par  Peuplingues,  l'extrémité  ouest  de  Coquelles 
et  de  Frethun,  par  Leulingue  (St-Tricat),  Boucres,  hameau 
de  Hames;  Guines,  Ferlinghen,  commune  de  Brèmes, 
Austebarne,  Autiugues,  Louches^  Leulennne ,  commune  de 
Tournehem  ;  Nort-Leulinghen  ^  Gormette  ,  Leuliue ,  ha- 
meau de  Sudausques  ;  Elrehem  ,  Wisques ,  Esquerdes , 
fiientque  et  Herbelles  :  tel  est  du  moins  rilinéraire  que  donne 
M.  Gourtois  (3)  en  faisant  connaître  les  diverses  raisons  de 
penser  que  ce  chemin,  qui  était  fort  fréquenté  au  moyen-âge, 
remonte  à  l'époque  romaine.  Gela  me  dispense  de  les  repro- 
duire ici  :  toutefois  j'ajouterai  quelques  mots  concernant  une 

(i)  V.  Henry  (Etsai  historique  sur  l'arrondistement  de  Boulogne^ 
p.  86),  et  le  XXVI*  vol.  de  la  Société  française  d*archéoIogie,  p.  379 
et  380. 

(2)  V.  p.  366  et  367  de  ce  dernier  volume  et  le  XI*  vol.  de  la  Société 
dunkerqaoise,  p.  291. 

(3)  V.  le  IX^  vul.  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  66. 

32 


498     CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

partie  do  cbemiD,  la  seule  que  j'ai  examioée  ;  c'est  celle  entre 
Saogalte  et  Goines. 

Ce  chemin  est  évidemment  d'an  ordre  secondaire  :  sa  lar- 
geur n'a  jamais  dû  dépasser  21  pieds  (7  mètres):  il  est  en  ligne 
droite,  et  sur  plusieurs  points,  il  sert  de  limite  communale  ;  on 
y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  du  Bas- 
Empire,  près  le  moulin  de  St-Tricat  et  le  hameau  de  Leulingne. 
La  plupart,  en  or  ou  en  argent,  étaient  de  l'emperenr 
Gratien. 

Un  chroniqueur  du  Boulonnais,  mort  en  17&6,  Lutto,  qui 
connaissait  parbitement  le  pays  (1),  mentionne  ces  trou- 
vailles, en  ajoutant  que  plus  de  cent  ans  auparavant,  on  avait 
découvert  à  Sangatte  des  médailles  des  empereurs  Gordien 
et  Constant  ;  il  considère  le  chemin  comme  voie  commune  et 
ordinaire,  dont  la  construction  est  probablement  postérieure 
à  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  n'en  parle  pas. 

Depuis  la  mort  de  Lutto,  d'autres  découvertes  ont  eu  lieo, 
notamment  en  1825 ,  année  pendant  laquelle  on  a  trouvé  à 
Sangatte ,  en  travaillant  à  la  digue ,  deux  vases  romains  en 
terre  cuite  et  des  monnaies  de  Constantin  (2),  Trajan,  Valen- 
tinien,  Maxence,  etc. 

Quelque  temps  après ,  un  entrepreneur  de  travaux  pu- 
blics, M.  Le  Manissier  (3),  faisant  fouiller  le  chemin  de  San- 
gatte, en  a  tiré  des  médailles  d'empereurs  romains ,  et  il  y  a 
plus,  car  des  monnaies  de  l'époque  gauloise  m'y  ont  été 
montrées  ;  elles  provenaient  de  la  partie  de  la  plage  de  San- 


(4)  SoD  manuscrit  est  à  la  bibliothèque  de  Boulogne;  Tabbé  Latlo, 
Dé  à  Boulogne,  en  1701,  est  mort  le  21  août  17Â6,  à  St-Inglevert,  dont 
U  était  curé. 

(5)  V.  le  journal  le  Constitutionnel^  n»dul"  mars  1825. 

(8)  V.  p.  214,  2! 2  du  yolume  de  Tannée  1841  de T Académie d*Arras. 
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gatte,  OÙ  il  y  a  des  restes  d'anciennes  maisons.  Je  ne  répé- 
terai pas  ici  ce  que  j*ai  déjà  dit  (1)  de  ces  belles  pièces  gau- 
loises, dont  j*ai  eu  Thonneur  de  remettre  une  empreinte  à 
M.  le  président  de  la  Commission  de  la  topographie  des 
Gaules^  et  je  termine  mes  observations  relatives  au  chemin 
de  Guines  à  Sangatte,  en  rappelant  qu*il  est  indiqué  comme 
une  voie  romaine  sur  la  Carte  de  Tétat-major.  Assurément , 
tout  cela  est  de  nature  à  donner  la  certitude  qu'il  existait  au 
V-^  siècle. 

18.  diemin  de  'Wissant  a  Guines. 

Ma  conclusion  sera  la  même  pour  ce  chemin  qui  de  Wis- 
sant  arrivailà  Guines  par  Sombre,  Hervelinghen,  St-Inglevert, 
Piben^  La  Pierre,  hameau  de  Hames  cl  le  Grand-St-Blaise, 
qui  dépend  du  territoire  de  la  ville  de  Guines.  Ce  qui  ne  me 
permet  pas  de  parler  autrement ,  c'est  non-seulement  la  po- 
sition des  tumulas  qui  sont  à  proximité  du  chemin  (2),  mais 
encore  les  trouvailles  qu'on  a  faites,  il  y  a  quelques  années, 
c;t  Télargissant  :  elles  consistaient  en  monnaies  romaines , 
dont  la  plupart  m'ont  été  remises ,  et  en  plusieurs  tom- 
jieaux  (3)  qui  sont  du  II*  ou  du  IIP  siècle;  une  autre  sépul- 
ture de  la  même  époque,  a  été  plus  récemment  encore ,  ren- 
contrée auprès  des  premières.  En  présence  de  découvertes 
aussi  décisives,  il  devient  inutile  de  rappeler  ce  que  j'ai  déjà 
écrit ,  soit  sur  les  tombes  mérovingiennes  que  renferme  le 

(1)  V.  p.  285  et  286  du  XP  yol.  des  Mémoires  de  la  Société  dunker- 
quoise. 

(2)  V.  la  Carte  jointe  à  mon  Rapport  sur  mes  Touilles  d'Audenbert 
etd*Hervelinghen,  n«'  9,  10, 14  et  12  (t.  XXVIll  de  la  Société  fran- 
çaîse  d'archéologie). 

(8)  Ils  ont  été  rencontrés  sur  Sombres  ,  près  de  la  ligne  séparative  du 
territoire  de  Wissant  avec  celui  d'Hcr?elinghcn, 
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cimetière  d'Her?elinghen,  soit  sur  Tancien  hôpital  de  St- 
luglevert  ^  qui  était  aussi  sur  le  bord  du  même  chemin  5  hô- 
pital fondé  en  1130  (1]  par  Oylard,  seigneur  de  Wnimille, 
principalement  pour  offrir  l'hospitalité  aux  voyageurs.  Je  n'ai 
pas  même  besoin  d'ajouter  que  le  village  de  Pihen  offrait 
pour  ainsi  dire  un  septemvium  ;  car  il  y  a  au  moins  sept  che- 
mins  qui  y  passent  ou  en  partent,  en  y  comprenant  celui 
dont  il  s'agit  en  ce  moment  :  je  ne  m'arrêterai  pas  davantage 
au  nom  d'un  hameau  qui  est  remarquable ,  celui  de  La 
Pierre.  Tout  cela  pourrait  sans  doute  faire  ressortir  soit  l'an- 
cienneté de  la  route  de  Wissant  à  Guiues ,  soit  le  grand 
nombre  de  personnes  qui  la  suivaient  au  moyen-âge;  mais 
en  ce  moment  un  seul  point  mérite  l'attention^  c'est  la  ques- 
tion d'existence  au  Y*  siècle  et  elle  est  si  bien  résolue  d'une 
manière  affirmative ,  qu'il  ne  me  reste  qu'à  dire  un  mot  de 
la  largeur  du  chemin  :  comme  au  précédent,  elle  était  de 
21  mètres  au  maximum.  A  cet  égard ,  il  y  a  plus  que  l'état 
matériel  du  chemin  avant  son  élargissement;  car  elle  a  été 
indiquée  on  ne  peut  mieux,  tant  par  l'emplacement  des  tom- 
beaux dont  je  viens  de  parler ,  que  par  les  restes  de  fonda- 
tions de  maisons  qu'on  a  remarqués  à  plus  ou  moins  de  pro- 
fondeur ,  à  droite  et  à  gauche  du  même  chemin ,  au  village 
d'Hervelinghen,  près  de  ma  ferme. 

19.  Clieznixx  de  '^^issant  à  Ijandi?etliuxi. 

Les  détails  que  j'ai  déjà  donnés  (2)  sur  ce  chemin  qui  a 
été  l'objet  de  plusieurs  sondages ,  et  dont  le  peu  de  largeur  a 

(1)  V.  ma  Notice  sur  la  commune  de  St-Inglevert.  (Tome  III  des 
Mémoire*  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  i9Â  à  SiO.) 

(2)  V.  p.  375  à  379  du  XXVI*  vol.  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. 
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été  alors  indiqaée,  me  dispensent  de  m'étendre  sur  ce  qui  le 
concerne.  Toutefois  ^  je  rappellerai  que  j'ai  irouTé  sur  ses 
bords  (1),  au  Mont  de  Gonpe^  deux  tumulus  dont  l'un  re- 
monte à  l'âge  de  pierre,  et  que  près  d'eux ,  j'ai  vu  de  nom- 
breuses excavations  d'une  forme  circulaire  qu'on  m'a  dit 
être  les  restes  d'habitations  de  l'époque  gauloise ,  double  cir- 
constance de  nature  à  faire  remonter  le  chemin  à  cette 
époque,  d'autant  plus  qu'il  conduisait  à  Landrelhun ,  village 
renommé  Si  cause  de  son  cromlech  et  de  ses  menhirs  (2).  Du 
reste ,  j'ai  décrit  (3)  les  monnaies  romaines  qui  ont  été  re- 
tirées du  tumulus  n°  2 ,  et  si  tout  cela  ne  suffisait  pas  pour 
constater  que  le  chemin  est  gaulois  »  on  devrait  toujours  le 
mettre  an  nombre  de  ceux  existants  au  Y*  siècle, 

SO.  TiBB  sept  voies  de  Zoteuz. 

Près  de  la  grande  voie  romaine  de  Boulogne  à  Thé- 
rouanne  (U) ,  entre  ces  deux  importantes  cités ,  à  peu  près  à 
moitié  distance,  et  dans  le  voisinage  du  château-fort  du  Mon- 
thulin  (5),  on  voit  au  village  de  Zoleux  (6),  un  carrefour 
d'où  partent  sept  chemins  qui,  pour  la  plupart,  existent  en- 
core aujourd'hui  en  entier  :  l'un  conduisait  à  Etaples,  en 
passant  par  Grendale,  commune  de  Doudeauviile  ;  par  les 
trois  hameaux  de  Lacres  (dalle,  Sequière  et  Verte-Voie),  les 

(i)  y.  p.  387  à  396  du  XXVIII*  vol.  de  la  Société  française  d'archéo- 
log^ie. 

(2)  V.  p.  296  à  30Â  du  XI*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  dunker- 
quoise. 

(3)  V.  p.  393  du  XXVIII"  vol.  précité. 
{k)  A  à  kilomètres. 

(5)  V.  ma  Notice  sur  ce  diàteau-fort  ^  IV*  volume  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  2&7,  262. 

(6)  Zoteux,  canton  d*Hucqueliers,  arrondissement  de  Montreuil  (Pas- 
de-Calais}. 
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territoires  d'Haberseni,  de  Frencq  et  de  Le  Faux  :  cette  direc- 
tion qui  m'a  été  indiquée  soit  sur  tes  lieux ,  soit  par  rancieanc 
Carte  de  la  Picardie,  me  parait  préférable  à  celle  de 
M.  Henry  (i),  qui  la  fait  aboutir  au  bac  d'Atlin,  après  avoir 
traversé  Corniont. 

Un  second  chemin  était  celui  de  Montreuil  par  Grigny, 
hameau  de  Bézinghen ,  Enquin ,  Montcavrel  et  Bstrée  :  tel 
est  l'itinéraire  qui  m*a  été  donné  par  les  habitants  du  pays  et 
ce  que  j'ai  vu  ou  appris,  n'a  fait  que  le  confirmer  ;  car  i(  y  a 
des  restes  d'anciens  forts  ou  camps,  à  Bézinghem  et  à  Mont- 
cavrel. 

Le  troisième  chemin  allait  à  St-Pol  par  Bourthe  et  Ver- 
choque,  où  l'on  remarquait  également  des  traces  de  camp , 
puis  par  Fruges  et  Anvin. 

Le  quatrième  se  dirigeait  sur  Fauquembergue ,  par  Cam- 
pagne-les-Boulonnais. 

Le  cinquième,  surSt-Omer,  par  Trois-Marquets ,  Lédin- 
ghen,  Nielle-lez-BIequin,  Lumbres  et  Wisques. 

Le  sixième,  sur  Licques,  par  Dignopré,  hameau  de  Bécourt, 
le  moulin  de  Senlecques ,  Lottinghcn ,  Quesques  et  Roc- 
quinghen. 

Le  septième ,  par  Sacriquier,  hameau  de  Gourset»  sur  la 
voie  romaine  deThèrouanne  à  Boulogne,  par  où  il  conduisait 
à  Desvres  et  à  Goulognes. 

L'opinion  que  les  sept  voies  de  Zoleux  datent  du  temps  des 
Romains,  a  été  partagée  par  presque  tous  tes  auteurs  et  par 
l'état-major  dont  la  Garte  porte  —  Carrefour  des  sept  voies 
romaines  ^^  M.  le  président  Tailliar,  qui  est  du  même  avis^ 
y  a  vu  un  centre  de  viabilité  secondaire,  nti  sujet  duquel  il  a 
écrit  ce  qui  suit  (2)  : 

(1)  Eisai  historique^  p.  85. 

(S)  Voies  romaines  dans  le  nord  de  ta  Gaule,  t.  XXlV  de  la  Société 
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«  Sur  le  territoire  de  la  cité  de  Thérouanne  apparaît  un 
«  autre  septemvium  dont  le  centre  est  placé  sur  un  point 
ec  isolé  du  littoral.  On  lui  donne  le  nom  de  septemvium  alta- 
c  rium  (  septemviaire  des  autels  ),  à  cause  des  autels  ou  des 
«  temples  qui  probablement  étaient  en  cet  endroit,  érigés  aux 
a  divinités  païennes.  » 

Toutefois,  deux  objections  sont  présentées  contre  son  opi- 
nion :  Tune  est  que  les  chemins  font  trop  de  détours  pour 
avoir  été  établis  à  l'époque  romaine  ;  l'autre  est  tirée  de  Tab- 
sence  d'objets  de  la  même  époque.  En  présence  de  ces  objec- 
tions qui  paraissent  sérieuses,  je  crois  à  propos  de  faire  con- 
naître le  résultat  de  mes  recherches  personnelles ,  tout  en 
exprimant  le  regret  de  n'avoir  pu  les  compléter. 

A  Zoteux,  j'ai  découvert  en  1866  deux  mottes  qui  proba- 
Moment  sont  des  tumuius;  il  serait  bon  de  les  fouiller  afin  de 
connaître  la  vérité  :  on  m'a  montré,  dans  ce  village,  l'endroit 
où  des  tombeaux  qu'on  m'a  dit  de  l'époque  romaine ,  ont  été 
rencontrés,  il  y  a  environ  quarante  ans ,  en  élargissant  (1)  le 
chemin ,  tout  près  de  l'église.  Le  U  mars  i^HU  ,  on  a  trouvé 
sur  le  territoire  de  Gourset ,  où  passent  deux  des  sept  voies, 
territoire  contigu  à  celui  de  Zoteux ,  un  tombeau  contenant 
nn  squelette  et  des  objets  de  la  période  romaine  (2).  On  a 
cru  reconnaître  en  outre,  à  Gourset,  les  restes  d'un  temple  de 
Diane.  Si  son  existence  me  parait  fort  contestable,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  découverte  d'un  cimetière  dont  j'ai  vu 


française  d*archéologie ,  p.  90  et  95.  Quant  aux  autres  auteurs  qui  ont 
considéré  les  sept  voies  comme  romaines,  je  citerai  Malbranck,  de  Mo- 
rtnis,  t  I,  p.  àU  et  589.-- Henry,  Essai  histortquet  p.  88.-— M.  Cour- 
tois, t.  IX,  p.  132  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  — - 
M.  Harbaville,  t  II,  p.  146  de  son  Mémorial  historique,  et  M.  Hai- 
gneré,  Mémoire  sur  les  Voies  romaines  du  Posnie-Calais» 

(1)  V.  M.  Harbayille ,  t.  II,  p.  146  de  son  Mémorial  historique^ 

(2)  V.  Lutto.  (Manuscrit  sus-mentionné.) 
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remplacement  à  Qoesques,  village  traversé  par  l'une  des  sept 
voies,  celle  de  Licques  :  ce  qu'on  y  a  trouvé,  est  la  meilleure 
preuve  qu'il  est  gallo-romain.  Sans  aucun  doute,  d'autres 
trouvailles  ont  eu  lieu  ;  pour  les  connaître ,  il  faudrait  faire 
une  enquête  dans  chaque  village.  Quant  à  l'objection  tirée 
des  détours  que  faisaient  la  plupart  des  sept  voies,  au  lieu  de 
suivre  une  ligne  droite,  on  y  répond  en  faisant  remarquer 
que  les  chemins  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  étaient  tous  en 
terre  et  d'un  ordre  inférieur.  D'après  cela,  on  pourra  décider 
en  plus  grande  connaissance  de  cause ,  s'il  y  a  lieu  de  com- 
prendre définitivement  sur  la  Carte  le  tracé  des  sept  voies  de 
Zoteux. 

Au  moment  où  je  terminais  les  observations  précédentes , 

• 

j*ai  pris  connaissance  d'un  travail  de  M.  Lion  (i),  qui  a  fait 
les  sondages  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  est  devenu  con- 
ducteur des  ponts-et-çhaussées  à  Paris.  On  y  lit  que,  d'après 
la  Table  de  Peutinger,  la  voie  romaine  d'Amiens  aboutissait 
à  celle  de  Gassel  à  Boulogne  et  que  la  jonction  avait  lieu 
entre  Castel  et  Lintomagus  ;  mais  cette  dernière  assertion 
tombe  devant  l'examen  attentif  de  la  même  table  où  l'on  voit 
deux  routes  partant  d'Amiens  et  qui  font  leur  jonction, 
d'abord,  à  Cassel  même,  puis  avec  celle  de  Lillebonne ,  au- 
près de  Boulogne  où  elles  conduisaient.  Il  y  a  donc  ici  une 
erreur  manifeste  !  M.  Lion  a  évalué  à  127,5^5  mètres  la 
distance  entre  Amiens  et  Boulogne  par  la  nouvelle  direction 
qu'il  a  proposée,  et  il  trouve  une  concordance  parfaite 
avec  celle  de  la  Table  de  Peutinger,  qu'il  dit  indiquer 
46  lieues  gauloises  de  2,772  mètres  chacune.  Mais  il  esta 
remarquer  :  i^  que  la  lieue  gauloise  n'équivaut  qu'à  2,221 

(2)  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  (1866,  n**  A, 
p.  838,  336.) 
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mètres  environ  :  rien  n'est  mieux  démontré  (1).  Or ,  en 
calculant  avec  ce  chiffre  pour  rentrer  dans  la  vérité,  on 
n'obtient  que  102,166  mètres,  d'où  résulte  une  différence 
de  25  kilomètres  379  mètres  en  moins  avec  le  chiffre  de 
i21,5ti5  mètres;  2°  que  la  Table  de  Peutinger  porte  le 
nombre  des  lienes  gauloises  entre  Amiens  et  Boulogne  par 
Liniomagus  à  70,  qui  représentent  155  kilomètres  505  mè- 
tres. Ici,  la  différence  est  de  27  kilomètres  960  mètres  en 
plus.  Ainsi,  rien  ne  vient  appuyer  le  tracé  de  M.  Lion,  ni  le 
nom  de  Gbaussée-Brunehaut,  ni  le  calcul  des  distances,  ni 
même  la  Table  de  Peutinger  qui  lui  est  également  contraire. 
Le  rejet  de  ce  tracé  en  nécessite  un  autre  qui  concerne  le 
nouvel  emplacement  assigné  à  Lintcmagus.  M.  Lion  ne  l'a 
mis  près  de  Renty  qu'avec  la  pensée  que  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Boulogne  passait  entre  Casscl  et  cette  dernière 
ville,  on  vient  de  voir  que  c'est  une  erreur.  On  doit  donc 
persister  à  placer  Lintomagns  sur  le  territoire  de  Febvin- 
Palfart. 

(1)  Y.  M.  Walkenaër  (Géographie  des  Gaules,  U  III,  introducUon, 
p.  XLivJ.  —  M.  de  Gaumont,  Bulletin  monumental^  1860,  p.  3A2.  — 
Et  M.  Alexandre  Bertrand,  Les  voies  romaines  en  Gaule,  p.  h» 
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A   IjA   question    suivante  : 

Les  forts  entourés  de  pierre»  ou  de  palissades  de  bois, 
figurés  sur  la  colonne  Trajane,  offrent  évidemment  le 
point  de  départ  de  nos  châteaux  féodaux  du  X*  et  du 

[  XI"  siècle.  Quels  documents,  quels  textes  peuvent  faire 
connaître  le  système  usité  à  V époque  intermédiaire,  c'est- 
à-dire  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens ,  pour 
les  demeures  des  riches  propriétaires  dans  les  campagnes? 

Par  M.  SGHUERMAIVS, 

Membre  de  la  Sociélé  française  d*archéologie,  eomeiUer  à  la  Cour 

royale  de  Liège. 


Il  est  inutile  de  rappeler  ici  le  passage  souvent  cité  de 
Jean  de  Colmieu  (  Vie  du  B.  Jean  de  Térouanne  ,  Atta  SS. 
Januariif  II,  p.  799) ,  au  sujet  des  châteaux  du  XI*  siècle, 
châteaux  bâtis  sur  une  motte  de  terre  entourée  d'un  lai^e  et 
profond  fossé  ;  mais  ce  à  quoi  les  auteurs  qui  ont  reproduit 
ce  passage  semblent  n'avoir  pas  fait  assez  attention ,  c'est  le 
début  omis  dans  lesdites  citations  :  «  Erat  autem  secus 
atrium  ecclesia  munitio  quadam  (quam  castrum  vel  mU" 
nitionem  dxcere  possumus)  valde  excelsa^  juxta  morem 
terrjE  ILLIDS,  a  domino  vHUb  ipsius,  A  multis  rétro 

ANMIS,   EXSTRUGTA » 

Ces  derniers  mots,  écrits  au  W  siècle ^  ne  laissent  pas 
de  doute  sur  l'antiquité  et  la  généralité  de  la  coutume: 

JUXTA    MOREM    TERREE    ILLIUS  ,    A    MULTIS     RETRO    ANNIS 
EXSTRUGTA. 
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M.  de  Caomont ,  Cours  d'antiquités  monumentales ,  V , 
p.  78,  dit  qu'il  doit  y  avoir  des  mottes  du  VI«,  du  Vli*  et 
du  VHP  siècle;  mais  il  ajoute  que  nous  n'avons  pas  encore 
de  faits  qui  autorisent  à  l'affirmer. 

Un  fait  de  cette  nature  existe  en  Belgique. 

Pépin  de  Landen  vivait  au  milieu  du  VIP  siècle.  D'après 
les  bagiographes  (V.  Ghesquière,  ^eta  SS.  Belgii,  II, 
pages  337  et  360),  il  fut  enterré  à  Landen;  c'était  là  ,  en 
effet,  qu'il  avait  son  burg^  comme  l'affirme  la  chronique 
rimée  de  Jean  de  Klerk  ^  écrite  au  commencement  du  XIV* 
siècle  : 

Maer  te  Landen ,  hi  te  Wœnen  plach, 
Op  ene  stede,  daer  meu  noch  mach 
Sien  staen  ene  oude  hofstat  : 
Oude  Landen  heet  nodi  dat. 

Ce  burg  était  situé  au  Vieux-I^ndrn  (Oude  Stad),  comme 
on  l'appelle  encore,  è  la  gauche  du  chemin  de  fer  de  Liège  à 
MaKiies ,  du  côté  opposé  au  bourg  actuel  ;  c'est  là  que  du 
temps  de  Grammaye  existait  encore  l'église  consacrée  par 
saint  Amand,  contemporain  de  sainte  Gertrode,  fille  de 
Peptn. 

Or,  eo  1861 ,  au  sommet  d'un  tertre  placé  précisément 
près  du  lieu  où  fut  cette  église,  l'on  voyait  encore  des  fon- 
dations de  murailles,  et  ce  tertre,  entouré  d'eau  (il  en  est 
encore  aujourd'hui  bordé  d'un  côté),  passe  dans  la  tradition 
pour  avoir  supporté  le  donjon  de  Pépin, 

^iû)^^,^l  * 'i^pc  tertre  a  été  considérablement  diminué 
par  k  propriétaii*e ,  le  sieur  Colsoul ,  de  Landen ,  qui  tous 
les  ans  rejetait  une  partie  de  la  terre  de  remblai  sur  le 
restant  de  son  bien.  Dans  ces  opérations^  il  trouva  un  trlens 
att  tiers  de  sol  d'or,  avec  la  légende  NAMVCO,  pièce  dont 
il  a  été  possible  de  suivre  les  traces  jusque  dans  le  cabinet 
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de  M.  le  YÎcomte  d'Amécoart ,  à  Paris,  où  il  se  trouve  pro- 
bablement en  ce  moment  (  BulL  des  Comm.  roy.  d'art  et 
d*arehéoL ,  ly ,  p.  457). 

Or,  d'après  Topinion  des  numismates  {^nn.  Soe,  arekioU 
de  Ifamur^  VI,  p.  iA8),  les  tiers  de  sol  d*or  à  la  légende 
ffÀi\lV(:0  appartiennent  précisément  au  VII*  siècle,  qui  fut 
le  temps  où  vivait  Pépin  de  Landen,  L'on  peut  de  là, 
semble-t-il ,  tirer  la  conclusion  que  la  motte  de  la  Vieille- 
Ville  à  Landen,  déjà  qualifiée  Oude  Stad  au  XI V"  siècle, 
était  bien  une  motte  qu'au  XP  siècle  on  eût  pu  dire  muUù 
rétro  annù  exstruaa,  et  ladite  motte  serait  un  des  mo- 
numents de  l'époque  mérovingienne  désirés  par  M.  de 
Gaumont 

Par  voie  de  corollaire ,  il  en  résulte  que  s'il  est  vrai  que 
les  forts  de  la  colonne  Trajane  sont  le  point  de  départ  de  nos 
châteaux  féodaux,  il  s'était  établi,  à  partir  du  VII*  siècle, 
cette  modification  dan&  le  système ,  qu*outre  les  pierres  ou 
palissades  qui  ont  pu  exister  au  ViettX'Landen,  on  avait 
déjà ,  à  cette  époque^  commencé  à  combiner  les  mottes  ou 
tertres  de  défense  avec  celui  des  douves  remplies  d'eau  en- 
tourant le  donjon. 

Je  n'ai  pas  épai^né  les  instances  pour  préserver  la  tombe 
de  Pépin,  au  bameau  de  sainte  Gertrude  ou  Oude  Stad, 
d'une  destruction  complète  :  j'ai  été  assez  heureux  pour 
réussir.  Le  Moniteur  belge  du  8  avril  contenait  ce  qui  suit  : 

TOMBE  DE  PEPIN.  —  ACQUISITION. 

fl  Un  arrêté  royal  du  29  mars  1866  autorise  le  Ministre 
•  de  l'Intérieur  à  acquérir  pour  compte  de  l'État ,  au  prix 
«  de  2,&/i6  fr.  50  c.  ,  une  parcelle  de  terrain  d'une  con- 
«  tenance  de  Zk  ares  95  centiares,  sise  à  Landen  (Limbouiig;, 
«  Liège) ,  au  lieu  dit  S^-Gertrude  ou  tombe  de  Pépin.  » 
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Depoû  ce  premier  arrêté  en  est  interreiiD  no  secood ,  du 

7  février  1867,  qui  accorde  un  subside  i  la  commuDe  de 

Landen  pour  la  couserTatiou  du  moDuraent  {Moniteur  du  tS 

février  1 867  ). 

Cet  acte  de  haute  sollicitude  du  GouTernement  belge  con- 
servera ainsi  a  la  postérité  un  monument  que  l'on  peut 
considérer  à  ta  fois  comme  se  rattachant  ï  un  des  plus 
anciens  souienirs  de  notre  histoire  au  moyen-ilge. 


SÉANCES 


TEIICRS 

A.  P0NT-^XJI3BM:EII 

lAR  LA  SOCIETE  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE, 

PENDANT  LE  CONGRÈS  DE  L'ASSOCIATION  NORMANDE, 

Em  imUiet  1867. 


SÉANCE  DU  17  JUILLET. 

Présidence  de  M.   Le  Rbffait  ,  maire  de  Pont-Audemer ,   membre 

du  Conseil  général. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  le  comte  Danger ,  le  docteur 
Cattois,  de  Caumont,  directeur. 

M.  Charles  Vasseur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  vaste  salle  du  Conseil  e&i  remplie  d'audiieurs ,  parmi 
lesquels  on  remarque  des  ecclésiastiques  €t  un  grand  nombre 
de  Dames. 

La  séance  est  ouverte  à  hait  heures. 

Après  quelques  mots  préUminakes  pour  exposer  le  pro- 
gramme de  la  Société,  M.  de  Caumont  aborde  la  question 
suivante  : 

Que  jati-ofi  de  nos  premiers  pères  au  des  hommes  qui 
€ni  habité  la  France  dans  les  temps  les  plus  reculés? 

Il  résume  l'état  des  travaux  publiés  tant  en  Allemagne, 
en  Danemark,  en  Angleterre  qu'en  France,  sur  cette  nou- 
velle branche  de  l'archéologie ,  dite  préhistorii/ue.  Il  montre 
successivement  les   caractères  propres  aux  trois  périodes 
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entre  lesquelles  on  la  divise  :  Tâge  de  pierre ,  Tâge  de 
bronze,  l'âge  de  fer.  Pais  il  décrit  les  oionoments  qui  nous 
restent  de  chacune  de  ces  périodes,  les  (umulus^  les  cités 
lacustres ti  les  cavernes.  Il  redresse,  en  passant,  certaines 
erreurs  du  Comité  oflBciei  des  antiquités  de  la  Gaule.  Enfin , 
il  fait  connaître  les  ustensiles  soit  en  silex,  soit  en  bronze, 
soit  en  fer,  el  les  poteries  qui  ont  appartenu  aux  peuples  de 
cette  époque  reculée  et  les  animaux  sauvages  et  domes- 
tiques, leurs  contemporains.  Sans  attribuer  une  antiquité 
exagérée  à  ces  âges  préhistoriques,  il  les  regarde  comme 
antérieurs,  en  Gaule,  à  Tan  200  avant  J.-C.  ;  car  alors  les 
Gaulois  avaient  déjà  un  vernis  de  civilisation  que  ces  vestiges 
n'indiquent  pa& 

M.  Mondot,  instituteur  à  Toutainville^  a  remarqué  à  Bou- 
quelon,  dans  le  Marais- Vernier,  non  loin  de  la  Grand'Mare 
el  de  la  Tourbière ,  des  séries  de  pieux  qui  lui  rappellent  la 
disposition  des  cités  lacustres.  Il  voudrait  attirer  Taltenlion 
sur  ce  lieu ,  qui  serait  le  premier  signalé  pour  contenir  des 
établissements  semblables  dans  le  nord-ouest  de  la  France. 

M.  Le  Reffait  ne  croit  pas  qu'il  faille  attribuer  une  aussi 
haute  antiquité  aux  pilotis  dont  il  s'agit.  Il  les  regarderait 
plutôt  comme  les  restes  d'établissements  bollaudais,  qu'on 
sait  avoir  existé  au  moyen-âge  dans  le  Marais- Vernier.  Mais 
l'avenir  pourra  révéler  dans  ces  parages  des  stations  la- 
custres ;  toutes  les  conditions  y  sont  éminemment  propres. 

M.  Canel  entretient  la  Société  des  découvertes  d'an- 
tiquités gauloises  et  romaines  faites  dans  Tarrondissement  de 
Pont-Àudemer.  Tous  les  objets  qu'il  énumère  sont  déposés 
sur  le  bureau  el  soumis  à  l'examen  des  membres.  Ils  appar- 
tiennent à  la  bibliothèque  de  Pont-Audemer.  Les  plus 
remarquables  sont  une  sonnette  carrée  venant  du  Fresne- 
Cauverville,  des  hachettes  de  bronze,  un  croissant  de  métal 
trouvé  â  S^'^'Croix  sur-Àizier,  des  monnaies  romaines  du 
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Bas-Empire  recueillies  à  h  Lecqaeray,  le  poids  d'une  ro- 
maine, des  anneanz  aiec  cannelures  intérieures,  un  mortier 
en  pierre  à  anses ,  trouvés  dans  le  sol  de  la  ville  actuelle  au 
milieu  de  substructions  romaines,  ce  qui  détruit  Tobjection 
principale  jusqu'alors  opposée  à  la  fixation  de  Breviodunum 
à  Poot^Audemer.  M.  Ganel  laisse  de  ces  diverses  découvertes 
une  noie  qui  pourra  être  imprimée. 

M.  Frédéric  de  Cacheleu  produit  des  hachettes  de  bronze 
recueillies,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bouquelon, 
dans  un  bois  taillis  :  il  y  en  avait  au  moins  soixante  réunies 
ensemble.  Non  loin  de  là  existe  un  retranchement  circulaire, 
nommé  Us  Forts ,  d'une  contenance  de  20  perches  environ 

Un  membre  cite  d'autres  découvertes  de  substructions  et 
de  sépultures  à  Lieurey. 

M.  le  docteur  Catiois  entre  dans  de  longs  développements 
sur  la  position  que  doivent  avoir  les  clochers  dans  les  églises. 
Il  leur  donne  la  signification  du  cibcrium  prescrit  litur- 
giquement  an-dessus  de  l'autel  oà  se  consomme  le  sacrifice.  Il 
die,  pour  justifier  son  système,  des  monuments  de  l'Orient, 
de  l'Italie;  et  pour  la  France,  les  tours  centrales  de  Cher- 
bourg, Coutances,  Rouen,  et  les  clochers  d'Amiens,  de 
Dijon ,  de  la  S^'-Cbapelle  de  Paris.  Enfin ,  il  retrouve  une 
nouvelle  justification  de  sa  théorie  dans  les  quatre  églises 
de  Pont-Audemer  :  le  Sépulcre ,  les  Cordeliers ,  sur  lesquels 
s'élevaient  des  flèches  centrales  ;  St-Ouen  et  St-Germain , 
qui  possédaient  des  tours  à  la  partie  U  plus  rapprochée  de 
Tautd.  Là  était  la  réserve  eucharistique ,  et  la  nuit ,  comme 
le  jour ,  la  tour  resplendissait  d'une  couronne  de  lumière. 

Toutes  ces  dispositions  andennes  étaient  conformes  aux 
besoins  de  l'art  comme  aux  lois  liturgiques.  Les  violer ,  c'est 
tioler  les  règles  du  beau.  Vdlà  pourquoi  nous  sommes  mal 
impressionnés  par  les  conslnictions  nouvdies.  Ces  règles  y 
sont  foulées  aux  pieds  ;  Tarchitecte  les  ignore ,  et  le  prêtre 
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qui  devrait  les  dicter  y  reste  indifférent,  oublieux  qu'il  est 
des  traditions  respectables ,  négligeant  les  études  esthétiques 
et  liturgiques.  Nous  faisons  tout  à  rebours.  iUais  ne  serait-il 
pas  temps,  enfin,  de  revenir  à  ces  prescriptions  des  beaux 
temps  de  TÉglise,  et  de  repverser  les  dispositions  hétérogènes 
des  derniers  siècles  ? 

M.  le  Maire  se  montre,  pour  sa  part,  tout  disposé  à 
encourager  ces  bons  errements,  lorsque  les  circonstances  se 
présenteront. 

M.  le  comte  Danger  veut  faire  connaître  la  bonne  réussite 
de  la  restauration  de  l'église  de  St-Àubin-de-Scellon,  écroulée 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  La  nef  vient  d'être  reconstruite 
et  le  chœur  restauré  par  là  générosité  de  M"'*  de  Baglion. 
M.  Bourguignon,  architecte  départemental,  a  dirigé  les 
travaux. 

M.  de  Gaumont  signale  un  projet  qui  doit  émouvoir  les 
archéologues.  L'église  St«Pierre  de  Touques ,  à  la  restau- 
ration de  laquelle  le  Gouvernement  avait  consacré ,  il  y  a 
quelques  années,  une  trentaine  de  mille  francs^  est  me- 
nacée de  destruction  par  la  municipalité  du  lieu ,  parce 
que  l'entretien  des  couvertures  absorbe  des  fonds  dont  on 
voudrait  faire  un  autre  emploi.  Les  habitants  intelligents 
se  sont  émus ,  et ,  grâce  au  zèle  de  M*"*  Lemercier ,  une 
souscription  est  ouverte  pour  subvenir  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Il  parait  juste  que  la  Société  y  contribue  et 
fasse  en  même  temps  des  démarches  auprès  de  M.  le  Préfet 
du  Calvados  pour  assurer  la  conservation  d'un  monument 
dont  certaines  parties  sont  contemporaines  de  Guillaume-le- 
Gonquérant. 

La  Société  vote  une  subvention  de  100  francs  pour  l'église 
St-rPierre  de  Touques ^  et  M.  de  Gaumont,  directeur,  est 
chargé  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  l'Admi* 
nistration  pour  empêcher  les  projets  de  la  municipalité. 

53 
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100  francs  sont  mis  aossî  à  la  disposition  d«  MM.  ëa 
Meanx  et  Vincent  Durand  pour  faire  eiécuter  des  ibaiUes 
dans  le  département  de  la  Loire. 

La  séance  est  le?ée  à  10  heures  et  demia 

Lb  Seeréiaire-général  adjoint  de  la  Société  ^ 

Charles  Vasseui* 


SÉANCE  DU  18  JUILLET. 
Présidence  de  M.  le  docteur  CirroBi 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  Le  Reffait ,  maire  de  Pont* 
Aodemer;  le  curé  de  St-Germain  ,  de  Caumont,  Raymond 
Bordeaux,  le  comte  d*Estaintot  et  Morière, 

M.  Gh.  Vasseur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  fait  hommage  de  quelques  oufragcs  d'ar- 
chéologie qui  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  publique. 

M.  le  comte  d'Estaintot  offre  les  Comptes-rendus  du  Cmt* 
grès  scientifique  de  Rouen. 

M,  Hérondel,  docteur-médecin ,  à  Bourg-Achard  »  smimet 
^  l'Assemblée  une  hachette  en  bronze  et  un  fragment  de 
poterie  celtique  trouvés  dans  la  forêt  de  Montfort. 

M.  le  comte  d'Estaintot  fait  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  le  baron  J.  de  Verncilh  sur  les  t  Fabriques  du  Parc  »> 
à  l'Exposition  universelle.  Cette  critique  spirituelle  et  pi- 
quante enlève  les  applaudissements  ;  elle  est  destinée  au 
Bulletin  monumental. 

M.  le  docteur  Cattois  passe  en  revue  l'intérieur  do  palais 
do  l'Exposition.  Il  décrit  la  disposition  des  galeries  de  l'his- 
toire du  travail  et  les  principaux  objets  qui  s'y  offrent  à  la 
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voe.  Il  développe  les  enseignements  qae  devraient  co  r^' 
tirer  les  artistes  dans  les  diverses  branches  des  arts  indas* 
triels  ;  car  c*est  par  l'étude  du  passé ,  en  nous  pénétrant 
bien  de  Tesprit,  du  tact  exquis  qui  présida  à  la  composition 
et  è  l'exécution  des  œuvres  d'art ,  que  nous  pourrons  ar- 
river è  sortir  de  l'ornière  où  nous  sommes,  en  dépit  du 
progrès  qu'on  vante  tant.  Les  formes,  sans  l'esprit,  ne  peu- 
vent offrir  que  des  monstruosités. 

Il  fait  l'application  de  ces  principes  aux  objets  exposé^  par 
les  fabricants  les  plus  renommés  de  nos  jours,  principale- 
ment à  l'orfèvrerie  d'église. 

M.  Mondot,  instituteur  à  Toutainviile ,  lit  un^  notice 
historique  et  archéologique  sur  St^Germain  de  Pont-Au- 
demcr. 

M.  Raymond  Bordeaux  signale  on  oubli  dans  celte  notice 
éiendoe  :  il  n'y  est  pas  question  de  l'if  monumental  dont  les 
rameaux  ombragent  le  cimetière.  Pourquoi  ces  ifs  ont-ils 
été  plantés?  Quel  sentiment  les  a  fait  respecter  pendant  le 
cours  des  siècles  ?  C'est  là  un  des  desiderata  de  la  science» 
Il  est  constant  qu'un  ou  deux  de  ces  arbres  accompagnent 
toujours  les  églises  les  plus  anciennes ,  celles  de  fondation 
romane  9  et  ils  paraissent  en  être  les  contemporains.  Est-ce 
le  fruit  d'une  superstition  celtique  ou  Scandinave  ?  Quelle 
est  leur  destination  ?  La  Normandie  et  la  Bretagne  paraissant 
principalement  en  avoir  possédé.  Beaucoup  sont  célèbres, 
entre  autres  ceux  de  La  Haye-de-Routot.  Un  arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  a  fait  détruire ,  au  dernier  siècle,  ç^ux 
de  cette  province. 

On  a  pensé  qu'ils  furent  plantés  sur  la  tombe  du  fondateur 
des  églises.  Sous  les  racines  de  celui  de  Foolbec,  on  voit 
un  coffre  sépulcral  de  pierre.  A  St-Mards,  on  a  trouvé  sous 
l'if,  lors  de  sa  destruction  ^  deux  sépultures  du  Xi*sièçlç. 
Ceux  qui  ont  été  abattus  ailleurs  n'ont-ils  point  produit 
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quelques  objeu  qui  puisBeot  suppléer  au  silence  des  docu- 
fneuts  historiques  ? 

Ces  églises  romanes  offrent  encore  un  antre  intérêt ,  qui 
les  rend  éminemment  respectables  et  doit  éloigner  d'elles 
tonte  atteinte  du  vandalisme ,  sous  prétexte  de  restaurations 
le  pins  souvent  inutiles.  Ce  sont  probablement  les  premières 
églises  fondées  dans  les  paroisses  rurales,   bien  qu'elles  ne 
remontent  pas ,  pour  la  plupart ,  plus  haut  que  la  fin  du 
X'  siècle  ou  du  XI*.  En  effet ,  le  Christianisme  s'est  d'abord 
ibtroduit  dans  les  villes ,  qu'il  n'a  pas  tardé  à  gagner  tout 
entières ,   et  sous  les  Carlovingiens  les  campagnes  étaient 
loin  d'être  régulièrement  desservies.  Les -premiers  édifices 
consacrés  au  culte  furent  des  chapelles  érigées   dans  les 
villas  de  riches   seigneurs   francs.  C'est   la    féodalité   qoi 
fonda  les  paroisses.  Alors  chaque  village  devint  une  sou- 
veraineté dont  le  seigneur  fut  le  seul  maître.  En   même 
temps  qu'il  centralisait  dans    ses    mains  Tadministration , 
il  éprouva   le    besoin  de   pourvoir  sur   le  lieu   à  la    vie 
morale  de  ses  vassaui ,  à  leur  instruction  întellectoelle.  C'est 
donc  seulement  vers  le  XV  siècle ,  après  la  fondation  de  la 
puissance  normande ,  qu'on  peut  trouver  dans  les  campagnes 
des  églises  permanentes.  Antérieurement  on  éleva  peut-être 
des  églises  de  bois,  des  lieux  de  réunion  provisoires  ;  mais 
leur  durée  dut  être  fort  restreinte. 

On  rencontre  aussi  des  fonts  romans  en  grand  nombre , 
même  dans  des  églises  de  date  plus  récente.  Il  serait  utile 
d'en  déterminer  la  zone  géographique.  Les  campagnes  des 
environs  de  Pont-Audemer  en  possèdent:  on  en  voit  à 
Conteville  f  à  Foulbec ,  à  St-Siméon ,  etc.  Ils  montrent 
que  dès  les  X*,  XI*  et  Xir  siècles  ces  paroisses  avaient  le 
'droit  de  baptistère,  d'abord  réservé  aux  églises  épiscopales, 
aux  grandes  églises.  C'est  un  titre  de  noblesse.  Mais  la 
destruction  les  menace  parce  qu'ils  sont  généralement  gros- 


~  *  EN  JÛItLÊT  Î567. Ml 

siersy  sans  décoration  :  (ont  au  plus  y  voit-on  des  arcatures 
méplates.  Ces  arcatures  doivent  avoir  servi  de  cadre  à  une 
décoration  polychrome.  Près  de  Gonches,  deux  fonts  bap- 
tismaux de  cette  forme,  mieux  conservés,  montrent  des 
Ggures  peintes  dans  chaque  arcade.  En  outre,  on  les  cou- 
vrait d'étoffes  précieuses,  de  housses,  qu'on  nommait  cono- 
peum.  On  voit  combien  ces  monuments  sont  respectables; 
il  faut  donc  les  conserver  précieusement. 

Au  contraire,  dit  M.  de  Gaumont,  on  les  jette  à  la  porte , 
et  personne  ne  proteste.  Les  statuts  épiscopaux  semblent  au- 
toriser ces  ravages ,  ou  tout  au  moins  ne  s'en  préoccupent 
pas.  Si  le  département  de  l'Eure  possède  encore  de  ces  objets 
précieux  à  tant  de  titres ,  c'est  une  heureuse  exception  ; 
mais  ailleurs  on  semble  se  plaire  à  rayer  tous  les  souvenirs 
des  temps  anciens 

Il  demande  donc  que  la  Société  émette  une  fais  de  plus  le 
vœu  de  leur  conservation, 

Ge  vœu,  appuyé  par  M.  d'Estaintot  et  par  la  Société  toute 
entière,  est  adopté  à  l'unanimité. 
La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint , 
Gharles  Yâsseur, 
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